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PARFAITE  INTELLIGENCE 

COMME  R C E. 

TROISIEME  PARTIE 

DiBïonnaïre  effentiel  tant  pour  les  termes  Géné- 
raux de  Commerce  de  Terre  & de  Mer  ^ leurs 
diverfes  applications  les  détails  les  plus  in- 
térejfans  far  chacun  de'  ces  termes , que  pour] 
divers  Réglemens  ( particuliérement  pour  la 
France^  Traités  de  Commerce  entre  les  P ulf 
fances  Européennes  Gc,  Statuts  , Ordonnances , 
Loix  j Compagnies  de  Commerce  , Chambres 
dé Ajfurances  ^ Police  des  'Fai f eaux  , Ports  ^ 
Places  Maritimes  (P  Navigation  ; Voitures  par\ 
Eau  vS*  par  Terre  j Formalités  à ohferver  pour 
tordre  des  Ecritures  ; modèles  de  Livres  , Réglés 
(Pc  ; autres  Formalités  à fuivre  en  cas  de  faillite, 
Ceffion  , Refeifion  , Séparation  de  hlétis  , So- 
ciétés , Solidaire  ^ Sûreté  (P  Ufire  &c. 


Abandon. 
Abandonnement. 

Voyer^.  Ceffion  de  biens  & 
faiilk’es. 

A RAT  EL  E ME  N T. 
Sentence  des  Confiijs  Fran- 


çois  aux  Echelles  du  Levant; 
elfe  porte  interdiélioii  de  Com- 
merce & même  d’aftion  con- 
tre les  Débiteurs  d\m  parti- 
culier en  faillite , ou  qui  ufe  de 
mauvaife  foi  contre  les  enga- 
gemens  ; cette  interdiélion  fub^ 


Nïïti  //. 
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ifiite  julqu’au  parfait  & entier 
j payement  des  dettes  dit  par- 
iticulier  contre  ieqnel  elle  à été 
prononcée. 

Abréviations. 

Elles  font  indiquées  par  des 
lettres  initiables  , telles  que  li- 
vre par  un  L.  une.  S. 

denier:,  par  un  D-  florin^  par  Fl,^ 
\banco  mon  compte^ 

'par  M,  -C.fon  compte . par  S.- 
C.  & compte  courant,^  C.- 
C.  &c. 

Acceptation. 

Signature  d^un  homme  de 
Commerce , ou  de  Finance  , 
mife  au  bas  d\me  lettre  de 
.change  tirée  fur  lui  ? cette  fi- 
Ignature  rend  fon  fouferipteur 
principal  débiteur  de  la  va^ 
leur  contenue  en  ladite  let- 
tre de  change.  .. 

, Il  y a trois  fortes  d’ ac- 
ceptations , la  première  fe  dit 
Dure  & fimpie  , la  fécondé 
conditionnelle  & la  trodieme 
bus  protêt. 

La  première  s écrit: 

Accepté. 

AParis  ce  15  Décembre  1781. 

Roger. 

La  fécondé , ne  fe  fouferit 
que  par  une  convention  entre 
le  porteur  & celui  qui  doit  ac- 
cepter , foit  pour  changer  la 
date  de  l’échéance,  QU  pour 
diminuer  la  fournie  portée  en 
la  traite  , alors  ^ en  fuppofant 
une  traite,  ou  lettre  de  10000 
liv.  payable  au  20  Mars  ^ la 
foufeription  doit  porter  : 


Accepté  5 pour  payer  le  20 
Avril  la  ibmme  de  iix  mille 
liv.  feulement,  n’entendant  me 
charger  de  l’acquit  dufurplus. 
AParis,  ce  18  xbre  1784. 

Déformés. 

L’acceptation  condition- 
nelle ne  doit  avoir  lieu  non 
plus  que  par  convention  entre 
le  tireur  & le  porteur  d’une  let 
tre. 

La  troifîeme , fous  protêt,  fe 
foulcrit  ainfi  : 

Accepté  fous  protêt. 

AParis  le  50  Avril  1785. 

Tour  ton  Baur. 

^ Les  lettres  à vue  ne  s’ac- 
ceptent pa§  à Lyon , on  n’ac- 
cepte que  les  lettres  en  paye- 
raens  ^ non  celles  à autres 
échéances 

Nota.  Comme  il  ch  d’ufage 
de  iaiiler  les  lettres  de  chan- 
ge chez  ceux  fur  qui  elles  font 
tirées  , pour  qu’ils  les  accep- 
teni  & les  enrégiftrent  ; il  ell 
efîéntiel  d’obferver  que  cet 
uiagen’a  lieu  que- pour  celles 
qui  ne  portent  pas  d’acquit 
au  dos  , & , s’il  y en  a , il 
faut  que  T'acceptation  y foit 
mife  en  préfence  du  porteur 
s’il  eil;  polTible , ou  au  moment 
de  fa  préientation , & s’il  ar- 
rivoit  que  celui  fur  qui  elle  fe- 
roit  tirée  en  éluda  la  remife , 
furie  champ,  fous  un  prétexte 
quelconque , particulièrement 
celui  de  l’avo;r  égarée,  cette 
rétention  eft  confidérée  en  juf- 
tice  comme  acceptation  , & 
dès  lors  il  faut  ufer  de  précau- 
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don  pour  en  pouriuivre  le 
payement. 

Acquit. 

Mot  qui, mis  aiiifi  pour  ac- 
quit au  dos  d’une  lettre  de 
cli.mgeoud-unbiUet,fign'he 
que  l’on  en  a reçu  la  valeur- 
à-fon  échéance. 

Il  eft  important  d’observer 
que  lorlque  le  porteur  d un 
effet  fe  préfente  pourc  en  re- 
cevoir le  montant  fur  ton  âC- 
Quit,  le  payeur  eft  en  droit,  s il 
connoit  ni  ledit  porteur 

ni  fa  fignature , ou  celle  de 
l’acquit,  de  retenir  l elfet^ en 
offrant  de  acquitter, des  qu  on 
lui  aura  certifté  par  un  ade 
notarial,  & ügné  ^rois  t.- 
'moins , que  l’accyiit  eft  bien  de 
récriture  du  porteur  de  1 elîet 
qui  en  eft  aufti  le  jufte^  pro- 
ipriétaire.  Cette  précaution^  a 
fouvent  été  utile  a diyenes 
maifons  de  banque , & d elt 
-très  prudent  d’en  ulcr  a l oc- 
cafion , pour  éviter  aux  niques 
de  payer  deux  fois , ce  qui  a 
été  jugé  par  diyers  arrêts 

Acquit. 

Quittance  des  Bureaux  de 
Fermes  Royales.  Il  y en  a de 
quatre  fortes  toutes  imprimées 
&ainü  dénommées,  i“.  Acquit 
de  payement , 2".  Acquit  de 
tranftt,3^  Acquit  de  franchi- 
fe  & 4°.  Acquit  à caution. 

. . Le  premier  doit  mentionner 
la  quantité , qualité  , poids  , 
faleur , marque  & plomb  des 
marchaiidifes , la  fomme  pay^Ç 


nom- les  droits,  ies lieux  dex-|j 

Sedilion  & de  deilmation  , en 
îiora  de  l’expéditionnaire  la|: 
route  que  doit  tenir  le  voitu-| 
rier.  Cet  acquit,  ne  ^ooit  pas | 
quitter  la  marchandiie,  .ce, l’on! 
doit  le  remettre  au  dernier  Lu-i 
reau  de  la  route  où  il  refte  apres  r 
la  vifite  faite..  . ' ^ J 

L’acquit  à -caution  fert  auüi, 
à conduire  les  marchanÿles ,; 
& en  évite  les  vifites  fur  la! 
route,  mais  il  faut  qu’à  cet, 
elibt  les  balles  ou  balots  loieiit; 
plombés , & que  celui  qui  ex-^ 
pédie  fe  porte  caution  que  la^ 
marchandife  fera  vérihée  au, 
lieu  de  fa  deftinatiou  & les, 
droits  ferupuleufement  acquit-! 

tés:  cela  fait, à l’arrivée  de la-| 

dite  marchandife , le  viiitpiri 
décharge  ledit  acquit  que  I on 
reiwoye  enfuite  au  prenuer  ou- 

reau  pour  décharger  la  caution. 

L’acquit  de  tranfit  ne  le  de- 
livre  que  pour  les  marchandi- 
fes  exemptes  de  tous  droits  èt 
qui  lie  doivent  entrer  & iortir 
du  Royaiim'e  que  par  les  Bu- 
reaux de  Bayonne , Septenies , 
Pont -de  -Beauvoftin  Stras- 
bourg , Péronne  & Calais.  Cet 
acquit  doit  mentionner  la  qua- 
lité, quantité,  poids, ^mar- 
ques , numéros  , corcics  èî 
plombs  des  marchandiles , ie 
lieu  de  leur  deftinatiou  ée  le 
nom  de  l’expéditionnaire.  Ces 
marçhand,ifes  font  vifttecs  au 
dernier  bureau  & fur  le  certi- 
ficat qui  y eft  donné  oe  leui 
vérification. 

déchargé  de  fa  caution  de  rap- 


porter  dans  un  tems  fixe  ledit 
certificat. 

^Enfiii  l’acquit  de  franchife 
n a lieu  que  pour  des  mar- 
ciiapdiies  expédiées  en  .teins 
We  foires.  Il  eft  délivré  par  les 
repréfentans  des  Officiers  mu- 
nicîpaux  des  villes.  Il  certifie 
ia  marque  qu’ils  ont  appelée 
aux  marchandifeSjen  indiquant 
qu’elles  ont  été  enlevées  en 
tems  ,de  franchife , au  dos  de 
cet-acquit  doit  être  XQvifadts 
commis  de  la  Douane  ; il  faut 
neceliairement  que  l’acquit 
Imve  les  marchandiles  dans 
leurs  routes  jufqu'’au  dernier 
bureau  de  fortie  où  il  refte  , il 
-autauffi  que  les  marchandilès 
qui  ÿ font  mentionnées  fortent 
de  la  ville  pendant  la  foire, 
oc  du  Royaume  avant  Couver- 
ture de  la  foire  fuivante  en  la 
même  ville. 

I ^ Action. 
j Dmt  de  pour  fuite  en  jufiiee. 
(Action  Rédhibitoire. 

Celle  par  laquelle  un  ache- 
teur peut  obliger  fon  vendeur 
a reprendre  des  marchandifes 
dereétueufes. 

AiCTioN  De  Compagnie. 

Portion  d’intérêt  ,foit  dans 
des  aficiires  ou  entreprifes  de 
Commerce,  foit  dans  les  Fi- 
nances P^oyales,  ou  Effets 
Royaux.  Ces  dernieres  hauf- 
Ipnt  & baiffent  fuivant  la  con- 
fance  publique  & les  opéra- 
tions des  Gouvernemens,  ' 
Addition. 


Ce  mot  s'entend  de  trois  ma- 


nieres.  i‘’  En  terme  d’arith- 
métique , il  indique  la  premiè- 
re réglé  d’écrite  au  mot  réglés 
de  cette  partie,  a-t.  En  terme 

ae  Commerce  & de -Finance, 

Il  Iignifae  une  augmentation 
ou  fuppiemeut  à un  compte , 
& 3 • eu  ternie  de  Droit  oiî 

tation  d un  héritage.  ^ 

Adultérin, 

V oyer^  Change. 

Affirmation. 

. Serment  qui  fe  fait  en  Jus- 
tice en  y levant  la  main  , l’ar- 
ticle 21  du  titre  5 de  l’Ordon- 
nance de  1 675 , dit  que  les 
lettres  & billets  feront  répu- 
^.^‘ii-Ptés  après  5 ans  de 
ceiiation  de  demandes  & pouf- 
luites  à compter  du  lendemain 
de  l’échéance  du  protêt  ou  de 
la  derniere  pôurluite  & que 
néanmoins  les  prétendus  dé- 
biteurs feront  tenus  d’affirmer, 
s’ils  en  font  requis , qu’ils  ne 
iont  plus  redevables. 

A F F R E T E M E N T. 
Terme  ufité  fur  l’Océan  & 
le  même  que  Noliffement  fur 
la  Méditerranée,  l’un  & l’au- 
tre rignifi(;nt  prendre  mi  vaif 
leaii  à louage. 

Affréteur. 

^ Celui  qui  prend  un  vaiffeau 
a loyer  pour  tranlport  de  mar- 
'chandifes. 


Agen  s de  Change. 

. Titre  donné  à des  particu- 
liers en  charge  pour  la  né- 


AMI. 
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gociation  des  elFets  de  Com- 
merce & de  ceux  Royaux.  Il 
ii’y  en  a 5 pour  ainfi  dire,  que 
dans  les  villes  indiquées  ci- 
après  où  nous  rendons  compte 
des  droits  qui  leur  font  ac- 
cordés pour  les  négociations. 

^ pour  loo 

Lyon. I pour  lOOO 

Marfeille. . . . | pour  looo 
Bordeaux...  | poür  looo 
Londres. . . . i pour  i oo 

Geneve | pouf  looo 

V enife. .....  I pour  i ooo 

G eues. .....  § pour  looo 

Livourne. . . | pour  looo 
Boulogne. . , i fol  pour  ipo 
écus. 

Affifterdam.  1 8 fols  par  i oo 
livres  de  gros  ou  30  fôl& 
par  1000  ilorins. 

Agio. 

Terme  qui  lignifie  la  diffé- 
rence qifil  y a entre  l’argent 
de  banque  & celui  courarit,  fi 
cette  différence  rend  un  ar- 
gent de  banque  de  4 pour 
cent  au-delTus  de  celui  .coû- 
tant, on  dit  alors  l’agio  eft  à 
4P8’ 

Amiral,  Amirauté. 

Le  grand  Amiral  eft  le  Chef 
de  le  marine  Royale , les  ca- 
pitaines des  vailfeaux  mar- 
chai! ds^prennent  de  liii  leurs 
commiiTiqns,  provifions,  let- 
tres, faut-conduits,  pafte-ports 
& congés. 

Ses  Droits  font  établis  r?. 
ur  le  dixième  des  priies  qui  fe 
font  en  temps  de  guerre  , 2°. 
le  dixime  de  toutes  les  rançons, 


3°.  le  total  des  ameiides  pro| 
noncées  parles  Sièges d"Arai-î 
rauté , 4^^.  -moitié  de  celles  pro-'. 
noncées  à la  table  de  marbre' 
6'^.  les  Droits  d'’‘aunages  , ton- 
nes & balifes  & le  tiers  des 
eftets  tirés  du  fond  de  la  mer , 
& de  ceux  jetés  à terre  par 
les  flots  , & ce  cbnformêraent 
à l’ordonnance  de  marine  de | 
1681.  • 1 

L’amirauté  eft  la  jurifdic-i 
tion  de  l’amiral;  elle  fe  tient 
au  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre du  Palais  à Paris  , ellei 
connoîf  de  tout  ce  qui  peut; 
concerner  la  marine  en  ma-| 
tiere  civile '&  criminelle  ; elle 
a un  nombre  de  Sièges  & Bu-| 
reaux  fur  les  Ports  de  France' 
qui  tiennent  leurs  provifions 
& pouvoirs  décile  , & ces  Siè- 
ges défferent  à cette  jurirdic-| 
tion  les  jugemens  de  grande' 
conféquence. 

Ampliation. 

Terme  de  Commerce,&  plus 
particulièrement  de  Finance  ;i 
il  fe  dit  du  double  qu’on  re- 
tire d’une  quitance  , d’un 
compte  & autres  pièces  ; on 
dit  figner  une  copie  par  Am- 
pliation , pour  dire  en  figner 
une  féconde  : enfin  il  fignifie 
quelquefois  çxtenfion , du  au- 
gmentation. 

Annuler, 

Signifie  en  terme  de  teneur 
de  livres , contrepafTer  un  ar- 
ticle mal  employé  dans  un 
compte  : c’eft  - à - dire  qu’un 
objet  palTé  de  trop  au  débit 
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[fe  contrepafîe  an  crédit  pour 

l’ annuler  la  valeur  du  premier. 
Antécédent. 

Terme  d’arithmeiique,  em- 
, ployé  dans  la  colonne  gauche 
ide  la  règle  conjointe, 
j Ce  mot  ce  dit  auffi  d’un 
jtcms  qui  en  a précédé  un  au- 
tre. 

Antidater. 

Se  dit  d"une  date  qui  pré- 
cédé celle  qu’on  de  voit  jufle- 
ment  mettre.  . 

: L’article  23  du  titre  5 de 
l’Ordonnance  de  1673,  porte 
que  les  fignatures-  au  dos  des 
lettres  de  change  ne  ferviront 
que  d’endolîément  & non  d’or- 
dre, fl  elles  ne  font  précédées 
ni  de  dates , ni  du  nom  de 
celui  qui  aura  payé  la  valeur 
en  marchandifes  ou  autrement; 
& l’article  26  du  même  titre 
porte  que  l’ on  ne  pourra  antida 
‘ter  les  ordres,  à peine  de  faux. 

Apprenti^ 

A.  P P R E N T I s s A O B. 

Foyer^  Maîtrifes  & Statuts. 
‘Arbitrage. 

ftonibinaifon  de  changes, 
pour  connoitrc  les  places  les 
plus-avantageufes  pour  tirer  & 
remettre.  Ce  mot  fe  dit  aulli 
pour  une  difcuffion  d’affaires 
qui  ne  fe  jugent  qu’ après  les^ 
irbitrages  faits  , ou  rapports 
d’srbiu'es  , ces  voies  d’ arbitra 
, ges  arrêtent  fouvent  le  cours 
de  procès  ruineux , ou  au 
moins  très-difpendieux. 
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Arbitral,  Arbitre. 

L^irt.  13  du  titre  4 dePOr- 
donnance  de  1673  , porte  que 
les  Sentences  arbitrales  doi- 
vent être  homologuées  aux  ju- 
rirdictionsconfulaires  des  lieux 
où  elles  font  rendues , & à 
défaut  de  ces  junfdiclions  , 
aux  lièges  ordinaires.  La  mê- 
me Ordonnance  porte  que  tous 
les  rapports-  & compromis 
d’arbitres  & d’arbitrages  au- 
ront lieu  auffi  à l’égard  des 
veuves  , héritiers  & ayant 
caufes  des  aübciés , & que  Jes 
polices  d’afiùrance  feront  auffij 
foumilés  aux  arbitres , en  cas 
de  contelfations , conforme-j 
ment  aux  difpofitions  de  Part.] 
3.  du  tit.  6.  du  livre  3.  dej 
l’Ordonnance  de  la  Marine  de 
1681. 

Armateur,  Armement. 

Le  premier  de  ces  mots  eftj 
le  titre  de  celui  qui  fait  conf- 
truire  & armer  un  vaiiTeau , 
foit  pour  courfe , foit  pour 
tranfport  , ou  fret. 

Le  fécond  fe  dit  de  l’équi- 
pement d’un  vailfcau  pour  le 
mettre  en  état  de  voyager.  Les 
arméniens  en  courte  11e  peu- 
vent fe  faire  que  par  com- 
miffion  de  l’amiral,  laquelle 
doit  être  régiflrée  au  greife  de 
l’amirauté , où  il  faut  donner 
caution  de  15000  liv.  fuivant 
les  art.  i.  & 2.  du  tit.  9 du 
livre  3.  de  POrdonnance  de 
Marine  de  1681. 

Arrêt  de  Dèfenfes. 

Il  s? obtient  par  un  débiteur 


A R T. 

au  Parlement,  pour  éviter  à la 

contrainte  par  corps,  & il  eft 
accordé  fur  une  fimple  requê- 
te préfentée  auffi-tôt  lafigni 
fication  d’une  coudaninaüon 
par  corps  , des  Conitiis. 

ArR-HES  et  Arrher. 

Arrhes  eft  un  gage  qu’on 
donne  pour  l’aliurance  de 
l’exécution  de  quelques  mar- 
chés faits  verbalement:  ft  le 
marché  eft  confommé,  les  ar- 
rhes font  autant  d’acquité  fur  le 
payement,  & fi  racheteurfé 
dédit,  les  arrhes  reftent  au  ven- 
deur par  forme  de  dommages 
& intérêts  : voyer^  de  plus  dtr- 
nier  adieu. 

Les  Ordonnances  de  Police 
& une  Déclaration  particulière 
de  Louis  XIV  ,•  défendent  à 
tous  particuliers  d’ arrher  des 
grains  lur  pied  ou  en  verd 
avant  la  récolté , ni  d’aller 
au-devant  des  marchands  & 
laboureurs  pour  leur  arrher 
leurs  denrées  & marchandifes , 
avant  qu’elles  foient  expofées 
en  vente  fur  les  marchés. 

Arrimer. 

Ce  terme  fignifie  l’arrange- 
ment de  la  cargaii'on  d'’nii 
vailfeau. 

L’ordonnance  de  167  2,  dé- 
fend de  défoncer  les  futailles 
vides , & ordonne  qu’elles 
foient  remplies  d’eau  _ falée  , 
pOur  l’arimage  du  vaifiéau. 

Artisans  et  Artistes 

L^art.  6.  du  titre  premier 
d*e  l’Ordonnance  de  1673 
veut  que  tous  les  artifans  de’ 


ASS.  7 ^ 

mandent  leurs  payemens  à ^ 

ceux  auxquels  ils  ont  vendus,, 
un  an  apres, la  délivrance  de  ’ 
leur  ouvrage. 

Aspirant.  ‘ 

Se  dit  de  celui  qui  veut  de- 
venir maitre  dans  une  Com- ' 
mnnauté  de  marchands  & ar- 
tifaiis.  L’ordonnance  de  1 673  , 
réglé  à cet  égard,  qu’un  af- 
pirant  ne  fera  reçu  dans  les  fix 
corps  de  Paris  qu’à  20  ans; 
& jour , & en  rapportant  des 
certificats  d’apprentiflage , & 
pouvant  répondre  aux  quel- 
tions  qu’on  lui  feroit  fur  les’ 
divers  principes  du  Gommer-  i 
ce.  Cette  Ordonnance  porte  ^ 
aufii  que  files  certificats  de  l’af- 
pirant  font  fairx,  il  foit  déchu 
de  la  maîtriie , & fon  maître 
d’apprentifiage  condamné  à : 
500  liv.  d’amende , & les  au- 
tres certificateurs  à 300  iiv. 
chacun.  Enfin  cette  Ordon- 
nance défend  aux  membres  i 
des  Communautés  de  recevoir 
des  afpirans  , aucuns  préfens , 
ni  feftins  fous  peine , de  100 
iiv . d'amende.  &c. 

A s s l E N T E. 

Mot  fynonime  à ferme,  & 
qui  s’applique  particulière-; 
ment  aux  compagnies  de 
Commerce  , furtout  à celles 
des  Traites  des  nègres. 

A s s l G N A T I O N. 

Quoique  ce  terme  ne  foit 
dù  qu’à  la  pratique  , nous  de- 
vons en  dire  ici  quelques 
mots. 

Il  fignifie  en  général,  une 


Ibramation  à une  perfonne  de 
comparoir  à jour  indiqué  de 
vant  un  juge  pour  répondre 
aux  demandes  qui  lui  font 
faites. 

En  affaires  maritimes,  les 
affignatious  fe  donnent  parde- 
vant  les  juges 'du  lieu,  où  les 
contraéts  d’intérêts  au  Com- 
merce de  Mer  ont  été  paffés, 
& non  autrement  ; & pour  ce 
qui  concerne  les  àgrêts,  équi 
pages^,  padoubs  & approvi- 
fionnement^des ^a vires;  elles 
doivent  être  données  de  jour 
à jour  & d’heure  à heure, 
fans  qu’il  foit  befoin  decom- 
miffion]  de  juge , & les  défauts 
font  jugés  fur  le  champ. 

Pour  affignerun  particulier 
réfident  chez  ^étranger  pour 
une  dette  qu’ il ^a  en  France, 
il  faut  le  faire  affigner  au  do- 
micile de  M.  le  Procureur 
Général  à Paris  , qui,  par  le 
miniftere  de  MM.  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  chez  Fé- 
tranger , fait  parvenir  cette  af- 
lignation  au  délinquant  ou 
fait  particulier  affigné  pour  qu’il 
jait  à comparoir,  luPmôme  ,ou 
Ipar  Procureur , pour  fe  voir 
jcondamner  en  la  jurifdiélion 
qui  lui  eft  indiqué  fur  la 
conteftation  pendante  entre  le 


réfident  françois  & celui  qui 
chez  Fétranger. 

L’art.  I.  du  titre  2.  du 
Code  Civil  de  1667  , veut  que 
les  alfignations  portent  les 
conclufious  & les  moyens  de 
la  demande  à peine  de  nulli 
té  des  exploits , & que  les 
affignés  comparoilfent  en  per- 
fonne devant  les  juges  qui  leur 
font  indiqués , qu’en  cas 
d’impoffibilité  , ils  envoyent 
par  Procureur  des  mémoires’ 
hgnés  & contenant  leurs 
moyens  de  défènfes. 

L’art.  17.  du  tit.  12.  de 
FOrdonnance  de  1673  , potte 
qu’un  créancier  peut  faire 
donner  l’affignation  à fon 
choix;  au  lieu  du  débi- 
teur; 2®.  au  lieu  où  l’obliga- 
tion a été  faite  ; 3®.  à celui 
où  la  marchandife  a été  livrée; 
& 4*^.  au  lieu  où  le  payement 
doit  être  fait.  Les  affignations 
en  Commerce  maritime , doi- 
vent fe  donner  pardevant  les 
juges  du  Heu  où  les  coiitraêls 
dùi.rmcmens  ont  été  paifés , & 
celles  données  devant  ceux  dii 
lieu  d’où  le  vailfeau  eft  parti , 
ou  celui  où  il  a fait  naufrage 
font  abfolument  nulles  , ce  qui 
eft  ainfî  réglé  par  Fart.  1 8 des  tf- 
tre  &ordonnance  ci-deffuscités. 


Assurance. 

Contrat  , dit  Police  d’aflùrance , par  lequel  une  Corn- 
pagnie_  fe  charge  des  rifques  d’un  Commerce  maritime  & 
js’obligê  aux  pertes  & dommages  arrivés  au  navire  & à 
jfit  cargaifon , foit  par  tempête  , naufrage  , abordage , jet 
‘en  mer,  échouement  , feu,prife,  pillage  & toutes  for- 


K 
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tunes  de  mer,  moyennant  une  fonime  de  tarit  par  cent,  iui-^ 
vaut  lés  conventions  ârbitrairès  à cet  eftét.  f^oye\  Prime 
d'Aflürance.  ^ ..  ..  _ 5 ^ 

Indépendamment  dés  objets  d’airutance  ci-dèfliiSà  ori  petit 
faire  âflürer  la  liberté  dés  perfonriesjle  priï  du  rachat  des  captifii' 
que  les  affureurs  font  obligés  de  payer , li  le  racheté  périt  drtils 
fon  retour  par  une  mort  furnaturellé  j ou  s’il  eft  pris  par  dés 
ennêmis  ou  Barbares  ; mais  on  n^aïïure  pas  la  vie  d’  aiittes  pef- 
fonnes,  ni  lé  profit  à faire  fur  lés  cargaiibiis , non  plus  qüé  lê 
Joyer  des  gens  de  mer.  Voyer^  DéiailTement.  ,, 

' Il  y a des  affurances  qüi  ne  font  que  pouf  l’allée  J d’aU'; 
très  pour  le  retour  & d^autres  pour  l’allée  & le  retour  > oü 
pour  uii  tems  limité.  . ^ , ...  . 

Il  y en  a que  l’on  appelle  fecrettes  | oü  ahoiiy nies,  qui 
fe  font  par  correfpondance  chez  les  étrangers;  même  en  terni 
de  guerre , on  met  dans  les  polices  de  .ces  fortes  d’afitirg:ii-i 
ces  ^ qu’elles  font  pour  compte  d’ami , tel  qu’il  puilTe  être  ^ 
fans  nommer  per fonne.  . , ■■  \ „,.j; 

Enfin  il  y a encore  une  autre  efpecl  d’alfufaiice  ,\.qu!  efl 
celle  pour  les  marchaildifes  qui  fe  voiturent  ^ traiirpof- 
tent  par  terre. 

Cette  forte  d’afrurance  fe  fait  entre  l’alTureur  ,1’airüré 
fouvent  par  convention  verbale , & quelquefois  fous  figna- 
ture  privée,  mais  très-rarement  de  cett,e  maniéré.  ^ 

Les  marchands  & négocians  s’en  fervent  ordinairement  * 
pour  feiré  palfer  par  terre  jd’ùn  pays  à un  autre , ( parti- 
culièrement en  tems  dé  .guerre  ) des  marchandifes  défen- 
dues,  de  Contrebande , ou  en  fpude  des  droits  du  .Princé. 
Ces  marchandifes"  font  remifés  à l’alfuré  paf  l’alTureur , juf- 
ques  dans  fés  magafins , moyennant  une  certaine  ,fomme 
convenue plus  ..bu  moins  forte,  félonies  marchandifes.^' 
le  tems  & les  rilques  qu’il  y a a courir  dé  Iri  part  dé 
l’aflureur.  . , , , . , ■ . . ^ 

Cette  dërniere  maniéré  d’alTurer  n’eft  aucuneméiit  pefm’ife 
par  les  Ordonnances;  cependant  l’on  s’en  pourroit  feryir, 
comme  pouvant  être  de  quelque  utilité  au  Coiùmerce,  poûmi 
qu’il  n’y  eût  aucun  . dol , fraude  , hi  contrebande.  ;; 

L.és  polices  d’afiurance  font  ordinairement  dreffées  par  le, 
commis  du  Greffe  de  la  Chambre  des  affurances  , dans  les 
lieux  où  il  y en  a d’établies,  & dans  ceux ^ où  il  n’y  en  a 
point.,  on  les  peut  faire  pardevant  notaires  y Ou  fous 
fignature  privée,  . j 

T^Qim  il. 
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ï)ans  les  pays  étrangers  , où  il  y a des  confiüs  de  la 
nation  Françoile , les  polices  d’alfurance  peuvent  être  paf- 
fées  en  la  chancellerie  du  confultat , en  préfence  de  deux 
témoins. 

Ces  polices  doivent  eontenir  le  nom  & le  domicile  de 
celui  qui  le  fait  alTurer  fa  qualité,  foit  de  propriétaire , ou 
de  commilfionnaire , & les  effets  fur  lef quels  Failùrance  doit 
être  faite. 

Enfin  il  faut  auffi  y marquer  le  tems  auquel  les  rifques 
commenceront  & finiront , les  fommes  que  l’on  entend  affurer, 
la  prime , ou  coût  d’afiùrance,  la  foumiffion  des  parties  aux 
arbitres , en  cas  de  conteftation  ; & généralement  toutes  les 
autres  claufes  dont  elles  feront  convenues , fuivant  les  us  & 
coutumes  de  la  mer.  l’ordonnance  de  la  Marine  du 

mois  d’Aoùt  1631 , titre  6 du  livre  3.  auffi  Police 

d^’affurance. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  affurances , eft  rela- 
tif à celles  de  la  France,  & voici  quelques  renfeignemens 
fur  celles  de  la  Hollande  auxquels  plufieurs  ports  de  la 
Baltique  fe  conforment , à quelques  légères  différences  près 
que  la  nature  de  cet  ouvrage  ne  peut  nous  permettre  de 
détailler, 

L’ufage  à Amfterdam  & dans  les  autres  villes  de  Hol- 
lande & de  la  Mer  Baltique,  eft  de  faire  les  affurances  par 
foufcripfion  , c'eft-à-dire  que  les  polices  font  fignées  par 
divers  particuliers , qui  prennent  chacun  un  rifque  plus  ou 
moins  grand  fur  le  montant  de  la  fomme  qui  s’affure.  La 
maxime  ordinaire  de  l’ affûteur  hollandois,  eft  de  ne  figiier 
que  1000,  1500.  ou  2000  florins;  cependant  il  le  fait  quel- 
quefois pour  plus , quelquefois  auffi  pour  moins,  félon  qu’il 
eft  encouragé , ou  découragé  par  les  circonftances. 

Au  furplus , il  eft  permis  en  Hollande  d’ affurer  , non  feu- 
lement le  capital  d’une  expédition  quelconque,  mais  auffi 
la  prime  d’affurance  & la  prime  de  la  même  prime,  avec 
les  frais  ordinaires  & extraordinaires  que  l’aflùré  léroit 
dans  le  cas  de  perdre, fiFobj et  aflùré  venoit  à périr,  fans 
que  fes  frais  euffent  été  affurés.  On  y peut  même  affurer 
un  profit  imaginaire,  foit  qu’on  l’ait  déclaré  ou  non  dans  poli- 
ce ; car  fi  l’objet  afîuré  périt , & que  a perte  en  foit  conftatée , 
les  affureurs  payent  dans  le  tems  prefcritla  fomme  affurée,- 
fans  qu’ils  puilfent  exiger  l’exhibition  de  la  fadure.  Il  eft 
également  permis  en  Flollande  d'affurer  non  feulement  la 
valeur  du  cafque,  des  agrêts  & apparaux  du  navire,  mais 


encore  le  frêt  &les  frais  qu’il  peutfaue,  tant  à l’allée  qu’au 
retour  de  quelque  voyage  que  ce  foit.  Il  ell  enfin  permis 
en  Hollande  de  faire  telle  alfurance  dont  1 alfureur  jugera 
à propos  de  fe  charger,  & fur  tout  brfqu^elle  aura  été  laite 
de  bonne  foi  entre  les  parties  contradantes.^  ^ _ 

L’aflurance  faite,  iVojet  alfuré  venant  a périr,  on  en 
■ inftruit.  par  l’entremife  du  courtier.,  l’afiureur  quy  elt  tenu 
de  rembourler  à l’aÜ'uré  la  fomine  pour  laquelle  il  a ligné 
la  police  d’ alfurance  ; favoir  : p^-Po* 
rintimation  lui  a été  faite,  ou  ioo-p§.  neuf  mois  apres 
Icidite  intimation  , c’efl-à-dire  toute  la  fomme  afiurce , lans 
aucune  dédudion.  Dans  le  cas  où.  l’objet  alfuré  auroit  lea- 
lement  fouffert  de  l’avarie,  il  n’eft  point  permis  en  Hol- 
lande d’en  faire  l’abandon  aux  alfureur  s , mais  on  doit  fane 
en  forte  d’en  tirer  le  meilleur  parti  poffible  , & en  avoir  au- 
tant de  foin  que  fl  l’objet  avarié  n^’étoit  point  alfuré  , d 
qu^il  appartint  à celui  qui  en  auroit  fait  la  fpéculafion. 
L’objet  avarié  , fauvé  & vendu  au  profit  des  allùreurs  par 
les  foins  de  l’ alfuré  , celui-ci  en  exhibe  les  documcns  requis 
à fes  alTureurx,  qui  lui  payent  la  perte  qu’il  a loufferte  d’a- 
près le  réglement  qui  aura  été  fait  de  l’avarie.  Si  la  perte 
elt  de  plus  de  50-p  § • les  alfureurs  en  déduifent  2 p oî 
fl  l’ alfureur  en  exige  le  payement,  avant  les  neuf  mois  dé- 
volus depuis  la  date  du  réglement  de  l’avarie. 

L'’avarie , ou  dommage  lùrvenu  aux  marchandifes , part 
quelque  accident  imprévu,  dans  le  cours  du  voyage,  ou  apres 
leur  arrivée  au  lieu  de  leur  deftination,lera  repartie  fur  le 
capital  brut , au  prorata  de  la  valeur  que  ces  inarchan- 
difes  feroient  réputées  valoir  rendues  à leur. deftinatiou.  Mais 
par  contre  , il  fera  permis  aux  alfureurs,  chargeurs,  pro- 
priéta'res  ou  conflgnataires , de  faire  alfurer  le  dommage 
qu’ils  doivent  fupporter  dans  le  tranfport  des  raarchan- 
difes  avariées , & les  frais  ordinaires  qu fils  doivent  payer, 
comme  fl  les  marchandifes  étoient  laines  & arrivées  heu- 
reufement , en  lorte  que  les  alfureurs  qui  auront  ahuré  la-dellus, 
feront  tenus  de  payer  autant  pour  cent , pour  les  fommes 
figi^ées  par  eux,  qu’il  fera  payé  pour  les  dommages  ou 
avaries  iùrvenus  aux  marchandifes. 

Et  fl  , en  cas  de  perte  totale,  le  frêt  & les  frais  ordinairesi 
n’ont  pas  été  pavés,  cette  prime  d’alfurance  fera  rem- 
bourfée  , & il  fera  alloué  à l’ alfureur  un  demi  pour  cent  de 

la  prime.  . -,  0 g 

Mais , s’il  arrive  que  la  perte  ne  foit  pas  totale , 
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[’&iipuifle  fauyer  une  partie  des  marchandires  chargées,  ou 
tiendra  compte  "i  raflureur  dié  frét  è^des  frais  ordinaires 
für  • les  marchandires  chargées  qui  n’ont  pas  péri &;  dont 
on:  n"a  payé  ni  le  fret , ni  les  autres  frais  ordinaires. 

■'‘‘Les  aîïurés  leront  auffi  tenus  de  donner  connoifTaiice  aux 
alTupeurs  de  toutes  les  nouvelles  qu’ils  recevront  des  navires 
pu' 'de's  marchandifes  alTurées , cbnceniani  les  malheurs, 
arrêts  bu  dommages  qui  pourront  leur  lürvenir,  & il  fera 
tenu  copie  authentique  defdites  nouvelles , fuivant  les  lettres 
ôTiginaies,  par  lé  '‘Sécrétare  , ou  Huiffier  de  la  ' Chambre 
S’airuranee,  pour  être  communiquée  aux  affureurs,  lorfqu’ils 
k '-defireront , mais  à leurs  propres  frais;  d’une  autre  part 
lés  klîlirés  , pour  prévenir  ou  réparer  les  pertes,  malheurs 
& détention , feront  en  droit  d’exiger  des  affureurs , ati/^o- 
rqta  de  leur  fignature,  telle  fonirae  qu’on  jugera  cdnve-» 
nable  ^ luivant  Fexîgeance  du  cas.  ' ' ' " ' 

‘"''Et  S’il’ arrive  que  les  aflurés  manquent,  ou  négligent  de 
faire  ledit  rapport  aux  afiitreurs,  ils  feront  obligés  de  leur 
brpfiiher  tous  les  frais , dommages  ou  intérêts  caufés  par 
cétté  négligence,  lefquels'  frais  , &c.' feront  réglés  par  les 
Ç:^|rmifiairés  , comme  ils  aviferpiit  bon  êtré  , fuivant  les 
éimohflances.  ' " ■■  ^ ■ 

'li'és  courtiers  & autres  qui  feront  faire  quelque  alTurance  , 
feront  obligés/^  pour  le  bénéfice  de  leur  courtage,  d’en  garder, 
les'"  copies  cheà  eux,  pour  les  exhiber  à la  chambre  des, 
dilii.i:ances\  & en  donner  des  copies  authentiques  pour  le 
l.efdiii  des  intérefféi,  fous  peine  d’amende  pécuniaire  ,s’il- 
fpfiiltoit , ou  pouvoir  réfulter  par  la  fuite  quelque  dommage 
''■ç/cç  qu’ils  auïoient  négligé  de  garder  des  copies  en  due 


Ëé  courtage  de  l’alfurance  qui,  fuivant  une  ancienne  pra- 
tique, eft  payé  par  les  alfureurs  feulement,  fera  d’un  quart 
poù'r  cent,  pour  chaque  voyage  ; •&  pour  ce  bénéfice  les  courr 
tiers  feront  obligés  de  répondre  de  la  prime.  ■ ‘ ■ 

■'  Les' Courtiers  & autres  feront  autorifés  à faire  comparoître 
purs'"priî\éipauxafiurcurs  devant  les  Commiifaires  des  alTu- 
■ifancea-j  'poür'  le  payement  dé da  prime'  qu’ils  auront  dé- 
'j bourfée' . au  cas  qu’  on  en  refufe  rembourfement , & ne  feront 
point  obligés  de  fe  défi.fter  de  la  Police,  avant  le  payèment, 
mais 'pourront  la  garder  comme  hypothèque.  ' 

Les' courtiers  ou  autrçs  qui  foignenf  les  affurances , ne 
iirront  eux-memes  être  afîureurs. 
es  primes  d’affurance  font  en  général  plus  modérées  à 


pour 
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Amfterdam  que  nulle  part  ailleurs , fi  on  en  excepte  quel- 
ques cas  pavüculiers.  Ce  paradoxe  eft  aifé  a expliquer  ; nous 
ruppofons  qu’il  y ait  à Amfterdam  une  centaine  de  parti- 
culiers qui  fairent  le  Commerce  d’afiurance:  chacim  ci  eux 
prend  fur  lui  un  certain  nombre  de  niques , lequel  une 
fois  rempli , il  ne  fe  Ibucie  plus  d^augmen  er,  Cependant  il 
vient  une  affluence  d’ordres  étrangers  pour  des  aliurances 
à^faire  foi^^ner  ^ les  afiureurs  preilés  pour-lors  par  les  cour- 
tiers de  fe  porter  à de  nouvelles  foufcriptions  , n"y  con- 
fentent  qu’au  moyen  d’une  augmentation  de  prime  qu’on 
leur  offre  & dont  le  plus  fouvent  ils  font  les  maîtres  de 
fixer  le  taux  en  pareilles  circonftances.  Il  arrive  tous  les 
jours  que  l’aflurance  de  la  cargailon  d’un  navire  chargé  en 
cueillette,  avec  de  riches  marchandifes , apres  avoir  com- 
mencé à fe  foignerà  Amfterdam  a i-l  pg  «e  peut  s’ache- 
ver  qu’à  3-p8-J  ^ quelquefois  à quelque  cliole  déplus. 

On  croit  ne  pouvoir  mieux  terminer  cet  article , que  par 
la  table  fuivante , lur  divers  prix  d’affurance. 


LISTE 

De  divers  Prix  communs  ^ ou  Primes  T Affurance  , 
fur  tous  Navires^  Marchandifes  neutres  permifes  , 

à tous  rifques. 


D'AmJîerdam  f Rotterdam  ou  O fende. 

On  paye  de  l’i\n  de  ces  Ports  pour  l’autre 
De  Dunkerque,  Calais,  Boulogne--- 

Londres,  Hull,  Newcaftle  

Dieppe,  St.  Vallery,  Havre  - 

Edimbourg,  Leith,  Aberdeen 

Honfleur,  Rouen  , Caen 

Portsmouth , Pool,  Exon  ou  Topsham  - 

Guernefey,  Jerfey,  St.  Malo  - - 

Plymouth  , Falmouth  - ■“  - • 

Breft,  l’Orient,  Nantes  

Briftol , Livcrpool , Glasgow , Belfaft  - ^ 

Dublin,  Waterford  , Cork - - ■ 

Limrick  , Gallway  , Londonderry 


Primes  en 

ç 


allant 

3 

4 

[ a I 
[ a I 

[ à I 

I 

I 

I 

I 

G à.  1 
il 


venant 


a J 

à I 

I 

à f 

i 

I 

I' 

I 

à 

G 

G 

à I 
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ASS. 


Ferol  , Port  à Port , Figueira  - - - 

Lisbonne,  St.  übes  - - 

Faro,  St.  Lucar,  Cadix,  Canaries 
Sêyilîe,  Malaga,  Carthagene  - - - 
Alicante^  Valence,  Mavoraue  - - 


^M; 


antoue  , Oneille  , Gênes  , Livourne 


Gallipoli 

Ancône,  Veiiile,  Triefte 


Zelafonie.  Zante  - - - - - 


Alexandrie . 


pour  le  voyage 


Arciiangel  , Kola 


Calmar  , Stockoim  , Abo 


St.  PetersboLirg  , Narva , Revel 
Dago  , Pernau  , Riga 
Liban  • 


, Memel  , Kœnigsberg-  ^ 
Elbing,  Dantz.ig',  Pommeranie  - 


Juttlande  , Eyder,  Hambourg  - ------ 

iBrême , Eniden  , Frieslande  ------- 

Les  Indes  occidentales  

Les  Indes  orientales  

La-  Côte  d’Afrique  - 

Cap  de  bonne  Efpérance 

L’Amérique  Septentrionale  - - 

D’Europe  à la  Côte  d’Afrique,  de- là  aux 
Lies , en  Amérique , & retour  en  Europe 
en  prime  Liée  9 p.  Cent. 


D’ Hambourg  ^ Brême  ou  Emden. 


De  l’un  de  ces  Ports  pour  l’autre  - 
Amfterdain  , Rotterdam  , Oftende  - 
Dunkerque,  Calais  , Boulogne  - 
Londres  5 FIull , Ncweaftle 


Primes  en 

allant 

veriant. 

“ i|  à r 

i|  à I 

ir  i| 

G 

- Il 

G 

G 

% a i| 

2 

2 

- 2 

2 

- 2|  à 2 

2|  à 2 

- 2i  à 2 

2;  à 2 

- 2|  à 2| 

2i  à 2* 

2 

- 2|  à 2-1 

2|  à 2| 

- 2|  à 2i 

2I  à 2I 

- 2^  à 2| 

2|  à 2Î 

4 

T ^ 

G 

I 

I 

: I 

I 

. i|  à il 

G à G 

. G à i| 

i|  à G 

il 

G 

' lî 

• G 

G 

I a 1 

I à 1 

I à t 

I à f 

3l  à 3 

^ à 5 

d a 5 

3 

3 

4 

4 

3I  à 5 

3!  à 3 

3 

3 

I à 1 

I à 1 

I 

I ^ 

I à 

t à 1 

mm 


>'4 


A S S. 


Dieppe,  St.  Vallery , Havre  - - ’ 
5:dimbourg,  Leith  , Aberdeen  - - 
Honfleur,  Rouen,  Caeii  - - - " ' 
Portsraouth , Pool , Exon  ou  1 op; 
Guernefey , Jerrey , St.  Malo 

Plymouth , Fglmouth 

Breft,  l’Orient^  Nantes  - - - 
Briftol  , Liverpool,  Glasgow,  Beüait  - 

Dublin , Waterford  , Corck - - 

Limrick , Gallway , Londonderry  - - ; - 
La  Rochelle  , Rocliefort  , Bordeaux  - - 
Bayonne , St.  Sébaltien , Bilbao  , St.  Andur 

Ferol,  Port  à Port,  Figueira  

Lisbonne  , St.  Ubes 

Faro  , St.  Lucar , Cadix , Canaries 

Séville  , Malaga , Carthagene 

Alicante,  Valence,  May  or  que  -- 
Barcellonne J Cette?  Marfeille  , Toulon, 
Mantoue,  Oneille,  Genes , Livourne,  - - 

Naples,  Salerne,  MelTuie,  Palerme 

Gallipoli  

Ancône,  Venife,  Triefte 

Zefalonie , Z ante 

Alexandrie , Smyrne  , Conflantinople  - - 
Groenland  & Détroit  de  Davis  à la  Pêche 

pour  le  voyage  

Archangel.,  Kola  

Hittlande,  Bergue,  Eft-Norwege 

Gothenb.Warberge,  Elfeneur,  Copenhague 
Calmar  , Stockholm , Abo  - - - 
St.  Petersbourg,  Narva , Revel 
Dago , Pernau  , Riga 
Liban , Memel , Kœnigsberg  - 
Elbing,  Dantzig,  Pomraeranie- 
Juttlande  , Eyder  - - 
Les  Indes  occidentales 
Les  Indes  orientales 
La  Côte  d’Afrique 
L’Amérique  Septentrionale 


, allant  \ 

^ 

y^Tiant,  \ 

- 

I 

i î i 

- 

î 

f I - : 

- 

J 

- 

G ^ ^ 

I l -à  1 

G à I 

G ^ ^ 

G I 

G à I 

G ^ 

G ^ 

£>e  Copenhague^ 

Hittlande , Bergue  , Eft  - Norwege  - - - 
Ports  de  Baltique  jufqu’à  Riga  - - - - - 

Ports  de  Petersbourg  & Stockholm  

Hambourg  , Brême  ^ Emden  ------ 

Amfterdam  , Rotterdam  , Oftende  - - - - 
De  la  France.,  d’Angleterre  & du  Canal  - - 

La  Côte  de  France ------- 

Briftol  ^ Liverpool , Glasgow  , Irlande  - - 
Portugal  & Efpagne,  julqu’à  Cadix  - - 
Côtes  d’ Efpagne  dans  la  Méditerranée  - 

Côtes  de  France  

Côtes  d’Italie  jurqu’à  Livourne  -----  - 

Côtes  d’Italie  jufqu’à  Meifine 

Ancône,  Venife,  Triefte  --------- 

Gallipoli 

Alexandrie , Smyrne  , Coiiftantinople  - - 

Arcliangel , & Kola 

Groenland  & Détroit  de  Davis  àla  Pêche 

I pour  le  voyage  -- 

5 Les  Indes  occidentales  - --  --  --  --  - 

Les  Indes  orientales  

La  Côte  d’Afrique  ---------- 

L’ Amérique  Septentrionrde  - 

NB.  Des  autres  Ports  de  la  Mer  Baltique, 
à proportion  de  leur  fituation. 

De  Bordeaux  & Nantes. 
Brîllol,  Liverpool,  Glasgow,  Irlande 
Delà  France,  d’Angleterre  & du  Canal  - 

Oliende  , Zélande  , Hollande  - 

Emden,  Brême  , Hambourg  - - 

Hittlande  , Bergue  , , Eft-  Norwege  - - - - 
Gothenb. Warberg , Elfenetir,  Copenhagu  e 
' Ports  de  Baltique  jufqu’à  Riga  - - - - - 
Ports  de  Baltique  Petersbourg  & Stockholm 
Portugal  & Efpagne  jufqu’à  Cadix  - - - - 
Côtes  d’ Efpagne  , dans  la  Méditerranée  - 

i Côtes  de  France,  dans  la  Méditerranée  - 
Côtes  d’Italie,  jufqu’à  Livourne  ----- 


1 LIS. 

1 ' . 

trimes  en 

H 

i 

allant 

venant 

1 Côtes  Italie  jufqu’à  Mefiine  - j 

i| 

i| 

1 Ancône,  Veniie,  Tfielte  - 

1 Alexandrie , Smirne , Conllantinople  - - - 

4 

1 Archangel  , Kola  

i Les  Indes  occidentales  

35  à 3 : 

35  à 3 

1 Les  Indes  orientales - 

6 à 5 1 

6 à 5 

1 La  Côte  d’Afrique - 

3 

■ 3 

1 jDe  la  Côte  d' Afrique. 

i;  Aux  Ifles  en  Amérique 

3 a 2| 

3 à 23 

1 De  Gothenhourg. 

Les  Indes  orientales w---- 

C 

5 

L^Amérique  Septentrionale  - --  - - _ 

4 à 3l 

4 à 35  ’ 

De  Triefte  6*  Livourne. 

Les  Indes  orientales  

6 à 3 

6 à 5 

rÀmérique  Septentrionale  - - _ 

4|  à 4 

4l  à.  4 

De  Cadix. 

Les  Indes  occidentales  

35  ^ 3 

L^Amérique  Septentrionale 

3 

Q 

De  Londres. 

Oftende  , Rotterdam  , Anifterdam ” 

3 

3 

Emden  , Brême  , Hambourg “ 

I 3 1 

I a f 

j Hittlande  , Bergue,  Ell-Norwege  - - - - 

à I 

G à I 

Gothenb.W arberg,  Elieneur , Copenhague 

1 

I 

Ports  de  Baltique  jurqu’à  Riga  - - - - - 

G 

] Ports  de  Baltique  Petersbourg  & Stockolm 

G à i| 

i|  à i| 

! La  Côte  de  France  

I 

I 

Briftol , Liverpool , Glasgow  , Irlande  - 

li 

it 

Portugal  & Efpagne  jufqu’à  Cadix  - - - 

if  à i| 

i|  à G 

i Côtes  d’Efpagne  dans  la  Méditerranée  - - 

2 

2 

Côtes  de  France  dans  la  Méditerranée  - - 

2| 

ni 

Côtes  d’Italie  jufqu’à  Livourne  - 

' 

23 

Côtes  d’Italie  jufqu’à  Meffine  ------ 

1\ 

2| 

Ancône  , Venife  , Triefte  - --  --  --  - - 

2|  à 2l 

2|  à 2' 

2 

Alexandrie  , Smirne  , Conftantinople  - - 

23  à 2l 

2|  à 2| 

Archangel  & Kola  

la 

* G 

. Gronlande  & Detroit  de  Davis  à la  Pêche 

pour  le  voyage  - --  --  --  --  -- 

4 

4 

^ Tome  IL. 

Primes  en 

allant 

, venant. 

Les  Indes  occidentales 

Les  Indes  orientales  - - 

6 à 

jOî  “3 

16  a c 

La  Côte  d'Afnque  •--  - 

L’Amérique  Septentrionale 

à 3 

3I  a 3 

■ D’ Archangel  O Kola. 

Hambourg , Brême  . Emâen 

H 

. i| 

Amfterdam , Rotterdam , Zélande  

H 

‘ ï- 

De.la France,  d’Angleterre  & du  Canal  , 

. 

; 

Briftol  5 Liverpool , Glasgow Irlande 

^2|  à 2 ; 

^ 2|  h 2 

La  Côte  de  P'rance  - - ‘ 

Portugal  & Efpagne  jufqu’à  Cadix-  - 

2|  à 2| 

à 2- 

Côtes  d’Lipagne  dans  la  Méditerranée  } 

1 

Côtés  de  France  dans  la  Méditerranée  > 

3 j 

: . 

Côtes  d’Italie  jufqu’à  Melfnie  - - - - j 

1 

De  Lubeck 

StralLind  , Stettin  & Pommeranie  - - - 

I à 1 

I à 3 

Danzick , Konigsberg  , Me'mel 

4 

Liebau  , Windau  , Oefel  - 

I 

I 

Riga  , Pernau  , Revel  - --  --  --  - 

I 

I 

NarvajS.PetersbourgjWibourg,  Helfingfors 

H ^ I 

H à I 

j Stockholm  & les  Ports  du  Nord  - - - - 

I5  à I 

I;  à I 

jWefterwyk,  Calmar,.  Cariferon-,  .Ahus  - 

I 

I 

Copenhague  , Gothenbourg,  Marftrand  - 

4 

1 

Hittiand,  Bergue,  Eft-Norwege  - - - - 

I 

I 

Jutlande,  Hambourg,  Brème  - - - - - 

H 

I5 

Amfterdam  , Rotterdam  , Oftende  - - - 

H 

ll 

De  la  France  , d’Angleterre  & du  Canal 

Il  à i| 

H à li 

La  Côte  de  France - - 

li 

I3 

Portugal  & Efpagne  julqu’à  Cadix  - - - 

2I  à 2 

2|  à 2 

A^j?.Des  autres  Ports  de  la  Mer  Baltique, 

• 

à proportion  de  leur  fituation 

De  Portugal. 

Bréfil  - ' - - , . 

3 3 2 

3 à 2 

j.Les  Indes  orientales  - --  --  --  -- 

6 à 5 

ô à 5 

I/Amérique  Septentrionale _ _ - 

3 

3 

AssuR-É,  Assurer,  |de  Marine  de  1 68i , portent 
■ Assureur.  Ane  les  afîureurs  (ont  chargés; 
Les  art.  i8.  & 19.  du  titre  envers  les  afi'urés,  (lorrquela 
\6.  du  livre  3.  de  TOrdonnance  Police  d’aflurance  déclare  que 
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le  total  de  la  cargaifon  ell  af- 
luré  ) de  leur  payer  toute  la 
valeur  de  lacargahon  ,eu  cas 
de  naufrage , péril  ou  prife , 
& à défaut  de  cette  déclara- 
tion, l’affuré  court  rifque  du 
dixième  de  la  dite  cargaifon, 
& ce  rifque  eft  auffi  au  préju- 
dice deVafluré,  lorfqu’il  eft 
lui-même  dans  le  vaiiléau  , ou 
qu’il  en  ell  le  propriétaire. 
Cette  Ordonnance  porte  auffi 
qu’on  ne  peut  affurer  le  pro- 
duit du  prix  du  frêt  d’un  bâ- 
timent, non  plus  que  les  profits 
à faire  lur  les  marchandifes  & 
les  gages,  ou  loyers  des  gens 
de  mer , fi  ce  n’efl;  du  cop- 
fentement  du  maître  de  vaif- 
eau  & au-delfous  de  la  moitié 
du  loyer. 

Atermoiement 


Se  dit  d’un  contrat  pafle 
eidre  un  débiteur  & fes  créan- 
ciers. Il  porte  commünénient 
des  remifes.  faites  au  débiteur 
& toujours  des  délais  pour 
les  payemens.  Ce  n’efl;  que  par 
erreur  que  des  auteurs  ont 
avancé  que  celui  qui  ater- 
moyé avec  fes  créanciers,  n’eft 
plus  reçu  au  bénéfice  de  cef- 
lion  ; on  y efl  toujours  admis 
dans  les  cas  d’infortune  fans 
mauvaife  foi. 

Voyer^.  CelTion. 

Il  y a deux  fortes  d’ater- 
moiemens  , l’une  volontaire 
l’autre  forcée.  Le  premier 
cis  s’opère  par  l’accord  gé- 
néral de  tous  les  créanciers 
d’un  débiteur  ,&  le  deuxieme 


— ’s 

par  l’entérinemeiii  de  lettre^ 
d’atermoiement  , dont  on  f 
pourvoit  à la  petite  Chancel 
lcrie  lut  la  ftgnature  des  j enj 
Ibmme  des  créanciers  d’uni 
débiteur  : cet  entérinement; 
équivaut  alors  a un  accord  gé- 
néral  de  tous  les  créanciers  ,jj 
mais  il  ne  peut  avoir  leu  quej 
contre  des  créanciers  chyro-i 
graphaires  & non  iur  des  hy- 
potfiécaircs.  1 

Aunage  et  Aunër,! 

L’art.  44  du  Réglement  de'; 
1669,  pour  les  maiiufaçtures 
de  lainage  , porte  que  les  raa-| 
nufaéluriers  livreront  à leurs 
vendeurs  un  excédent  d’au- 
nage pour  bonne  mefure  d’une 
aune  \ fur  20  aunes , & que  les, 
aunages  des  toiles  & étoffes, 
fe  feront  pouce  devant  l’aunej 
que  l’on  appelle  pouce  & au^, 
ne  , ce  qui  doit  produire  ua' 
excédent  de  mefure  d’une j 
aune  & demie  3 fur  50  aunes  ,) 
&le  même  Réglement  entendj 
que  l’étalon  de  l’aune  de  Parisij 
porte  3 pieds  7 pouces  8 lignes|| 
& fo.tdiyifé  êuLrH-f 
& que  toutes  aunes  lbient'| 
ferrées  & marquées  des  deuxi' 
bouts  à peine  de  150  livTcs|| 
d’amende  & de  condamnation  | 
dç  faux.  Enfin  ce  Réglement, 
confirmé  par  un  Arrêt  du  Con 
feilbu  3 Oaobre  1689,  porte 
auffi  que  tout  acheteur  aura  le 
droit  de  fajre  auner  toutes 
étoffes,  tant  par  la  lifiére  que 
par  le  dos  ,&  d’en  payer  Icj 
prix  fur  le  pied  du  moindre j 
aunage  qu’elle>  contiendront. 


■c  ^ 
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1 Aval. 

B Se  dit  d\ine  roufcription,oi 
ijügnature , niife  au  dos  d’un 
jlbdiet  ou  lettre  de  change  , la- 
j|  quelle  oblige  fon  Ibufcripteur 
1 lolidairemeqt  avec  toutes  les 
figiiatures  miles  au  ^Dillet  ou 
|ieitre  au  payement  de  i’elfet  ; 
{quelquefois  on  donne  fon  aval 

1 particulièrement  fans  figner 
;aux  effets,  nnns  cet  engage- 
: :'ment  n’a  pas  moins  de  force 
ique  Tautre.  Les  agens  & 

{ courtiers  de  change  ne  peu- 
jivcnt  donner  aucun  aval  , ni 
1,  figner  aucune  lettre  de  chan- 
f'ge,  mais  doivent  certifier  la 
iTincérité  des  autres  fignatures. 
M L^’Ordonnance  de  1673  , 
1 veut  que  tous  tireurs , accep- 
l'teurs  & endofleurs  d’ effets  & 
i f donneurs  d’  aval  foient  égale- 
jjment  folidaires  & contraints 
gfpar  corps  ; fans  pouvoir  ré- 
ijclamer,  ni  prétendre  au  bé- 
linéfice  de  ceffion  ; les  Cours 
1 Souveraines  fe  font  relâchées 
1 fur  cette  derniere  rigueur, & 
1 accordent  avals  le  béné- 

i lice  de  ceffion  comme  dans 
f tous  les  cas  où  il  peut  être 
i admiffible. 

1 Avarie. 

1 Se  dit  en  Mer  des  accidens 
i qui  arrivent  aux  vailléaux  & 1 
1 à leurs  cargaifons  ; il  y en  a de  , 
1 trois  fortes  , l’avarie  "^fimple  , 

1 la  groli'e  avarie  la  menue 

1 avarie. 

^ La  première  concerne , ou  t 
1 les  dépenfes  pour  l’equ’pe-  i 
1 ment  du  vaiffeau , ou  celles  [ 

faites  pour  les  marchandi- 
1 les  qu’il  contient  , ainli  le 
t dommage  s’clünie  féparement 
•LU’  ces  objets  & non  in 
■ gLobo.  Les  dommages  qui  ar- 
rivent aux  agrêts  du  navire , 
lont  ordinairement  fupportés 
par  le  maitre,  le  navire  & le 
frêt,  ainli  que  ceaii  qui.  arrive 
aux  inarchaiidiies  par  la  faute 
du  Capitaine.  Quant  à ceux 
que  peut  occalionner  im  vice 
dans  l’achat,  oul’efpece  des 
marchandil'es , ils  retombent 
lur  les  propriétaires  defdites 
marchandifes. 

Les  groffes  avaries  font  des 
dépenfes  oq  facrifices  extraor- 
dinaires , faits  pour  le  bien  & 
la  confervation  du  yaiflèau  & 
de  fes  marchandifes,  comme 
rachat  ou  compofition  de  prife,' 
objets  jetés  à la  mer  pour  al- 
léger ou  foulager  le  bâtiment , 

&c.  Ces  avaries  tombent , tant 
lur  les  vailléaux  que  fur  les 
marchaiidifes , & iç  fuppor- 
tent  par  les  propriétaires,  ou 
intérelïés  à rarmement , au  fol 
la  livre  fur  le  tout. 

^ Les  menues  avaries,  tels  que 
pilotage , tonage  & lamonage , 
peur  entrer  & for  tir  des  ha 
vres  & rivières,  font  lùppor- 
tccs  1 par  les  marchandifes, 

& 1 par  le  navire. 

Aventure. 

Terme  deComme’'ce  mari- 
âme;  on  dit  mettre  à la  groff'e 
iventurc  l’argent  qu’on  place 
ùrun  nayirearmé  en  courfe. 

A V. 


B A. 


B I. 
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Avoir,  I 

Ternie  de  teneur  de  livres 
qui  fignifie  ce  qui  çft  dû  au 
négociant , & ce  qu'il  pofféde 
réellement  ; ce  mot  elt  fyno- 
nime  à crédit  dans  les  comptes 
de  Commerce. 

Balance- 
Terme  de  teneur  de  livres 
qui  fignine  un  relevé  géné- 
ral de  Iblde  des  comptes  des 
débiteurs  & créditeurs  du 
grand  livre.  Cette  balance  le 
tait  aux  Inventaires  & à la  fin 
d’un  grand  livre,  pour  en  ouvrir 
un  nouveau , alors  les  balmi- 
ces  des  comptes  de  Cancien 
livre  forment  l’ouverture  de 
de  ceux  qui  font  rapportés  au 
uouveau. 

Banco. 

Mot  fynonime  à celui  de 
banque.  Il  n’eft  ufité  qu’à 
Àmllerdam  , Venile  , Ham- 
bourg , Rotterdam , & quel 
ques  autres  villes  dTtalie. 

B A NOUE. 

Lieux  autorifés  parles  Puif- 
fances,  pour  la  lureté  du  Com- 
merce; elles  font  compofées 
d’un  fonds' confidérable  pour 
les  Négociations  ; on  y reçoit 
l’argent  des  particuliers  com- 
me en  depot,  fans  leur  faire 
payer  de  gardiennage  , mais 
on  ne  leur  tient  point  compte 
d’aucun  intérêt. 

Les  Banques  les  p’us  con- 
fidérables  de  l’Europe  , font 
celles  d’Amfterdam  , Rotter 


idam,  Hambourg,  Venile  & 

I Londres.  On  n’a  de  compte 
ouvert  en  Banque , qu  autant 
qu’on  y a placé  des  fonds 

Banqueroute. 

Se  dit  de  deux  fortes , l’une 
forcée  V^iXXirQfranduleuJe. 

La.  première  prend  le  nom 
de  l’abandonnement  de  biens 
qu’un  débiteur  iniblvable  lait 
à les  créanciers  pour  confer- 
ver  là  liberté, & la  Içconde,  due 
frauduleafe^  ell  ainli  appelée  , 
par  la  conduite  criminelle  & 
lourde  que  tient  un  débiteur  de 
mauvaife  foi  pour  démontrer 
à fes  créanciers  une  infolvabi- 
lité  apparente,  & ne  leur  aban- 
donner qu’une  partie  de  fes 
biens , après  avoir  caché  & dé 
tourné  rautre,&  fouvent  la  plus 
grande.  Les  ordonnances  por- 
tent peine  de  mort  contre  cette 
efpece  de  Banqueroute , mais 
ils  iie  font  punis  que  par  le 
^lory  & les  galeres.  Les  Ban- 
queroutiers Ibnt  tenus  de  dé- 
pofer  au  Grelfe  des  Conl'uls 
de  leur  demeure  un  état  cer- 
tifié & détaillé  de  toutes  leurs 
dettes  & créances , & y men 
tionner  la  nature  des  pertes 
qu’ils  ont  elfuyées  en  en  admi- 
nillrant  les  preuves.  La  décla- 
ration de  1702  annulle  de 
droit  toutes  ceflions  & tranf- 
ports  faits  par  un  failli  dans 
les  dix  jours  qui  auront  pré- 
cédé la  faillite  ou  Banque- 
route , & ne  donne  de  validité 
qu’aux  aétes  de  celTions  & 
tranfports  palfés  dix  jours  au 


;valeur&  la  retenue  d’efconip- 
tes  qu’ils  ont  pris  & donnés 
■fur  les  effets  qui  leur  ont  été 
'négociés. 

Br.ut,  o«  Or-T. 

Ces  mots  expriment  le  poids 
d’une  marchandile  avec  fon 
embalage,  malle  , -futaille  ou 
vaifléau. 

Bureau  de  Commerce 


ii.ligniliç  imdroitfur  lesmour- 
l'eliues,  & lé  réglé  lur  ieor 
longueur  & largeur , & il  s’é- 
value à trois  lois  neuf  deniers: 
de  France.  : 

C A M B r s T Ew 

Mot  fynonime  à celiti  de 
Banquier  ^ il  n’elf , pour  ainfi 
dire , ufité  qu’  en  Italie. 

C A M B I O. 


Ce  Bureau,  dont  les  Ibnélions 
font  d’examiner  & dilcuter 
toutes  ks  propofitions , mé- 
moires & difficultés  concer- 
nant le  Commerce , les  manu- 
tadures  & les  fabriques , fe 
tient  à Paris,  & eft  compofé- 
de  dîuit  perlbnnes  choides  par 
!e  Roi , & établies  par  arrêt 
du  2 2 Juin  1722,  ^our  fup- 
pléer  au  Confeil  du  Commerce 
qui  décide  les  queftions  ma- 
jeures examinées  par  ce  Bu- 


Autre  terme  Italien  qui  fi- 
gnilie  change  ; il  eft  alfez  ufité 
en  Hollande  & en  Provence. 

Carat  ou  Karat. 

Titre  ou  dégré  de  bonté  de 
l’or  ^ il  fe  diviié  en  vingt-quatre 
parties  appelées  grains.  L’or 
lin  doit  avoir  Vingt-quatre  ca- 
rats , & les  orfèvres  ne  peu- 
vent en  employer  au-deffus  de 
vingt-trois  carats. 

C a RG  a I SON. 


reau.  , 

Calicot. 

Nom  ufité  par  la  Compa" 
gnie  des  Indes,  en  Angleterre; 


Ce  mot  exprime  le  charge- 
ment d’un  vaiiïéau  en  quel- 
ques marchandifes  ou  denrées 
que  ce  foit:  en  voici  un  tableau. 


, TABLEAU  DE  LA  CARGAISON^ 
du  Navire  le Capitaine 


A. 

6 àe  Cabe- 

rouet  à 4ol.la  pièce  Zr.  240  « « 
6 Dito  , de  chaifes. . - 

à 30  liv.  idem.  • . 180  ^ « 

30  Caifes  êiardoij'cs. 

à 24  livres  ...  720  ” « 

■= ^ ' J 

61  Dito  Bas  de  foie,  L.  S.  D. 

£144  livres  L.  2304  ” ” 
20  Baril  BeurrepAant 

Ï400  liv.  à 4*58  ” ■>’ 

50  Dito  iJo^ü/ialé  à 36  1800  ” ” 

12  Caiffes  pe- 

fixnt  300  liv.  à 38 
fols  la  livre.  . . ..  570  « 

Total  L.  Il  4P  ” 

Total  L.  5670  « « 

C. 

24  Douzaiaes  Bas  ds 

â Milliers  Carreaux 

fil  gris  à 22  liv. 

de  6 ponças  412 

la  paire iiZ  ” « 

liv.  15  fuis  le  niil- 

è4  T A B.  ^ 

28  Caifles  Chandelles 
peliint  903  liv.  à 

12  fols  la  liv.  . . 541  16  « 

^0  Bariques  Charbon 
de  terre  , à 12  liv. 

12  fols  la  bariq.  500  « « 

, 200  Chemifes  Bretonnes 

à 30  fols  l’une.  . goo  h 

• Total  L.  1443  16  « 

M, 

’ 300  Marmites  de  1er , 
portant3ooo  points 
à 8 fols  le  point  L.  1200  « w 

35  Montres  d’or  à 30© 

liv  la  piece. . . . 10800  « 

ICO  Pièces  Mouchàirs 
de  chollet,  â 18 
liv.  la  piece. . ; . . 1800  ’’  « 

12  Dito  Moujjelines  ^ 

. de  192  aunes  à i8 

liv.  l’aune ; 3456  « « 

F. 

S©  Bariques  F ayante 
fine  à 95  liv.  l’une 

39©  Barils  Farine , à 30 

g|  liv.  l’un 9©oo 

400  Barres  Fer  caré 
& plat  ^ pefant 

15450  liv.  net,  à 

15  liv.  le  cent. . ; 2457 

i8o  Pains  Fromages 
d’Hollande  pe- 
fant net  787  liv. 
a 45  liv.  le  cent.  554  »»  « 

Total  L.  14671  ' «1 

Total  L.  Ï7256 

P. 

4 Ahcres  , Plomb 
pefant  net  300  1. 
à 6 fols  la  livre. L.  90  « « 

2b  Barils  Poudre  à 
cheveux , pefiint 
net  3000  livi  à 

6 fols  la  livre.  900  ^ « 

te©  Rames  Papier  à 

lettre  fin  à 9 liv.  900  m »» 

Total  L;  1890  « « 

S.  ■ ^ 

24  Caiffes  Savon  blanc 
pefant  500Ô  liv. 
net  à 36  liv.  le 

L.  1800  1»  w 

50  Bariques  de  Selk 

5 liv.  la  barique.  250  « « 

200  Paires  de  Souliers 
d’homme  à 5 liy. 

' la  paire 7000  W « 

ICO  Dito  Souliers  de 
de  femme  à 3 
liv.  10  fous 350  « M 

Total  3400  « « 

J. 

10  Bariques  -Jambons 
pefant  net  2500  liv. 

1 à 6 fols  la  livrCiL.  750  « 

!î  15  Pièces  Indiennes  ^ à 
fieur , à 36  liv.  la 
piece.  i i.  4140  ‘>111 

Total  L.  4890  ” « 

' - • - - - 

récap  ITULATION. 

Article  de  la  lettre  A liv.  1 140  , 

lettre  B 5970  « 

Idem lettre  C 1423  16  w 

Idem lettre  F 14671  13  „ ■ 

Idem lettre  J 4890  y.  « 

Idem lettre  IVÎ 17256  y.  » 1 

j Idem.  , . . .lettre  P . . . 1890  « « 

Idem lettres 3400  « « 

Total  du  montant  de  la  Cargaifon , fur  les  prix  courans. 
il  liv.  50361  9 ^ 

Carnet. 


C A.  C E. 


C E. 


C E R.  ü5'^ 


Carnet. 

Livres  dont  on  fe  fert  dans 
le  Commerce,  pour  y coucher 
les  débiteurs  , créditeurs  & 
échéances , pour  y voir , d’un 
coup  d’œil , ce  qu’on  a à payer 
& à recevoir. 

Caravelle. 

Nom  donné  aux  petits  bâ- 
ttmens  portugais , du  port  de 
cent  -vingt  à cent  - quarante 
tonneaux , & à des  petits  bâ- 
timens  François  du  port  de 
vingt-cinq  à trente  tonneaux 
qu’on  employé  à la  pêche  du 
hareng. 

C A U T I O ISf. 

L’article  20  du  titre  5 de 
rOrdonnance  du  Commerce 
porte  que  les  cautions  données 
pour  les  lettres  de  change  font 
déchargées  de  plein  droit , fans 
jugement  ni  procédure  quel 
conques,  li  Von  ne  forme  pas 
de  demande  pendant  trois  ans 
à compter  du  jour  des  dernieres 
pourfuites. 

Ca  V EL  I N. 


Môtufité  en  Hollande,  & qui 
figniiie  lot  de  marcliaiidifes. 

Cedant. 

Celui  qui  cede  avec  garantie, 
eft  garant  de  fes  faits , & peut 
être  affigné  devant  les  juges, 
pour  fe  voir  condamner  à ga- 
rantir ce  qu’il  a cédé. 

C E N s A L. 

Terme  fynonime  à celui  de 
courtier.il  eft  ufité  fur  les  côtes 

TT 


de  la  Provence  &.  dans  les 
Echelles  du  Levant.  Le  dfoit 
de  courtage  d\in  cenfal , efl 
ordinairement  d’un  pour  cent. 
Certain. 

Prix  fixe  d’un  nombre 
d’écus  , de  piaflres,  ou  autresj 
monnoies  qu’une  place  donne 
à un  autre , pour  avoir  un 
nombre  indéterminé  de  fa 
monnoie. 

CertificAteür.  i 
Se  dit  d’un  répondant  en 
jufiiee  de  la  folvabilité  d'urîe' 
caution.  Il  eft  tenu  de  payer 
la  fomme  cautionnée , ait  cas 
que  la  caution  foit  jugée  in- 
folvable,  mais  on  nepeut  pas 
contraindre  Un  certiticateur ., 
qui  après  ^ avoir  bien  conft-^té 
Pinfolvabilité  de  la  caution. 


C E s s ION. 

Abandonnement  de  biens 
qu’un  débiteur  fiiit  à fes  créan- 
ciers, pour  éviter  la  contrfiinte 
par  corps.  Il  y a deux  fortes 
de  celfions  : celle  volontaire 
& celle  forcée.  La  prêmierei 
n’a  lieu  que  du  confentement’ 
unanime  des  créanciers  qui , 
par  l’acceptation  qu’ils  font  ri 
la  celTion  de  leur  débiteur, 
demeurent  foldés  par  ce  der- 
nier, fans  pouvoir  avoir  re- 
cours contre  lui  à l’avenir  ; 
& ia  fécondé  eft  celle  que  fait 
un  débiteur  détenu  prifonnierj 
pour  recouvrir  fa  liberté  celle 
ci  fg  fait  toujours  contre  le  gré;- 
des  créanciers  : ma's  ils  ne  peu-] 
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CES. 


C H A. 


veatcn  empêcher  P eifer,  qu’en 
prouvant  une  fraude  manifeue 
commiie  par  leur  débiteur. 
Celte  ceffion,  en  rendant  la 
;rté  au  priionnier  , ne  Tac 
quitte  envers  fes  créanciers 
prorata  de  la  valeur  de 
ce  qu’il  a pu  céder  , & leur 
laiiletout  le  droit  d’ actionner 
ce  débiteur , julqu’alcur  paye- 
ment, mais  non  pus  celui  de 
la  contrainte  par  corps 

Les  cefiions  ne  peuvent  fe 
faire  que  d’ après  la  préfeiita- 
tioii  des  dettes  aebives  & paf- 
fives  d’un  débiteur,  & géné- 
ralement de  tout  ce  qu’il  pof 
fede  , & d’après  une  homolo- 
gaiion  en  iufüce  du  contrat 
de  ceffion. 

Comme  la  ceffion , de  quel- 
que nature  qu’elle  foit  , pojte 
avec  elle  une  tache  d’infamie , 
& que  ceux  qui  les  font , font 
regardés  comme  banquerou- 
tiers , les  ceffionnaires  peuvent 
fe  faire  réhabiliter  par  des 
lettres  du  Prince,  lorfqu’ils 
i prouvent  avoir  payé  entière- 
ment leurs  dettes.  Tous  mar- 
chands particuliers  font  reçus 
au  bénéfice  de  ceffion  ^ lauf  les 
cas  fuivans  , de  banqueroute 
frauduleufe,  reliquats  de  comp- 
te de  tutelle,  deniers  royaux, 
llellionats  & faillies  ventes. 

Toutes  ceffions  doivent  être 
faites  devant  les  Juges-Confuls 
du  lieu  de  la  réfidence  du  dé- 
biteur qui  efl  tenu  de  compa- 
roir en  peribnne , & non  par 
'procureur , à moins  d’une  im- 
poffibilité  bien  démontrée. 


C HA  MERES 

DU  C O M M E*R  C E. 

Celles  des  Vilies  de  Mar- 
feilie  & de  Dunkerque  font 
ttablies  par  un  arrêt  du  30 
Août  1701.  LeConieil  Royal 
du  Commerce  de  Pans  efi  de 
1700.  Il  elt  compcié  de  fix 
Confeiliers  & de  deux  négo- 
cians  de  chacune  des  villes  ci- 
après  : Paris,  Lyon  , Rouen  , 
Marfciile , Bordeaux , Nantes  , 
Saint-Malo,  Bayonne , Dun- 
kerque & Lil;e , & un  Dé- 
puté de  la  Province  du  Lan 
guedoc.  Toutes  les  villes  ci 
deffus  ont  leur  Chambre  de 
Commerce  , ainfi  que  Tou- 
loiife  & Montpellier  ; & leurs 
fon étions  font  les  mêmes  que 
celles  indiquées  ci-devant  aux 
mots  Bureau  de  Commerce^ 
que  l’on  peut  confulter. 

Toutes  les  villes  lufiiom- 
mées-  ont  auffi  des  Chambres 
particulières,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  places  maritimes 
de  France  : & la  plus  confi- 
dérable  de  ces  Chambres  elt 
celle  de  Paris,  connue  fous  le 
titre  de  Chambre  Royale  d’af-| 
furance  établie  en  1 750  , &! 
dont  le  fonds  eft  de  fix  miilions| 
divifés  en  2000  aélions  cha- 
cune de  30C0  livres.  Mais  dj 
fe  fait  autant  d’affurance  p .rj 
les  particuliers , que  par  ‘esî 
Chambres  dont  la  folidité  ,] 
femble  devoir  mériter  la  pré-j 
férence. 

Chancelier. 

Titre  donné  aux  Confulsde 
France  dans  ies  pa\s  étran-| 


C H. 


C O. 


I 

1 gers  ; ils  ont  la  garde  du  Sceau 
®idu  Confulat,  & fcelleiit  tous 
dés  jugemens  & commiffions , 
|&  ont  toute  la  Police  Mari- 
;üme  des  bàtimeiis  françois. 
Change. 


C O M. 
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mois  de  Mars  1673.  11  traite 
i*^.  des  apprentis , négocians 
& marchands,  2®.  des  agens 
& courtiers  de  banque  & de 
change , des  livres  de  Com- 
merce , 4^.  des  fociétés , 5®.  des 


- lettres  de  change,  biilets  & 

Il  y en  a de  deux  efpeces  ; pj-omefTes  •,  6“.  des  intérêts  de 
le  premier  eft  le  change  réel: ^ rechange  & du  prêt 
qui  Te  fait  fous  un  certain  droit  gages,  7^.  des  contraintes' 
d’une  monnoie  pour  une  autre.  Ip^j.  corps.  des  réparations 
Le  fécond  eft  une  négociation  biens;  9*^.  des  lettres  de 
Dour  laquelle  on  tranfporte  fa  ^ défenfes.  10°.  de 

ceffions  de  biens  ; 1 1 
faillites  & banqueroutes  ; & 
12*^.  des  fondions  & pouvoirs 
des  juridiftions  des  Confuls. 

Le  fécond  eft  du  mois 
d’Août  1781  , & un  édit  du 
mois  de  Mars  1685,  appelé 
U code  Tioir.  Ces  réglerheiis 
font  pour  tout  ce  qui  a trait 
à la  Marine , la  Police  des  Co- 
lonies, la  traite  des  noirs  & 
l’exploitaüon  des  habitations 
Américaines.  On  peut  confulter 
ces  fages  réglemens  dûs  aux 
foins  de  Louis  XIV,  & dont 
nous  donnons  beaucoup  d’ex-' 
traits  dans  ce  chapitre. 
CoELECTiF. 

Nom  donné  aux  fociétés 
dont  la  raifon  porte  tous  les 
noms  des  aflbciés  , comme 
Pierre , Paul  & Denis , &c. 
Commandite. 
Société  de  Commerce  où 
non 


uuui  laquelle  on  tranfporte  _ 
propriété  à un  autre  , pour  fe 
procurer  un  payement  lùr  l’é- 
tranger. 

C H A R T R.  E-P  A IL  T I E. 

Contrat  mercantilie , ou  con- 
vention pour  l’affrétenient  ou 
nolift’ement  d’un  vaifléau  , 
c’elt-à-dire  le  louage. 

Cet  acte  peut  être  fous  feiiig- 
privé  , ou  par  devant  notaires  , 
à la  volonté  des  traitaiis  ou 
contradans. 

Chirographaire. 

Dette  fondée  fur  un  billet 
ou  une  proraefle  fous  figna- 
îure  privée,  & n’emporte  point 
d’hypothèque. 

C O A G I s. 

Nomufité  aux  Echelles  du 
Levant  pour  figniher  un  Corn 
millionnaire. 

Code. 

Se  dit  de  recueil  de  loix 
de  droit.  Il  y en  a deux  qui| 


concernent  le  Commerce  , le  [les  aÜociés  non  dénommés 
code  marchand,  & celui  de  dans  la  raifon  ou  fignature  , 
ila  Marine.  Le  premier  eft  dujne  font  foiidaircs  que  ]ulqu  a. 
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C O M. 


C O M. 


U' 


la  ibmrae  portée  par  l’aéle 
de  focicté.  Ces  airociés  ont  le 
iiüiii  de  Commanditaires. 
Commerce. 

Ce  mot  s'explique  de  diver- 
fes  maniérés , comme  ci-après; 
Commerce  de  terre. 

2°.  Idtm  - - de  mer. 

3^".  Idem  - - de  proche  en 
proche, 

4®.  Idem  - - intérieur. 

Idæm  - - extérieur. 

6^.  Idem  - - de  long  cours. 
Idem  - - en  gros. 

8^’.  Idem  ^ - en  détail. 

IdeîTi  - - en  banque. 

' Enîiii  il  embrafîe  à Iq 
l'agriculture,  les  manufaftu- 
res,  les  arts  libéraux , la  pêche, 
la  navigation , l’importation 
h l’exportât  on  des  Colonies 
& le  change^  & procure  gé- 
iiéralement  tous  les  befoins  de 
luxe  & de  néceiïité. 

C O M M 1 T T I M y s. 

Droit  de  plaider  en  pre- 
mière inftance  dans  un  Tri- 
buuah  11  ell  inutile  alors  de 
pourfuivre  un  jugement  aux 
Confuls , contre  les  peifonnes 
qui  ont  ce  droit,  il  faut  les 
attaquer  tout  de  üiite  à leur 
vrai  Tribunal. 

Communauté  de  Biens. 

D'article  i.  du  tit.  8.  de  l'Or- 
doiinancç  de  1673,  veut  que 
jdp.ns  les  lieux  où  la  Commu-| 
jîiauté  de  biens  eft  établie  entre 
•mari  & femme , lorfqu’il  y 
jaura  une  féparation,  elle  foit 
I publiée  & afiichce  à la  jurir 


didion  confulaire,  ou  autre! 
du  lieu  où  elle  aura  été  faite 
à peine  de  nullité,  & que  cettel 
féparation  n’aura  lieu  que  du! 
jour  de  la  publication  & de* 
Ibn  enregiftrement.  Précaution! 
lage  pour  prévenir  le  public! 
de  la  conuance  qu'il  doit  plus; 
ou  moins  accorder  aux  mar-î 
chands  qui  ont  recours  à cettej 
féparation.  La  même  Ordon-| 
nance  veut  auffi  que  les  gens* 
de  Commerce  féparés  de  biens 
par  leurs  contrats  de  mariage 
ne  lalfcnt  auffi  la  déclaration 
comme  ci-delîùs , à peine  de 
nullité. 

Compagnie 
DE  Commerce. 

La  France  a eu  longtems 
de  fortes  Compagnies  de  Com- 
merce , telles  que  celles  des 
Indes  Orientales  , Occiden- 
tales, de  la  Chine  , du  Baf- 
tiôn  de  France,  du  Sénégal, 
de  Gninée , de  Iq  Mer  du  Sud  ,| 
de  la  Baye  d’Hudfon,  ou  du 
Canada  & du  Miffiffipi  ; mais 
leur  exclufion  eft  tellement 
tombée  que  les  Négocians  ar- 
ment indiftinétement  pour  tou- 
tes les  contrées  dont  les  Com- 
pagnies s'étoient  réfervé  le 
Commerce  exclufif. 

Les  Compagnies  d'Europe, 
qui  fe  foutiennent  hors  celles' 
de  France , font  : | 

Les  Compagnies  Hpllandoifes 
des  Indes  Orientales. 

Idem  . . . Idem  ...  des  Indes 
Occidentales. 
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Idem  . . Idem . . , de  Surinam. 
Idem . . Idem . . du  Nord. 
Idem . .•  Idem  ...  du  Levant. 
Idem  . . Angloifes  des  Indes 
Orientales. 

Idem .de  Hambourg. 

Idem de  Molcovie. 

Idem de  PEft  & du 

Nord. 

Idem du  Levant. 

Idem d’Afrique. 

Idem- du  Sud. 

Idem,  d’Hudfon,  delà  Vir- 
ginie , la  Nouvelle  Angleterre, 
la  Nouvelle  Yorck,  la  Pen- 
filvanie , l’Acadie , ou  la  Nou- 
velle Ecûfle  , la  Caroline,  &c. 
Mais  depuis  la  défunicn  de  la 
grande  Bretagne  , avec  fes 

Colonies , la  majeure  partie 
de  ces  Compagnies  Angloifes 
fe  trouve  éteinte. 

Compagnie  Danoife  du  Nord. 

Idem . , d’Irlande. 

Idem . . des  Indes  Orientales. 

Idem . . des  Indes  de  Suede. 

Idem.  Génoife  du  Levant. 

Idem . . des  Grilly  de  Gênes. 

Idem..  Roy  ale  des  Philip- 
pines. 

Idem . . d^Orient. 

Idem . . d’Oftende., 

Idem . . Portugaifes  pour  les 
côtes  de  FAfrique. 

C0MPLIMENTAIR.E.  ■ 

Nom  donné  au  chef  d'aune 
fociété  de  Commerce,  & qui 
a feul  le  droit  de  figner  pôur 
la  fociété. 

COMPRADORS. 

Mot  fynonime  â celui  de 
Commiffionnaire  ; il  efl  ufité 
dans  plulieurs  Colonies  Hol- 
landoifes  , & dans  quelques 
polfeffions  Efpagnoles. 

COMPTES. 


^ Etats  calculés , ou  non  calculés  d’effets  poffédés , admi- 
niftrés , Acquits  reçus , dûs  ou  dépenfés.  Ce  terme  a nombre 
d’acceptions  différentes  dans  le  Commerce  &:  la  Finance , voici 
les  principales  de  celles  de  Commerce  & leurs  fîgnifications. 

I®.  Ouvrir  un  compte , c’eft  le  placer  pour  la  première  fois 
fur  un  grand  livre.  2”.  Apoftiller  un  compte,  c’eft  allouer  cer- 
tains articles,  & en  réfufer  d’autres,  5°.  Vérifier  un  compte, 
c’efî  l’examiner.  4®.  Clorre  un  compte  . c’efl;  e»  fixer  le  folde. 
5®.  Palier  un  compte,  c’eft  débiter  ou  créditer  quelqu’un.  6®. 
Rendre  compte  , c’eft  fournir  l’état  de  fa  recette  & fa  dé- 
penfe.  7®.  Bordereaux  de  compte  , c’eft  eu  donner  l'extiait.  8". 
Solde  de  compte , c’eft  l’excédent  du  crédit  ou  du  débit. 

Nous  donnons  ci-après  trois  modèles  décomptés,  deux  dans 
les  formes  de  Commerce , de  un  dans  celles  de  Finance. 


MODELE  D’UN  COMPTE  DE  VENTE. 


7 Boucan*  pefant  Bmt îiiS  L. 

Ifl  net  à is  H Ê ii»;  ;. 

21  ï 8. 

Fraly  à déduire, 

Frêt  à 3 fols  6 deniers  la  livre  , fur  Z--  S.g^ 

""^Déchargeage  port  au  magafitv,  a [l 

' Sî^aüna"ge?"l>  'fois  pa;  bariquê  « X4|-493  15 
Droits  d’entrée  à ro  liv.  du  cent  fur  ^ ^ ^ jj 
1970  liv.  net 


Droits  d’entrée  à ro  liv.  du  cent  uir  ji 

[970  liv.  net  ■»  ♦ • / • 1*  -n  • * 1] 

Commiffion  fur  1477  ^v.  10  fols.  Prix  J 

ie  la  vente  à 3 pour  cent.  . - • • ^9 


983  15  ci^  L.  9S3  x,5 
1477 


Certifié  véritable,  fauf  erreur  de  ’’ 

ce  19  Janvier  1785.  La  Prague  & Compagnie. 

a®.  MODELE  D’UN  COMPTE  EN  FINANCE. 


COMPTE  DE  RECETTES  & DÉPENSES  en  deniers  <p.e^ 

le  Sieur Direaéur  des  magafins  de  . v . ..  -■ 

eharge's  de  rexpioitation  defdits  Hiagaims, 

fa  geftion  pendant  Taiinée  1784. 

CHAPITRE  I. 

Des  Recettes, 


FAIT  RECETTE  le  comptable  de  la  fommc  de  trente  mille  liv. 
été  vei’fées  - le  1 2 Janvier  1 784  , de  la  caifle 

Cl  , L.  30000 


\ o-utTe  part  ...  T ~ 

J xiict  I7î^4%  dG  la  caifife  <rpnpt-oiô  ^0  MÎVT 


30000 


Total  des  Recettes  monte  à h fomme  de' 
foixante  mille  livres ci  L 60000  i 


CHAPITRE  II. 

Des  Dépenfes, 


PAIT  dépense  le  Comptable  de  la  fomme  de 

L=reaTrctvam7'’"’^*Tr^^^ 

NO.  1er.  Bordereau  du  mois  de  janvier,  dont 
copie  eft  ci -jointe.  , . . 

2 . . Æro  . . (hi  mois  de  Février,  idem. 

Z ^ . mo  . . du  mois  de  Mars  idem.  . 
duo  . . du  mois  d’Avril  idem.  . 
du  mois  de  Mai , idem.  , . 
du  mois  de  J uiri  , idem.  , 
du  mois  de  juillet,  idem. 
du  mois  d’Août  , idem.  . . 

• du  mois  de  Septembre , idem. 


. dito  . 
• dito  . 
, dito  . 
dits  . 
dito 


. dito 


du  mois  d’Oaobre  , idem. 
. . cUta  . . du  mois  de  Novembre,  idem. 
. ^ cnto  . . du  mois  de  Décembre,  idem. 
• . duo  . , pour  Bordereau  des  appoin- 
temens  du  Comptable 


L.  S.  Z).«D[ 

4653  2 »|| 

4202  3 U If 

4293  9 4 II 

4309  2 «il 

4119  14 
4075  3 
3999  I 
45  ï4  9 
4311  I 
4213  19 
3824  6 
72S9  « 


L. 


SD. 

*55804  12  3 


. 3000  « 


Total  de  la  Dépenfe , cinquante-lix  mille 
huit  cent  quatre  livres  douze  fols  trois 
deniers. 

RÉCyiPlTUL^TTOI\r. 


La  Recette  eft  de  . . <îoooo 


La  Dépenfe,  de  . . L.  55804  12  3 11  , 

Partant  , refte  en  caiflè.  3195  7 9 f*  *^0000 

Le  Comptable,  fouffignë  c^iiie  le  prëfent  compte  lincere 
& véritable,  &_ par  lequel  il  M relie  en  caiffe,  pbiir  folde, 
,|la  fomme  de  trois  mille  cent  quatre-vingt-quinze  livres,  fept. 
Ijfols,  neuf  deniers  Tournois,  fauf  erreur.  ^ 

ce  6 Janvier  1785 

I/.  doit  jonidre  à ces  fortes  de  comptes  , par  ordre  de  numéros 

\les  bordereaux  ou  pièces  qui  conftatent  les  objets  de  dépenfes. 




Comptoir. 


I 


\n 


C O M. 


C O M. 


I Comptoir. 

! Ce  mot  a deux  acceptions 
diitérentes  , l’une  fimple  & 
L’autre  figurée.  Comptoir  au 
fimple  lé  dit  d^’une  table  , ou 
|Bureau  fur  lequel  un  iiégo- 
!ciant  écrit,  expoie  des  mar-; 
chandifes,  paye  ou  reçoit  de 
|1’ argent  &c;  & Comptoir  au: 
|figuré  fe  dit  d‘’un  lieu  que  les 
lEuropéens  regardent  comme 
ie  centre  de  leur  Commerce 
jdans  l’Inde , en  Afie  , en  Afri- 
!que  & en  Amérique.  Dans  ce 
jdernier  cas  , comptoir  eft  fy- 
jnonime  à loge. 

Il  y a divers  pays  en  Eu- 
irope,pùl’on  appelle  comp- 
!toirs  les  bureaux  de  recettes 
des  droits  Ibuverains  & des 
ivilles  ; les  Pays-Bas  Autri- 
chiens font  tous'danscetulage. 

Voici  une  lifte  des  Comp- 
jtoirs  Européens  dans  les  ré 
gions  ci-deflus  ^dites. 

Comptoirs  Hollandois 
Aux  Indes. 

Batavia,  Amboine,  Orna, 
Honimoa , Noeffa-Lafet , Ban- 
Aa , Ceilan  , Ougly  dans  le 
Hdengale , Syam , Pegel  & Su-' 
matra  , Surate , Gomron  ou 
Bender-Abaffi. 

Bn  Afrique. 

Corée,,  NalTau,  près  du 
Cap  - Ver  d,  Naftau  à la  côte 
d"Ôr , Lamine  , Axem  , Du 
nobo,^Acaro,  Sama.,  Bouren 
&•  le  Cap  de  bonne  eipérance. 


En  Amérique, 

Surinam  , Berbice,  EiTe- 
quebo , Démérari , Saint-Euf- 
taclie.  Curaçao,  Aruba,  Bo- 
naire , Saba  , & partie  de  l’iilei 
Saint-Martin.  j 

En  Afie, 

Les  Hollandois  ont  un  fort 
comptoir  à Mocca,  ville  de 
l’Arabie  Heureufe. 
Comptoirs  Danois. 

En  Amérique. 

Le  Groenland , Sainte-Croix, 
Saint-Thomas  & Saint-Jean. 

Le  Danemarck  polféde  auffi 
quelques  établiftemens  fur  la 
côte  d’Afrique  , fur  celle  de 
Coromandel  en  Afie , une  loge! 
ou  factorerie  en  Chine;  les 
comptoirs  dans  l’Inde  font  la 
ville  de  Tranquebart,  la  loge 
de  Portonovo , celle  de  Ca- 
licut , celle  de  College , & celle 
de  Frideric-Nagordans  le  Ben- 
gale ; enfin  il  a de  plus  une 
belle  factorerie  à Canton , en 
Chine. 

Comptoirs  Suédois. 
La  Suède  n’a  qu’une  feule 
polfelfion  d’ Outre-mer  qui  eft 
l’ifle  de  Saint-Barthelemi , en 
Amérique , que  la  France  lui 
a cédée  en  1 784 , en  échange 
du  port  franc  de  Gothembourg. 

Comptoirs  et 
Possessions  Anglois. 

Aux  Indes. 

Surate,  Bombay  , Gomron  , 
Anjingo  & Tallichery  , fur  la 


Tome  IL 


COM. 


C O M. 


côte  de  Malabar  ; Madras , 
ou  le  Fort  Saint-Georges , le 
Fort  Saint -David  , Trichana- 
paly  5 Maduré  , Vizagapa- 
tam  , Juger am  & Madipolam , 
fur  la  côte  de  Coromandel 
Calcuta  dans  le  Royaume  de 
Bengale  , & plufieurs  faéto- 
reries  à Sumatra , à Canton 
en  Chine , dans  le  Golfe  Per- 
fique , & en  Perfe  même^ 

En  Afrique. 

Sur  la  côte  du  Cap-Verd  , 
le  Fort  Saint-James , le  Port 
|de  Joar , ou  Kower , plufieurs 
[loges  & comptoirs  au  Séné 
Igai  , dans  le  Royaume  de 
’jGambie , plufieurs  faéioreries , 
'le  long  de  la  riviere  de  Serre- 
I eone  ^ & jiifqu’à  la  riviere 


Lucayes  ou  Bahama,  la  Pro 
vidence , Tifle  & le  Banc  de 
T erre-Neuve. 

Comptoirs  et 
Possessions  François 
Aux  Indes. 

Pondichéry , Mahé  , fur  la 
côte  de  Malabar  , Karical , 
Jannon  & Mazulipatam  , fur 
la  côte  de  Coromandel , & des 


comptoirs 
dans  le 


Bengale 


Chandernagor 
& à Surate. 


Ardres  , un  fort  établiiié- 
:'meiit  au  Cap-Monte,  fur  la 
Icôte  de  Maniguette  , un  autre 
iau  Cap-Corfe,  fur  la  côte 
.'d’Or,  & plufieurs  Forts,  ioges- 
*î&  comptoirs,  fur  les  côtes 
td’Angola?  de  Loango  , de 
jMadmbo,  de  Cabindo,  d’A- 
jraca  , de  Lampi,  de  Juda, 
id’Ardres , de  Guinée , de  Con- 
fgo  , & fur  les  côtes  au-delà  du 
;Cap  de  bonne  Efpérance,  & 
en  de-çà  du  Cap“Verd.  i 
En  Amérique. 

La  Barbade , Saint-Chrif- 
tophe , Antigoa , Montferrat , 
iN.ev;S  , la  Barboude  , l’An- 
guille , les  Vierges,  la  Gre- 
biade  & les  Grenadins , Saint- 
jjVincent , la  Dominique,  la 
'Jamaïque,  les  Bermudes  , les' 


En  Afrique. 

L’ifle  Bourbon,  rifle  de 
France  ou  Maurice , plufieurs 
étabrifî'emens  concurremm  ent 
avec  les  Portugais,  fur  les  côtes 
d'Afrique  , un  peu  eii-deça  & 
au  delà  du  Cap-Verd,  dans 
détendue  comprife  entre  la 
riviere  Sénégal.^  & celle  de 
Serre-Lionne  \ plufieurs  loges 
iur  la  côte  d’Or , & dans  les 
Royaumes  d’Acara,  Lampi, 
Juda , Ardres , Bénin  , An- 
gola , Congo , Loango , Ma- 
îimbo  & Cabindo  ; enfin  le 
dernier  traité  de  paix  ( de 
1783  ) a alluré  à la  Francei 
i’étabiifiement  de  la  Gorée  ,' 
& de  tous  les  Forts  fîtués  fur 
la  riviere  du  Sénégal. 

En  Amérique. 

La  Martinique,  la  Guade- 
loupe, la  Défirade  , Marie- 
Galante,  les  Saintes,  Saint- 
Martin  , Saint-Barthelemi  cé- 
dé à la  Suède  en  1784,  Sainte- 
Lucie  , la  partie  de  l’Ifle  Saint- 
Domintrue  qui  comprend  la 


COM. 
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^y/ande.  Anfe  , Léogane  , la 
Wandù  Terre  , le  Port  de 
Vaix , le  PortMagor  , Lan 
wn  - Louife  , l^rou  - Charles- 
WLorin  , Limonade  , V IJh'à- 
P'ache^les  Cayes  Saint- Louis^ 
\Saint  Marc , le  grand  & le 
\etit  Goave , le  Port  au  Prin- 
ce , la  Môle  Saint-Nicolas , 
Cap  François  , Le.  La 
Irortue , Cayenne  , Tabago , 
js  les  ifles  de  Saint-Pierre  & 
IVliquelon  , dans  la  nouvelle 
licolFe  ; ces  trois  dernieres  pof- 
jeffions  ont  été  afiurées  à la 
France , par  fon  traité  de  paix 
1783  avec  l’Angleterre  ; 
celles  de  Saint-Pierre  & Mi- 
nnelon , fervent  de  retraite  & 
l’abri  aux  navigateurs  Fran- 
çois qui  font  la  pêche  de  la 
lïorue. 

Comptoirs  et 
[^Possessions  Espagnols. 

Fn  A fit. 

Les  Ifles  Philippines  dans 
a mer  des  Indes.  Les  princi 
raies  font  ; Mindanao , Ma- 
nille ou  Luçon , Leyte  , Iba- 
)ao  9 Paragna  , IVÎindoro  , 
iebu , Panay  ,1’ifle  des  Noirs 
k;  Bohol. 

Proche  V Afrique  ÔJ  vis-à- 
vis  le  Cap-Bon. 

Les  Mes  Canaries  qui  com- 
)rennent  Palme,  Fer,  Gomere, 
fénérifte  , ia  grande  Canarie , 
i'uerteventura  , Lancerotte  , 
Iratio'a , Rocca , Allegranza , 
iaint-Claire,  Infierno  & Lobos. 


En  Amérique. 

Le  Mexique,  ou  la  nouvelle 
Efpagnc,le  nouveau  Mexique^ 
dont  les  principaux  lieux  four 
Mexico  , Vera-Cruz,  Santa- 
Fé , Guatimala  , Maracaïbo , 
Campêche , Guayra  , Vaiinas , 
la  Havane  , Puerto -Rico  , 
Carthagene,  Porto-Belîo,  Bue- 
nos-Aires, Sant-J  ago-au  -Chily, 
Lima,  Popayan,  Panama,  Aca-| 
pulco,  la  P lata,  Tucuman,  &j 
autres  villes  & lieux  du  Pérou;  s 
la  majeure  partie  de  Saint-Do-| 
mingue,  une  des  Ifles  Antiiles,| 
les  deux  Florides  allurés  à l’Ei-j 
pagne  par  la  paix  de  1783  *>1 
& llfle  de  Minorque  dans  lai 
Mer  Méditerranée  , forme nti 
toutes  les  polfelfions  d’outre 
Mer  de  l’Efpagne. 

CoM  P T 01  RS  ET 
Possessions  Portugais. 

En  Afrique. 

Les  Ifles  du  Cap-Verd  qui; 
ont  pour  principaux  lieuxj 
Sant-Jago  , Sanélo -Antonio ,! 
Sanéta-Lucia  , S.  Vicente  , S.; 
Nicolao , B riva , FIfle  du  fel , 
Fifle  Mayo , l’ifle  de  Fuego  & 
Buenavilla,  l’ifle  San-Thome, 
d’où  les  Portugais  trafiquent 
avec  les  peuples  de  Loango, 
St.  Paolo  , Angola , Congo , 
de  la  côte  d’Or  & la  Guinée , 
& des  Royaumes  de  Soiala , 
de  Monomotapa  , de  Molam- 
bique  & de  Mélinde. 

Dans  les  Indes  & V Amé- 
rique Méridionale, 

Goa,  Diu,  Macao,  San- 


C 0 N. 
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Salvador  au  Brefil,  & plufieurs 
iües  & Comptoirs  répandus 
ur  toutes  les  côtes  de  Mala- 
oar  &:  de  Coromandel. 

Dans  la  Mer  Atlanàque. 

Porto-Santo  , Madere , les 
Açores  ou  Terceres,  dont  les 
principaux  lieux  font  Sainte^ 
iYÎarie,  Saint  Michel  , Ter 
ceira  , Saint  - Georges , Gra- 
ciofa , Fayal , Pico , Flores  & 
Corv'o. 

CoNNOISSEMENT. 

Police  du  chargement  d’u^^ 
Navire,  ou  reconnoiifance  que 
donnent  les  Capitaines  de 
vaiiièaux  à ceux  qui  ont  char- 
gé des  marchandiies  fur  leurs 
bàtimens.  Elle  doit  contenir  la 
quantité  & qualité  des  mar- 
chaiidiics  chargées, le  Port  où 
1 elles  ont  été  reçues , celui  où 
elles  doivent  être  rendues  j & 
[le  prix  du  fret,  foit  par  livre, 
Iballe  ou  tonneau.  Les  connoif- 
j]iemens  font  ordinairement  tri- 
ilpics,  parce  que  l\tn  eft  pour 
‘le  marchand  qui  expédie.  Le 
iecond  pour  celui  qui  doit  re- 
cevoir les  marchandifes  & le 
troifierae  relie  au  Capitaine 
qui  les  a reçues  fur  fon  bord. 

CoNSERVATEUn-  ET 
Consep-vationdeLyon. 
Voyer^  L}' on,  dans  la  féconde 
partie  de  cet  ouvrage. 

Consuls. 

Ce  mot  fe  dit  en  France  de 
Ceux  qui  connoiiient  des  dP- 
“‘férents  de  Commerce,  en  .pre- 


mière inilance.  Voyer^.  Paris  i 
dans  la  ieconde  partie  de  cet 
ouvrage,  article  juridiclion. 

Contrat  A la  Grosse. 

V yyez^  ci  - defiùs  le  mot 
Aventure. 

; CONTREPASSATION. 

Ce  terme  a la  même  figni 
lication  dans  le  Commerce  que 
celui  de  rétroceilion  au  Palais. 

Cours. 

Mot  très-ufité  dans  le  Com- 
merce ; il  fe  dit  dans  les  fens 
fuivans.  Cours  des  intérêts , 
cours  de  la  place , cours  des 
denrées  & marchandifes,  voya- 
ges de  long  cours , & cours 
âes  Effets  Royaux. 

Courtage. 

Profeffion  dAtu  Courtier , ou 
d’un  Commiffionnaire , & dont 
le  payement  fe  fait  à titre  de 
courtage.  Ce  mot  indique  auffi 
un  droit  qui  fe  leve  à B or- 
-icaux  *5  fur  diverfes  mardi an- 
difes  , dont  nous  rendons 
compte  à l’article  des  droits» 

Courtier. 

Se  dit  de  tous  Négociateurs  j 
foit  pour  vente  de  marchan- 
difes , ou  pour  faii’Æ  trouver  de 
l’argent  fur  des  Effets  Royaux, 
lettres  de  change^  & billets  ; 
mais  les  négociations  en  pa- 
pier s’opèrent  plus  aifément  par 
fa  voie'des  agens  de  change. 

ces  mots  au  préfent 
dictionnaire. 
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Créance. 

Se  dit  d’une  dette  aétive  qui 
donne  le  droit  de  fe  faire  payer 
id’une  Comme  d'argent.  Il  y en 
a d&  pluiieurs  fortes , dont  les 
principales  font  : 


Crédit. 

Signifie, en  matière  d’écri- 
ture de  Commerce  ,^les  re- 
cettes que  l'on  iait  d'un  par-; 
ticulier  avec  lequel  on  efi;  en 
compte  ^ ii  eft  fynonime  au 


y 

dite  

vilégiée.  Elles  font  toutes  deux 
liins  hypothèque , en  ce  qu’el- 
les ne  font  fondées  que  par 
fignature  privée , ou  par  four- 
niture , ou  par  compte  celles 
privilégiées,  comme  pour  loyer 
de  maifon , médicamens  , vi- 
vres, frais  de  jufüce , iune- 
railles,  ont  un  droit  de  pri- 
mauté fur  les  Hieubies  , avant 
les  créances  ordinaires- 

Créance  Hypothécaire  \ eft 
celle  qui  réfùlte  d’un  titre  au 
thentique,tel  qu’un  jugement 
ou  un  aèle  palfé  devant  No- 
taire , & qui  emporte  hypo- 
theque fur  .les  biens  immeu- 
bles de  l’obligé 

Créance  Solidaire , eft  celle 
qui  appartient  en  commun  à; 
.plufieurs  perfonnes  qui  ont’ 
chacune  le  droit  d'en  exiger 
le  payement  total  , furtout 
lorfqu'un  débiteur  s’ eft  obligé 
de  payer  à chacun  des  créan- 
'ciers  la  totalité  de  la  dette  , 


fans  aucune  divifion  , mais 


lorfque  cette  totalité  eft  payé 
à l’un  d’eux  , les  autres  ne 


..  . jppofé 

dit  lignine  aulVi  vendre  a te 
me. 

Créditer. 

Ce  terme  de  Commerce  fe 
dit  d'un  article  pâlie  au  cré 
dit  d'un  compte. 

Créditeur.  I 

Mot  fynonime  à créancier:! 
il  n’eft  uüté  que  parmi  les] 
négocians.  | 

Débarquement. 

L'article  7 du  titre  premier, 
du  livre  IV  de  l’ordonnance 
de  la  Marine  de  1685  , porte 
que  les  propriétaires  des  mar- 
chandifes  débarquées  iur  les 
quais  , font  obligés  de  les  faire 
enlever  fous  trOiS  jours , lous 
peine  d’amende. 

DÉBBNTURBS. 

Droits  qui  fe  perçoivent  en 
Angleterre  l'ur  les  marchan-i 
difes  que  la  Compagnie  des- 
Indes  expofe  en  vente. 

Débet. 

Se  dit  de  ce  qui  fe  trouve 
dù  par  un  comptable,  aprèe 


peuvent  pus  en  exiget  un  fo-  purété  , ce  t 


jond  payement 

Créancier. 

Se  dit  du  propriétaire  d'une 
Créance 


me  eft  lyiionime  à lolde  d- 
compte. 

DÉBIT. 

Terme  de  teneurs  de  livres 


DEC. 
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ii  eit  iynonimc  ù doit  , & fe 
trouve  a la  gauche  des  comp- 
tes ouverts,  ou  d’ua  compte 


de  grand  livre. 


DEBITER. 


Le  même  arrêt  veut  que  les 
déclarations  ibicnt  faites  fui- 
vimt  le  tarif,  & par  le  capi- 
taine dhui  vaiffeau  , le  mar- 
chand ou  le  voiturier  d’une 


Se  dit  d’im  article  que  qu’en  cas  de 

pafie  au  débit  d^’uii  compte,  j^'ttihc déclaration  en  poids, ce 
Debiteur  qui  excédera  le  dixième  du 

P oïds  déclaré , iera  confit  qué 


Se  dit  d’un  particulier  qu^ 
eft  redevable  envers  un  ou  plu- 
lieurs  autres.  Le  débiteur  qui 
fait  celTion  n’ell  pas  pour  ccia 
entièrement  libéré  avec  les 
créanciers  ; car  il  peut  être 
pourfuivi  fur  les  biens  qui  lui 
font  advenus  depuis  la  ceffion. 

Cession. 

L "ordonnance  de  1669  por- 
te que  les  juges  Souverains  ne 
pourront  accorder  aux  débi- 
teurs qu’un  délai  de  trois  mois 
ou  fix  au  plus , & que  .les 
lettres  de  répit  qui  s’accor- 
dent au  grand  Sceau  ne  don- 
neront pas  de  délai  de  plus 
de  fix  mois. 

Déclaration. 

Suivant  un  arrêt  du  Con- 
|feil  du  9 Août  1723  , les  décla- 
imtions  doivent  contenir  la 
quantité  , le  poids  , le  nom- 
bre & !a  meiure  des  mar- 
chandilcs  , le  nom  du  faêleur 
ou  du  marchand  qui  les  en- 
voyé & celui  du  paiticulier  à 
qui  elles  ibiit  adreifées  , enfin 


& le  contrevenant  condamné 
à 300  livres  d’amende.  . 
DEFENSES  Generales. 

S’accordent  à un  débiteur  , 
pour  lui  procurer  la  facilité 
d’arranger  les  affaires.  Ceux 
qui  les  obtiennent  font  inha- 
biles à pofléder  de  charges 
publiques  qu’ils  n’ayent  étéj 
réhabilités  par  des  lettres  dui 
Prince,  'qui  ne  peuvent  s’ob-l 
tenir  qu’ après  l’acquit  entier] 
de  toutes  dettes. 

Déficit. 

Terme  qui  fignifîe  un  man 
que  d’efpcces  dans  un  comp- 
te 5 ou  d’effets  dans  un  inven- 
taire de  biens,  &c. 

Delai. 

Les  articles  13,  14  , & 15 
du  titre  5 de  l’ordonnance  de 
1673  , porte  que  ceux  qui 
auront  tiré  ou  endofie  des  let- 
tres, feront  pourfuivis  en  ga- 
rantie dans  la  quinzaine  après 
‘échéance,  s'ils  font  domici- 
liés dans  la  dillancede  10  lieues 


le  lieu  du  chargement , & celui  1 & au-delà  , & à un  jour  par 


de  la  deftinatioii , & que  les 
^marques  & numéros  des  balles 
I feront  mis  en  marge  des  dé- 
Iclarations. 


5 lieues  en  fus  pour  les  dorai 
ciliés  plus  éloignés.  Deux  mois 
pour  les  domiciliés  en  Angle- 
terre 5 Flandre  ou  Hollande  : 
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is  mois  pour  i’Italie  ,l’ Aile- jcelies  de  la  Hollande  , un  an 
gne  & l-a  SuifTe  ; quatre  pour  les  autres  parties  de  l’Eu- 


trois 
magne 

pour  l’Erpagne  , fix  pour  le 
Portugal  5 la  Suède  & le  Dane- 
inarck , & tous  délais  feront 
comptés  du  lendemain  du  pro- 
têt , julqu’au  jour  de  l’aêtion 
en  garantie  inclufivemcnt,  & 
fans  diftinétion  des  Dimanches 
& jours  de  Fêtes  ; & après 
ces  délais , les  porteurs  de  let- 
tres ne  peuvent  exercer  leur 
adion  en  garantie. 

DELAISSEMENT. 

Voyer^  Cession  et  aban- 

DONNEMENT  DE  BlENS, 

Le  Déiaifîcment  Maritime 
eft  un  ade  par  lequel  un  mar- 
chand qui  a fait  alfurer , dé- 
nonce la  perte  de  fes  marchan- 
difes  à fon  alfureur  , & les  lui 
abondonne  avec  fommation  de 
lui  payer  la  fomme  allurée  *, 
ce  qui  ne  peutfe  refufer,  dès 
que  i^’avis  de  la  perte  du  vaif- 
leau  , ou  des  marchandifes 
eft  bien  confirmé  ou  avéré. 

L’ordonnance  veut  que  ce 
délailfement  nefoit  qu’en  cas 
de  prife,  naufrage,  bris,  échoue- 
ment  , Arrêt  du  Prince , bu 
perte  entière  des  effets  afTurés, 
d que  les  demandes  en  exé- 
cution de  Police  d’alTurance 
foient  faites  dans  les  fix  fe- 
maines  après  la  nouvelle  des 
pertes  arrivées  aux  côtes  de 
la  Province  où  l’alTurance  aura 
été  faite  ; trois  mois  pour  celles 
des  côtes  d’Anglcteire  & de 
Flandre  , quatre  mois  pouri 


rope , & les  côtes  de  Barbarie , 
& deux  ans  pour  celles  de  FA- 
mérique , l’Ane  & i’A'riqiie  r 
& ces  termes  pafiés , les  affurés 
ne  feront  plus  recevables  en 
leurs  demandes. 

Ce  délaifléraent  peut  auïïî 
avoir  lieu  un  an  ou  deux  après 
les  longs  voyages  des  navires 
dont  on  n’a  pas  eu  aucunes 
nouvelles , parce  qu’ils  font 
regardés . comme  perdus  , & 
Bon  peut  fomraerles  afiùreurs 
au  payement  des  objets  aifurcs, 
fans  qiBil  foit  befoin  d’aucune 
atteftation  de  perte  ; & fi  le 
navire  fe  retrouve  , les  effets  j 
font  alors  à la  difpofition  &j 
propriété  des  affureurs. 

DELESTAGE. 

On  entend  par  ce  mot  la 
décharge  du  lell  d’un  vailfeau. 
Deliberation. 

Ce  terme  fignifie  un  accord  ^ 
ou  une  décifion  faite  entre  des 
alfociés  pour  leur  entreprife? 
ou  des  créanciers  unis  pour 
pourfuivre  ou  recouvrer  ce  qui 
leur  eft  dû.  | 

Les  délibérations  des  créan- 
ciers doivent  être  compoféesi 
des  trois  quarts  en  fomme  dej 
ce  qui  eft  dû  par  un  failli , 
ou  débiteur;  & dès-lors  elles' 
font  homologuées  en  juftice  ,| 
& force  l’autre  quart  des  créan- 
ces à fe  conformer  aux  déli-| 
bératlons  prifes  par  les  trois! 
quarts  fufdns.  j; 


|4o  DEN.  DEV. 

D L DXk 

1 DENOMINATEUR. 

1 Terme  d’ Arithmétique  qui 
J exprime  une.  fraétion.  li  elt 
1 toujours  le  chiffre  fupérieur  des 
1 fradtions  ainfi.  poiécs  : l.  è*  1- 
1 Les  2,  7 & $,  chiffres  qui  com- 
'1  meiicent  ces  fractions  , ibnt 
1 autant  de  Dénominateurs. 

1 Denrée. 

H jS'om  général  de  toutes  les 
1 marchandifcs  feches  & liqui- 
1 des , propres  à la  nourriture 
1 de  r homme. 

1 Député. 

1 Se  dit  en  terme  de  Com- 
1 merce  , d’un  membre,  d’une 
J Chambre  de  Commerce  qui 
1 affifte  au  Confeil  du  Commerce 
1 qui  fe  tient  à Paris  : les  prin- 
J cipales  villes  de  France  qu; 
i ont  droit  dhtvoir  des  Députés 
1 à ce  Confeil , font  celles  de 
J Rouen , Bordeaux  , Lyon  , 
i|  Marfeille,  Nantes? hi  Rochelle? 
i Saint  Malo,  Lille  , Bayonne, 
1 Dunkerque,  Montpellier , pour 
i tout  le  Languedoc,  Touloufe^ 
i & Amiens.  j 

1 Dernier -A  DIE  U. 

1 Se  dit  d’une  ou  plufieurs 
Ê pièces  de  monnoie  qm  fc  don- 
P ne  pour  achat  de  louage  ? pour 
* tenir  lieu  d’engagement.  Il  dif- 
,f  fére  avec  les  arrhes  , en  ce  que^ 
1 celles-ci  font  un  à compte  fur 
1 le  prix,  au  lieu  que  le  dernier- 
1 adieu  eft  en  pur  don. 

'1  DEVIDENT. 

‘i  Répartition  jude  des  profits 

î que  les  Compagnies  de  Com- 
merce  font  à leurs  aélionnaires. 

Di  vert  i ss  ement-, 

Sc  dit  du  Recélement  qu’oni 
fait  de  fés  efi'ets  , pour  fruilrer! 
fes  créanciers.  Cette  conduite» 
elt  punie  de  peines  capitales , 
tant  pour  le  banqueroutier, 
que  pour  celui  qui  lavorife  le 
divertilîement. 

Dividende. 

Terme  d’ Arithmétique  qui 
lignifie  un  nombre  à divifer.  | 
Dissolution.  | 

Se  dit  d’une  focieté  où  les  | 
intérêts  font  en  contefiation , 

& qui  cherchent  à fe  divifer, 
ou  à rompre  leur  fociété.  . 
Don. 

Dédudion  des  poids  de 
marchai! dites  que  les  mar- 
chands en  gros  font  en  uiage 
de  faire  à leurs  acheteurs.  Il 
eft  communément  de  trois  à 
quatre  pour  cent,  ou  par  balle, 
Iclon  les  conventions , & très- 
Lifité  dans  le  Commerce  des 
daines  & des  foies,  furtout  à 
Bayonne. 

1 Draps  et  Draperies. 
Poyer^.  Rame  ou 
Ramage. 

D R © G IW  A N , 
ou  Dragoman. 

Nom  ainfi  donné  dans  le 
Levant  aux  Interprètes  des 
Ambafiadeurs  Chrétiens  , & à 
ceux  des  Confuls  réfidens  dans 
les  Echelles  du  Levant. 
Ducroire. 

On  dit  demeurer  ducroire, 
la  garantie  que  l’on  fait  des 
M 

D ü. 
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j remiles  qu’on  envoyé  à fonj 
j Correlpondant , & de  la  fol- 
vabiiité  des  particuliers , à qui 
I l’on  a vendu  , pour  compte 
; d’un  commettant  , des  mar- 
I chandifes  à terme.  Dans  ces 
cas  , on  exige  une  double 
I commiffion. 

Duplicata. 


Le  Caire.  1 
La  3‘îorée.  j 
Lts  IJles  de 
Candie  & de 
V Archipel. 
Micomy. 
Naples  - de  - 
Rjomanic. 


Negrepont. 

Naxis. 

P aros. 

S cio. 

Seide. 

Smyrne. 

Tripoly-, 

Tunis. 


Echouement. 


j Ce  mot  Itgnihe  le  double 
j d’un  aéle , d’une  quittance  , 

I d’un  RécépiJJè  , ou  d’un 
compte , il  eft  fort  ulité  dans 
i la  Finance  , & s’ employé  quel- 
quefois dans  le  Commerce. 

Echantiller; 

Se  dit  de  la  confrontation 
d’un  poids  avec  Ton  étalon. 

Le  Réglement  du  28  Sep- 
tembre 1689  , porte  que  le 
Fermier  du  droit  de  marque 
fur  l’or  & l’argent,  fera  tenu 
de  fe  fervir  dans  T Argue  de 
Lyon,  de  poids  échantiliés  fur 
!a  matrice  du  poids  de  marc, 
& que  tous  les  marchands  faf- 
iént  échantiller  leurs  poids 
'•ha que  année  avec  les  origi- 
naux. 


Se  dit  d’un  va’.fieau  jeté 
fur  le  labié  , & Our  lequel  il 
fe  trouve  arrêté  , faute  d’eau 
ce  qui  fouvent  le  brife  & 
caufe  fa  perte.  L’ordonnance 
de  Marine  de  1681  régie  la 
conduite  -à  tenir  en  ce  cas,  pour 
éviter  aux  plus  grands  dom- 
mages & pertes. 

Ecumeur  de  Mer. 

Nom  donné  aux  voleurs 
en  mer,  ou  forbans  qui  pil- 
lent les  vailTeaux  qu’ils  ren 
contrent  • 

Embarcadaire. 

Nom  que  les  Efpagnols 
donnent  aux  Ports  & Rades 
qu’ils  ont  le  long  des  côtes  dei 
l’Amérique  Méridionale  , &i 
furtout  dans  la  Mer  du  Sud. 


Echéance  Usance 


Echelle. 

Nom  donné  aux  Ports  c 
la  Méditerranée  , appeh 
Echelles  du  Levant. 


Les  Principaux  font 

Alep. 

Alger. 

Alexandrette. 
Alexandrie. 


Chypre. 

Lonfiantino' 

pie. 

Dur  a?  70. 


Embargo. 

Terme  de  Cour  Souveraine 
qui  fignifie  l’ordre  d’une  puiE 
lance  pour  -arrêter,  pour  Ton 
fervice  , tous  les  vaiüeaux  de 
les  places  maritimes.  j 

Empirance.  j 
Se  dit  en  Commerce  Mari'' 
time  d’un  déchet , corruption  ■; 
ou  diminnt.on  de  valeur  des, 
marchandiies , ou  du  vailfeau 
qui  les  contient.  ■ 
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Endossement. 

Le  titre  5 de  l’Ordonnance 
du  mois  de  Mars  1673,  veut 
1 1 que  toutes  fignatures  mifes 
|au  dos  des  lettres  de  change.^ 
Sfàns  date , ni  ordre,  ne  puif- 
1 fent  être  réputées  endolFemens; 
^2”.  que  !a  propriété  de  ces 

1 lettres  Toit  au  dernier  ordre 
; rempli,  fans  qu’ii  foit  befoin 
|de  tranfport , ni  fjgnilication  ; 
15®.  que  fl  le  dernier  endof- 
|jîementn''eft  pas  dans  la  forme 
Ijîégale , les  lettres  foient  ré- 
liputées  appartenir  à celui  qui 
Ijles  a endolTées  , & comme 
|; telles,  pulfîent  être  faifieâ  par 
|fes  créanciers,  & compenfées 
'par  fes  redevables  ; & 4®.  il  efl: 

1 exprelfémeiit  défendu  d’anti- 
1 dater  les  ordres,  à peine  de 
- faux. 

Enharrement. 
ci-devant  Arrhbr. 

Entrepôt. 

Lieu,  ou  magafin  de  réferve- 
Les  villes  de  France  qui  fer-- 
1 vent  d’entrepôts  aux  cinq  grot- 
|fes  fermes,  pour  réferver  les 
jmarqhandifes  deliinées  pour 
il’ étranger  , font  Saint -Jean- 
de-Laune  , Troyes  , Guife  , 

1 Abbeville  , Calais,  Dieppe, 

; le  Havre -de  “Grâce  , Rouen, 

1 Ingrande  & la  Rochelle.  Tous 

1 autres  magalins  d^eiitrepôts , 
hors  ceux  ci-deffns , font  dé- 
fendus dans  les  quatre  lieues 
'proche  les  frontières  de  la 
! ferme,  & à huit  lieues  de  Paris, 
à peine  de  coniifeation  des 

marchandifes , & de  300  livres 
dolmen  de. 

Epaves. 

Terme  qui  exprime  les  mai- 
chandifes  & effets  que  la  mer 
pouffe  & jette  à terre , après  un 
naufrage.  Ces  objets  appar- 
tiennent au  Roi  ou  aux  Sei- 
gneurs des  lieux  , lorfqu’il  ne 
s^^cn  eft  fait  aucune  réclama- 
tion. Le  même  mot  & les 
mêmes  ufages  ont  également 
lieu  pour  les  accidens  des  ri- 
vières & des  innondations. 

Escale. 

Mot  fynonime  aux  côtes 
d’Afrique',  à celui  d’ Echelle 
dans  le  Levant,  c’eft-à-dire 
Port  maritime. 

Escompte. 

Efl  la  retenue  que  l’on  fait 
en  avançant  de  l’argent  fur  un 
billet  ou  lettre  de  change , 
contrat , ou  papiers  royaux  à 
termes  , ainü  que  cc  qu’on 
ajoute  au  prix  d’une  mar- 
chandife  qu’au  lieu  de  vendre 
comptant , 011  cède  à terme  : 
l’efcompte s’évalue  communé- 
ment  lut  le  pied  de  | pour  100 
par  mois , & quelquefois  à 3-  L 
iq-j  & 5 pour  100  feulement  par 
an.  On  trouvera  dans  la  fuite 
de  cette  partie  un  exemple 
de  réglé  à cet  égard. 

E s Q U 1 Ê. 

Mot  qui  indique  un  canot 
ou  petit  bateau  que  l’on  em- 
barque fur  le  tiilac  des  vaif- 
feaux. 
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Etalon. 

Nom  donné  aux  originaux 
des  poids  5 mefures  & auna- 
ges qui  fervent  à régler , ajuller 
& étaloner  tous  les  autres  poids 
meiures  de  Coinraerce,  Ces 
originaux  lont  toujours  contiés 
à la  garde  des  Magiftrats  , èj. 
conierVes  dans  des  lieux  pu- 
blics. 

Etape 

Ce  mot  a trois  fignifications- 
eft  fynonime  à une  place 
publique  où  les  marchands 
lont  obligés  d’apporter  leurs 
marchandifes  pour  être  ache- 
tées par  le  Peuple. 

2°.  Il  fe  dit  de  quelques 
villes  de  grand  Commerce, 
où  fe  réunilient  une  grande 
quantité  de  marchandiles , & 
dans  ce  fens  Amjierdam  eft 
regardé  Etape  géné- 

rale  de  toutes  les  marchan" 
difes  des  Indes  Orientales, 
de  l’Efpagne,  de  la  Mer  Bal- 
tique , & de  la  Mer  Méditer- 
ranée. FleJJingue  eit  confidérée 
comme  V Etape  des  Indes  Oc- 
cidentales ; Midelbourg^  com- 
me celle  des  vins  de  France  ; 
Dordreck  comme  celle  des 
vins  du  Rhin  & des  draps 
d’Angleterre;  & lierre  en  Zé- 
lande eft  vue  comme  l’Etape 
des  marchandifes  d’Ecolfe  , 
&c.  Il  y a en  Allemagne  une 
inhnité  de  villes  d’ Etape  dans 
la  fignification  fulvante. 

3*^.  On  entend  très  commu- 
nément par  étape  un  droit  de 
Souverains,  &des  villes  An- 

l'i  - II. 


féatiques,  détaillé  au  chapitre 
des  droits  de  ia  quatrième  par- 
ue de  cet  ouvrage. 

Exploitation. 

Terme  très-uiité  dans  le 
Commerce  pour  {ignilieiq  ]a 
main  d’œuvre  d’une  manufac- 
ture & les  travaux  des  mines , 
carrières,  forges  & fonderies, 
&c.  ; il  s’entend  plus  particu 
iierement  de  l’ abatage  d’une 
forêt , ou  du  débit  ou  coupe  de 
fes  bois. 

Export  at  ion. 
Expédition,  ou  envoi,  de  mar- 
chandiles d’un  lieu  à un  autre , 
& furtout  d’un  Royaume  & 
d’une  contrée  à d’autres,’' 

E X T R AI  T. 

Surnom  donné  dans  le  Com- 
merce au  grand  livre.,  dit  de 
railbn,  en  ce  que  toutes  les 
affaires  des  Négocians  en  débit 
& crédit,  n’y  font  rapportées 
que  par  extrait  d’un  autre  livre 
appelé  journal. 

Facteur. 

Agent  de  Commerce  qui  ■> 
fui  vaut  la  nature  des  affaires 
dont  on  le  charge,  prend  le 
titre  de  courtier , ou  de  com- 
miffioniiaire. 

Factorerie. 

Mot  fynonime  à loge  & 
comptoir,  Comptoir. 

Facture. 


Compte  , Mémoire  , Etai 
ou  Bordereau  de.  marchan- 
difes  ,de  Recettes  & Dépenfcs 
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relatives  à leurs  achats,  ventes, 
tranfports.  Droits,  eiimaga- 
liuage  , ou  main-d’œuvre, 
commilhon  & courtage  , &c. 
Ces  fortes  ' de  comptes  font 


ordinairement  produit  par  un 
tadeur  ou  commiliionnaire 
à fon  commettant,  en  voici 
quelques  exemples  fur  plufieurs 
fortes  de  marchandifes. 


^ Facture^  gu  compte^  de  loo  demi-Caiiïes  de 

^avon  marbré  , expédiées  le  . à M 

de  Nantes. 


bavoir  : 

îoo  Demi-Caiffes  , .ptfant  enfembîe 

^ - brut. 2^2^01. 

2446  liv.  ^ 

Cordes 100  1 -n  u • 

Ce'rclcs 175  f Rabais  3,221 

Bon  poids.  . . . 500  . J 

21  019  ], 

A 22  j Ih^le  quintal  ...........  L.  4729  5 

Ef compte  à déduire  àq-ipg 21216 


L.  4516  9 6 


Frais  d’ expédition. 


Pefage  & droit  du  Roi.  . . . . .L.  21  w 
Pour  paflage  & port  au  magafin.  . . 25  « 5*. 

Pour  port  à bord  du  Navire 55'»’ 

Pour  les  IOO  caifîes  à 25  fols  la  piece.  120  i*>  5^ 


Billet  de  cliargemcnt  __  . . 

Coiîinîifîion  fur  L.  4746,  montant 
de  l’achat,  efeompte  déduit,  & des 
frais  ci-deffus  , à 2 p g ......  . 98- 18  6 


Pour  embalage,  cordes  & cercles,  &c.  40  ».  5,1 
t de  chargement  & courtage  . . 1715,!* 


322  19  6 


Total.  , . . . , L.  4839 


Certifié  véritable,  fauf  erreur,  à Marfeille,  le  18  Janvier 
1785, 


FAC. 
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FACTURE  5 ou  COMPTE  de  3 banques , i tierçon 
& I quart  de  fücre  terré , de  la  Martinique  ; & 3 bari 
ques  I üerçoii  & i.  quart  de  brutà^^  Saint-Domingue; 
expédiés  le à M.  de  Bordeaux. 

Savoir  : 

Sucre  terré, 

3 Bariques  pefant  • 3087  liv. 

I Tlcr.çon.  , . . 400 

I Quart.  . ' 203  3690  liv. 

Trait  à déduire.  . 9 liv.  > g g 

Tare  à 13  p g . - 479  ^ 


Refit  net.  . . , , 3202, liv. 
à 73  liv.  le  quintal  fait  L, 
Sucre  brut. 


2337  9 


3 Barriques  pefant.  5410  Liv. 
I Tierçon.  . . 450 

210 


I Quart 

Trait  à déduire. 
Tare  à 17  pg, 


. 14  liv.  ? 

1030  S 

Refie  net. ......  5026  liv. 

à 60  liv.  le  quintal 


6070  liv 
1044 


fait.  L.  3015  12 


L.  535: 


1 1 


Frais  d' Expédition. 

Courtage  à | p g 

Rabatage  des  Futailles , &c. 

Port  à la  riviere.  . , . 

Port  à bord.  ...  . . 

Arrimage.  . . . . . . 

Acc[uit  à caution  & gardes. 
Commiffion  fur  L.  5412,  momanï 
de  l’achat  h.  des  frais  ci-delfus  à 
2 Po. 


26 

15 

. . 

1 1 

5 

?•> 

10 

5 

51 

4 

' . 

2 

15 

• • 

4 

10 

J. 

108  5 


Total. 


. L.  5520  16 


Certifié  véritable,  faut  erreur,  &c. 


i 
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FA'CTUBlE,  de  dix  Harils  d’huile  fine  d’Ohve  ^ dont 

5 d’huile  de  Provence' pefaiit  brut  . * 981  liv. 

Tare  à déduire.  . . . . 177 

Net.  804  liv. 

à4  3Liof.  Le  quintal L.  349  w -h 

6 5 Diio  de  Languedoc,  pelant  brut  946  liv. 

Tare  à déduire 176 

Net.  i . 770  liv. 

337!.  loL  Le  quintal.  . . L.  288  15  r» 

Frais  d’expédition. 

Pour  les  dix  barils.  L.  37  lo 

Râbatage&  autres  tirais  de  Tonnelier  17  n 3^^ 

Port  a bord . 2 8 128  13 

Dro.ts  de  Ibrtie 56  5 >-»  ü 

CommiÜion  lur  L.  752,  à 2 p § ...  15  „ 5,jj 


Total L.  767  2 w 

Cette  J ce  19  Janvier  1685. 


FACTURE  de  fept  Balots  de  grofie  toile  , 
41 2 Aunes , Saint-Georges. . . à 24  i.  6 d.  l’aune  L. 
147  Dito  , Toiles  blanches  fans  nom  à 22  ibis. 
601  Dito,  Toiles  deux  tiers 
446  Dito , Toiles  fans  nom 
ggoîDiro,  Combourgs.  . . . 

440  Dito  3 Halles. 

438  Dito,  Fougères. 


contenant 
594  14  « 


Frais  juiqu’à  bord  du  Navire. 


a 20.  . . 
à 19.  . . 
à 17  9. . 
à 17  6.  . 
à 14  6..  . 


161 

601 

423 

737 

3^5 

317 

29 


14  » 

sï  y» 
}•>  y* 

5 9 

r>  >9 
y»  » 
I©  r> 


Total 

Efeompte  à déduire  à 

Relie  à payer  comptant 


L. 


2 Po 


315^  3 9 
63  3 9 


L.  3096 


H N anus  , ce  19  Janvier  1785 


F A L., 
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; Faillite. 

Se  dit  de  l’impoffibilité  où 
Ife  trouve  um  marchand,  ou 
négociant  de  faire  honneur  à 
lies  engagemens  ; ce  mot  fc 
confond  ibuvent  avec  celui 
de  banqueroute  ; mais  les  Or- 
donnances diftinguent  l’une 
de  l’autre.  La  faillite  n’a  pour 
caufe  que  ies  malheurs  ou  des 
.pertes  qui  ôtent  la  faculté  de 
ipayer?  au  lieu  que  la  ban- 
queroute elt  fouvent  Teifet  de 
la  mauvaife  foi  d’un  débi- 
teur qui  ne  peut  prouver  des 
pertes  réelles,  ou  tout  au  moins 
inconduite  & diflipation. 

L^'ordonnance  du  Commer- 
ce décide  qu’une  faillite  eft 
réputée  ouverte,  i°.  du  jour 
que  le  débiteur  s’ eft  retiré, 
[OU  qu’il  y a appofition  de  fcellé 
chez  lui.  2"^.  Lorfqu’un  débi- 
teur a dépofé  fon bilan,  & 3°. 
Lorfqu’il  y a obtention  de 
lettres  de  répit  ou  arrêt  de 
jdéfenfes  générales  ; cette  der- 
nière marque  de  faillite  eft  la 
plus  préjudiciable  aux  créan- 
ciers, en  ce  qu’un  débiteur 
peut  abufer  du  délai  que  lui 
donnent  fes  défenfts  pour  dé- 
tourner fes  effets ,,  & en  fruf- 
ffer  fes  créanciers. 

Cette  ordonnance  & plu- 
Geurs  déclarations  du  Roi  qui 
y font  poftérieures  règlent  aulTi 
;Ce  qui  fuit  à l’égard  des  fail- 
ites. 

■ Que  toutes  perfonnes  de 
Commerce  ou  de  banque  foient 


tenues  de  repréfcnter  leurs  ré- 
giltres  & livres  cotés  & para- 
phés tels  que  nous  l’indiquons 
aux  mots  livres  & régilires  , & 
de  les  dépofer  au  Greffe  des 
Confuls,  ou  ès  mains  de  leurs 
créanciers  & à leur  choix. 

2°.  Qu'’à  cette  repréfenta- 
tion  de-livres  , le  failfi  joigne 
un  état  exaét  , détaillé  & cer- 
tifie fincere , de  tous  les  biens 
meubles  & immeubles  & de 
toutes  fes  dettes , & que  fau- 
te de  ce  ^ il  ne  puilié  éme 
admis  à paffer  aucun  accord 
avec  Tes  créanciers  , ni  obtenir 
de  fentcnce  ou  arrêt  d’homo- 
logation , ni  fauf-conduit. 

3"*.  Il  eft  réglé  auffi  qu’en  cas 
d’appofttioiî  de  icellésiur  les 
biens  & effets  d’un  faillaiit, 
fes  livres  & regiftres  lui  foient 
remis  , après  avoir  été  para- 
phés par  le  juge  qui  aura 
appofé  le  fcellé , & que  les 
feuillets  blancs,  fi  aucun  y a, 
auront  été  batonés  par  ledit 
juge. 

' 4®.  Les  tranfports , ceffions, 
ventes,  & donations  de  biens, 
meubles  ou  immeubles  faits  par 
un  failli  en  fraude  de  fes 
créanciers , font  non  feulement 
déclarés  nuis  , mais  rapportés 
à la  maffe  commune  des  effets  , 
fur-tout  lorfque  ces  ventes , 
ceffions  & tranfports  font  faits 
dans  les  dix  jours  qui  ont  pré- 
cédé la  faillite. 

; Et  5®.  Tous  aftes  paffés 
auffi  dans  les  dix  jours  qui 
précédent  une  faillite,  font 
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nuis  de  plein  droit,,  quand 
même  ils  ne  pourroient  être 
loupçoiinés  de  fraude  ; & s’il 
en  étoit  prouvé  dans  des  ades 
antérieurs  à ces  dix  jours,  ils 
feroient  également  nuis. En  di- 
veries  villes  étrangères  , & 
particuliérement  a Forence  , 
un  débiteur  doit  fe  rendre  en 
prifon  avec  les  livres , pour  y 
rendre  compte  de  fa  con- 
duite qui  iFefr  nullement  bia- 
mce  5 lorfque  fa  faillite  eil  oc- 
cafionnée  par  des.  malheurs 
ou  par  cas  fortuits. 


Il  eft  encore  réglé  en  France 


par  un  arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  du  14  Mars  1710,  que 
tous  ades  , obligations  par- 
devant  notaires  , & fentences 
non  paffées  & rendues  avant 
les  dix  jours  „qui  précédent 
une  faillite  publiquement  con- 
nue, n’acquéreront  aucune  hy- 
pothèque, ni  privilège  furies 
créanciers  chirographaires. 

Felouque. 


Nom  donné  à une  efpecede 
petit  bâtiment  à voiie  & à rame, 
enuf'age  fur  la  Méditerranée. 


F B N T Y F A U T Y. 


Mot  fynonime  à fadufe  ; 
n’eft  ufité  que  dans  l’Au- 


triche. 

Fin. 

Terme  de  Palais,  rynonime 
a rejeter.  L’Ordonnance  de 
1673  a réglé  les  lins  de  non- 
recevoir,  ou  de  prefcription 
lur  les  fournitures  &:  ventes  à 


crédit  : les  cautionnemens  pour 
lettres  de  change  , & le  paye 
ment  defdites  lettres.  Ses  dif- 
pohtions  font  i".  que  tous 
marchauds  , ouvriers  & arj;i- 
faiis  loient  tenus,  envers  les 
particuliers  non  commerçans , 
de  leur  demander  payement 
dans  l’an  apreS  la  délivrance 
de  leurs  marc handiies  , quoi- 
qu’il y ait  continuation  de  four- 
nitures de  leur  part,  à moins 
qu’avant  l’année,  il  n’y  ait 
un  compte  arrêté , & une  in- 
terpellation judiciaire , ce  qui 
laiiie  alors  trente  années  pour 
pourfuivre  un  payement , & 
ejiFà  défaut  de  ce,  il  y ait 
prefcription  ; ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  de  marchand  à mar- 
chand , en  ce  que  leurs  livres 
doivent  contenir  entre-eux  des 
obligations , ou  comptes  réci- 
proques. 

Que  les  cautions , ou  en- 
dolfeurs  des  lettres  de  change 
feront  déchargés  de  plein 
droit , shl  n’en-  a été  fait  au- 
cune demande  pendant  trois 
ans , à compter  du  jour  des 
dernier  es  pour  fuit  es. 

Et  3“.  Que  les  lettres  & 
billets  (le  change  léront  réputés 
acquittés  après  cinq  ans  de 
celfation  de  demandes  ou 
pourfuites  , à compter  du  len- 
demain de  l’échéance  , ou  du 
protêt  & de  la  dermere  pour- 
fuite  faite  pour  lefdits  efets , 
pourvu  que  les  débiteurs , leurs 
veuves  , héritiers  ou  ayant 
cailles , affirment,  shls  en  font 


requis 
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requis , qiFils  ne  font  plus  re- 

devables; ce  qui  alleu  auffi  àFé- 
gard  des  mineurs  & des  abfens. 

Cette  cbiitlë  iFà  cependant 
pas  lieu  pour  billets  au  porteur 
Ibufcrits  , fournis  , & ayant 
cours  parmi  les  gens  de  Fi- 
nance qui  ipnt  feuls^xclus  de 
ce  |)rivllège. 

F I R M A N. 

Permiffion  de  trafiquer  que 
les  Princes  îiidiens  accordent 
aux  nations  étrangères. 

F L I B O T. 

_ Nom  donné  aux  petits  bâ- 
timens  dont  le  portn’efi;  que  de 
loo  tonneaux.  Gn  les  nomme 
auflï  Brigantins  & Goélettes 
Flot. 

Terme  ufité  dans  le  Com- 
merce de  bois  de  chauffage 
'qui  fe  jette  au  courant  ordi- 
naire de  Feaii. 

FoURN  r SSElilETVT. 

Se  dû  du  fonds  qu’un  af- 
iiocié  doit  mettre  dans  une 
Ifociété  niafidm'e. 

F R E G A T O N. 

Nom  que  les  Vénitiens  don- 
luent  à des'  bâtimens  du  port 
[de  500  tonneaux  qu’ils  enï- 
jployent  fur  le  Golfe  de  Venife. 
f Fret. 

,,  Terme  très-ufité  fur  la  Mé- 
jCiiterranée  ^ & qui  fignifie  le 
jonage  d'un  navire  en  tout  ou 
pn  partie.  Ce  qu’on  appelle 
jj'port  dans  les  voitures  d’eau  & 
de  terre^  fe  dit  fret  dans'  le 
|Conimerce  de  mer.  Ce  mot 
i'iignifie  auffi  un  droit  qui  fe 
ïpaye  dans  tous  les  ports  de 
rance  aux  Fermes  du  Roi, 
;ia  raifon  de  2 liv.  10  fols  par 


tonneau  , a l’entrée  comme 
la  fo'rtie  des  navires. 

L’Ordonnance  de  Mâtine; 
porte  I®.  que  les  maîtres  des' 
vaiüeaux  foiem  tenus  oe  don-' 
ner  auxGreffes  d 'Amirauté une, 
déclaration  jufte  du  port  de' 
leurs  bâtimens,  24  heuf , s après 
leur  charge , à peine  de  cou 
fifcation  des  vaiffeauxy  équF 
pages  & raarcliândifeè. 

2".  Elle  leur  défend  de  fortlr . 
des  ports,  fans  avoir  acquitté! 
le  droit  de  fret  qui  eft  êii  Fntmj 
ce  de  50  fous  par  tonneau  dans' 
plufieurs  Proviences , & 3 livci 
10  fols  dans  d’autres , particud 
lierenient  en  Brétagne  & ce 
peine  de  1 00b  liv.  d’aiffende.  [l 

3^^.  Elle  défend  aux  FraiÉ'l 
çois  de  prêter  leurs  noms  aux  ' 
étrangers  Gbus  peine  de  3000' 
livres  d’amende  & de  confiff:' 
cation  comme  ci-deffus.  | 

Et  4^.  elle  veut  qu’en  cas 
de  contellation  fur  le  nombre" 
de  tonneaux  que  peut  porter 
un  vaifléau , il  foit  jaugé  fur 
le  champ  du  compté  des  com- 
mis des  Fermes,  où  autres, 
s’il  y a lieu  , poür  le  droit  de 
frêt  être  pefçu  fur  le  nombfe 
jufte  de  tonneaiîx  que  iejaii 
geage  aura  conftaté , & que  fi 
le  rapport  du  jaugeage  excède 
la  déciarat'Oiî  de  plus  du  di- 
xième , le  vaiffeau  tupporte| 
50  livresd'amende  par  chaque' 
tonneau  ômis,  ainfi  qùe  les 
frais  & dépens  que  ledit  jau 
'geagè  aura  occafiomtcs. 

Voici  une  lifte  du  prix  or 
dinaire  du  frê^  , pour  toutesi 
les  parties  de  la  terre. 


.2’c»/»e  I /, 
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LISTE  DES  FRETS  ordinaires  qui 
fe  payent  en  Hollande , en  tems  de  Paix , 
& que  toutes  les  Nations  Européennes  fe 
font  payer  en  proportion  des  prix  ci-après  ^ 
lorfqu'elles  ne  fe  fervent  pas  des  Navires 
Holiandois. 

S AVO  IR,  ~ 

D^A  msterdam. 

Flor.(*)  Dito.  .Cadix,  Se 


Pour  les  ports  de  la 
Méditerranée,  depuis 
le  Golfe  de  Lyon  & 
au-delà  , on  paye  en 
argent  courant  d’Hol- 
lande par  laft  d^Amf- 
terdam  ou  de  4560 1. 
de  marc, 

Dito.  Barcelone  , 
Malaga  & autres  ports 
d’Efpagne,  dans  la 
Méditerranée. 


30- 


22. 


ville  & autres  ports 
d’Efpagne  & de  Por- 
tugal, depuis  le  Cap 
St.  Vincent,  juiqu’au 
détroit  de  Gibraltar. 

'Dito.  Ferrol,  la 
Corogne , Porto , Lii- 
bonne  & autres  ports, 
depuis  le  Cap  d’Or- 
tegal,  jufqu’à  celui  de 
St.  Vincent. 


Flor. 


i5, 


Dito.  Bordeaux  , 

r 

Nantes,  la  Rochelle, 

St.  Malo  & autres 

ports  de  Galcogne  & 

ï5- 

de  Bretagne. 

Nota.  On  réglé  aujji  le  fret  pour  le  Portugal , ^ 12  Cru- 
fades  le  Laft  de  Froment. 

D’Amfterdainpour 
Bayonne , St.  Sébas- 
tien, Bilbao , St  An- 
der  & autres  ports 
du  Golfe  de  Bifcaye. 

Nota.  Dans  le  tems  que  les  Navires  vont  dans  ces 
Ports  charger  des  vins  nouveaux , on  peut  fréter  un 
Navire  de  100  Lafts,pour  environ  looo  ou  1500  livres 
Tournois. 

Des  Portsdu  Havre,!  iLieux  delà  Norman- j 

Rouen  & les  autres!  /die.  [ 10, 

Les  avaries  ordinaires  des  affrétemens  faits  pour  ces  Ports  5 
font  feulement  de  lo-p  g . ; ks  Navires  qui_  chargent  en 
en  ceui Mette  fe  font  payer  i5-po-  d’avarie. 


(*)  Nota.  Le  Flotin  argent  coirrant  d’Hollande  équivaut  à 2 livres 
[ fol  I denier  3 de  France. 
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Par  contre,  les  frets  font. 


Pour  Amfterdam , 
venant  des  ports  de 
la  Méditerranée  au- 
delà  du  Golfe  de 
Lyon, 

Dito.  De  Barcelo- 
ne , de'  Malaga  & des 
autres  ports  d’Efpa- 
gne  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée. 

Dito.  De  Cadix  & 
des  autres  ports  d’Ef- 
pagne&de  Portugal, 
depuis  Gibraltar  juf- 


•> 

Flor. 


35  à 40 


25  a 30 


qu’au  Cap  de  Saint- 
Vincent. 

Dîw.Dq  Lifbonne  & 
autres  ports  de  Portu-' 
gai  & de  ceux  d’Ef- 
pagne,  depuis  le  Cap 
St.  Vincent  jufqu’au 
Cap  d’Ortegal. 

Dito  De  Bilbao  & 
de  St.  Ander  , pour 
200  livres  de  laine  ou 
400  livres  d'Aigne- 
lins  , 3 ou  4 florins  ce 
qui  fait. 


Flor. 
20  à 25 


8 à 20 


15 


Les  Avaries  de  ces  frets  ^ font  feulement  de  10-^  § 


En  venant  deBa 
yonne  , lors  des  vins 
nouveaux , on  accor- 
de le  fret  pour  l’ailée 
& le  retour  à 15  flor. 


30 


par  tonneau  de  vin  , 
font 

Et  1 1 flor.  par  ton- 
neau , d^avarie  ordi- 
naire. 

JMais  fi  l'on  charge  un  'Navire  en  cueillette , L* avarie 
ordinaire  efl  comptée  à Bayonne  à 30- y ~ 
Provinces  de  Gafco- 


Pour  Amfterdam , 
venant  de  Bordeaux, 
Livourne  , Nantes , 
la  Rochelle,  S.  Malo 
& autres  ports  des 
U Avarie  du  frét 


gne  & de  Bretagne  , 
où  Lon  charge  des 
vins  de  10  à ii  flor. 
par  tonneau , font. 
à 


10  a 22 


20  à 22 


fe  compte  à i fior.  par  tonneau  de 
vin  & is  P O • pour  toute  autre  ?narchandife, 

Dito.  Pour  les  ports 
d’Elpagne  & de  Por- 
tugal d’aiv-de-là  du 
Cap  Finiflere , juf- 
qu’au détroit  de  Gi- 
braltar. 

Pour  les  ports  de 
la  Méditerranée,  fui- 
vant  l’éloignement. 


De  S.  Petersbourg 
pour  Amflerdam  , 
avec  du  . chanvre  de 
première  qualité. 

Dito  Pour  les 
ports  de  France  , 
d’Efpagne  en -deçà 
du  Cap  Finiflere  , 
avec  du  chanvre  de 
première  qualité. 


25  a 


30  •‘ï  35 


35  a 45 


Les  Avaries  fe  comptent 


à lo-pg 


G 2 
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Nota.  Le  Lafl  de  chanvre  ou  de  Lin.  efi  de  6 Ber- 
çowit^  ou  6o  Ponds  de  P.uJjîe,  On  paye  pour  le  lin 
Çf  Le  e/ianvre  de  deuxieme  qualité  2 fior.  oar  lafl 
pour  le  Un  & le  çhanvre  de  troifieme  qualité  4 Jor. 
par  Lafi  de  plus  que  pour  le  lin  o»  le  chanvre  de 
première  ^ qualité.  On  compte  60  rouleaux  de  cuirs  de 
Mojçovie  pour  un  lafi,  dont  le  fret  eft  d'environ 
^ ^ }o  P % plus  cher  que  celui  du  lafi  de  chanvre  de 
première  qualité. 


D’Archangel  pour 
Amfterdam,  avec  des 
bleds.  " ■ 


Fior. 

ILto.  Pour  les; 

Fior. 

30 

ports  de  l’Oueft. 

35  à 40 

L’Avarie  ordinaire  eft  de  lo-pg. 

Nota.  On  compte  14  barils  vieux  de  brai  & de  gou- 
dron pour  un  lafi  ordinaire,  & 134  barils  vieux  ne 
)ont  que  100  barils  nouveaux,  ou  barils  ordinaires 
d Archangel  de  brai  ou  goudron, 

- De  îiiga  & des  au- 
tres ports  de  Livo- 
nie, d'Eftpnie  & de 
Cpurlaiide  pourAmT- 
terdanï,  avec  du  lin 
ou  du  feigîe. 

'Diio.Voxxï  les  pors 
de  France  dansl’O- 


céan , de  3 

1 à 3 f flor. 

par  Schff , 

ou  par  iaft 

de  6 Schff. 

Dito.  Pour  ceux 

d’Efpagne 

5 à 4 flor. 

20  à 22 

par  Schff  de  chanvre 

OU  de  lin , 

ou  par  laft 

de  6 Schft’, 

m a 22I 


24 


Nota.  On  paye  pour  le  lin  de  deuxieme  qualité  2 fior. 
& celui  de  troifieme  qualité  4 fior.  par  lafi  davantage 
que  le  Un  de  première  qualité  , 

Dantzick,Koenigr- 


berg  & autres  ports 
circonvoiftns  dans  la 
Mer  Baltique,  pour 
Amilerdam,avec  du 
feigîe.  ' 


Dito.  Pour  les  ports 
de  France  dans  l’O- 
céan , avec  du  feigîe. 

'Dite.  Pour  ceux 
d^Efpagne  jufqu’au 


i5  à 1.8, 

Cap  Finiftere. 

I)ito.  Pour  ceux 
d’Efpagne  & de  Por- 
tugal depuis  le  Cap 
Finiftere  , jufqu’au 
détroit  de  Gibraltar, 

De  Dantzick , pour 

2o 

ceux  d’Efpagne  dans 
la  Mer  Méditerranée.  * 
Pour  ceux  de  Fran- 

_  d 

ce  dansla’même  mer, 
& pour  l’Italie.  ; 

2a  a 25 


28  à 


3^, U 3.5 


35  a 40 


F R E 


g:a. 
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lo  pB 


Flor. 

De  Drontheim  &l 

Flor. 

5 i f-  par 

Chriftianfund , pour! 

kaag. 

Amflerdam,  avec  dut 

poiffon.  I 

i ^ a 7 

7 dit. 

10  à 12 

Ét  à proportion 
pour  fos  autres  ports. 

L’Avarie  ordinaire  eft  comptée  à 
NpTA.  On  réglé  ordinairement  dans  les  Ports  de  la 
Baltique  , le  fret  par  laft  de.  figle , & l'on  compte 
lo  p%  . de  plus  par  laft  de  froment. 

De  Bergen , pour 
[ Amfterdam , avec  du 
I poillbn  fec. 

' ^ Diio,  Pour  Biftao, 
avec  le  même  poiiTon. 

Dito.  Pour  Bar- 
celonne  & les  ports 

d’Italie.  , ...  7 

Nota.  On  affrète  aujji  des  Navires  pour  charger  du 
bois  dans  un  Port  de  Norwege^  à ^-fior,  par  laf\ 

L^Avarie  ordinaire  fe  compte  à lo-pg. 

Lorfqu’  on  -aftréte  des  Navires  pour  charger  du  bois  dans  leb 
dits  Ports  de  la  Mer  Baltique  , on  obtient  fouvent  le  fret  10 
à i5-p8-  meilleur  marché;  on  peut  régler  fur  ces  frets  ^ 
ceux  qu’on  paye  dans  les  autres  Ports  de  la  Mer  Baltique, 
à quelques  petites  différences  près  , qui  dépendent  le  plus 
fouvent  des  circonftances,  ' 

‘ OBSERVATIONS, 

Le  Laft  pour  les  affrétemens  des  Navires  eft  compté 
à Amfterdam  pour  U encombrement-  d'un  véritable 
laft  de  feigle-i  dont  le  poids  répond  communément 
à 4000,  livres  , poids  de  l'royes , de  Hollande.  Lorf- 
qu'on  charge  d’autres  marchandifes  on  a foin  de 
fpécifier  le  nombre  de  mefures , le  poids  , ou  les  pièces 
dont  eft  compofé  le  laft. 


G A B A R E. 

Bateau  plat  & large  dont 
on  fe  fert  pour  Iç  cabotage , 
& fur  la  plupart  des  rivières 
qui  fe  perdent  dans  la  mer  ; 
les  Gabares  font  en  grande 
partie  couvertes , & lont  le 
plus  fouvent  employées  pour 
la  charge  & décharge  des 
'navires. 


Gages. 

Ce  mot  s’entend  des  effets 
qui  fe  donnent  en  nantiffe- 
ment  de  prêts  d’argent  ^pour 
lefquels  l’ordonnance  de  1673, 
s’exprime  ainfi  qu’il  fuit  : 

Qu’aucun  prêt  fur  gages 
ne  fera  fait  qu’en  vertu  d’un 
afte  ' notarié  qui  contiendraj 
la  fomme  prêtée , & les  gages] 
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G A R, 


GPuO. 


^quî  oiiîété  délivrés,  à peine 
■de  reftitution  de  gages,  à la- 
:quelieie  prêteur  fera  contraint 
par  corps , Tans  pouvoir  pré- 
jteîidre  de  privilège  fur  lef- 
|dits  gages.  2*^.  Que  dans  le 
cas  où  les  gages 'ne  pourront 
[être  défignés  dans  l’obliga- 
tion 3 ou  aéle  ci-defTus  dit  , 
ils  feront  énoncés  dans  une 
faélure  ,_  ou  inventaire  dont 
l’obligation  doit  faire  inen- 
iÊpiî  3 & cette  faélure  con- 
îteiidra  la  quantité  , qualité 
poids  h meaire  des  effets  ou 
marchaiîdires  donnés  en  ga- 
ge, & ce,  fous  les  mêmespei- 
nés  que  ci-deffus 


en  faifant  des  ^avantages  aux 
marchands  , moyennant  un 
droit  fouvent  uluraire  , pour 
s’emparer  de  leurs  belliaux, 
& les  furvendre  enluite  aux 
acheteurs  , ont  été  déclarées 
ufuraires  par  le  Parlement  de 
Paris  , fuivant  un  arrêt  du  29 
Avril  1694  qtJi  prononce  des 
peines  contre  cette  mancei* 
vre  appelée  grimelage. 


Gr-osseAventur-b. 


Prêt  d’argent  à gros  intérêt 
pour  le  commerce  des  mers , 
. êi  dont  on  ne  fait  aucun  rem- 
^ jbourrement,  lorCque  le  navire 

î « t'omit*  l#-»nn/ol  r*rs-t  ^ 


j ^ AuiiLj^uc  Ae  nuvire 
, Fansn’eit  plus  aujourd’hui',  pour  lequel  cet  argent  a été 
dans  cet  ufage,  depuis  Peta-  prêté,  vient  à périr. 


bliifeineiit  du  Mont-de -Piété  , 
parceque  c’efi:  le  feul  lieu  de 
cette  Capitale  où  l’on  puiffe 
emprunter  fur  gages,  d’une 
maniéré  auffi  sûre , que  peu 
:difpeadieiüé.5  «&  nullemeiit  fuf- 
’ceptible  de  nuire  au  crédit, 
ni  à la  réputation  des  Coni- 
merçans  qui  font  dans  la  né- 
ceïPité  d’y  avoir  recours. 

Garantie. 


VoycT^  ci-deiîùs  le  mot 
Délai. 

Grimelin  , 

G R I M E L I N A G E. 

Se  difent  dùin  Commerce 
pêii  conféquent  en  beftiaux. 
Les  manœuvres  illicites  que 
commettent  des  particuliers 
qui  fe  trouvent  aux  marchés 
des  bêtes -à  hincs&  à cornes, 


Le  titre  5 du  livre  3 de 
Pordonnance^  de  la  marine  , 
régie  ce  qui  luit  pourlagrolfe 
aventure. 

Que  les  contrats  feront 


faits  pardevant  notaires  , ou 
fous  feing-privé,  & que  l’ar- 
gent peut  être  prêté  luDde 
corps  du  vuilièau , fes  agrêts, 
apparaux  3 armemens,  enfin 
fur  le  tout  ou  partie  de  fon 
chargement  , foit  conjointe- 
ment ou  léparement,  foit  pour 
le  voyage  entier  du  vaiffeau , 
ou  pour  un  tems  limité  , mais 
que  Pon  n’empruntera  pas 
au-délà  de  la  valeur  du  navire 
& ;de  fon  chargement , fous 
peine  d^être  contraint  au 
payement  entier  des  fomincs 
reçues,  malgré  la  prife  ou  la 
perte  cpnftatée  du  vaiffeau. 


G R.  O. 


G U. 


HO. 


S5 


! 2°.  Qu’il  ne  fera  rien  em- 
Iprunté  fur  le  fret  du  vaîffeau  , 
:iür  le  profit  à faire  des  mar- 
Ichandiies , ni  fur  les  loyers 
des  matelots. 

r navire  & tout 

!ce  qui  concerne  fon  arme- 
ment, fit  cargaifon  & le  pro- 
iduit  même  de  fon  prêt  lê- 
jront  afîedés  par  privilège  au 
jprincipaî,  & aux  intérêts  de 
ll’argent  prêté  liirle  corps  & 

! quille  du  vailfeau. 

! 4°.  Que  ceux  qui  prêteront 

là  la  groffe  au  maître , ou  ca- 
Ipitaine  de  vaifieau , dans  le 
lieu  même  de  la  féfideiice  des 
[propriétaires  de  ce  vailfeau  , 
& l'ans  leur  confentenient , 
m’auront  d’hypothèque  & pri- 
jvilége  que  fur  les  prétentions 
j!du  capitaine,  dans  ledit  vaif- 
lifeau  & à fon  frêt. 

I 5®.  Que  les  contrats  à la 
grolfe  demeureront  nulSjlorf- 
jjquhl  y aura  'perte  entière  des 
[[elfets  ou  dû  vailfeau  l'ur  1"'’ 
quels  on  aura  prêté  , pourvu 
que  cette  perte  ne  provienne 
que  par  cas  fortuits , & des  rif- 
ques  imminens. 

Et  6°.  Que  lorfqu’il  y aura 
fur  un  même  vailfeau  , ou  fon 
chargement,  affurance  & con- 
trat à la  grolfe  , le  prêteur  de 
la  grolîé  fera  préféré  aux  a - 
fureurs  fur  le  parti  à tirer  des 
effets  naufragés,  mais  feule- 
ment pour  le  montant  de 
fon  capital  , & non  des  in 
itérêts. 


Guindagb. 

Mot  ufité  par  les  marins,  pour 
fignifier  les  travaux  de  la  char- 
ge & déchar.ge  d\in  navire.' 
L^Ordonnance  de  Marine  pref-’ 
crit  à cet  égard  que  les  éom4 
mages  qui  arrivent  aux  niaT-| 
chandifes  par  le  défaut  éé 
guindage  doivent  être  réputési 
fiîliples  avaries,  & comme  tel-'; 
les  être  fiipportées  par  Ic  Capi-; 
taine , le  Navire  & le  Fret.  ; 
Haubans.  i 
Echelles  de  'gros  cordagesl 
qui  font  de  chaque  côté  dot 
Navire  5 & attachées  au  grand! 
mât.  I 

Honneur..  ] 
Se  dit  de  Facqiüt  d’iinelettre’ 
de  change,  d’un  billet , d’un' 
mandat,  ou  d"une  lettre  de 
crédit.  ; 

H Y G B.  O M E T E.  B.  i 
Noin  d’un  inftrumcut  qui 
fert  à faire  connoître  la  fédie- 
refié  & l’humidité  de  l’air. 

Jet. 

Terme  de  Marine  qui  figm- 
fie  i’adion  de  jeter  à la  meri 
dés  marchandifes  ou  objets! 
fufceptibks  crallégerle  nav.re, 
lorfqiFil  eif  dans  un  dangei 
imminent- 

I N D U L T. 

Droit  ainfi  nommé  en  Efpa 
gne , & qui  fe  perçoit  fur  les 
bâtimens  , flottes  & gaillons  •, 
il  efi;  de  2 -à  2-I  pour  cenf. 


I 


5Ô 


INT.  I N V. 


J O U. 


J U. 


Interdiction. 

Défeiife  »des  Souverains  à 
leurs  lüjets  de  commereer  , 
avec  l’étranger  fans  paiïèports 
ad  hoc. 

Interet. 

L’ordonnance  ne  veut  con- 
noître  d’intérêts  licites  que 
ceux  qui  l'ont  au  taux  du 
Prince , ( fixés  en  France  1781 
à cinq  pour  cent , ou  au  de- 
nier vingt  ) cette  ordon- 
nance régie  auffi  que  l’in- 
térêt du  principal,  & du  chan- 
ge d’une_  lettre,  ne  courrera 
que  du  jour  de  fon  protêt 
lans  qu’il  en  foit  fait  de  de- 
mande particulière  en  juflice, 
& que  celui  du  rechange  h 
des  frais  ne  fera  dû  que  du 
jour  delà  demande  enjuftice. 
Défend  la  môme  ordonnance 
à tous  particuliers  de  compren- 
dre dans  aucuns  aéles,  billets 
& lettres,  leur  principal  &fes 
intérêts  , & entend  que  ceux 
ufuraires  s'imputeront  fur  le 
principal  même  , & leurs  prê- 
teui^  punis,  fuivant  les  loix , & 
qu’il  ne  fera  jamais  adjugé 
en  juftice  aucun  payeriient 
dhiitêrét  des  intérêts. 

Interlope. 
Commerce  caché , indireél 
h.  défendu , pour  fe  procurer 
des  vaiffeaux  & des  Inarchan- 
difes  prohibées. 

Inventaire. 

Se  dit  de  l’état  exaél  h 


[merçant  efl  obligé  de  faire  . 
au  moins  tous  les  deux  ans, 
de  fit  fituation  , autant  pour 
fe  rendre  compte  à lui-même  , 
que  pour  fatisfaire  au  defir 
de  Partie  le  8 du  titre 
l’ordonnance  de  1673. 

Journal. 


de 


ci-après  livres  divers 
de  Commerce  ; l’ordonnance 
porte  que  tous  commerçons, 
tiendront  un  livre  défigné  fous 
ce  nom  , fur  lequel  feront 
inferits  toutes  leurs  affaires 
de  commerce , lettres  & bil- 
lets de  change  , & que  faute 
de  la  repréfentation  de  ce  li- 
vre, en  ps  de  faillite,  ils 
pourront  être  pourfuivis  com-j 
me  banqueroutiers  frauduleux. 

Juges  de  Commerce. 


y^e  ûit  ae  retat  exact  & ticie  de  Paris  , 
îrès-circonftancié  qu’un  com-jTome  Premier. 


Une  déclaration  de  LOUIS 
Xiy  de  1669  , attribue  aux 
Maires,  Echevins,  Capitouîs 
& Jurats  des  villes  de  France  , 
fauf^ celles  de  Paris  & Lyon, 
les  fonctions  de  juges  des  ma- 
nufactures, arts  & métiers, 
&•  leur  permet  de  juger  Sou- 
verainnement  jufqu’à  la  fohime 
de  150  livres , entendant  que 
les  procès  portés  devant  eux- 
foient  traités  fommairement , 
& plaidês  par  les  parties  mê- 
mes. 

Pour  les  confuls . Voye?^ 
ce  que  nous  en  difons  à l’ar- 
ticle de  Paris  „ page  619. 


Les 


^ Les  Juges  des  caufes  ma- 
Itimes  ibnt  commis  par  lettres 
|u  Roi , ou  de  l’Amirauté  , 
: connoiiTent  en  première  inf- 
iince  de  toutes  les  contefta- 
ions  du  Commerce  de  mer, 
: des  ports  du  Royaume  , 
linfi  que  des  droits  qui  con- 
ernentle  Roi  & l’Amirauté; 
;ur  compétence  eft  trop  éten- 
ue  pour  en  donner  une 'idée 
ans  cet  ouvrage.  On  peut 
onfulter  à ceî  égard  les  Or- 
iOnnances  de  i68i  & 1685. 
lù  toutes  leurs  fonctions  Ibni 
eglées  fur  tous  les  détails  de  Cu 
pommerce  & des  alTurances 
L A I s B. 

, Terme  fynonime  à Lé , re 
ktivement  aux  étoffes  & autres 
oiles. 

L A M A N A & E. 

Terme  appliqué  à la  ma- 
nœuvre d’un  Pilote,  pour  con- 
uire  les  vaiffeaux  à leur  en 
l'ée  & fortie  des  rivières  & 
L’s  ports.  Leur  payement  eft 
ppelé  lamanage  : ce  mot  eft 
blblument  fynoniffîe  à celui 
ie  pilotage. 

L A Z ÀR  E f . 

Nom  que  l’on  donne  ^ à’  Li 
iourne  & en  plufieurs  endroits 
le  l’Italie,  à des  lieux  fifués 
lOfs  des  villes,  & deftinés 
tour  faire  obferverïa  quàr an- 
aine  aux  perfonnes  & aux  mar 
ihandifes  fufpeftées  de  con- 
agion.  On  y acquitte  un  droit 
lu  même  nom'  pour  Pen- 
feften  defdits  lieux  i il  eft 


d’environ  un  pour  cent  de  h 
valeur  des  marchandiies,' 

L É. 

Terme  dé  manufaclufe 
exprime  la  largeur  d’ une  étoife,| 
ou  d’une  toile  entre  deux  li-j 
fieres.Le  fe  dit  auffi  en  terme] 
d’eaux  & Forêts , & fignifte 
dans  ce  fens  ^ l’efpace  de  terri 
que  des  propriétaires  de  terres 
font  obligés  de  lailiér  le  long 
des  rivières , pour  le  tirage  des 
bateaux  : cette  efpace  eft  conF 
munément  de 
pieds  de  largeur. 

Lest. 

Se  dit  des  pierres , cailloufi 
k.  fables  qu’on  charge  dans 
an  bâtiment  pour  le  faire  cuber 
la  quantité  d’eau  qu’il  doit 
tirer  avant  fon  chargement^ 
k dont  lés  capitaines  ou  maî- 
tres des  navires  font  tenus  dé 
faire  leur  jufte  déclaration  aux 
Bureaux  d'^Amirauté. 

LETTRES-MiSSif  ES/ 

On  appelle  ai'nft  toutes  ïeS 
lettres  de  Commerce  ; les  né- 
gocians  font  obligés  de  îenn 
un  regiftre  de  leurs  copies  , 
comme  de  conlérver  celles 
qu’ils  reçoivent. 

Lettres  de  CHAf^êE. 

Quoique  leur'teheur  foit  très 
connue , nous  répéterons  aptês 
tout  le  monde  qu’il  eft  eil’en-^' 
tieO'  pour  qu’elles  ayent  toute 
leur  force,  qu’elles  foiem  revê- 
tues de  trois  fignatutes,  celle  du 
tireur  4 celle  de  P accepteur- 
& Celle  .dé  Péndofteur  ^ & 


Torm  Ih 


■ ' ' "■ 

L E T.  L E T. 


qu'elies  ioieiit  en  outre  tirées 
de  place  en  place , il  eft  eflén- 
tiel  auffi  que  les  lettres  de 
change  fafléiit  mention  de  la 
valeur  que  le  tireur  a reçue  de 
celui  au  profit  duquel  elle  eft 
tirée. 

Voici  ce  que  les  Ordon- 
nances règlent  à leur  égard. 
Celle  du  mois  de  Mars  1673 
porte  I®.  que  les  lettres  doi- 
vent contenir  le  nom  de  ceux 
pour  qui  elles  font  crées , les 
valeurs  reçues  , le  tems  de 
Téchéance , & le  nom  de  celui 
qui  en  a donné  la  valeur. 

2®  Que  leurs  porteurs  doi- 
vent en  faire  faire  le  protêt , 
à défaut  de  payement  , dans 
les  dix  jours  qui  fui  vent  l’é- 
chéance pour  coiilèrver  leurs 
recours  fur  les  endoifeurs , fauf 
à pourfuivre  enfuite  ftaccep- 
teur. 

3^^.  Que  les  tireurs  & en- 
doffeurs  peuvent  être  pour- 
fuivis  en  garantie , jufqu’a  par- 
fait payement,  malgré l’aêtion 
intentée  contre  le  tireur  , & 
que  les  pourluites  doivent  être 
faites  dans  les  délais  indiqués 
au  mot  garantie. 

4®.  Que  lefdits  tireurs  & en- 
doffeurs  doivent  prouver , en 
, cas  de  dénégation  , que  ceux 
fur  qui  elles  font  tirées , leur 
étoient  redevables , & avoient 
provilion  pour  les  acquitter, 
ce  qui  peut  les  décharger  de 
ia  garantie  , quand  l’accepteur 
eft  folvable  & ne  fait  éprouver 
qifun  retard  momentané. 


5“.  Que  les  lettres  payable 
à un  particulier  & non  àl’ordr 
du  porteur,  fe  trouvant  ad 
hérées  ou  perdues,  le  paye 
ment  peut  en  être  pourfuiv 
fur  une  féconde  lettre  du  tireur 
fans  qu'il  foit  befoin  de  four 
iiir  cauiion  , mais  en  faifan 
mention  que  c’eft  une  fecondi 
lettre  , & que  la  première  per 
due,  venant  à lé  retrouver 
reliera  nulle  & de  nulle  valeur 
Quant  aux  lettres'  payables 
ordre,  ou  au  porteur,  fi  elle 
font  perdues , le  payement  n 
peut  s’en  faire  que  par  Or 
doiinance  de  Juftice  & en  don 
liant  caution. 

6®.  Pour  les  cautions , elle 
font  déchargées  de  plein  droit 
fans  befoin  de  procédure,  n 
fommation , loriqu’il  n’eft  fai 
aucune  demande  , pendan 
trois  ans  , à compter  du  jou: 
des  deniieres  pourfuites. 

7°.  Il  eft  abfolument  défendi 
d’antidater  les  ordres,  foui 
peine  de  faux. 

8*'.  Celui  qui  a mis  fon  ava 
fur  une  lettre  , devient  foli' 
daire  pour  fon  payement  avet 
les  tireur  , endolfeur  & accep 
teur,  & fe  trouve , comme  eux 
contraignable  par  corps , &c 
Voyer^  ci-deffus  Aval,  CaU’ 
TioN, Délai,  Garantie 
&Fin  de  non  Recevoir 

Lettres  de  Répit. 

Surféances , ou  délais  dt 
payement  accordés  par  le  Sou- 
verain à des  débiteurs  de  bonne 
foi;  elles  s’expédient  par  les 


ecrétaires  du  Roi , doivenîj 
tre  icellées  du  Grand  Sceau , 

L entérinées  par  les  juges 
es  lieux , pour  lefquels  elles 
3nt  délivrées.  Elles  ne  s’ob- 
iennent  que  rarement  aujour- 
l’hui,  & pour  des  confidé- 
ations  importantes , dont  il 
loit  y avoir  des  preuves  par 
les  aéles  authentiques  qu’il 
aut  expliquer  dans  la  requête 
[ue  l’on  préfente  pour  obte- 
lirces  lettres,  à laquelle  re- 
quête ileft  néceflaire  de  join- 
te un  état  des  meubles  , 
mmeubles  elFets  & dettes 
)airives  & aâiives  de  l’impé- 
rant  qu’il  doit  certifier  être 
incere  & véritable  : le  doii- 
)le  de  cet  état  doit  aufli  être 
lépofé  au  Greffe  des  Confuls, 
k les  lettres  obtenues  doivent 
Itre  fignifiées  , ainfi  que  copie 
lu  certificat  de  dépôt  d’état, 
)u  bilan,  au  Greffe à tous 
es  créanciers  du  débiteur , à 
3eme  par  lui  d’être  d^échu 
h Teffet  de  fes  lettres  à l’é- 
gard des  créanciers  auxquels 
elles  n’auront  pas  été  figni- 
hées. 

Comme  cette  grâce  du  Sou- 
verain ne  s’accorde  qu’à  des 
particuliers  en  faillite , ceux 
qui  obtiennent  des  lettres  de 
répit  n’en  ont  pas  moins  une 
tache  à leur  réputation  qui  les 
exclut  des  charges  publiques  , 
ainfi  ils  ne  peuvent  y préten- 
dre que  par  des  lettres  de 
réhabilitation  qui  s’obtiennent 
aifément , comme  nous  l’ avons 


déjà  dit  5 en  prouvant  que 
l’on  a entièrement  acquité  les 
dettes. 

Les  lettres  de  répit  ne  s ac- 
cordent pas  pour  penfions  , 
alimens , médicaïuens,  loyers, 
gages  de  demelliques  ? reli- 
quats de  comptes  de  tutelle , 
moifîbns  de  grains  , journées 
d’artifans  & mer cén aires  , dé- 
pôt d’argent  , marchandifes 
&c  papiers  , ftellionats , répa- 
rations , dommages  & inté- 
rêts , adjugés  en  juftice  cri- 
minelle ^ receveur  des  deniers 
publics  & royaux  , marchan- 
difes prilés  fur  l’étape  & dans 
les  foires  , marchés  & ports 
oublies  , poifibns  de  mer  , 
frais  , fecs  & lalés  , pautions 
judiciaires  & extrajudiciaires , 
coobligés  , frais  funéraire^' , 
arrérages  & redevances  ^de 
rentes  foncières,  & baux  am- 
phitéotiques  ni  aux  banque- 
routiers frauduleux  , aux  dé- 
biteurs détenus  prifonnlers  , 
& à ceux  lur  les  effets  def- 
quels  on  a appofé  les  Icel- 
lées ; & 'ceux  qui  les  obtien- 
nent ne  peuvent  payer,  ni 
préférer  un  créancier  au  pré- 
judice des  autres, fous  peine 
d’en  être  déchus. 

Ces  lettres  portent  mande 
ment'  au  juge  à qui  on  les 
adreffe  , de  les  entériner  & 

d’accorder  au  débiteur  tel  délai 
qu’il  jugera  convenable,  mais 
non  déplus  de  cinq  années, 
à moins  que  ce  ne  foit  du  coii- 
fentement  des  deux  tiers  en 


H 2 


6q 


L ET, 


L E T. 


romme  des  créanciers  hypp- 


üiécaires , & elles  donnent  au 
débiteur  un  délai  de  fix  mo  § , 
pour  en  pouriuivre  l’entéri- 
ueraenî  , pendant  lequel  tenus 
jreft  défendu  d’attenter  à fa 
perfonne  & biens , ni  direc- 
temeni; , nj  indiredemeiit- 


numerps,  &c.  & lu  fituatioi 


PB  VplTUB-ES, 


Ecrit  qui  conftate  le  poids 


la  qualité,  la  quantité,  lésinant 


d’une  marchandife  chargéi 
à un  voiturier,  foit  dp  terre 
ou  d’eau , le  tems  où  il  doi 
rendre  ladite  marchandife  à f 
delünatien , le  rembourfenien 
à lui  fait  des  acquits  par  lu 
payés  eu  route  , & le  prix  d( 
fa  voiture  à tant  du  cent , di 
quintal,  de  la  livre , ou  du  ton 
neau.  Faye^  Le  inodele  fui 


MODELE  D’UNE  LETTRE  DE  VOITURE. 


fVfpSSîpU'RS  , 


A Bordeaux  ce  n Mars 


^785- 


A la  Garde  de  Dieu  & conduite  de 
»...  ...  Voiturier  par  terrt 

d’Orléans  ; je  vous  envoie  trois  ballei 
d’étoffes  de  laine , marquées  & numé- 
rotées comme  en  marge  , pelant  en- 
femble  quinze  cens  livres  , lefquelieî 
I).  & Çqmf,  ayant  reçus  bien  conditionnées  en  terni 
dù , il  vous  plaira  lui  payer  fa  voiture 

--à  raifpn  de.  . . . . . .du  ceni 

ppi  s 1500.  liv.  pefaat  & lui  rembourfer  tous  acquits  de 
droits  juftilîés  par  quittances  3 ^ cçj 
fans  autre  ayis  de 


Nç>f,  123 


A Messii^uR-s 


& Comp.  Marchands  de 


Draps  , Rue 


Votre  très-humble  & 
pbéiffant  Serviteur , 


Lettres  de  Mer. 


Se  difent  des  Commiffions  que  les  étrangers  prennent 
d’un  Prince  dont  Us  ne  font  pas  fujets , pour  naviger  fous 
fon  pavillon. 


L I Q. 


6ï 


Liquidation, 

Se  dit  deCompces  épurés  & reconnus  juftes , des  parties 
intérellées.  Ce  mot  eft  la  jude  rédudion,  ou  lixation  d’une 
iomme  incertaine  & conteftée.  Enlin  ce  terme  eft  très- 
uftté  dans  le  Commerce , ia  Finance  d la  Banque.  _ 
Voici  quelques  exemples  de  la  mauiere  dont  le  liqui- 
dent les  comotes  de  Commerce  ; On  luppofe  par  ces  exem- 
ples deux  alfociés  qui , après  avoir  travaillé  enfemble  par 
icompte  à demi  , fe  réfolvent  à quitter  le  Commerce.  On 
Tuppolé  aufti  que  leur  inventa  re  le  monte  en  argent,  mar- 
chandiles  & débiteurs  à 320,000  livres,  leurs  créanciers  à 
80,000  livres;  qu’ils  ont  pour  former  leurs  320,000  livres.  1°, 
en  marchandifes' 80,000  livres.  2°,  en  argent  40,000  livres , & 
3^en  débiteurs  20,000  livres.  11  faut  qu’ils  commencent  par 
donner  des  acomptes  à leurs  créanciers , qu'ils  faifent  ren- 
trer ce  que  leur  doivent  leurs  débiteurs  ; & vendent  leurs 
marchandiles  en  entier , pour  , les  profits  , ou  pertes  réful- 
tants  de  cette  vente,  être  pafl'ég  au  débit  & crédit  du  compte 
des  profits  & pertes,  & qu’enfin  tout  étant  vendu,  les  dé- 
biteurs' ayant  payé  , on  puifie  additionner  le  débit  & cré- 
dit dudit  compte  de  profits  & pertes  que  l’on  balance  , 
en  cas  de  différence , par  les  comptes  des  deux  alfociés. 

Exemple,  , 

f Ou  maniéré  dont  les  Comptes  doivent  être  balancés  au 
'.Grand  Liivre  ^ pour  opérer  la  liquidation  ci-dejjus. 


Marchandises 


1781 


^Doiv-tnt 


Pour  celles  en 
nature — ^ L-  80000  r> 


1781 


-L.  80000  j-j 


Générales. 


Avoir, 


Vendues  par 
caiffe— 2 76000  51 


Par  profits  & 
pertes 3 


4000 


L.  80000  « 


, (*)  L’on  entend  par  Folio,  celui  du  Grand  Livre  où  eit  placé  le 

'compte,  & nous  fuppofons  ici  par  les  Nos.  des  nos  articles  , les^  Folios  j| 
entiers  d’un  Grand  Livre,  ce  qui  donne  lieu  au  F°.  mis  en  tête  de^i* 
chacun  des  articles  comme  F°.  ler.  eft  ici  en  tête  de  marchandifes 
'générales,  F®.  2.  en  tête  de  Caiffe  &c. 

WW.II  I I I 


LIQ. 


Notre  Sieur  ^ 
K-ogeR' 

1^8 1 — JDoit, 


■r.4- 

''Son  Compte 
DE  Fonds. 

1781  — ; — ^voir. 


A Caifle. 


F°. 

- 2 L.  40000  r> 


Pour  fon  capital.  L.  40000  y* 


Nôtre  Sieur  ^ 
Roger. 

1 7S1 ’-T)oiL 

F°. 


7^0 

F .Z- 

Son  Compte 
Courant. 
1781 — 


A Caiffe — ^ 2L.  40000  »•»! 


Pour  capital 
& intérêts. C.  40000 


r.  6. 

Notre  Sieur  S.  C.  de  Profits 


Roger. 


1781- 


Doit. 


F^ 


A Caiffe 2 L.  34100 

A profits  & 
pertesv 3 59°°  ” 


L.  40000  31 


et  Pertes 


1781 


Avoir. 


F°. 

Pour  ceux  à 
lui  revenant.  L.  40000  33 


L.  40000  s-» 


f. 

Notre  Sieur 
Rousseau. 

1781 : — ,,-,^^Doit. 


A Caiffe* 


F». 

2 L.  40000 


Son  Compte 
DE  Fonds, 

1781  — Avoir. 

Fo. 

Pour  Ton  capital.  L.  40000  s*’ 


rï 


L I Q. 


r.8. 

Notre  Sieur  Son  Compte 


^ Rousseau. 

1781 * Boit 


A Caifle- 


F\ 

2 L.  40000  51 


I 78i> 


Courant. 


-Avoir, 


T. 

Pour  capital  & 

intérêt. L.  40000  « 


F.p. 

Notre  dit  Sieur  S.  C.  de  Profits 

Rousseau.  m et  Pertes. 

-Doitm  781  Avoir, 

A - CailTe 

A profits  & 
pertes. 5 5900 


F*. 

2 L.  34100 


Pour  ceux  à lui 
revenant. L.  40000  j'» 


D’après  ces  exemples , nous  croyons  devoir  en  donner 
encore  quelques  autres  lut  la  forme  de  liquidation  , qui 
s’obferve  entre  deux  alfociés  , dont  i’uti  quitte  le  Com- 
merce , & l’autre  le  continue , en  le  chargeant  de  la  liqui- 
dation , & prenant  à Ton  compte  les  marchandifes  reliantes, 
que  nous  fuppolTons  être  de  la  valeur  de  L.  80,000  , dont 
Palfocié  reliant  tient  compte  à fa  fociété , ainfi  que  des 
fommes  rentrées  des  débiteurs,  ainfi  qu’on  le  verra  auF®i2 
des  exemples  ci-après . 

Exemples. 


Notre  Sr^  Denis.  S.  C.  de  Fonds. 


1781 


Doit 


F-. 

A la  liquida-  - 
tion  de  la  pré- 
fente.  1 2 L.  40000  r 


1781' 


Avoir. 


F". 

Pour  fon  ca- 
pital.--— L.  40000  »’> 


2v 


L I Q. 


6? 


En  Août.- 


48200 


En  Novembre.  36000  >*> 


fente,- 12  L.55ooon 

Par  ladite,  li- 
quidation,— 12  65800 w 

Par  profits  & 

pertes. n 1000  w 

Par  la  liquida- 
tion de  la  pré- 

fente.  12  47000  s-) 

Par  profits  & 

pertes. laooss 

Parla  liquida- 
tion de  la  pré- 
fente.  12  35700  r) 

Par  profits  & 
pertes. — ;; ^ ^ 3^^ 


'L.  260000  SS 


F. 

[i  Créditeurs 
1781.  Doivent. 

I 

I A la  liquida- 
tion delà  pré- 

j 1 fente ^ i2L.35  000)s 

! A ladite  liqui- 
, dation  en  Mar  s 1 2 16800  ss 
j A ladite  , par 
' efcompte  , en 

È Août — ^ — 12  22261  SS 

A profits  & 


10. 

Divers 

1781.  — Avoir 

Payement  en 

Janvier L. 

f/tVo— -eiiMars 
ciito-’^-Qw  Août 
dito  — en  pbre 


35000  SS 

16800  SS 
22600  SS 
15600  n 


L I Q. 


F\  Il 

PP^OFITS  & 

^ 7 8 1 -^-i^---— ^ Doivent. , I j7  8 1 


Pertes, 


F“. 


A Débiteurs  di- 
vers::— ^ P L.  1000  »•> 

9 I200  3-> 

■9  300  5’ 


F", 


Avoir, 


Idem. 

Idem. 


Par  Créditeurs 

divers  -lo  L.  339  ,, 

Idem. -10  239  ji 


Par  compte  de 
proüts  de  N. 

Sr.  Denis  —=-  5 
Idemàç.'^.Sx. 

Mathieu 6 ^98  10 


963  10 


L.  2500  )■) 


■ r.  12 

Î^IQUI  DATION  DE  LA 

Société 


1 781 


F^’, 


Doiû 


Pour  marchan- 
diies  générales  7 L. 80000  53 

Par  c-ailie 8 3000033 

Par  débiteurs 
divers  — '"-9  203500  53 


1 781 


DE  Denis  et 
' Mathieu. 

Avoir 


F“, 


Par  compte 
courant  ‘de 

Sr.  Denis- — 3 L.30000  33 
/<2?é/;z  de  N.  Sr.  ' 

Mathieu  4 20000  33 

Par  créditeurs 
divers  — ^ — — 10  89427  33 


Par  compte  de  ' 
fonds  deN.Sr. 
Denis  ^ i 


ldtm^\tyd.  Sr 
Mathieu  — 2 


Par  compte  de 
profits  & per- 
tes de  N.  Sr. 
Denis  , 


400C0  33 
40000  33 


Idem  de  N.  Sr. 
Mathieu  — — 6 


47036  10 
47036  10 


L.  31350033 


L I V.  .69 


Ce  dernier  compte  de  liqui- 


dation doit  être  ouvert  lur  ie 
Nouveau  grand  livre  de  l’ai- 
iocié  reliant , en  oblervant  d’y 
bciter  les  memes  details,  & ae 
neitre  au  débit  les  articles  du 
prédit  de  ce  compte , & au  cré- 
üt  ceux  qui  l’ont  au  déb.t  ; 
aien  entendu  que  chaque  ar- 
ticle doit  avoir  un  compte  par- 
iculier  dans  les,  formes  que 
lous  venons  d'indiquer. 

Livres. 

' Ce  mot  lé  dit  eu  générai  des 
’-égilires  des  Marchands  Né 
gocians , Banquiers  & gros 
^utilans , & de  toutes  les  per 
’onnes  de  Commerce  : leur 
teneur  eft  en  parties  doubles 
k fimples  , & les  noms  des  re- 
giliresufités  dans  le  Commerce 
îbnt , 1°.  le  Brouillard  lut  le- 
quel doit  s’inl’crire  toutes  les 
affaires  d’un  Négociant  -,  ce 
livre  eft  le  léul  cru  en  juftice. 

2°.  Le  Journal^  il  n’eft  for- 
|mé  que  ‘ur  Itv  relevé  des 
détails  du.  Brouillard  que  Bon 
y tranferit  avec  autant  d’ordre 
iquê  de  propreté. 

3 O.  Le  Grand  Livre  ^owXwxQ 
ide  raifoii  qui  n’eft,  à propre- 
;ment  parler,  quftin  ftmple  ex- 
trait du  journal,  & fur  lequel 
les  articles  épars  dans  le  jour- 
nal font  réunis  au  grand  livre  , 
:,par  tous  comptes  particuliers 
ouverts  en  débit  & crédit. 

4°.  Le  livre  de  Caiffe  eft 
! également  pour  tous  les  ar- 
itic'es  de  recettes  & dépenfes 
. en  deniers  épars  dans  le  jour- 


nal & qui  font  tranlcrits  par 
luite  au  livre  de  caille  , en 
débit  h.  crédit. 

5‘^r  Le  livre  de  Comptes  Cou 
rants  dont  riuiliié  eft  d’y  cu- 
vrirjcn  débité  crédites  comp- 
tes que  l’on  a avec  fes  cor- 
rerpondàns  , pour  être  à portée 
d’en  tirer  dts  copies  à la  vo- 
lonté , & prelque  fans  recher- 
ches.? en  ce  que  ces  comptes 
font  formés  d’après relevé.des 
fadures  ou  autres  comptes  , 
& contiennent  un  détail  que 
ne  donne  pas  le  grand  livre, 
& qui  elt  moins  compliqué  que 
celui  du  journal. 

Après  ces  livres  généraux  , 
viennent  ceux  auxiliaires  dé- 
taillés ci-après. , 

i‘’.  CCm  d’ Echéances  fur 
lequel  les  lommes  à payer , 
comme  à recevoir  font  écrites 
dates  par  dates  , k rangées 
en  débit  & crédit. 

2°.  Celui  des  Numéros  qui 
fe  tient  auffi  en  débit  & crédit 
pour  indiquer  l’entrée  & la 
fortie  des  marchandifes  d’un 
magafin. 

3°.  Ce  ui  des  A c cep  tâtions 
ou  des  traites  & remifes  , il 
iert  à indiquer  les  lettres  qu’on 
a acceptées , celles  qu’on  a 
ordre  d’accepter  & celles 
qu’on  fe  prepofe  de  refuferà 
l’acceptation.  - 

4°.  Celui  des  dont 

l’ufage  eft  d’y  copier  les  fac- 
tures pour  lefqu elles  on  ne 
veut  pas  ouvrir  de  comptes* 
au  grand  livre. 


fo. 


L I V. 


5"^  Celui  des  Commiffions , 
orores  &cîvis,  il  ne  fert  qu’à 
raffraicliir  mémoire  des  opé- 
rations de  Commerce  que  l’on 
a à faire . comme  des  deman- 
des qu’on  a à remplir. 

Enfin  un  livre  de  Copies 
de  lettres  fur  lequel  toutes 
les  miffives  d’un  Négociant 
doivent  être  littéralement  tranf- 
f rites;  ce  dernier  livre  a été 
jogé  lî  néceiïaire  que  l’Ordon-' 
nance  même  du  Commerce, 
enjoint  les  Négocians  à le  tenir 
avec  exactitude  pour  être  re- 


■préfenté  en  juftice  au  befoin 
la  môme  Ordonnance  veutaulï 
que  les  gens  de  Commerct 
tiennent  un  regiftre  de  la  dé- 
penfe  de  leur  maifon  pour  jiif 
tilier  de  leur  économie , en  cas 
d’événemens.  D’après  ce  détail 
fur  les  livres, de  Commerce  h 
la  teneur  d’un  grand  livre  dont 
nous  avons  ci-cteflus  donné  le 
modèle,  il  ne  nous  relie  qu’à 
indiquer  par  les  exemples  fui- 
vans  les  formes  danslefquelles 
fe  tiennent  le  journal  livre 

de  cailTe. 


5 Juilliet  1781. 


10 


17 

ÎO 

22 


Marchandises  Générales 
Doivent  aux  Su i vans. 

Savoir. 

Bartkelemi 

pour  balle  de,  600  livres 
café , fuivant  fa  fadure  du 


28  Août  dernier. 


A 


Rigault,  d’Oléans,  pour 
fuwille  de  1200  liv.  lucre  , 
fuivant  fa'érure  du  14 
Août  dernier. 


L.  598-12-6 


Profits  c>  Pertes , pour 
Ports  & Droits. 

Savoir. 

Pour  ports  de 
1200I.  lucre  ail. 

4 l ois  du  100  — L. 

Pour  Droits 
fuivant  acquits.  264 


~ 892-14  5-»  ! 


1769-1 4-é 


14-81 
64  ) 


278-8 


*NOTA.  Les  chiffres  placés  dans  cette  colonne  font  pour  indiquer  la 
maniéré  dont  fe  cottent  au  journal  les'  folios  du  Grand  Livre  , c’eft-â- 


L I V. 


2 2 Juillet. 


14 


\i9 


14 


!43 


Caisse  doit  aux  Suivant, 
Pour  les  fommes  qu'ils  y ont 
verjees. 

Savoir. 

Beaumont  de  Lille,  pour 
autant  reçu  de  fa  traite  du  - 
Il  courant  à vue  fur  le 
coûteux L. 

N.  Sr.  Morin.^  pour  fom- 
me  par  lui  fournie, à valoir 
lur  ion  capital 


Dudit, 


î4 

PL. 

14 


Les  SuivansdoivenT  A Caisse, 

Pour  les  fommes  à eux  payées. 
Savoir. 

Charles  Bontems , pour 
l’acquit  de  fon. mandat  du 

50  du  pafîe  L. 

Mathieu  Cornu  , pour 
Tacquit  de  fatraitefur  fon 
nomord.  de  Dupleffis  , en 
date  du  4 Juin  


Formule  d’un  livre  de  Caijfe. 

iOTa.  Les  colonnes  de  numéros  placés  ^u  déhit , comme 
au  crédit  de  cette  formule,  font  pour  l’indication  des  F*"  •> 
d un  grand  livre  , tel  que  nous  venons  de  le  dire  à la 
lormuie  du  Journal  ci-delius. 


je  19.  Le  nombre  lo  placé  au-deffus  du  nombre  17,  indique  le  folio  d^s  débi- 

foiin'‘?n  générales  qui  font  ici  débiteurs  fe  trouveroiem  i 

■Sus  livre,  &_  le  nombre  inférieur,  comme 

re-  en  fûL^  lo,  indique  le  folio  des  créditeurs  ai(  îJand  ' 

compte!  BarJh.f  fo^nnüe  de  jou!?!  , 

oimpte  de  Barthélémy  fe,  trouveroit  ouvert  au  folio  17  de  ce  granj 


^2  L I V. 

FOi  L Doit. 

Avoir.  po.  ; 

1781.  ^ ' 

Caiffk  argent 
comptant  tenue 
par  N Sr 

Cornuan. 

— 2 Janv.  — 0.  L 

Pour  elpeces  en 
icelle,  des  fonds 
de  notre  Ibciété  3 L-  3000  ’’ 

du  6.  — ^ 

A notre  Sr.  Ma- 
thieu à valoir  fur 

la  mife  — 4 iogo  « ?•> 



A marcliandiies 
générales  pour 
vente  au  comp- 

tant  \ 5 3500  jn  >■> 

duio.  - — . 

A Dupont  pour 
recette  de  la  trai- 
te fur  Tour  ton  8 2100  «)•. 

D. 

A traites  , bil- 
lets & remifes 
pour  négocia- 
tion , fous  ef- 
compte, de  notre 
traite  or.  de  Mo- 
rin , au  4 Mars.  6 5000  5.  r 

— 7 Janv. G.  Ld 

Par  payement 

d’ a c h Cl  t au 
comptant  de 
marchandifes 

.générales 5 L.  7842-4- 

— du  15..^ 

Par  Dupont  de 

Lille,  pour  l’ac- 
quit de  la  traite 
iiir  nous  ord.  de 

Marfy  _8  2,00  « 

Par  traites , bxl- 
hets  & remifes 
pouf  Facqtiit  de 
notre  accepta-  ' 
lion  à la  traite  de 

foaron  y 5 ,, 

16.  

Par  N.  Sr.  Ma' 
thieu  pour  paye" 
ment  fait  pour 

S C.  particu- 

ier  a D.  Loifeau  3 îoo  «é 

— - -28.  ■ ^ \ 

|Par  proiits  & 
pertes,  pour  i 

payement  à Du- 
rand  notre  corn-  '' 

mio  ~ - —.2  150  5»  1 

L.  50600  r>  i'> 

L.  13287  4I 

■ — — - — 

Les  totaux  fe  rapportent  au  folio  fuivant , ainfi  que  noüTï 
démontrons  ci  après. 

F®-.  2.-  Il  ^ 

Caijje 1781.  Doit.  nAvoir.  1781  — 

l’autre  part .L.sofioojjderautre  part L-is^S/^i 

, Tous  les  yaiffeaux  marchands  font  obligés  de  tenir  un 
[Livre  pour  juilihcr  de  leurs  chargeraeiis  & des  approvi- 
iüonneraens  faits  pour  leurs  Equipages. 

I Voilà  de  plus  quelques  détails  iur  la  teneur  des  Livres 
len  parties  doubles. 

Cette  teneur  confifte  en  fix  trait  en  débit  & crédit  de  cha- 


-’ell  les  palTer  par  finiple 


'parties  principales  , telles  que 
former  un  inventa't:e  ; 2°. 
palier  les  articles  du  mémorial 
par  débit  & crédit  au  journal  ; 

3^^.  porter  les  articles  du  journal 
au  grand  livre  ; 4°.  Iblder  les 
comptes  ; 5°,  corriger  les  fau- 
tes; & 6^.  balancer  les  livres. 

Toutes  ces  parties  s’opèrent 
par  les  details  faivans. 
j I Former  un  inventaire  , 

Ic’efl  faire  un  relevé  de  ce  qu'il 
y a , I en  argent  comptant  ; 
j2®.  en  marcliandifes  ; 3°.  en 
dettes  aélives  , ou  à recevoir  ; 

& 4®.  en  dettes  paffives,ou 
i[dettes  à payer. 

2°.  Pajjkr  les  articles  du 
mémorial  au  journal , c’eft 
mettre  en  débit  \.qw%  les  achats, 
ventes,  payemens  & remifes, 
pflurances , commiffions , &c. 
hue  l’on  fait  pour  compte  d’au- 
trui ; & mettre  en  crédit  les 
Recettes  en  deniers  , les  provi-: 
ilions  en  papiers  , les  mai*-; 
phandifes  reçues,  & généra- 
iement  tout  ce  qui  a été  dé- 
jbourfé  , «Se  les  commilTions  &' 
tiffurances  que  Ton  a faites 
pour  notre  compte. 

13  * J ranfpomrUs  articles  dant  le  capital  c?  tous  les  au- 
\du  journal  au  grand  livre , très  comptes  par  un  bilam  & 


que. compte  ouvert  fur  ledit 
grand  livre. 

4^^.  Solder  les  comptes  5 
c’elt  les  tranfporter  de  folios 
pleins  à de  nouveaux  folios , 
en  ne  prenant  feulement  dans 
les  tranfports  que  les  foldes 
des  comptes  pleins. 

4°.  Corriger  les  fautes  ,c''en; 
lorfqu’on  a pafl'é  par  double 
emploi,  ou  par  erreur  , un  ar- 
ticle à un  compte  qui  ne  de- 
yr oit  pas  y être , de  paffer  un 
femblable  article,  pour  le  ba- 
lancer au  côté  oppofé  à celui 
lltr  lequel  on  aura  fait  la  faute 
Et  Balancer  les  livres , 
c’ell  arrêter  & balancer  tous 
les  comptes  i ».  par  détail  au 
journal  2<2,  par  addition  au 
grand  livre.  Pour  bien  opérer 
cette  balance,  011  doitobferver 
ce  qui  fuit  : i voir  fi  les  par- 
ties du  journal  font  bien  tranf- 
portées,  en  mettant  un  point 
devant  chaque  partie  vérifiée  , 
c’efi-à-dire  devant  le  chiffre  de 
chaque  article  du  journal  ; 2®. 
en  foldant  & balançant  le 
compte  de  profits  Ct  pertes  par 
celui  de  capital  ^ 3^?,  en  fol- 


4®.  en  ayant  l’attention  pour! 
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commencer  d’autres  livres,  d’y 
placer  , en  débiteur  ^ le  bilan 
qui  a été  créditeur , & par 
contre  , placer  en  créditeur  \q 
^\bilan  qui  a été  débiteur  aux 
précédens  livres, 

Loge. 

f Ce  mot  fignilie  boiirfe^ou 
jlieu  oîi  les  marchands  le  réu- 
[nident  pour  y traiter  d’affaires 
■de  Commerce,  Ce  mot  ell  fort 
ufité  à Lyon  & à Marfeille. 
V oyer^  COMPTOIRS. 

I Lot, 

AfTemblage  , paquet , ou 
balle  de  marcliandifes  qu’on 
ne  vend  , ainfi  que  pour 
compte  des  grandes  coinpa- 
gnies  de  Commerce.  Lot  fe 
dit  auiïi  de  la  part,  ou  portion 
qui  fe  donne  à un  matelot, 
ou  autre  fujet  de  l’équipage 
d’un  vailléau. 

Majeur,  Majorité- 

Le  droit  civil  de  la  Cou- 
tume de  Paris  fixe  l’état  d’un 
majeur  à 55  ans,  & la  Cou- 
tume de  Normandie  à 21  ans 
un  jour  ; mais  tous  les  corn-' 
merçans  en  France  font  réputés  ' 
majeurs  du  moment  même  où 
ils  entreront  dans  le  Com- 
merce 5 & Tarticle  ù du  titre 
premier  de  l’Ordonnance  du 
mois  de  Mars  1673  décide  à 
cet  egard  que  tous  Négocians 
& Marchands  feront  réputés 
majeurs  pour  le  fait  du  Com- 
merce & Banque,  fans  qu’ils 


ipuiflentétre  reftitués  fous  pré- 
texte de  minorité:  cette  ma- 
jorité ell  confirmée  par  deux 
Arrêts  poflérieurs  à cette  Or- 
donnance, l’un  du  Parlement 
de  Paris , en  date  du  30  Août 
1702,  & l’autre  du  Confeil 
du  Roi  du  12  Août  I7'b4  : ils 
portent  que  les  mineurs  qui 
ont  tiré , accepté  & endoffé 
des  lettres  de  change , ne  font 
point  reflituables , & qu’au 
contraire  ils  feront  fujets  à la 
juridiaion  confulaire  , '&  con 
traignables  par  corps. 

Ma  I TR  I SES, 

Voyer^  ci-après  au  mot 
Statuts. 

M A N É A G B. 

Terme  ufité  en  mer,  pour 
indiquer  la  charge  & décharge 
que  les  matelots  doivent  faire 
des  navires , fans  exiger  un 
payement  particulier  à cet 
effet. 

Marques. 

Se  dit  de  caiaéleres  em- 
preints fur  les  plombs  qu’on 
trouve  aux  étoffes;  plufieurs 
arrêts  & réglemens  ont  en- 
joint les  manufaauriers  & fa- 
bricaiis  d’étoffes  à les  faire 
plomber  de  mai^ere  à pouvoir 
indiquer  aux  acheteurs  par 
les  nrarques  de  plomb , le  lieu 
des  fabriques , pour  rendre  les 
fobricans  garants  de  la  bonté 
de  leurs  étoffes. 

Celles  qui  fe  tirent  des  In 
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lies , & dont  la  vente  eft  per-f tranfport  des  effets  du  public 
mile  en  France,  doivent  être  par  les  voitures  &,meüageries 
luffi  plombées  , fous  peine  • ■ ■ - _ . 

J’ être  laifîes  & brûlées  , & de 
'.ooo  livres  d’amende  contre 
^■eux  qui  fe  trouveroient  avoir 
le  ces  étoffes. 

Enfin  les  toiles  de  chanvre 
Z de  lin  doivent  avoir  auffi 
i marque  du  lieu  de  leurs 
abriques , & celles  de  la  vi- 
de du  lieu  où  .elles  auront  été 
iortées , pour  y être  vendues. 

Les  chapeaux , les  cuirs  , 

. bonneterie,  le  fer,  l’étain, 
is  vaiffelies , & les  bijoux  d^’or 
; d’argent,  font  affüjettis  éga- 
iment  à différentes'marques , 
ms  peine  de  confifeation  , 

^amende  & dhnterdiélioiide 
■ommerce  à ceux  qui  clier- 
lent  à éviter,  ces  droits  de, 
arque. 

Matelots. 


réunies  à la  Ferme  des  Polies 
porte  que  ceux  qui  auront 
chargé  auxdites  meffagcries, 
ou  voitures  qui  en  dépendent, 
des  valifes  & coffres  fermés  a 
clef,  fans  avoir  fait  fur  les 
regifires  des  meffagers  la  dé^ 
claratioii  de  ce  que  contien- 
nent leurs  valifes  & coffres , 
ne  pourront  demander  que 
150  livres  pour  les  chofes  y 
contenues, Il  elles  fe  perdent, 
& ce,  en  affirmant  que  les  cho- 
fes perdues  valent  cette  fom- 
me  au  moins  ; mais  en  cas  de 
déclaration , les  fermiers  def- 
dites  meffageries  feront  tenus 
de  payer  les  chofes  qui  man- 
queront , fuivant  leur  jufte 
valeur. 


Une  déclaration  du  Roi , du 
[i  Septembre  1669,  en  doii- 
mt  divers  réglemeus  fur  la 
ivigation  , dit,  à l’égard  des 
atelots  & des  officiers  des 
vires  , qu’ils  ne  pourront 
andonner  en  mer  les  vaif- 
mx  qu’ils  monteront , & 
’aucuns  matelots  ne  quitte 
nt  leur  bord , que  du  con- 
itement  des  Capitaines  & 
aîtres  du  vaiffeau,  ainfi  que 
leurs  propriétaires , & ce, -à 
line  de  trois  ans  de  galeres , 
de  plus  grande  peine,  s’il 
échet. 

i Messagerie  s. 

Le  réglement  concernant  le 


Ce  réglement  n’a  cependant 
plus  lieu  à l’égard  des  nou- 
velles meffagcries  & du  rou- 
lage de  France  ; mais  il  fub 
fifte  toujours , quant  aux  an-# 
ciens  bureaux  de  rouliers  in 
diqués  à l’article  de  Paris  , 
page  638  du  premier  volume 
de  cet  ouvrage. 

ME-SS  E TB  R.  I BS> 

Droit  d’entrée  fur  les  pel- 
leteries & cafés  à Conflanti- 
nople. 

Métal  ou  Métail. 

Corps  dur  & foffile  qui  fc 
fond  au  feu,  & qui  s’étend 
fous  le  marteau.  On  ne  compte 
communément  que  fîx  efpeces 
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MET. 


de  métaux  qui  font  l’or,  plomb,  en  ce  qu’il  emport., 
le  plomb  ^ V étain ^ leji’argentquele  plomby  lailie, 
& même  y augmente. 

1 ^ O 4-ï-l  É-\  n /T^ 


Jér  & \e~cuiyre.  On  y ajoute 
d’autres  elpeces,  tels  que  le  -uïf- 
argent^  QVi  mercure  qm  n’eft 
ni  dur  , ni  ductile , le  bifmuth 
découvert  depuis  quelques  an- 
nées en  Bohême  , & qui  tient 
le  milieu  entre  le  plomb  & l’é- 
tain *j  le  régule  à! antimoine  , 
le  régule  martial^  dont  Pil- 
lage eft  plus  commun  chez  les 
apothicaires  & droguiftes , que 
pour  d’autres  états;  & X^  fputer 
qui  elt  un  métal  blanc,  dur, 
aigre  '&  caliant. 

On  verra  peut-être  avec 
plaifir  que  nous  difions  ici 
quelque  choie  llîr  la  maniéré 
d’ahiner  les  métaux  les  plus 
précieux^ 

Il  y a dilférens  moyens  d^af- 
finer  les  métaux  indeftruéti- 
bles , tels  que  V or  h V argent. 

O' affinage  de  Vor  s^opere 
par  la  fonte  de  ce  métal  dans 
le  creufet  ; on  y ajoute  peu- 
à-peu  , iorfque  l’or  ell  fondu  ? 
quatre  fois  autant  d’antlraoi' 
ne  ; le  tout  étant  parfaitement 
fondu,  te  verfe  dans  un  culot 
où  Ton  laifi’e  réfroidir  la  ma- 
tière de  laquelle  on  fépareles 
feories  du  métal  : on^  fait  en- 
fuite  fondre  ce  métal  à feu  ou 
vert,  pour  en  diffiper  rah- 
timoine , en  fouillant  defliis 
on  pour  abréger  l’opération 
on  y jette  du  falpêtre  à dif- 
férentes reprifes.  Plufieurs  or- 
fèvres'préfèrent,  dans  leur  af- 
^finage  de  l’or , l’antimoine  au 


L’or  s^auine  aulTi  par  la 
voie  humide  , à l’aide  de  l’ef- 
prit  de  nître  qui  en  dilfout 
l’ailiage  totalement,  & la  fé- 
pare  de  l’or  ; mais  cet  affinage 
ne  le  fait  que  lorique  la  partie 
d’ alliage  elf  beaucoup  plus 
forte  que  cede  de  l’or.  Ce  mé- 
tal s’affine  encore  par  la  ci- 
mentation 5 en  mettant  , cou- 
che fur  couche,  des  lames  d’ or, 
& du  cément,  ou  ciment , com- 
pofé  avec  de  la  brique  en  pou- 


dre , du  fel  ammoniac  & du 


fcl  commun  ; quelques-uns  y 
mettent  du  vitriol,  d’autres 
du  verd-de-gris  , mais  dans 
tons  les  cas  , on  doit  laitfer 
calciner  l’or  & le  cément  au  feu. 

Enfin  l’or  s’affine  auffi 
comme  l’argent,  par  le  nître 
pur , & fans  borax  qui  ne  fait 
que  gâter  la  couleur.  Lorfqtie 
ce  dernier  métal  eft  mêlé  de 
beaucoup  d’argent , il  ne  peut 
aucunement  s^affiner  par  le 
falpêtre. 

L’argent  s’affine  au  plomb; 
avec  une  coupelle  bien  feclrc 
qu’on  fait  rougir  dans  un  four- 
ncau  de  reverbere , enfuite  OO' 
y met  du  plomb  , & pour 
juger  la  quantité  qu’il  y faut 
employer,  on  met  une  petite 
partie  d’argent  contré  deux 
de  plomb  dans  la  coupelley& 
fl  l’on  ne  trouve  pas  quehar- 
gent  y foit  m t , on  ajoute 
peu-à-peu  du  plomb  , jufqu’à 


mumm 


ce  que  l’argent  foit  clair  ; mais* répète  trois  fois,  en  faifant  re- 
011  obferve^de  jeter  le  plomb  fondre  l’argent  de' nouveau, 
‘ en  y mettant  du  fai p être 


dans  la  coupelle  avant  l’ar 
gent,  & lorfque  ce  plomb, 
elt  découvert,^  ou  en  nappe , 
ou  y met  l’argent  ; plufieurs 
perfonnes  font  même  dans 
l’ufage  d’envelopper  logent 
dans  une  feuille  de  plomb  , 
qui  eft  préférable  au  papier 
qui  elt  fufceptible  de  s’aiTê- 
ter  à la  coupelle  ; de  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  Targent 
étant  dans  la  coupelle  , s’y 
fond , & tourne  fans  cefle  de 
aas  en  haut,  & de  haut  en 
aas,  en  formant  des  globu- 
les qui  groffifent  à mefure  que 
la  maile  diminue,. & qui  de- 
^riennent  fi  gros  qu’ils  fe  ré- 
duifent  à un  feul  qui  couvre 
toute  la  matière  ; lorfque  Tar. 
yent  eft  dans  cet  état , dit 
, il  paroît  tourner  ; bien- 
tôt il  ne  remue  plus , il  fem- 
ble  rouge , puis  blanchit , & 
fe  diftingue  à peine^  de  la 
coupelle,  dans  cedernier  état , 
il  ne  tourne  plus , c’eft  alors 
qu’on  peut  le  retirer, 

D argent  s'affine  auffi  par  le 
falpêtre  ; on  le  fait  fondre 
d'abord  dans  un  creufet , ou 
un  fourneau  à vent , loriqu’il 
eft  fondu  , on  y jette  du  fal- 
pêtre , on  remue  bien  le  tout 
eafemble,  & on  retire  enfuite 
e creufet  du  feu  ; on  le  verfe 
doucement  dans  un  baquet 
plein  d'eau  qu'il  faut  remuer 
avec  un  balai,  pour  que  l’ argent 
y tombe  en  grenaille , & non 
en  malfe  ; cette  opération  fe 

%m 


un  peu  de  borax  chaque  fois , 
& la  troifieme  fois  on  laiffe 
refroidir  parfaitement  le  creu- 
fet , fans  y toucher  , ou  on  le 
verfe  avec  loin  dans  une  lin- 
gotiere  , & lorfqu'il  eft  froid, 
on  le  cafte  , & i’on  y trouve 
un  culot  d’argent  pur. 

Il  y a une  forte  d'affinage 
d’or  & d’argent  mêlés , qiüfe 
;fait  ‘ixvtzV eau  régale^  qui  dil- 
Ibut  l’or,  & laiiie  l’argent  en 
une  efpece  de  poudre  appelée 
Vune  cornée  par  les  chimiftes. 
Cette  eau  eft  un  mélange  d 'a 
eide  nitreux , & de  Tel  ammo 
niac. 

Le  cuivre  -s’affine  par  plu 
fleurs  lotions  , ou  lavages  que 
l’on  fait  à la  matière  miné- 
rale , avant  que  de  le  fondre. 

Enfin  Vetain  s’affine  à peu 
près  comme  le  cuivre, 

Uejfai  du  titre  de  l'or  fe 
fait  de  deux  maniérés  ; E pre- 
mière eft  la  coupellation  , 
forte  d’affinage  qui  fe  fait 
par  la  coupelle  dont  nous  avons 
parlé  ci-deillis  ; elle  fert  pour 
l’effai  des  matières  d’or  com- 
me pour  celles  d’argent  5 mais 
le  poids  fictif  , pour  dé- 
terminer la  pureté  de  l’or,  eft 
different  de  celui  dont  on  fait 
ufage  pour  l’argent;  une  msf- 
fe  d'or , parluitement  pure  . 
ou  ne  contenant  aucune  par- 
tie d’alliage,  fe  divife  en  vingt- 
quatre  parties  , dites  îcarats  ; 
c’eft  ainfi  que  l’or  pur  fe  trou- 
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' ve  etre  de  vingt-quatre  karatî 
Priur  décider  le  titre  d’ui 
lingot  d’or , oufavoir  ce  qu’i 
contient  au  jufte  d’or  pur 
on  prend  d^une  part  fix  grain; 
d’or  pur , on  pel'e  d’autre  pan 
dix-huit  grains  dkargent  lin , 
on  met  ces  métaux,  avec  dii? 
rois  autant  de  plomb  qu’il  y 
a d’or  dans  la  coupelle , on 
conduit  le  feu  avec  foin  , en 
le  lailant  chauffer  plus  vive- 
ment fur  la  fin  de  la  fonte , 
c’eft-a-dire  lorfque  l’effai  eft 
prêt  àfiiire  V éclair.  Cette  opé- 
raüon  étant  faite  , on  laiflé 
refroidir  avec  lenteur , & l’or, 
alors , fe  trouve  être  débarraf- 
fé  de  tout  autre  alliage  que 
celui  de  l’argent;  pour  con- 
noître  de  quelle  quantité  de 
cuivre , ou  autre  métal  def- 
tructible  il  étoit  allié , on  pefe 
exactement  le  bouton  de  fin 
qui  refte,  & la  quantité  à dé- 
duire fur  le  poid  total  de  l’or 
& de  l’argent,  c’eft-à-dire 
ymgt-quatre  grains  enfemble , 
donne  la  quantité  de  cet  al- 
iiage. 

' La  fécondé  opération,  après 
avoir  détruit  par  la  coupel- 
lation les  métaux  imparfaits 
avec  îefquels  l’or  étoit  allié, 
eft  le  départ  ; elle  confifte  à 
mettre  le  bouton  de  fin,  ré- 
duit en  lame  , dans  de  l’eau  j 
forte  qui  dilfout  l’argent  , i 
'ans  attaquer  aucunement  Tor 

1 dont  il  eft  alors  facile  d’avoir  i 
1 le  poids  très-net.  , i 

1 Pour  avoir  de  plus  amples!  t 

'•  inftriiclions  à cet  égard  , le 

1 leéteur  doit  avoir  recours  au 
i DiBionnairc  de  C/iimié. 

1 Monopole. 

^ Se  dit  de  i’aélion  odieufe 
' d’acheter  la  prefque  totalité 
' d’une  marchaiidiie  ou  denrée, 
pour  s’en  rendre  maître,  & 
la  revendre  enfuite  au  prix 
que  l’on  veut. 

Morte  - ChaIlge- 

Mot  ufité  par  les  gens  de 
mer, pour  annoncer  que  leur 
vaifieau  n’a  pas  charge  en- 
tière. 

Mousson. 

Nom  donné  aux  vents  de 
la  mer  des  Indes , ou  plutôt 
dans  la  failbn  dans  laquelle 
ils  foufflent.  MouJJbn  fe  dit 
aufîi  dftme  efpece  de  courant 
d’eau  formé  par  des  vents  qui 
fouillent  du  même  côté. 

Navigation  & Navires^ 

Les  réglemens  pour  la  Ma- 
rine Françoife , portent  tous 
ce  que  nous  rendons  ici  en 
lübftance. 

i“.  Que  tous  navires  mar- 
chands ne  pourront  fortir  de 
leur  Port,  pour  quelques  voya- 
ges que  ce  loit , que  par  con- 
gé de  l’Amiral  enregiftré  au 
Grefe  d’Amîrauté. 

2°.  Qu’en  cas  de  forte  dimi- 
lution  de  vivres  en  mer,  le 
naître  du  navire  pourra  con- 
raindre  les  particuliers  quij 
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eront  fur  fon  bord , & qui 
luront  des  provifions  paiticu- 
ieres,  de  les  mettre  en  com- 
inun , à la  charge  de  leur  en 
payer  le  prix. 

3°.  Que  par  avis  des  Offi^ 
tiers  d’un  vaiffeau  , le  maître 
•ludit  vaiffeau  pourra , en  cas 
jie  néceffité , céder  une  par- 
jie  de  fes  vivres  aux  navires 
|ui  fe  trouveroient  en  man 


|[uer  en  -pleine  mer,  après  , 
outefois  , s’en  être  réfervé 


iffil’amment  pour  fon  voya- 
[e;  & à la  charge  de  tenir 
ompte  aux  propriétaires  du 
l aiheau  de  la  partie  des  vivres 
édés. 

4^*.  Qu’aucuns  matelots  & 
laîtres  de  navires  ne  pour- 
pnt  laiffer  de  marchandii'és 
!ir  leur  tillac , fans  le  coiifen- 
îment  de  ceux  à qui  elles  font, 
ms  peine  de  les  indemnifer 
1 leurs  noms. 

5®.  Que  tous  maîtres  feront 
îfponlables,  en  leur  nom  , des 
.archanàifes  chargées  fur  leurs 
ûffeaux  5 fur  le  pied  même 
îs  connoiffemens. 

! 6®.  Que  lefdits  maîtres  ne 
purront  vendre , ni  engager 
icunes  marchandifes  de  leurs 
liargemens  que  dans  des  cas 
jî  radoubs  j viéluailles  , & au- 
ies  néceüités  prellantes,  & ce, 
jir  avis  de  gens  de  fon  équi- 
ige. 

7^-  Qu’il  ne  fera  accordé  à 
!i  marin  le  commandement 
un  navire  , qu’il  n’ait  navigé 
mdant  5 ans  3 & n’ait  été 


fcrupuleufement  examiné  fur’ 
le  fait  de  la  navigation.  | 
Qu’aucun  maître  dena-| 
vire  ne  pourra  débaucher  unj 
matelot  engagé  à un  autre  maî- 
tre, fous  peine  de  100  livres' 
d’amende  & de  rendre  le  ma- 
telot à Ibn  premier  maître. 

9®.  Que  tous  maîtres  de  na- 
vire feront  tenus  d’avoir  un 
régiflre  coté  & paraphé  des* 
intéreffés  aux  navires  3 pour  y! 
infcrire  tout  ce  qui  concerne! 
l’armement  & la  décharge  de 
leurs  bâtimens. 

10°.  Qu’ils  feront  abfolu- 
ment  dans  leurs  navires , lors 
de  leurs  forties  des  ports,! 
havres  &.rivieres,  & ce,  fous! 
peine  d’amende  arbitraire,  j 

II®.  Qu’avant  de  démarerl 
le  navire  de  fon  encrage,  pour,' 
le  mettre  en  mer,  le  maître; 
donnera  au  Greffe  d’ Amirauté' 
du  lieu  d’où  il  part , les  noms  , 
furnoms  & demeures  des  gens 
de  fon  équipage,  & des  paf- 
fagers,  ce  qu’il  déclarera  auffi 
à fon  retour  pour  ceux  qu’il; 
aura  ramenés,  & les  lieux oùj 
il  aura  laiffé  les  autres.  j 

12®.  Que  les  maîtres  frétés* 
ou  engagés  pour  un  voyage,; 
feront  tenus  de  l’achever  , à! 
peine  de  dommages  & intérêts | 
pour  les  propriétaires  & lesl 
marchands  , & d’être  pour-* 
fuivis  extraordinairement. 

' Qu’aucuns  fujets  for- 
mant l’équipage  d’un  navire, 
prêt  à faire  voile,  ne  feront 
arrêtés  fur  leur  bord  pour  dettes 
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civiles , fi  ce  n’efl  pour  celles 
qu’ils  auront  coiitradées  poul- 
ie voyage. 

14".  Il  eil  défendu  aux  maî- 
tres d’abandonner  leurs  bàti- 
mens  pendant  le  voyage,  pour 
quelque  danger  que  cè  foit , 
fans  l’avis  des  principaux  of- 
ficiers & matelots , & dans  ce 
cas  ils  font  tenus  de  fauvcr 
avec  eux  les  objets  les  plus 
précieux  de  leurs  chargemens  , 
lotis  peine  d’en  répondre  en 
leurs  noms<s,  & de  punition 
corporelle  -,  & fi  les  effets  tirés 
du  navire  font  perdus  par  quel- 
ques cas  fortuits  , mais  bien 
prouvés,  le  maitre  en  demeure 
déchargé. 

i5”.'^Les  marins  qui  navi- 
guent à profit  comnuin,  ne  peu- 
vent fiüre  aucun  négoce  par- 
ticulier ; & s fils  en  font , leurs 
marchaiidifes  pouiTont  être 
coniifquées  au  profit  des  autres 
intéreifés. 

16°.  Tous  les  maîtres  de 
navires  qui  naviguent  comme 
deilus  avec  leurs  patrons,  à 
profit  commun,  font  tenus  de 
donner  au  propriétaire  du  na- 
vire, avant  leur  départ,  un 
compte  figné  d’eux  , conte- 
nant l’état  & le  prix  des  mar- 
■chandifes  de  leur  chargement , 
les  fommes  par  eux  emprun- 
tées , & les  noms  & demeures 
des  prêteurs , à peine  de  pri- 
vation de  la  maîtrife , & de 
leur  part  du  profit. 

17“.  Les  conuoiifemens  des 
marchandifes  chargées  lur  un 


navire , doivent  être  faits  d'i 


pies,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  au  mot  connoiüément._ 
Enfin  nous  avons  pareil- 
lement indiqué  ebdenus  ce 
qui  efl  réglé  à l’égard  du  frét^ 
nolis  , groÿts  avaries  , grojfe 
aventure  & ajjiirance , ainfi 
revoyez  ce  mot,  fi  befoin  en  eft. 

Négoce. 

Le  préjugé  établi  par  la 
iioblefie,  contre  les  roturiers, 
ou  gens  de  Commerce  , exige 
que  nous  difions  quelque  chofe 
de  ce  qu’ont  fait  divers  Sou- 
verains pour  le  détruire,  & 
élever  la  clafie  des  citoyens 


commerçans , en  cherchant  a 


infpirer  aux  nobles  , le  goût 
du  Commerce. 

Une  Ordonnance  de  Louis 
Xïil.  , du  mois  de  Janvier 
1 625 , porte  que  les  marchands 
en  gros  qui  auront  été  Eche- 
vins , Confuls  & Gardes  de 
leurs  Corps , pourront  prendre 
la  qualité  de  nobles. 

Des  Lettres -Patentes  du 
même  Roi , du  mois  de  Map 
1638  , permirent  aux  Prévôt 
des  marchands  & Echevins  de 
la ‘ville  de  Lyon  de  faire  le 
Commerce  de  banque  & de 
marchandifes  en  gros , fans , 
pour  cela,  déroger  aux  privi- 
iéges  de  nobleflé  à eux  accordp 
par  Lettres  patentes  du  mois 
d’Aoùt  1634. 

L'édit  de  Louis  XIV  , du 
mois  d’Aoùt  1669  , veut  que 
tous  Gentils-Hommes  puiflént 
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par  eux  5 ou  par  .perlbnnes 
interpolées , entrer  en  ibeiété  , 
& prendre  part  dans  le  Com- 
merce maritime  , Cms , pour 
cela, déroger  à leur  noblelie, 
pourvu  qu  ’ils  ne  vendent  point 
l_Jen  détail. 

Les  Ordonnances  de  Marine 
de  i68i  & 1684,  conlirment 
les  di.pofitions  de  l’édit  ci 
deiïüs. 

Ln  Edit  dit  mois  de.  Dé- 
cembre Ooî  , permet  à tous 
liobîes  par  extradioh  , charge 
ou  autrement , excepté  ceux 
faifant  les  fondions  de  Ma- 
gillrat , de  faire  librement  le 
Commerce  eix  gros,  tant  en 
dedans,  qudu  dehors  du  royau- 
me pour  leur  compte , ou  pa,r 
Icommilfion , fans  déroger  à la 
nobleffe  , & accorde  la  per- 
miffîon  aux  commerçans  en 
gros  de  poiféder  des  charges 
de  Sécrétaires  du  Roi , pour 
par  eux  & leurs  enfans  jouir 
des  privilèges  & prérogatves 
ÿ attachés. 

Un  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 705  ayant  défendu  à 
tous  officiers  de  magiftrature, 
meme  à ceux  des  éledions  & 
greniers  à Tel , de  faire  aucun 
Commerce  en  gros , gu  en  dé- 
tail, a été  interprété  par  une 
déclaration  du  21  Novembre 
fuivant , en  permettant  à tous 
marchands  en  gros  de  pou- 
voir être  reçus  auxdites  ohar- 


firmant  les  édits  ci-deifiis , a' 
porté*  Lémular 011  des  commer-^j 
çans  à fon  comble  , tant  paf 
i^s  privi:eges  d pr  Togativesl 
qu'il  a ac  ordés  aux  manu«| 
fadurts  , qu’en  décorant  du  J 
titre  de  nobleiie,  par  le  cordon' 
iKÎr,  les  négocians  qui  le  dif-j 
dnguent  le  puis.  Ce  que  nevj?- 
venons  de  dire,  prctive  noiij 
iCii  ement  que  tout  negociantj 
peut  a:pirèr  a la  noblelie,  mais 
que  les  nobles  mêmes  né  de- 
vroient  pas  rougir  de  faire  lé 
Commerce  en  gros,  ou  de  s’y 
intérclier  d redement , ni  m- 
diredemeiit  ; on  peut  même 
ajouter  qiCils  contribucroient: 
doublement  de  cgtte  maniéré, 
à la  gloire  des  états  dont  ils 
font  les  défendeurs. 

N E T.- 

Terme  u'ité  dans  lés  cbmp' 
tes  & ventes  pour  inffiquer 
le  net  produit  d’une  marchan 
dil'e,  frais  & comraiffion  dé 
duits.  Il  fe  dit  auffi  du  poids 
des  marchandifes  ]^r  poi  is 
net,  c’elf  à-dire  tare  ou  brut 
déduit, 

N ô L I g. 

Terme  uhté  fur  la  Méditer- 
ranée, & le  même  que  frêt 
fur  l’Océan  , c’eft-à-dire  loua- 
ge de  navi’-e.  f 

Numérateur., 


Ce  mot'fe  dit  dans  les  frac- 
ges,  fans  qü'il  fort  b foin  uejtions  ; il  efi  ainli  liguré|  ; le  4' 
quitter  leur  Commerce.  jcftlc  numérateur,  & le  5 le 
Enfin  Louis  XV  , en  cori-ldénomuiateur. 
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On  entend  fous  ce  mot  des  permiffions'  & droits  émanés 

d’autorité  Souveraine.  • 717 

Nous  indiquons  ci-après  quelques  O Brois  Nouveaux  ‘à.c- 
cordés  , & rendus,  par  diveries  Puilfances,  en  faveur  de 
leur  nation. 

En  France* 

Arrêt  du  Confeil,  du  16  Mars  1783  ^ m Porte  les 
droits  d’entrée  i’ur  le  charbon  de  terre  à 3 livres  l’eulernent 
pour  Paris  , au  lieu  de  12  livres  10  fols , qui  le  pay oient 
précédemment  , & à 4 livres  pour  la  banlieue  3 toutes  el- 

peces  de  droits  compris.  ^ ^ j 1 

Autre  arrêt  du  28  Juin  1783 , fur  le  Commerce  de  la 
traite  des  Negres  ; il  permet  à tous  bâtimens  Negners  etran- 
gers qui  arriveront  des  côtes  de  l’Afrique  directement,  h 
qui  auront  à bord  180  Noirs , d’aborder  dans  les  ports  prin- 
cipaux des  mes  du  Vent , dites  la  Martinique^  la  Guaaeioupe, 
sainte-Lucie  & Tabago -,  &a’y  vendre  leurs  Negres,_eii 
pavant  pour  chaque  tête  un  droit  de  100  livres  tournois  . 
& ce,îufqu’au  premier  Août  1786,  tems  auquel  cette  per- 

miffion  expirera.  , ^ | 

Arrêt  du  mois  de  Juillet  1783,  pour  encourager  le  Com- 
merce de  la  Chine  par  une  expédition  a taire  en  171,3  ci 
1785.  Sa  Majelté  y réglé  1°.  qu’elle  fournira  trois  vaiiieaux 
du  port  de  12  à 1500  tonneaux  , fous  conditions  j-Æ 
rembourfement  de  dépenfes  que  le  departement  de  ‘a  i,.:.-, 
rine  lera  obligé  de  faire  à cet  égard;  2 . que  le  toncs  oc  cette 
expédition  fera  de  fix  millions  divifés  en  1200  aFtions 
3000  liv.  chacune  , lefouellcs  ne  formeront  qu  une  feuie 
même  afibeiadon  ; 3°-  que  ces  1200  aBmns  feront  ciftneuces, 
dans  les  principaux  ports  du  royaume  par  les  chambra  fli,| 
Com.merce  F-  cette  diftribution  fera,  (avon  a Mrz.-, 
(tilie  400  actions^  à Bordeaux  a la  Rochelle 

Nantes  1 40 , à Samt-Mah  90 , a l’ Orient  50 , & au  HaW 
80  • & 5°  que  les  aimonnaires  qui  auront  cinq  av.tions,ahntc  ^ 
ront  au  Coiifeil  où  ils  auront  voix  de  délibération.  , 

Par  Ordonnance  du  Gouvernement  ûe  la  ; 

^ de  fes  dépendances,  du  23  juillet  1783  , •-.■ft  ftipule  en, 

favmir  des  fi|ets  des  U%is  de  lyimenque,  1°.  que  jeujs 

bâtimens  armant  dans  les  ports 

ne  payeront  que  16  livres  10  fois  de  fraiKe  pur  cha.iui 
pour  droit  de  mouil/a^e’,  24  livres  15  fols  argent  d_es  Gc-i 


O C T. 


83 


lonies  pour  droit  d' Amirauté  \ & 24  livres  15  fols  pareille- 
ment pour  Vinterpréte  qui  iera  tenu  a cette  couliaeration  de^ 
les  aider  de  les  avis  fur  les  loix  , ufages  & coutumes  du 
Commerce  defdites  Colonies  Françoifes  ^ 2®'.  que  leldits  lu- 
iets  des  Btats  Unis , leront  libres  d'établir  une  fabrique  de 
Kum , proche  la  ville  de  Saint-Pierre , & d’avoir  dans  les  en- 
virons des  citernes  a pour  lefquelles  denrees , & 

pour  tousNegres  employés  a leurs  fabricaüons , il  y a exemp- 
tion générale  de  tous  droits  ? pendant  l’efpace  de  cinq  an- 
nées- • • 

Autre  arrêt  du  2 Janvier  1784  qui  lupprime  le  privi- 
lège .éxciuüf  de  la  traite  des  Noirs  à Gorée  & dépendances , 
& accorde  en  dédommagement,  pour  le  terme  & elpace 
de  neuf  années , à commencer  du  i Juillet  ( de  ladite  annee 
1784  "1  aux  conceirionflaires , intereilés , & admimftixiteurs 
de  ia  ^compagnie  de  la  Guiarne  fraiiçoife  , celui  déjà  traite, 
de  la  gomme  leukmcnt , dans  la  riviere  du  fénegal  ee  dépen- 
dances. , . „ 

Autre  arrêt  du  ii  Janvier  1784,  que  les  aima- 

teurs  qui  font  débiteurs  départs  de  prile , feront  tenus  d en 
fournir  caution , ou  d’en  dépofer  le  montant  aux  Grehes 

des  Amirautés.  . • ^ 

Arrêt  du  mois  de  Février  1784,  qui  maintient  & con- 
firme la  Ville,  le  Port,  le  Havre,  & les  habiians  de  Dunkerque 
dans  leurs  franchifes , loix  , coutumes , ufages , privilèges 
& exemptions  dont  ils  ont  joui  avant  & depuis 
tres-Patentes  des  mois  de  Novembre  1662,  & 10  hevrier 
1 700  : voulant  Sa  Majelté  que  , conformément  auxdites  lettrçs, 
tous  marchands , négociaiis  & traficans , de  quelque  nation 
au’iîs  foient , puilfent  aborder  au  port  de  ladite  ville  , & y 
débarquer  en  toute  fùretéi,  y décharger,  vendre  & debitei 
leurs  marchandifes  , acheter  dans  ladite  ville,  & en  tirer 
toutes  celles  que  bon  leur  femblera,  enfin  les  charger  & ttani- 
porter  fur  leurs  vailfeaux , fans  que  lefdites  niarchaifoues , lent 
qu’ils  les  importent  par  mer  dans  lefdits  Pork , Havres  & 
Villes,  foit  qu’ils  les  en  exportent  de, la  même  maniéré, 
puiîTent  être  alTujetties  à des  droits  d'entrée  pe  fortie, 
ni  à aucuns  autres  droits , de  quelque  dénomination  qu  i-s 
foient  cognus  , fans  aucune  exception,  ni  reicrve  ; ordon- 
nons toutefois  que  les  marchandifes  dont  1 entree  & la 
confommation  font  généralement^  prohibées  dans  notre 
Royaume,  & celles  qu’il  n’efl:  permis  d’y  introduire  que  par^ 
certains  ports  , ne  pourront  entrer  dans  la  Flandre  , ouj 
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dans  ics  autres  pays , terres  & feigncuvies  de  notre  obéii. 
[aiico,  que  par  bureaux  qui  font  étuoiu  aux  po  tes  de  notr;.- 
yüie  de  Dunkerque,  du  côté  de  la  urr.  : aaturaU  uns  tous 
ruHi'cnands  , iabncans  & négoeians  etrangers  qui  vaen- 
dront  s’établir  & habiter  dans  la-” ite  ville  voulons  en  coaié- 
quencp  qu’ils  joimient  dès  mêmes  privdeges , prérogati- 
ves , exemptions  & avantages  que  nos  naturels  iujets , lans 
que  , pour  ce,  ils  ibient  tnius,  ni  d’ootemr  aucunes  lettres  de 
îlpus,  ni  de  nous  payer  auenne  iinance  , de  quoi  nous 
les  diipeiilaus  & declicirgeons  par  ces  prérentes,  l'oit  qu’ils 
fixent  pour 'toujours  leur  domicile  dans  ladite  ville,  feit 
Iqu’iis  s"y  établiiient  lèLilement  pour  leur  trafic  ou  négoce,  à 
condition  toute  ois  qu  Is  le  conformeront  exaélement  à nos 
prdonnances  fur  le  fait  de  la  mer,  & autres  Ifatuts  & ré- 
gîeraeus  qui  font,  ou  leront  faits  touchant  leur  trafic  ou 
liégoce.  Entendons  que  dans  le  cas  où  ils  y conttevien- 
dfoient,  ils  demeurent  déchus  defdits  privilèges  : dérogons  à 
li’eiiétdetout  ce  quedelTus,  mais  pour  ce  regard  feulement, 
)j&  fans  que  cela  puifie  tirer  à conlëquence  , à tous  édits, 
1 ordonnances,  réglemens , & autres  choies  à ce  contraires. 
^ donnons  en  mandement , &c.  ; donné  à Verlailies , au  mois 
dp  Février  , l’an  de  grâce  1784. 

Par  arrêt  du  Coiifeil  du  14  Mai  1784  , les  Ports  de 
Ba.yonne  , Saint  - Jean  de  , & de  l’ Orient  font  dé- 
clarés frçnas  à Vinfiar  de  ceux  de  Dunkerque  & de  Mar- 
feille, 

Arrêt  duGonfeil  du  28  Juin  1784  , qui  fixe  la  perception 
du  droit  de  trantport  excluüf , attribué  Paquebots 
établis'  pour  communiquer  , avec  les  Etats  Unis  de  V A- 
''Pmérïque  ^ le  prix  des  lettres,  celui  des  marchandifes  & ce- 
du  palfage  des  particuliers  y font  fixés  ; il  efi;  dit  que  les 
liettres  doivent  être  affranchies  aux  Bureaux  des^  Polies  de 
[France  g non  - feulement  des  frais  de  Port , jufqu’à  , 

Imais  encore  du  droit  de  tranfport  par  les  Paquebots  ^ le- 
:quel  droit  eft  de  20  fais  par  lettre  , du  qioids  d'’une 
jlonce  g & de  deux  livres  par  chaque  once  en  fus,  1 20  livres  par 
'Uonneau  pour  porc  de  marchandifes  en  modes  , vête- 
|mens  faits,  linges  &c.  500  livres  par  pajjager  , mangeant 
|à  la  table  du  Capitaine  , ù 10.0  livres  par  pnjjager^  non 
il^dmis  à ladite  table. 

Autre  arrêt  du  mois  de  Juillet,  concernant  la  Police 
I des  Ports  de  France , dont  voici  la  fubfiance.  Par  ordoii- 
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uice,  du  mois  de  Février  1687,  il  n’étoit  accordé  qu’uii 
i^ai  de  trois  jours,  pour  que  les  marchandifes  des  navires 
pi  relâ jheat  dans  les  Ports  de  France,  pour  des  caufes 
Ircées  , puiliéut  y être  rechargées  eti  exemption  des  droits 
ablis  au  proht  du  Roi  ; & le  délai  iie  pouvoit  pas  être 
[olongé  plus  de  15  jours.  Sa  Majedé  frappée  de  la  ri- 
iieur  de  cette  ordonnance  , vient  de  la  modilier , en  per- 
lettant  que  les  marchandi{és  déchargées  des  vailfeaux  qui 
liront  été  obligés  de  relâcher  dans  les  Ports  du  Royau- 
!e  , par  fortune  de  vent  , tempête,  pourl'uite  d’ennemis 
^ autres  cas  fortuits,  & qui  appartiendront  aux  fujets  du 
loyaume,  ou  à ceux  des  Etats  avec  lefquels  Sa  Majelfé  au- 
|it  conclu  des  traités  de  Commerce  , feront  exempts  du 
^yement  des  droits,  pourvu  que  les  marchandires  ioient 
dés  en  entrepôt  réel  ^ fous  la  clef  du  fermier,  j'ulqtPà 
|ir  embarquement  , & qu’elles  foient  rechargées  , deux 
pis  au  plus  tard,  après  la, déclaration  des  maîtres  , ou 
fipitaines  des  vaiffeaux  fur  le  même  navire  qui  les  aura 
‘portées , ou  fur  un  navire  François 
Par  un  arrêt  du  21  Juillet  1784,  les  droits  de  for  de  fur 
utes  les  eaux-de-vie  delRnées  pour  l’étranger,  & les 
•oviiices  réputées  étrangères  , font  totalement  fupprimés  , 
ne  fe  trouvent  alTujettis  à payer  que  ce  qui  fuit  , 5 fols 
r muid  de  36  weltes  pour  l’eau-de-vie  ordinaire  , 10 
Is  pour  l’eau-de-vie  rectifiée  , o*  15  fols  pour  Pefprit 
I vin. 

Un  arrêt  du  31  ORobre  1784  , concernant  les  arméniens 
: commerce  pour  les  ifes  c/  colonies  françoifes , ordonne 
qoiitinuation  de'  ces  arméniens  dans  les  ports  qui  y font 
toriiés  par  lettres  patentes  du  mois  d^Avril  1717  , & autres 
rets  & réglemens  pofterieurs,  & dans  ceux  qui,  à moyenne 
arée  , pourront  recevoir  des  navires  de  150  tonneaux, 
la  charge,  par  les  armateurs  de  ces  dernieres,  d’avertir, 
|)is  mois  d’avance,  l’adjudicataire  général  des  fermes:  cet 
rêt  diipenfe  du  retour  dans  le  lieu  de  l’armement , en  l’au- 
jrifaut  dans  tous  les  Ports  de  France  ouverts  au  Cora- 
jerce  des  colonies  , mais  faitte  d’y  relâcher  , hors  le  cas 
: force  majeure  juftihée  par  des  procès  - verbaux , il  pro- 
pnee  l’amende  de  3000  liv.  contre  les  armateurs, 
j Voici  déplus  deux  arrêts  célèbres  par  leurs  favorables 
fpofitions  , pour  V encouragement  du  Commerce. 
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Le  premier  du  6 Novembre  1784^611  compofé  de  19 
axîides  de  la  teneur  fulvante. 

Article  Premier. 

L’entrepôt  ci-devant  affigné  au  Carénage  de  Sainte- 
Lucie  , fera  maintenu  pour  ladite  ifle  i'eulement , & il  en 
fera  établi  trois  nouveaux  aux  iiles  du  vpt , fayoir  : ur  „ 
:Saittt  - Pierre  , pour  la  Martinique  5 un  à la  pointe  à Pitre 
pour  la  Guadeloupe  & dépendances  , un  à Scarboroug  , 
pour  Tabago.  Il  en  fera  pareillement  ouvert  trois  pour 
Saint-Domingue,  favoir  : un  au  Cap  François , un  au  Port  au 
Pnnce,  un  aux  Cayes  Saint-Louis  ; celui  qui  exifte  au 
Môle  Saint-Nicolas  , dans  la  même  Colonie , fera  & demeu- 
rera  fupprimé. 

IL  Permet  Sa  Majefté,  par  provifion , & jufqu’à  ce  qu’il 
lui  piaife  d’en  ordonner  autrement  , aux  navires  étran- 
gers, du  port  de  ibixante  tonneaux  au  moins,  uniquement 
diargés  de  bois  de  toute  efpece  , même  de  bois  de  teinture , 
de  charbon  de  terre  , d’animaux  & beftiaux  vivans  de 
toute  nature , de  lalàifons  de  bœufs  & non  de  porcs,  de  morues 
& poiflbns  falés , de  riz  de  Maïs , de  légumes , de  cuirs 
verts  en  poil,  ou  tannés,  de  pelleteries  , de  réfine  & gou 
dron,  d'aller  dans  les  feuls  ports  d’entrepôts  défignés  par 
l’article  précédent,  & d’y  décharger  & commercer  lefdites 
raarchandifes. 

HT.  Il  fera  permis  aux  navires  étrangers  qui  iront  dans 
les  ports  d’entrepôts,  foitpour  y porter  les  marchandiies  per- 
raifes  par  l’article  II,  foit  à vide  , d’y  charger  pour  l'étranger 
uniquement  des  firops  & tafias , & des  marchandifes  venues  de 
France. 

IV,  Toutes  les  maTchandifes  dont  l’importation  & 
l’exportation  font  permifes  à l'étranger , dans  iefdits  ports 
d’entrepôts , feront  foumiles  aux  droits  locaux  établis  , ou 
à établir  dans  chaque  Colonie , & payeront  en  outre  un  pour 
cent  de  leur  valeur. 

V.  Indépendamment  du  droit  d’un  pour  cent  , porté 
par  l'article  ci-deiïus,  les  bœufs  falés , la  morue  & le  pqilîbn 
falés  payeront  trois  livres  par  quintal , & fera  le  produit  du- 
dit droit  de  trois  livres  converti  en  prime  d’encourage- 
ment pour  l'iatrodudion  de  la  morue  & du  poilfon  laies  ; 
provenant  de  la  pêche  françoife. 
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VL  Les  chairs' falées  étrangères  qui  feront  introduites 
ins  les  colonies  par  les  bâtimens  François  expemes  di- 
ftement  de  Ports  du  Royaume,  ne  l'eront  point  allujetties 
IX  payemens  mentionnés  dans  les  deux  articles  prece- 

vil.  Il  fera  établi  dans  chaque  Port  d’entrepôt  u'n  nom- 
efuffifant  de  commis,  pour  veiller  à ce  qu’il  ne  loit  m- 
iduit.  ni  exporté  d’autres  marchandiles  que  celles  qu. 
lit  fpécitiées  dans  les  articles  II  & III  du  préfent 
afin  qu’il  ne  relie  aucun  foupçon  d’mexatitude  dansj 
tte  furveillance  ; autorife  Sa  Majelté  , les  négocians  Fran-, 
)is  , réfidens  dans  chacun  defdits  Ports  d entrepôt,  amfij 
le  les  Capitaines  de  navire  qui  pourront  s y trouver  , ai 
minier  reipedtivement  entr’eux  des  commiflaires  , lelqiieJSj 
ront  chargés  de  dénoncer  les  négligences  , ou  abus  qu  ils 
mrroient  reconnoître  , & affilieront,  lorlqu  ils  eftime-j 
Ht  convenable, à toutes  les  vifites  qui  auront  heu,  loita 
irrivée  , l'oit  au  départ  des  navires  étrangers.  ^ ^ j 
vin  Les  Capitaines  defdits  navires  étrangers  qm  iront; 
ms  les  ports  d’entrepôts  , feront  tenus,  fous  peine  de; 
mfifcat'on  defdits  navires,  de  leurs  cargmfons  de  miilej 
^res  d’amende  , de  lefignaler  au  large,  & d avertir  dausj 
inftant  de  leur  arrivée , pour  qu’il  loit,  lur  le  champ  , en-j 
lyé  deux  commis,  & autant  que  faire  fe  pourra,  un  garde  i 
leur  bord  , à b effet  d’empêcher  qu’il  ne  loit  jien  de-; 
largé  avant  la  vifite.  Si  lefdits  Capitaines  arrivent  le 
min,  ils  feront  dans  le  jour,  & s’ ils _ arrivent  le  foir  ,_au 
lus  tard  dans  la  matinée  du  lendemain  , une  declarauon 
îa6le  , tant  au  Bureau  de  Sa  Majellé,  qu’au  Grefte  dé 
[irauté,  où  ils  rempliront  d’ailleurs  toutes  formalites  d or-i 
oiinance , de  l’efpece  & de  la  quantité  des  marchandiles 
ont  les  chargemens  feront  compolés  , repréfenteront  leurs' 
Dnnoilïémeiis  & chartes-parties,  & ne  pourront  procéder 
I déchargement  que  furie  congé  ou  permis  du  Bureau, 
1 préfence  de  deux  commis  qui  vifiteront  les  marcnandifes, 

: drelferont  procès-verbal  de  leur  affiftaiice  audit  décharge- 
lent.  Lorfque  lefdits  navires  s’expédieront  en  retour  , il  ne 
ourra  être  fait  aucun  chargement  fur  une  pareille  de- 
laration  fans  la  préfence  d’un  nombre  égal  rie  commis, 
ms  un  femblable  procès  - verbal  d’alfillance  audit  charge- 
lent , & fans  un  permis  du  Bureau  pour  le  départ  du  bà- 
ment. 
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IX.  Si  lors  de  la  vifite , avant , pendant , ou  après  1 
chargement  , ou  déchargement  , il  fe  trouvoit  iur  le 
navires,  etrangers  , venus  dans  les  Ports  d^entrepôt , ou  pai 
tant  deldites  Ports  , d’autres  marchandifes  que  celles  tien 
rimportation  & rexportation  font  permiiès  par  les  article 
11  & lu  , les  commis  en  dreheroiit  procès  verbal , & L 
remettront  fur  le  champ  au  Grefi'e  de  l’Amirauté , pou; 
etre  a la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majefté  , procédt 
par  les  Officiers  dudit  fiegc  , a la  laifie  des  navires  & d( 
leur  enargemens  , dont  la  conli, cation  lera  prononcée  avei 
muende  de  mille  livres , rauf  l’appel  au  Comeü,ou  autn 
Iribunal  fuperieur  du  reiiort. 

rn^'  A™aieurs  François  , foit  du  Royaume , foit  dei 

liJes  ^Colonies  Françoiies,  qui  voudront  concourir  à Pim- 
portation  des  marchandiies  êtl^angeres  , peimiié  par  Par 
ticle  II 5 •comme  auffi  à l’exportation  dans  les  Ports  étraii- 
gers,  des  marchandifes  parpihement  perimfes  par  l’artièle 
III 5 feront  fournis  aux  mêmes  précautions,  aux  mêmes  for- 
malités & vifi tes  qui ^ font  ordonnées  pour  les  navires  étran- 
gers, fubiront  les  mêmes  peines  ^ en  cas  de  contravention  . 
& fupporteront  les  mêmes  droits,  à l’exception  non-feu- 
lement du  droit  d’un  pour  cent,  lixé  par  Particle  IV, 
dont  ils  feront  difpenfés. 

XL  Tous  Capitaines  & Patrons  de  bâtimens  François  , 
armés,  foit  dans  les  Ports  du  Royaume,  foit  dans  les  Co- 
lonies Françoifes,  qui  voudroient  s’expédier  desdites  Co- 
lonies , pour  aller  aux  Mers  de  l’Amérique  , même  à Saint 
Pierre  &^Miquelon,  ne  pourront  partir  que  de  l’un  des  Ports 
d^entrepôt,  fous  peine  de  confiscation  des  bâtimens  & d' 
leurs  cargaifons,  & de  mille  livres  d'amende.  Lesdits  Ct 
pitaines  & Patrons  feront  tenus  de  prendre  , ainfi  qu’ 
eft  d’ufitge  5 la  permiffioii  limitée  du  Gouverneur  & d 
l’Intendant , & le  palfeport  de  l’Amiral , oui  feront  enregi 
très  au  Grefte  de  l’Amirauté  : ils  fourniront,  en  outre,  toute 
les  déclarations , & fubiront  toutes  les  Vilites  nécelfaires 
pour  conftater  l’état  de  leurs  chargemens  , lelquels  ne  pom 
ront  confifter  qu’en  firops  , tafias  & marchcindifes  venue 
de  France,  ainfi , & de  la  même  maniéré  que  s’ils  étoient  étran 
gers. 

XÏI.  Les  expéditions  vers  des  Ports  etrangers  , ne  feron 
délivrées  que  pour  ceux  où  Sa  Majçflé  entretient  des  Con 
fuis.  Vice- Confuls, ou  Agens,  auxquels  elles  leront  préfem 
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tant  à i^’arrivée  qu’au  départ,  pour  être  par  eux  vi- 
jrées  , & par  les  Capitaines  ^exhibées  au  retour  , ibit  en 
IFraiice , ou  dans  les  Coioiiies. 

I Xni.  Les  bâtimens  François  qui  feront  partis  d’ua  des 
Iports  d^'entrepôt , pour  aller  aux  Mers  de  l’Amérique  , 
[même  à Saint  Pierre  & Miquelon  , comme  aufli  ceux  quil 
étant  expédiés  des  Ports  du  Royaume  , auront  touché  à 
un  Port  étranger^  ou  même  auxdites  Ifles  de  Saint-Pierre 
j&  Miquelon,  ne  pourront  , fous  pareilles  peines  do  con- 
^fcation  des  bâtimens  & de  leurs  cargaifons , enfembîe  de 
jrnille  livres  d^imende , rentrer  ou  entrer  dans  les  ifles  & co- 
lonies Françoifes , que  par  l’un  des  ports  d'’entrepôts , à Fehét 
p’y  lubir  les  viiites  & infpeêtions  auxquelles  font  aifujettis 
les  bâtimens  étrangers.  Ils  feront  tenus  aux  mêmes  décla- 
mations & formalités , & ne  pourront  introduire  que  les  mê- 
pies  marchai! difes  dont  Fimportatioii  eft  permife.  Après 
îefdites  yifites  & infpeélions  pour  lefqiielles  le  déchargement 
hura  toujours  lieu  , & dont  il  fera  délivré  certificat  aux 
Capitaines  & Patrons  par  le  direéteur  du  Bureau  de  Sa 
5 il  fera  libre  auxdits  bâtimens  de  paifer  dans  tel 
^ort,  ou  rade  de  la  Colonie  qu’ils  jugeront  à propos. 

' XIV.  Lefdiîs  bâtimens  françois  expédiés , foit  des  ifles 
Ü-ançoifes , Ibit  des  ports  du  royaume , qui  ayant  touché  à 
^in  port  éü'anger , ou  à Saint-Pierre  & Miquelon , entreront 
dans  un  des  poitt  d’entrepôt,  fous  les  mêmes  peines  de 
éoniifeation  & d’amende,  d’arboîer  à trois  lieues  au  large, 
tine  flamme  ou  miarque  diftinètive , telle  qu’elle  fera  indi- 
jG^uée  par  l’Amirauté  , afin  qu’au  moment  de  leur  arrivée  , 
il  puliiè  être  envoyé  des  commis  à bord  par  le  bureau  de 
Sa  Majefté. 

XV.  Veut  Sa  Majefté,  toujours  fous  les  mêmes  peines  , 
que  les  bâtimens  étrangers  auxquels  il  a été  permis,  pour 
un  tems  déterminé , dAntroduire  aux  ifles  du  vent , feule- 
ment 5 des  cargaifons  de  noirs,  dans  les  difterens  ports 
d’ Amirauté  defditcs  ifles,  ne  puilfent  plus  dorénavant  les  in- 
troduire pendant  ledit  tems , que  dans  les  ports  du  carénage , 
de  Saint-Pierre , de  la  Pointe  à Pitre , & de  Scarboroug  uni- 
quement, dérogeant,  quant  à ce  ,_à  l’arrêt  de  fon  Confeil 
du  28  Juin  1 783  , lequel , au  furplus  , continuera  d’être  exé- 
cuté félon  fa  forme  & teneur. 

XVI.  Le  produit  des  amendes  & confîfcadons  prononcées, 
fera  attribué  en  totalité  aux  commis  des  bureaux  de  Sa 
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Majefté  qui  auront  fait  ou  provoqué  ia  faifie , à l’égard  des 
navires  qui  auront  été  pris  en  fraude  par  les  vaiüeaux  & 
batimens , gardes-côtes  de  Sa  Majefté , la  totalité  üudit 
produit  appartiendra  aux  Commandans,  Etats-Majors  & 
équipages  preneurs,  à la  feule  déduction  des  frais  de  juftice 
du  dixième  de  l’Amiral,  & de  fix  deniers  pour  livre  au 
profit  des  invalides  de  la  Marine  : lorfqidil  y aura  des  dé- 
nonciateurs , un  tiers  du  même  profit  fera  prélevé  à leur  profiu 
XVÏÎ.  Fart  Sa  Majefté  très-cxprelïes  iiihibiiions  & dé- 
fenfes  à tous  François,  de  prêter  leur  nom,  & des  franci- 
fations  ümulées  de  bâtimens  étrangers , fous  peine  de  trois 
mille  livres  d’amende,  applicable  aux  hôpitaux  des  lieux,, 
fans  préjudice  de  la  confiication  dn  bâtiment  ^ ordonnée  par 
les  divers  réglemens  intervenus  fur  le  fait  de  la  navigation  ; 
enjoint  à fés  procureurs  ès  fieges  des  Amirautés,  de  fiiire 
à ce  fujet  toutes  pourfuites  & diligences  contre  les  contre- 
venans , à peine  d’en  répondre. 

XVIil.  Se  réferve  Sa  Majefté  d’ouvrir  à l’avenir  ,^s’il  y a 
lieu,  un  entrepôt  pour  Cayenne  & la  Guiyaiie  Françoife,  après 
i^’expirafion  du  tenis  qu’elle  a fixé  par  l’arrêt  de  ibii  Confeildu 
__  15  Mai  dernier , pour  la  liberté  générale  du  Commerce  dans 

Illadite  Colonie  ; veut  & entend  que  jufqu’à  la  révolution  de 
ladite  époque  , les  bâtimens  étrangers  ou  françois  qui  auront 
îtouché  à quelque  port,  ou  rade  de  Cayenne  & de  la  Güiane 
jfrançoife,  ne  puiifent  aborder  que  dansies  feuîs  ports  d’en- 
des  files  du  vent,  ou  fous  le  vent,  aux  mêmes  con- 
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ditions,  précautions,  réglés  & peines  qui  fout  énoncées 


dans  les  articles  XÎII  & XIV  ci-delfus. 

XIX.  Seront  au  furplus  exécutées  les  difpofitions  des  Let- 
tres-Patentes du  mois  d’Osftobre  1727,  & des  Ordonnances 
& Réglemens  lubréquens  , concernant  le  Commerce  étranger 
dans  les  iiles  & colonies  Françoifes^  en  ce  qui  n’y  eft  pas 
'dérogé  par  le  préiént  Arrêt. 

Le  fécond  Arrêt  du  23  Novembre  1784  s’exprime  ainfi  : 

Il  a été  publié  un  Arrêt  du  Confeil  d^Eîat  du  Roi , en 
date  du  28  06lobre,  qui, à compter  du  î6  Novembre^,  con- 
,verfit  en  gratification  & prüats  l’exemption  du  démi-c^roit 
laccordée  aux  denrées  coloniales,  provenant  de  la  traite  des 
Noirs.  La  gratification  fera  de  10  livres  par  tonneau  qui  fera 
payé  au  départ  des  bâtimens  ; la  prime  additionnelle  par 
tête  de  Negre  fera  de  60  livres  pour  ceux  qui  feront  tranf- 
portes  a la  Guadeloupe  & a la  Martinique,  &de  100 livres 
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pour  ceux  qui  le  feront  au  Sud  de  Saint-Doiningue , depuis 
ie  Cap  Tiburon , jufqu’à  la  pointe  de  la  Béate , oc  aux  iiies 
ie  Cayenne  & de  Sainte-Lucie.  Le  droit  de  100  livres  par 
;éte  deNegre,  ccffera  d’être  perçu  poirr  les  navires  partis 
les  ports  de  France,  à compter  du  10  Novembre, 

Enlin  on  trouve  dans  le  premier  volume,  à la  fin  de  T ar- 
ide de  Paris  , l’extrait  d’un  Arrêt  d' encouragement  pour 
\e  Commerce  du  Nord. 

En  Frujje^ 

Une  Ordonnance  de  Sa  Majefié  Prujjienne , du  mois  de 
Septembre  1783,  réglé  ce  qui  fuit,  à l’égard  de  la  navigation. 

Que  tous  Capitaines  & Commandans  Marchands  qui  na- 
figueront  hors  des  Etats  du  Roi , & arriveront  dans , ou 
levant  un  port  étranger , foit  pour  charger , ou  décharger 
eurs  marchandifes , ou  y acquitter  les  droits  de  Douane, 
nais  non  pour  éviter  à quelqu’orage . ou  pour  réparer  leurs 
'ailfeaux  , lé  préfenteront  au  Conful  ae  Sa  Majefié^,  réiident 
[ans  ledit  port , leur  exhiberont  leur  pafleport  original , & 
utres  papiers  & letmes  de  mer  ; le  premier  feulement  en  tems , 
ie  guerre  de  mer , & payeront  pouf  cette  expédition  &révifion 
le  palleport,  une  fois  feulement  par  année  , aux  Confuls  de! 
ia  Majefté,  dans  les  ports  de  la  Mer  Baltique  , jufqu’à! 
Zlfeneur 5 un  écu , argent  courant  dePrufle,  (ou  un  Ducat’ 
valué  à trois  écus , argent  de  Pruffe  ) & deux  écus  du  même 
rgent , à tous  Confuls  réfidens  dans  les  ports  au-delà  de  la 
laltique , comme  en  Hollande , en  Grande  Bretagne , en 
hanee , en  Portugal , en  Efpagiie , dans  la  Mer  Méditer- 
anée,  ainfi  qu’en  Amérique,  en  Afrique  & en  Afie  : au 
loyen  defquels  droits , lefJits  Coiiiuls  Prufiiens  feront 
bligés  d’alfifter  les  navigateurs  de  leur  nation  , de  leurs 
oaïeils  & leurs  interventions  fur  les  difficultés  des  péages 
i autres  droits  du  Pays,  aiiiü  que  fur  la  déclaration  de 
;ur  cargaifoü,  &;c.  ^ 

Cette  Ordonnance  preferit  aux  Confuls  de  tenir  regiure 
âi  pafîage  defdits  bàdmens  , & d’informer^  le  Gonfeil  de 
h-ulfc  de  tous  les  avis  qu’ils  pourront  recevo.r  par  les  com- 
nandans  defdits  vaifieaux  , ôcc, 
îl  a été  rendu  depuis  une  Ordonnance  PrulTienne  dont 
olci  la  fubitance  : le  Roi  voulant  favorifer  les  fabriques  & 
lanufaftures  de  les  états,  a défendu  l’importation  dans  la 
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partie  d en-deça  du  Weler , de  toutes  fortes  de  rubaus  de 
fabriques  étrangères,  de  foie,  de  lame,  de  cuton  ou  de  bl, 
de  vinaigres  de  bierre  , de  califes  de  fer  blanc  , de  vans  pour 
vanner  les  grains,  de foiiricieres , débouchons,  d’ouvrages 
de  vannier  , de  pelles  , amidon  , poudre  à cheveux  , boucles  , 
boutons  de  cbemife,  anneaux,  clmincs  de  montre  d'acier, 
plats , affieîtes  d’étain , gants  de  peau  de  loie  , de  coton , 
&c.  aiiili  que  dans  les  autres  parties  de  î’éta;,  excepte  la 
Priilfe  &laSilélie^  i'introduction  de  la  Cire  verte  & du  K von 
de  l’étranger , Sa  Majefté  a affis,  em  même  tems  50  pour 
100  d’impôts  fur  les  _poids  du  métal  , iur  les  agrémens  de 
foie,  fur  ceux  de  moitié  hi  & moitié  foie,  lur  les  éventails, 
fur  les  manchons  de  plumes,  fur  les  gants  de  peau  du  Dane- 
marck , fur  les  aiguilles  à coudre  , fur  les  mousius  à café  , 
&G.  & £5  pour  iQo  fur  la  cire  à cacheter. 

I JSn  Suède,  ■ 

Ëîi  17^3,  Sa.  Majeflé  Suédoife  a rendu  une  Ordonnance 
en  faveur  du  Commerce  Maritime  ; elle  porte  une  diminution 
des  droits  pie  péage  qui  fe  percevoient  fur  les  productions 
de  l'Amérique  & des  Indes  Occidentales  importées  dans  le 
^Royaume  par  des  iiàtimens  Suédois,  & fait  en  outre  la 
remué  d’un  'tiers  des  droits  de  Douane  fixés  par  le  tarif 
'en  177  U 

Eiti  Danemarck, 

Par  une  Ordonnance  du  14  Novembre  1783^  il  efi  fii- 
pillé  que  le  café,  le  tabac , l’indigo  j le  cacao  jlcs  bois  Amé 
ricains , lé  fucre  & le  riz  exempts  de  tous  droits  à leur  im- 
portation aux  iiles  de  Saint-Thomas  & de  Saint  J taii 
lOac quitteront  à leur  fortie  que  5 pour  100 , quand  on  les 
traniportera  dans  les  Etats  Danois;  & fila  plus  grande, 
ou  la  charge  principale  d’un  Bâtiment  Américain , ou  des 
Indes  Occidentales*  qui  arrivera  à Saint-Thomas  ou  à Saint- 
Jean,  s’y  trouve  exempte  des  droits  de  Douane  , les  autres: 
produCfions  & effets  chargés  à bord  de  ce  navire,  jouiront 
du  même  bénéfice  à leur  entrée , mais  étant  exportés  de 
nouveaip  de  ces  deux  iiles , iis  payeront  un  droit  de  deux- 
& demi  pour  cent^ 

Une  Ordonnance  du  15  Décembre  1784,  vient  de  rendre 
aux  Ports  de  ce  Royaume  la  liberté  de  vendre  aux  étran- 
gers les  navires  neufs  confiriütg  fur  leurs  chantiers , finis 


ptre  affujettis  à s’en  fervir  dix  années  avant  leur  vente  ^ 
jîomme  le  prercrivoit  l’Ordonnance  de  1761  , pourvu  cepeii 
lant  que  cette  vente  ne  nuife  pas  à l’ activité  du  Commerce 
IVÎaritime  du  Danemarck,  où  en  Janvier  1785,  le  nombre 
ie  vaille  aux  eft  très  conüdérable 

En,  RaJJÎc, 

Réglemens  poùcrieurs  au  nouveau  tarif  général  des 
droits^  rendus  en  Ruine,  & dont  la  nature  abrégée  de  cet 
ouvrage  ne  peut  nous  permettre  de  rendre  compte.  ^ | 

Ces  Réglemens  font  comporés  de  feir^e-  articles  princi-  1' 
■)aux  dont  la  teneur  fuit  : 

Article  Premier, 

Le  Tarif  général  aura  lieu  dans  tous  les  ports  de  mer 
de  notre,  empire  & nos  douanes  frontières,  excepté  dans 
:elles  des  Goùvernemens  éC  Aftracan,^  Tobolsk  Ufcinskoi ,, 

^ Irkufskoi^  pour  iefquels  il  y a un  tari!  particulier  adapté 
i leurs  lituations  & aux  circonftances  de  leur  Commer  ce. 

IL  Les  droits  fur  l’unportation  & l’exportation  des  mar- 
îhandifes  dans  les  ports  de  mer  & douanes  frontières  de 
Revel  & kVyboarg , comme  aulïi  dans  la  vide  de 
Narva , & le  Gouvernement  de  la  Ruffie-Blanche  , lerontj 
berçus  fuivant  le  tarif  général,  & non  autrement.  j, 

III.  Comme  Cétablilfement  dc^ce  tarif  général  dans  leSj; 

Goùvernemens  fufdits,  rendra  déformais  inutiles  les  douanes | 
h barrières  établies  dans  ces  trois  Goùvernemens  & autres  ,i 
& que  les  droits  s’en  percevront  par  les  Douanes  de  Saintg.^ 
Petersbourg  nous  ordonnons  que  lefdites  Douanes  inté-j 
fieures , &c,  foient  abolies  pour  toujours.  __  _ i 

IV.  Attendu  que  les  marchands  de  nos  Villes^de  Riga^\ 

\Revel  i IVibourg  & autres  fituées  dans  les  mêmes  Gou-i 
vernemens  ,, n’ont  pas  juiqu’ici  participé  aux  privilèges | 
avantageux  que  nos  prédéceffeurs  & nous  avons  gracieuie-i 
ment  accordés  aux  marchands  de  nos  autres  villes,  pour! 
l’encouragement  du  Commerce  , nous  ordonnons  par_  cet| 
Edit que  les  marchands  & bourgeois  des  villes^  de  Riga  ,j 
''R.evef  JP^ibourg  & du  Gouvernement  de  la  Ruffie-Blanche  ,, 
comme. auffi  ceux  de  la  ville  de  joupfîént à l’avenir 

^de  la  maniéré  ’a  plus  complette  des  prérogatives  fuivantes  ; 

ravoir: nous  leur  accordons  la  liberté  du  Commerce 
dans  l’intérieur  des  terres  , pourvu  qu’il  ne  foit  pas  contraire 
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notre  Empire,  fur. des  viüf- 
, pour  leur  propre  compte,  & 


aux  loix  de  cct  Empire  , & en  conCéquence , nous  aboli! 
ions  pour  toujours'  les  Douanes  & Barrières  pour  la  per 
ception  des  droits,  établis  pour  prévenir  les  excuriions  & 
traiilports  entre  ces  Provinces  & les  autres  Gouvcriiemens , 
ce  que  nous  avons  reconnu  être  une  entrave  oppreffive  pour 
le  peuple, 

2°.  Les  payemens  des  droits  feront  faits  en  monnoie 
courante  de  ilulTie,  ou  en  billets  de  banque,  dans  toutes 
les  vilk-s  lliuTes , où  ces  négocians  rélidenr , excepté,  lini- 
pieraeat  à où  l’on  ne  fefervira  pour  le  même  objet, 

que  de  Ilixdaies. 

3'’.  Quand  les  fufdits  négocians  exporteront  des  mar- 
cliundiiés  des  Ports  de  Mer  d 
féaux  qui  leur  appartiennent  _ 
avec  le  nombre  de  matetols  pfeicrit  par  nos  Ordonnances-, 
ils  né  feront  fujets  qLÙà  payer  les  droits  de  mer  , & jouiront 
de  la  diminution  accordée  par  cet  édit.  4°.  Toutes  les  fois 
que  iefdits  marchands  importeront  des  mardiandiiés  venpt 
des  contrées  étrangères  dans  quelqu’un^  des  ports  de  Ruffie, 
pour  leur  propre  compte , fur  des  vailfeaux  qui  leur  appar- 
tiennent, &dela  maniéré  fufdite',  ils  ne  feront  fujets  à aucun 
autre  droit,  qu’à  ceux  mentionnés  dans  rarticleq3récédent. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  les  droits  d'importation  & dTx- 
portation  ? qui  ont  été  perçus  jufquùr  préfent  aux  Douanes 
des  trois  Gouveriiemens  en  quellion  , fous  la  domination  de 
droit  de  ^ Portorium  Accife  ^ ou  de  quelqu’ autre 

nom  particulier , dont  les  fonds  ont  été  appliqués  au  fervice 
public  dans  les  villes  iufdites  ; nous  ordonnons  très  gracieu- 
lémeiit , que  chaque  citée  fallé  un  calcul  exaùt  de  la  recette 
des  dix  dernieres  années,  & qu’ils  reçoivent  en  dédom- 
mage.ment  une  fomme  de  la  même  valeur,  qui  fera  oétroyée 
par  un  ordre  ipécial  de  notre  Sénat,  le  plutôt  poiïible* 

VL  Quoique  le  Tarif  général  doive  fervir  pour  tous  nos 
ports  de  la  IVÎer-Noire  & de  la  Mer  d’Afof , nous  avons 
epeiidant  trouvé  nécefiaire , pour  l’intérêt  de  nos  fujets 
établis  dans  ces  contrées , que  quelques  nations  avec  lef- 
quelles  des  traités  particuliers  de  Commerce  feront  faits, 
fur  la  bafe  d’un  avantage  réciproque,  me  payeront  pas  la 
totalité  des  droits,  mais^'qu’on  leur  fera  grâce  d’un  quart; 
bien  entendu  que  cette  diminution  ne  s’étendra  pas  aux 
articles  dont  il  eÙ  fait  une  mention  ‘particulière  dans  le  tarif, 
qui  payeront  toujours  les  mêmes  droits  aux  Ports  de  la 
Mer-Nôire  & aux  autres  de  notre  Empire. 
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! VIL  Les  étrangers  payeront  les  droits  fur  toutes  les  mar- 
thandifes  d’importation  & d’exportation,  moitié  eu  Rix- 
fllialers  , & moitié  en  nionnoie  courante  de  Riifîie. 

Vni.  Les  Traites  de  Commerce  fubriftant  entre  notre 
|i:nipire& quelques  nations  étrangères,  continueront  d’avoir 
icur  force  pendant  tout  le  tems  pour  lequel  ils  ont  été'  conclu  ; 
fieles  nations  étrangères  payeront  les  droits,  félon  qu’il  a etc 
tonvenu  par  lefdits  Traités  , jufqu’à  leur  expiration. 

^ IX.  Quant  aux  iiiarcliandifes  dont  les  droits,  en  confe- 
^uence  dé  nos  Edits  particuliers , & du  préfent  tarif,  doiveni| 
ftre  acquittés  en  monnoie  Ruffe,  il  eft  à obferyer  que  l’ordrej 
Tl  général,  & doit  être  exécuté  [ans  diftinclion  des  nations  ,‘ 
a l’exception  cependant  de  la  ville  de  Riga,  où  les  mêmes 
droits  ieront  payés  en  Rixdhalers. 

! X.  Dans  tous  les  Ports  de  notre  Empire  qui  font  fur  la 
[Vîer-Noirc  & la  Mer  d’Afof,  la  totalité  fera  acquittée  en 
Inoiinoie  Rulle.  [ 

XL  .S’il  arrive  que,  les  droits  d’iiiiportation  fur  les  mar-' 
phandifes  étrangères  ayant  déjà  été  levés  aux  Ports  de  Mer , 
bu  aux  Douanes  frontières,  les  mêmes  marchandiiés  revien- 
nent fur  les  mêmes  frontières  elles  paiTeroiit  fans  être  aliu 
jetüesà  de  nouveaux  droits,  pourvu  qu’elles  ayent  la  mar- 
que de,la  Douane,  ou  que  les  Négocians  à qui  elfes  appar- 
tiennent foient  munis  de  certificats  qui  attellent  l’acqiütte- 
jnent  des  droits. 

XIL  Toutes  les  marchandifes'  du  cru  du  Convernement 
ù la  Petite  Rufiie,  & de  la  Ruffie  Blanche,  comme  chanvre, 
in , miel , cire-verte  & commune , huile  de  lin , cuirs  de 
aœuf  nou  préparés,  toutes  cfpeces  de  grains , foies  de  cochon., 
kuine  de  lin , chenevi , goudron  , toutes  fortes-  de  bois  tra- 
vaillés, & de  charpente,  toutes  efpeees  de  bétail,  & antres 
pbjets  nécefiaires  aux  habitans  de  ce  pays  , entreront  dans 
/intérieur  de  la  R^ulfie , fans  payer  aucun  droit, 
i XIIL  Les  denrées  de  cru  des  Duchés  de  Lithuany  & de 
llourlande' conduites  à Riga  , & de  là  exportées  par  mer 

réciproquement,  les  marchandifes  étrangères  importées  à 
Riga  , palferont  de  cette  ville  dans  leLlits  Duchés;  ces 
leiirées  & marchandifes  payeront  les  droits  fpédfiés  à la! 
in  du  tarif.  f 

XIV.  On  éonrinuera',' jufqu’à  nouvel  ordre,  de  payer  les 
iroits  d’entrée  & de  fortie  des  vaiffeaux  fur  le.  même  pùcdi| 
pu’ils  ont  été  payés  jufquhci  dans  nos  dinerens  ports  , ex-il 



cepté  ceux  fitucs  iiir  la  Mer-Noire  , & dans  1 
qui  feront  exempts  de  tout  impôt. 

XV.  Pour  prévenir  tout  diiTérent  entre  les  marchands  & 
les  employés  iur  la  diminution  que  l’on  accorde  de  | pour 
cent  des  droits , quand  les  rnarchandifes  de  nos  iujets  , 
feront  exportées  pour  leur  propre  compte , & fur  des  vaii- 
feaux  Huilés,  & à celle  d’un  quart  pour  cent,  quand  les 
marchandiles  étrangères  font  importées  dans  nos  Etats  par 
nos  iujets , nous  les  informons  par  le  préi'ent , que  cette 
diminution  aura  lieu  de  la  maniéré  fuivante.  Les  deux 
droits  appelés  ci-devant  de  terre  & de  mer,  étant,  par  le 
nouveau  tarif,  réduits  à un  feul , ce  fera  fur  la  moitié  de  la 
ibmme  de  ce  nouveau  droit  unique  ( laquelle  moitié  repré- 
fente ce  qu'on  appeloit  ci-devant  droit  de  mer)  qu’il  faudra 
prélever  les  | pour  cent  de  diminution  fur  les  rnarchandifes 
d'exportation. 

XVL  Mais  cette  diminution  de  droit  aura  feulement  lieu 
pour  ceux  de  nos  fujets  à qui  ces  rnarchandifes  appar- 
tiendront en  propre , & lorfqu’ elles  feront  tranfportécs  fur 
des  vailfeaux  Ruflés,  & dont  au  moins  moitié  de  l’équP 
page  fera  compofé  de  Ruifes. 

Autre  Ordonnance  rendue  depuis  les  Réglemens  ci-delfus, 

C&tte  Ordonnancé  du  mois  de  Février  1784  , fixe  les 
droits  qui  doivent  être  acquittés  des  marchandiles  que  l’on, 
importera  , ou  exportera  des  Ports  de  la  Mer-Noire , de 
la  maniéré  fuivante. 

, i“.  Les  vins  de  Chypre,  & tons  les  autres  de  la  Grece, 
importés  pour  compte.  Turc  ou  Rulfe  , à bord  des  Navires 
Turcs  ou  Ruffes , ne  feront  pas  fournis  à un  droit  plus  fort 
!que  celui  qu’on  paye  fous  les  fiipulations  mentionnées  , 
fuivant  le  tarif  des  vins  d’Efpagqie  , ou  de  Portugal , qui 
Ifont  de  quatre  Roubles  & 50  Copecs,  argent  de  Ruine 

Ipar  barrique.  . , t 1.  • -rr  * 

2X  Les  vins  de  Florence , & autres  vins  d’Italie jomllent 
i;de  la  meme  diminution  de  droit,  quand  ils  font  importés 
|!ponr  le  compte  Florentin  & Italien,  par  les  vaiiléaux  delà 
Tofeane  & d’Italie.  ^ , 

Les  vins  ci-delfns  mentionnés  , importes  pour  compte 
i'ét^nger,  fur  des  bàtimens  appartenant  à d’autres  nations; 
i!ne  profitent  uoint  de  la  même  diminution  de  droits;  niais 
liils  feront  tenus  d’acquitter  les  droits  ordinaires  , fuivant 
Ile  tarif  général. 


mmm, 


4°.  Les  fujets  Riilles  jomifent  ici,  pour  leur  Commerüei 
^es  avantages  qui  leur  font  accordés  par  l’article  6 des 
réglemens  ci-delliis. 

5°.  Les  vins  de  la  Valachie  apportés  par  terre  pôiif 
:ompte  Ruüe  & Turc  , obtiendront , en  payant  les  droits, 
les  mêmes  avantages  qüe  les  articles  i & 2 , de  la  prélénte 
Ordonnance^  ftipiTlenî  en  faveur  des  vins  de  Grece  & d’Italie 
6°.  Les  exemptions  des  droits  & de  tranfit^  Hxées  par  le 
paragraphe  1 2 des  réglemens  ci-delïus , concernant  les  pro- 
ductions & marchandifes  Polonoiies  qui  s’y  trouvent  dénom- 
biées , auront  auffi  lieu  à l’entrée  & à Ja  fortie  des  fron 
;ieres  du  Gouvernement  Ruife  de  Catharinoslaw^ 

En  PortugaL 

Par  un  Décret  Souverain  du  8 Janvier  im  , il  eft  âccoidé 
me  reinife  de  4 pour  cent  des  droits  qui  Te  pereevoicnt 
tans  ce  Royaume  fur  toutes  les  marchandifes  nationales  & 
Hraugeres  importées  des  Indes  fur  des  Navires  Portugais, 
Une  Ordonnance  de  Sa  Maiefté  Portugaife , en  date  du  24 
Novembre  1783,  ftipiile,en  faveur  du  Commerce,  oue  les 
îlfets  etrangers  exportes  en  Portugal  fur  des  navires*  de  ce 
tloyaume, jouiront,  a leur  entrée,  d’une  diminution  de 3 
cour  cent  du  droit  ordinaire  , & cette  diminution  aura  lieu 
ur  le /«,  1 üTCre/- , le  chanvre^  la  graine  de  lin,  la  poix. 
<t  goudron  ,jes  douves  mairain  pour  futaille,  la  potaffe, 
echarbon  de  l’etam  a ouvrer,  h fonde,  \eLf  nm 

lurte  , la  rubarbe  , le  quinquina , la  viande  faUe  & propre 
pour  1 approvifioimement  de  la  Marine,  la  foie  crue  & 
outes  étoffes  étrangères  qui  ne  fe  trouvent  & ne  lè  fabriquent 
Polieffions  Portiigaifes.  ^ 


pas  dans  les 


En  Efpagnei 

Cette  Pmffance  â conclu  en  1783  avec  la  Porte  Otto- 
nane,  un  Traite  en  faveur  au  Commerce  qui  ftipule  ce  qui 
m \ article  premier  qu’il  fera  libre  aux  iüjets  des  deux 
uillances,  de  Irequeiiter  les  Ports  de  chacune  d’elles,  de 

-y  approvîfionner,  réparer  leurs  bâtimens,  &Ca  tels  qiVen 

fent  entr;elles  les  Puiilances  Amies  : akde  deu:Zm:, 
nae  les  îujets  catholiques  payeront  dans  les  Douanes  Otto- 
Ipanes  , pour  tout  ce  qu’ils  y débarqueront , trois  x^oxst  cenîen 
lus  des  droits  qu’y  acquittent  les  Puiminces  Amies  , & 
ujets^  Ottomans  payeront  dans  les  Douanes  Efpagnoks 
P memes  droits  que  les  fujets  des  Etats  Amis  de  l’Elpigne  ^ 
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H'articU  troifieme  laiffe  une  liberté  réciproque  entre , les  deux 
Puiüances  d’établir  des  Conluls  dans  les  divers  Ports  de 
leurs  Etats. 

Pays-Bas  Autrichiens, 

Ordonnance  du  Bureau  des  Finances  de  Sa  Majefté  PEffl- 
pereur,  en  date  du  27  Janvier  17B35  en  faveur  des  fa- 
briques  de  la  Province  de  Limbourg,^  dont  voici  la  iub- 
llance  : il  elt  dit  au  préambule  que  Sa  Majeité  ayant  daigné 
/avoir  égard  aux  repréientations  ultérieures  des  états  & fa- 
'bricans  de  draps  de  la  Province  de  Limbourg  , fournis  à 
fa  domination 5 a réfolu  d’accorder  aux  draps,  demi-draps 
h ratines  fabriqués  dans  cette  Province  , PadmilTion  dans 
les  Provinces  héréditaires  Allemandes  & Hongroifes;  qu’en 
coaiëqucnceles  draps  , demi-draps  & ratines  fabriqués  dans 
ladite  Province,  pourront  entrer  déformais  dans  les  Pro- 
vinces héréditaires  Allemandes  & Hongroifes , en  y payant 
feulement  30  Kreutzers  par  livre  pour  les  droits  d’entrée. 

Cette  ordonnance  conüfte  en  huit  articles , dont  les  pre- 
miers hxentles  bureaux  de  Limbourg,  auxquels  pourront  fe 
faire  les  expéditions  de  les  draps  & lainages , & les  forma- 
lités qui  feront  obfervées  pour  prévenir  la  fraude , &c.  Par 
Farticle  7 , il  eft  déclaré  que  l’expédition  de  ces  draps  & 
lainages  ne  pourra  être  faite  qu’à  la  deftination  de  l’une  & 
de  Fautre  des  villes  fuivantes  : Prague  & Pilfen,^  tn  Bohème , 
Brun  & 0/OT«/rr , en  Moravie , Iroppan  , en  Siléfie^  Lintr^ , 
dans  la  Haute-Autriche  , Grat?^ , en  Stirie , Lanbach , en 
Carniole , Klagen  furth  , en  Carenthie , & Gorice  pour  les 
Comtés  à^Gorice  k de  Gradifca.  Enfin  cette  ordonnance  por- 
te  qite  les  acquits  de  Douane  expédiés  auxBureaux  à&Hervre,^ 
éèHodimont  & à’Eupen  dans  le  Limbourg,  devront  être 
produits  au  premier  Bureau  de  Douane  des  Provinces  Alle- 
mandes , fur  la  route  delà  deftination,  & les  droits  d’en- 
trée acquittés  aux  Bureaux  établis  dans  les  villes  de  la 
deftination  déftgnée  ci  delius.  , _ . 

Par  une  autre  Ordonnance , le  droit  de  Château  de  G and , 
moins  onéreux  que  gênant,  puifqu’il n’étoit  que  d’un  florin 
par  bateau , a été  totalement  lüpprimé. 

On  trouve  aux  articles  àQ  Bruxelles  & àlOflende^  dans 
la  fécondé  partie  du  premier  volume  , diverfes  autres  Or- 
donnances modernes  rendues  en  faveur  du  Commerce  des 
Pays-Bas^ 
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Pair. 


Omission. 

Oubli  d’enregiÜrement  d^ar- 
jticles. 

I Ordinaire. 

Se  dit  du  départ  des  cou- 
riers  pour  les  lettres. 

Ordonnance. 

! Terme  de  îégillation  ; il 
jfe  dit  des  loix , arrêts,  ftatuts 
& réglemens  qui  émanent  des 
Cours  Souveraines  , & des 
Ihtendans  & Gouverneurs  des 
Provinces.  Il  i'e  dit  auffi , en 
finance^  des  mandemens  qui 
jfe  délivrent  fur  les  tréforiers. 

Ordre. 

j Endofiement  d’une  lettre? 
iou  d^un  billet  de  change  , 
pouvoir  donné  à un  ami  de 
commerce , ou  un  conimiffion- 
naire.  Il  eft  très-elfentiel  à un 
commerçant  de  tenir  fes  écri- 
tures avec  beaucoup  d’ordre , 
fans  quoi  fes  livres  n^’aur oient 
jpoiut  foi  en  juhice. 

i O R T, 

Terme  de  Commerce , fy- 
nônime  à brut  : il  fe  dit  du 
poids  d’une  marchandilé avec 
[bn  emballage, 

II  Pacotille, 

Se  dit  en  mer  d’un  certain 
poids  , ou  d’une  quantité  de 
marchandifes  qu’on  permet  à 
l’équipage  d’un  vailléau  d’em- 
barquer gratis. 


Terme  d’arithmétique  & de 
banque.  Celui  d’arithmétique 
fe  dit  des  nombres  qu’on 
peut  divifer  ? fans  relie  , en 
deux  parties  égales.  Ceux  de 
banque  font  de  quatre  fortes. 

Le  premier  eft  lorfqu’on  re- 
çoit dans  le  même  royaume 
autant  de  livres  que  le  billet 
c[ue  l’on  donne  en  échange 
d’argent  en  contient. 

Le  fécond  eft  l’égalité  du 
change  d’une  monnoie  réelle  , 
à une  autre  monnoie  étran- 
gère. 

Le  troifieme  eft  le  rapport 
des  titres,  poids  & cours  d’une, 
monnoie  d’or  ou  d’argent 
d’un  pays  , avec  ceux  de  l'em- 
blables  monnoies  d’un  autre 
pays. 

Ët  le  quatrième  eft  une  com- 
binaifon  des  prix  de  change 
de  plufieurs  places , pour  dé- 
couvrir ceux  d’égalité  qui 
doivent  déterminer  les  opéra- 
tions. 

Palabre, 

Nom  donné  aux  préfens 
qu’on  eft  obligé  de  faire  aux 
Rois  des  Côtes  d’Afrique  , 
pour  trafiquer  dans  leurs  can- 
tons. 

Palan. 

Terme  marin  qui  lignifie- 
les  cordages  palTés  dans  les 
mouilles  , & dont  on  fe  fert 
pour  enlever  la  charge  h.  dé- 
charge d’un  vailfeau. 


Palanguer. 

E(|  i’aélion  de  charger  & 
décharger  un  vaiüea*u  ; ce  qui 
^doit  être  fait  par  le, 9 matelots  , 
fans  qu’ils  en  puiffent  exiger  de 
payenient  particulier. 

Pa  QUAGE. 

Terme  qui  défigne  l’arran- 
gement & le  foulage  du  puif- 
fon  falé  en  barils. 

Paquebot. 

Batiment  léger  ^ & dont  Pu 
fa^ge  eft  pour  le  paifage  des 
lettres  des  Pays  Européens, 
'"■  larés  par  les  mers. 
PARERE. 


Avis  & fentiment  dTiabiles 
qégocians  fur  des  contefta— 
dons  de  Commerce  : ces  Pa- 
rères font  fournis  à l’examen 
d^s  Chambres  de  Commerce 
dans  les  villes  où  il  y en  a. 

Participation. 
Aétion  de-  participer  à quel- 
que chofe  , communication  5 
confentement.  Ce  terme  s’em- 
ploye  dans  le  Commerce  pour 
lignifier  une  fociété  que  plu- 
fieqrs  marchands  font  enfem- 
,ble  pour  l’achat  & vente  de 
'quelques  marchandifep  , ou 
poùr  qùelques  négociations  de 
banque  ; quelquefois  ces  fo- 
çiétés  ne  font  que  verbales  , 
pc  quelquefois  elles  fe  font 
pal”  lettres  milüves. 

Participe. 

Se  dit  d’un  particulier,  qui 


a part  au  corps  d’un  vailTeau 
marchand  fur  EOcéan. 
Parties  Doubles  et 
Simples. 

Maniéré  de  tenir  les  liyres 
des  négocians  ; les  Parties 
Doubles  font  les  plus  ufitées. 
Passeports. 

Se  dit  des  permiîTiôns  ac- 
cordées 5 pour  faire  entrer  & 
fortir  des  états  , des  mar- 
chandifes  de  contrebande  & 
prohibées  par  les  ordonnances 
& tarifs , comme  l’or , l’argent 
ouvrés  & non  ouvrés  , 
pierreries  5 les  munitions 
guerre  j falpêtre  , chevaux  , 
bieds  5 & autres  denrées  qui, 
avec  des  paffeports,  peuvent 
être  importées  ou  exportées, 
en  fe  loumettant  à l’ acquit  des 
droits.  L’ordonnance  des  ferr, 
mes  de  1684  , veut  que  ces 
perniilfions  &paireports  foient 
contrefignés  d^un  Secrétaire 
d’Etat,  & vifés  du  Contrô- 
leur Général  des  Finances,  & 
elle  défend  à tous  Goiiver-. 
neurs  des  Provinces  d’en  ac- 
corder , & aux  fermiers  & 
couimis  d"y  avoir  égard.  11 
eft  effentiel , en  tems  de  guer- 
re, , que  les  voyageurs  fe  mu- 
niflent  de  paffeports  , pour 
aller  d'un  Royanme  dans  un 
autre  , fans  quoi  ils  courrent 
rifque  d’être  arrêtés  aux  di- 
verfes  frontières. 

Passer  de  bout. 
Voye?^  ci-deffus , Acquit 
a Caution. 


Pavillon, 

Terme  de  Marine  qui  fignl- 
fie  une  efpece  de  bannière 
qu’on  arbore  à la  poupe  des 
vaiü'eaux  , pour  diitinguer  les 
nations  à qui  ils  appartien- 
nent. Voici  l’indication  de  la 
plupart  des  paviUons'des  lieux 
& villes  les  plus  commerçans. 

Le  pavillon  royal  de  France 
eft  blanc  , femé  de  fleurs  de 
lis  d’or  , & chargé  d’un 
écuflbn  des  armes  de  France  : 
celui  des  vaifléaux  marchands 
eft  bleu  avec  une  croix  blan 
che  traverfante  ; celui  de  Dun 
kerque  eft  en  fix  bandes  mêlées 
de  bleu  & de  blanc. 

Le  pavillon  d’i/o//^z/2Æ  eft 
en  trois  bandes , la  première 
orangée  , la  fécondé  blanche, 
;&  la  troifleme  bleue. 

, Celui  à’ Hambourg  rou- 
age , chargé  de  trois  tours  d’ar- 


gent, une  en  haut  & deux  en  quartier  d’argent  chargé  d une! 
bas.  I croix  de  gueules. 


Celui  de  Dantrick  eft  rou- 
ge 5 il  porte  quatre  croix  d’ar- 
gent couronnées  de  même. 

Celui  à' El blng  eft  en  deux 
bandes , la  haute  blanche  eft 
chargée  d’ une  croix  de  gueules 
& la  balTé  rouge , eft  chargée 
d^une  croix  d’argent.  | 

Celui  àe  Cour  lande  eftj 
rouge,  chargé  d'un  cancre dcj 
fable.  I 

Celui  de  Pologne  eft  rouge , j 
chargé  d’un  aigle  blanc.  j 
Le  pavillon  marchand  dei 
Mofcovie  eft  en  trois  bandes  , 
la  plus  haute  blanche  , celle  j 
du  milieu  bleue,  & celle  du' 
bas  rouge  ; il  eft  traverfé  d’une 
croix  bleue  de  Saint-André. 

Le  pavillon  de  Suédt  eft 
bleu , carré  & traverfé  d’une 
croix  d’or. 

Le  pavillon  Marchand  An- 
glois  eft  rouge , avec  un  franc 


Celui  de  Hanemarck  eft 
rouge  & traverfé  dftine  grande 
croix  blanche. 

Celui  de  Lubeck  eft  en  deux 
bandes , la  plus  haute  blanche 
& la  plus  baffe  rouge. 

Celui  de  Brandebourg  eft 
blanc , chargé  d’un  aigle  de 
gueules , tenant  dans  fa  ferre 
droite  une  épée  d’azur , & dans 
la  gauche  un  Sceptre  d’or. 

Celui  de  Stetïn  eft  moitié 
blanc  & moitié  rouge , le  haut, 
blanc  eft  chargé  d’une  billette 
de  gueules  , & le  bas , rouge, 
d’une  billette  d’argent. 


Celui  à'Ecofe  eft  égale-’ 
ment  rouge , avec  un  franc | 
quartier  d’azur,  chargé  d_’un| 
Sautoir  ou  croix  de  Saint-j 
André  d’argent. 

Celui  ^'Irlande  eft  blanc ,! 
chargé  d’une  croix  de  Saint- 
André  de  gueules. 

Celui  à'Efpagne  eft  blanc,! 
chargé  de  i’Ecu  des  Armes  | 
du  Royaume.  | 

Celui  de  Portugal  eft  blanc; 
& traverfé  de  quatre  barres  ; 
vertes. 

Celui  de  Savoie  eft  rouge  j 
& traverfé  d’une  croix  d’ar-j 
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genî  c|LÛ  le  divife  en  quatre 
;quartiers,dans  chacun  del'queis 
ielt  une  des  lettres  F.  Ê.  R,. 
T,  îî  y en  a un  autre  blanc 
aiilTî,  pù  fe  trouve  r image  de 
;dç  Notre-Dame. 

: Celui  de  Ge/ies  eft  blanc,  tra- 
yerfé  d’une  croix  de  gueules. 

Celui  à^Tofcane  eit  blanc, 
& chargé  d’un  écufîbn  des 
■armes  du  Grand  Duc. 

Celui  de  Livourne  eft  blanc, 
& chargé  d’une  croix  de| 
gueules,  dont  les  bouts  fe  ter- 
minent en  demi  -lune , & à 
chacun  defqueîs  il  y a une 
boule. 

; Celui  àwPape  eft  blanc  & 
fe  trouve  chargé  des  images 
de  Saint-Pierre  & Saint-Paul. 

Celui  de  Venife  eft  rouge , 
& chargé  d’un  lion  aîlé  d^or> 
placé  fur  une  petite  bande 
d’ai^Lir  , tenant  une  croire  & 
un  livre  : il  y en  a un  autre 
blanc  avec  îe  même  lion , &c. 

Celui  de  Sicile  eft  blanc, 
chargé  d’un  aigle  de  fable. 

Celui  de  IVlalthe  eft  blanc, 
^ chargé  d’une  croix  de 
Maltlie  rouge. 

Le  pavillon  Turc  eft  en  qua- 
jtre  couleurs  , foit  tout  blanc  , 
'|bleu  , rouge  & vert  , & 
[chargé  dans  Pune  ou  l’autre 
I de  ces  couleurs , de  trois  Croif- 
!fans  d^argent. 

I Celui  de  Tripoli  eft  vert  & 
en  pointe. 

I Celui  d’^/^ér  eft  hexagone, 
rouge  & chargé  d’une  têt;e  de 
iTurc. 


Celui  élOfiendc  , dans  les 
Pays  Bas  Autrichiens,  eft  en 
deux  parties , l’une  rouge  & 
l’autre  jaune  , la'  première 
couleur  tient  le  haut  & la  fé- 
condé tient  le  bas. 

Celui  de  Brabant  eft  en 
échiquier,  ou  petits  carreaux 
rouges  & blancs. 

Celui  de  V Empereur  & Roi 
des  Romains i eft  blanc,  char- 
gé d’un  Aigle  ouvert  & cou- 
ronné , tenant  d’un  côté  un 
Sceptre  & de  l’autre  une  Epée. 

Enlin  celui  des  Etats-Unis 
de  V Amérique^  pour  les  vait- 
feaux  marchands  , eft  en  ban 
des  rouges  & blanches  d’éga- 
les largeurs. 

PÉAGE. 

Droit  local  qui  fe  perçoit 
fur  les  routes  & les  rivières. 

P E c H E, 

Adion  de  prendre  du  poif- 
fon.  On  diftingue  trois  fortes 
de  pêche,  qui  lé  fous-divi- 
fent  enfuite  en  piufieurs  efpe- 
ces  ; la  première  eft  la  pêche 
de  mer , la  fécondé  celle  de 
riviere,  & la  troifieme  celle 
des  étangs.  La  pêche  de  mer 
eft  permife  en  France  à tous 
les  îujets  du  Roi  , mais  en 
ftiivant  les  réglemens  établis 
à ce  fujet. 

Nous  allons  donner  quel- 
ques détails  fur  les  doux  prin- 
cipales pêches  de  mer;  c’eft- 
à-dire  celle  de  la  Baleine  & 
celle  de  la  Morue. 

La  Baleine  eft  le  plus  gros 
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Ipoiffon  connu;  la  pêche  s’en 
[t'ait  dans  la  mer  du  No^d  & 
|vers  le  Spitz^berg^on  en  pêche 
auffi  en  Amérique^  mais  les 
iplus  grandes  n’ont  que  loo 
[pieds  de  longueur  entre  la  tête 
j&  la  queue  , U.  celles  qui  le 
prennent  iur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  font  plus  pe- 
jtites.  11  y a deux  efpeces 
^e  Baleine^  l’une  qui  n’eü 
connue  que  fous  ce  nom , h 
autre  qi^on  appelle  Cacha- 
lot. Ce  dernier  poilTon  porte 
^cs  dents  d^environ  cinq  pou- 
pes de  longueur  : on  en  fait 
dn  grand  cas  pour  les  ouvrages 
de  tabletterie  ; la  Baleine  , au 
lieu  de  dents,  n’a  que  des 
\Fanons  ou  barbes  dans  la 
gueule , & qui  portent  environ 
15  pieds  de  longueur. 

On  tire  de  la  Baleine  trois 
fortes  de  marchandiies  , 
de  V huile  ^ 2®.  des  fanons 
& 3“.  du  fperme , ou  nature 
de  Baleine  ; Y huile  donne  lieu 
à un  trèS'grand  Commerce  : 


elle  lért  pour  brûler  & pourjiuivant  les  lieux  où  s’en  fait  la 


parente  & d’une  odeqr  fau- 
vagine,  mais  il  faut  prendre 
garde  qu’on  ne  l’ait  fopliifti- 
quée  avec  de  la  cire , parce 
qu’ alors  elle  eft  d’un  blanc 
mat.  Cette  pêche  le  fait  dans 
les  mois  de  Mai , Juin  cj 
Juillet.^  tems  où  les  baleines 
paroilfent  en  grand  nombre.  | 

La  Morue  donne  lieu  à un 
très-grand  Commerce  ; on  en 
diltingue  deux  principales  for- 
tes qui  fe  diviient  enfuite  en 
plufieurs  autres.  L’une  ell  ap- 
pelée morue-verte  ou  blanche  , 
& l’autre  morue  feche  ^ ou 
merluche. 

L a morue-verte  fe  falê  à bord 
du  navire,  après  qu’on  lui  a 
coupé  la  tête  & qu’on  l’a 
éventrée  ; on  la  range  à fond 
de  eale  , on  la  couvre  de  fel , 
on  la  laiffe  égouter  3^4  jours, 
arprès  quoi  on  la  replace  dans 
un  autre  endroit  du  navire , 
& on  la  fale  de  nouveau  fel. 
Les  morues  - vertes  fe  trient 
& fe  comptent  différemment. 


mêler  dans  diverfes  couleurs, 
les  fanons  font  les  parties  de 
la  Baleine  plates  & longues , 
que  divers  ouvriers  employent 
& particulièrement  les  Mer- 
iers  ; enfin  le  fperme  , fur- 
nommé  blanc  de  Baleine , 
iqui retire  de  la  cervelle  du  ca- 
cha^ot^  s’employe  en  bougies 
dont  la  confommation  eft  très- 
grande  en  Amérique  ;la  meil- 
eut-e  qualité  eft  ordinaire- 
ment blanche , claire  , tranf- 


vente  ; a Nantes  on  en  trie  de 
quatre  fortes  dites  : i la  gran- 
de morue  ou  poifjbn  mar- 
chand^ dont  le  100  en  comp- 
te doit  peler  900  livres  ; 2”. 
la  morue  moyenne , eftimée 
être  d’un  tiers  de  moins  que 
le  poiffon  marchand , & dont 


le  100  en  compte  ne 
qu’environ  doo  livres , 


peie 
. la 


petite  morue  ou  raguet\  & 
4°.  la  morue  de  rebut dans 
lacptelle  on  comprend  les  plu^j 
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petites  morues  au-deflbus  diii difFérens  triages.  A Nantes^ 
Raguet^  & toutes  celles  qui  on  en  compte  iept  dits: poijjon 
' ■ ' pivé  ^ poijj'bti  gris  , poLjJbn 

grand  marchand  , poison, 
moyen  marchand , poijjon 
marchand  ordinaire  ou  fouril- 
lon  5 grand  rebut  ù moyen  re- 
but. A ia  Rochelle..^  Bordeaux.^ 
Bayonne  , & Saint- Jean  de 
Lur^.^  on  ne  connoît  que  trois 
fortes  de  triages  ; favoir  : le 
poijfàn  marchand  ^ le  poijjon 
moyen , & le  rebut  A Saint- 
Malo  , la  morne  feche  ne  fe 
trie  prefque  jamais,  on  met 
l'eulemeut  à part  les  pourries 
& les  rompues. 

La  Pêche  de  la  Morne  verte 
fe  fait  dans  la  Baye  du  Cana- 
da, fur  le  grand  banc  de  Terre 
neuve,  & fur  les  battures  de 
ce  banc  qui  font  les  Banque- 
reaux  , le  Bancavert,  ITfle 
Saint-Pierre  & ITfle  de  Sable. 
On  ne  fe  lert  pour  cette  pêche 
que  de  vailfeaux  du  port  de 
loo  à 150  tonneaux,  dont  l'a 
cargaifon  eft  feulement  en  vi- 
vres pour!*  équipage  & en  uften- 
flles  pour  la  pêche.  L*équipage 
ell  ordinairement  compofé  de 
25  hommes , les  plus  elfentiels 
font  le  trancheur , le  décoleur 
& le  faleur.  Les  meilleures 
morues  & les  plus  grandes 
fe  pêchent  au  Sud  du  banc  , 
& les  plus  petites  le  trouvent 
au  Nord  dudit  banc  ; la  bonne 
faifon,  pour  aller  a cette  pêche, 
eft  depuis  Je  commencement 
de  Février,  jufqufti  la  lin  d’ A- 
vril. 


Ibnt  déiéétueul'es.  La  vente 
s’en  fait  au  compte  de  124 
morues , ou  62  poignées  , ou 
couples  par  cent,  ce  qui  s’ap- 
pelle grand  compte.  A La  Ro- 
chelle & à Bordeaux  le  triage 
fe  fait  comme  à Nantes , fauf 
que  ces  deux  premières  villes 
font  entrer  dans  le  Raguet  les 
plus  petites  morueSjlorfqu’ elles 
font  fans  défaut.  En  Nor- 
mandie , & particulièrement 
au  Havre  & Honfleur  ^ on 
trie  de  fîx  fortes  de  morues, 
dites  la  Gaffkj  ou  grande  & 
très  - grande  morue  , la  morue 
marchande  , dont  la  grandeur 
eft  au-delfous  de  la  galle,  la 
Trie  qui  eft  après  la  morue 
marchande;  la  Lingue  ou  le 
Raguet.^  plus  petite  que  la 
Trie,  la  Valide  ov,  Patelet.^ 
encore  plus  petite  que  le  ra- 
guet ; & la  Viciée  qui  eft  le 
rebut  de  toutes  celles  ci-deffus. 
A Dieppe  , la  morue  verte  fe 
vend  au  compte  de  i34poif- 
fons , ou  68  poignées  au  cent 
marchand , & on  la  trie  coin 
me  à Nantes.  A Orléans  & en 
Normandie , la  vente  de  ces 
morues  fe  fait  à raifon  de  132 
morues  ou  66  poignées 
couples,  pour  le  100  de  compte 
marchand.  Enfin  à Paris  ^ le 
100  n’eft  que  de  108  poilfons, 
ou  54  poignées,  ce  qu’on 
appelle  petit  cent. 

Quant  à la  morue  feche.., 
elle  a , comme  la  précédente , 


La  pêché 


VEC. 

La  péc/ie  dùld.  morue  ftche 
i fait  avec  des  vailieaux  de 
oute  grandeur,  mais  comme 
ni  ne  ia  feche  qu’au  loleil, 
es  vailieaux  ne  doivent  partir 
I Europe  qu'eu  Mars  & Avril, 
liin  de  profiter  de  l’été  pour 
aire  lécher  leur  pêche , qui 
étend  dcpirS  Belle  Ijle  de 
,a  grande  Baye  5,  jtiiqu’aux 
[fies  de  Fougues.  De  tous  les 
peuples  de  l'Europe  les  plus 
[iitelligens  pour  cette  péché, 
font  les  Bafques  , auffi  ks 
Ports  de  Bayonne  & de  Saint- 
Jean-de-Lu7^  lont  ceux  qui  ar- 
ment le  plus  pour  h pèche  de 
la  morue  feche: 

Après  les  pêches  ci-deffus 
décrites , la  plus  importante 
eft  celle  du  hareng.-,  poilîon 
que  l’on  ditlingue  en  plufieurs 
eCpeceâ  dites  liateng  en  vrac., 
hareng  caqué  & hareng  foré  ; 
\q  premier  eft  celui  qui  n’cll 
pV’à  moitié  falé  , \t  fécond  ^ 
:elüi  qui  eft  talé  entier  & ar- 
angé  pat  couches  dans  des 
larrils  , &lc  troifieme  eft  celui 
pu  eft  léché  & -fumé  au  feu. 

Lès  Nations  qui  è'occupent 
é plus  ,de  cette  pêche,  font 
es  HoUandoLS , les  François., 
les  Anglais.,  les  Ecofois k 
es  Jrlandois  \ les  faifons  les 
dus  favorables  , & celles  que 
Aoififtent  particulièrement 
es  HoUandois font  le  mois 
EAouf  & fiiitôut  VAutom- 
né. 

..Les  endroits  de  la  pêche 
Françoife  , font  les  bancs  & 
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îbu 


la  Manche.,  qui  Ibnt  abondaiti 
dans  cette  forte  de  poiifori  | 
dans  les  mois  de  Juillet  h 
à' Août.,  ddes  Villes  de  France 
qui  font  le  plus  d’aTmemens 
en  ce  genrè  , font  , Caldis  7, 
Boulogne  St.  F alltry-furi 
Somme  , le  Bourg  - a' Au 
Treport , Dieppe  , St.  V ale- 
ry  en  Caux  & Fecamp. 

Une  obfervation  eflentielle 
à faire  pour  la  coniervation 
du  hareng  enbanils,,  eft  d'é- 
viter de  iaiffer  ,ou  d’émmt^ 
gaüner  les  barils  clans  des  lieuf 
humides  , de  crainte  que  les 


Tolm  IL 


.carengs  lie  chanciüént 
La  pêche  du  Saumon  clon 
liant  lien  auffi  à un  fort  Corn 
merce , nous  devons  en  dire 
quelques  mots.  Cette  pêche 
eft  abondante  fur  les  Cotes 
àhEcojJe  , dé  Angleterre  | & 
à: Irlande  elle  le  faitpen 

dant  les  neuf  piemîers  mofe 
de  P année.  Il  s’en  pêche  hulft 
beaucoup  dans  plufieurs-  rï 
vieres  de  FrarîceDur-iOuî  dans 
la  Loire  que  ce  poiffon  M 
monte  jufqu’à  fa  fource  ^ 
s’en  prend  auffi  fur  la  Côte 
dq  Plaifance'  : ce  poilToii  fe 
vend  frais,  ou  fcilé  ; le  ftilé  le 
plus  eftimé  fe  tife  de  Bar- 
wic/c  Ville  A'  Angleterre:  ^ 
Enfin  la  fardine  & l’ anchois^ 
forment  auffi  deux  pêches  afie'i' 
lucratives.  La  première  le  fait 
abonctaninTeni  lut  les  Côtes  de, 
France  ^ en  Bretagne,  Proveù-f 
ce  & Languedoc  , dans  le^j 
mois  de  Juillet/  Aôïïr/  Sè’p 

S' 
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témbre,  Odtobre  & Novem- 
bre ^ les  lardines  priies  dans 
ces  deux  derniers  mois  font 
iurceptibles  de  fe  conferver 
comme  l’anchois. 

La  pêche  de  V Anchois  fe 
fait  dans  les  mois  de  Mai  , 
Juin  & Juillet  , tant  iur  les 
Côtes  de  la  Provence,  que  fur 
celles  de  Gênes , de  Cata- 
logne , & dans  PIfle  de  Gor- 
gone, vis  à-vis  Livourne;  en 
choifiiraiit  ce  poiübn  , il  faut 
préférer  les  plus  petits,  nou- 
veaux , blancs  delfus  , ver- 
meils en  dedans,  & qu’ils  ayent 
le  dos  rond. 

Pilotage. 

Voye?^  Lamanage. 
Pirate. 

Maître  d’un  navire  dont 
l’emploi  fe  borne  au  pillage 
des  autres  navires.  Son  nom 
le  plus  ufité  eft  celui  de  Cor- 
faire. 

Police. 

Terme  fynonime  à Régle- 
mens , Loix , Statuts  & Or- 
donnances : ce  mot  ell  fort 
uiité  dans  le  Commerce  , fous 
les  dénominations  de  Police 
d'aÿii rance,  & Police  de  dé- 
chargement. On  entend  par 
Police  dl  ajfurance  une  con- 
vention par  laquelle  un  par- 
ticulier , ou  une  compagnie  , 
fe  charge  des  rifques  qui  peu- 
vent arriver  à un  vaifiéau , à 
fes  agréts,viauailles,marchan- 
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difes,&c.  moyennant  tant  pour 
cent  que  les  allurés  lui  boni- 
hent , & de  la  prime  qu’ils  lui 
payent  Qom'ycmx.Voyer^ajJu- 
rance.  Cette  l'ortc  de  Police 
doit  contenir  le  nom  de  l’alTu- 
reur  & de  l’alluré  , celui  du 
vailfeau  , le  lieu  d'^où  il  doit 
partir , celui  où  il  doit  aller  , 
le  voyage  qu’il  doit  faire  , le 
tems  pour  lequel  on  l’allure, 
quel  elf  le  capitaine  qui  le  doit 
commander,  les  rilques , périls 
& avaries,  dont  les  alfm'eurs 
répondent  à l’allùré,  enfin  la 
lomrae  qui  doit  être  payée  à 
l’allureur  par  l’alluré  , pour 
le  prix , ou  prime  de  fon  alfu- 
rance. 

La  Police  de  déchargement 
eft  abfolument  fynonime  aux 
mots  connoijjement  & noLis 
'auxquels  on  peut  avoir  re- 
cours. 

Pontonage. 

Droit  qui  ne  s’exerce  que 
fur  les  palfages  des  ponts  , & 
fur  toutes  marchandifes,  voi- 
tures, hommes  & beftiaux. 

Ports. 

Se  dit  des  lieux  qui  fervent 
de  retraites  aux  vaifteaux , & 
où  ces  derniers  peuvent  refter 
à l’ancre  avec  sûreté. 

La  Police  des  Ports  de 
France  eft  ainfi  réglée  par 
les  Ordonnances  de  la  Marine 
de  ï 68 1 & 1 685 , qui  portent  : 

10.  Que  tous  navires  étant 
dans  le  Port,  doivent  avoir 
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Ides  matelots  à bord  pour  fa- 
iciliter  le  pallage  des  vaillèaux 
lentrant  & fortant. 

20.  Que  les  navires  ne  Te 
[ront  amarés,ou  attachés  qu’aux 
lanneaux  & pieux  deftinés  à 
[cet  eflet. 

! 3°.  Que  les  vailTeanx  , dont 
les  Capitaines  auront  les  pre- 
liniers  lait  leurs  rapports  aux 
[Bureaux  d*  Amirauté,  ieront  les 
premiers  rangés  près  des  quais 
|i’où  ils  le  retireront  auffi- 
ôt  leur  décharge  faite. 

4°-  Que  les  Maîtres  ou  Pa- 
rons des  navires  qui  voudront 
tenir  leurs  bàtimens  fur  les 
bcres,  quoique  dans  les  Ports, 
f attacheront  des  fignaux  a 
Hot,  pour  indiquer  où  fontleurs 
incres , fous  peine  de  50  livres 
l^tmende,  & de  réparer  le 
loin  mage  que  ce  défaut  de 
jirécaution  pourroit  occafion- 
ler. 

5°.  Que  les  poudres  des  mu- 
ptions  des  navires  feront  por- 
tes à terre  aulTi-tôt  l’arrivée 
■efdits  navires  , pour  11’ être 
eprifes  qu’aprèsleur  fortiedu 
fort,  & ce,  fous  les  peines 
i-deflùs  dites. 

Que  les  marchandifes 
ijrties  des  navires  feront,  au 
lus  fept jours,  fur  les  quais, 


Que  dans  les  Ports  où 
il  y a flux  & reflux  , chaque 
vaifléau  aura  lur  fon  tiilac  deux 
poinçons  d’eau,  pendant  le 
chauifage  des  fontes  , & que 
dans  les  Ports  où  la  mer  ne 
fe  retire  pas , ils  feront  feule- 
ment munis  de  copes,  ou  pelles 
propres  à tirer  l’eau,  en  cas 
de  befoin. 

9®.  Que  l’on  afrignera,dans 
tous  les  Ports,  une  place  pour 
les  vailfeaux  en  charge  , une 
pour  ceux  en  décharge , & 
une  autre  pour  ceux  que  Pon 
veut  rompre  & dépecer. 

ro*^.  Qu’il  ne  fera  porté,  ni 
allumé  aucun  feu,  pendant  la 
nuit,  (ùr  les  vailfeaux  Axés  dans 
les  Baffins,  Ports  ou  Havres, 
à moins  de  néceffité  preflitnte, 
& en  la  préfence,  ou  par  per 
milfîon  de  la  perfoniie  chargée 
de  la  police  du  quai. 

‘Que  lors  de  l’entrée  & 
lortie  des  vaifleaux,  des  Ports 
où  il  y a des  pilotes  lamaneurs 
établis,  les  maîtres  des  vaif- 
feaux  feront  obligés  , en  leur 
abandonnant  la  conduite  de 
leurs  bàtimens  , de  leur  décla- 
rer combien  ils  tirent  d’eau , 
fous  peine  de  25  livres  d'a- 
mende , au  profit  du  pilote  par 
chaque  pied  d'eau  que  le  maî- 
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pus^pcmed  amende  arbitraire,  tre  né  lui  aura  pas  déclaré. 
hCOw  & o“-  12“.  Qu’à  l'égard  des  droits 

Iri5e  dn  f maîtres  des 


n — — -lax  <1  pciyci  pur  les  maîtres  des 


'-.r,  nîprlc  -'•n-  , na,  uc  leruill  COll- 

es  que  pour  ceux  iufcrits 

nii  • & a 15  pieds  : dans  la  Pancarte  affichée  fur 

‘ ^ Ile  Port,  & approuvé  parles 


Officiers  defdits  Ports  & ceuximiere  fois , & de  iaifie  & con- 

S l'  Amiraùtë.  ' lilcation  de  leurs  baumens,  en 

Oue  tous  maUtes  & c‘asderécidive^quilsiiepom- 
^apUai^es'des  navires  arrivant  rent  iaire  travailler  au  leftagej 
fn'  ut  pier»  feront,  dans  les  24  & delellage  de  leurs  vaiiieaux,; 
iiipfirps  deleur  arrivée  auPort,  pendant  la  nuit,  ^ qu  ^ s pour- 
lei.;rsV.éclaratipns,ourapportjront  faire  porter  leur  left_  ail- 
’aa  iuge  ordinaire  du  lieu,  tantdeurs  que  dans  les  lieux  mdi- 
iâd^temps  de  leur  départ , du  qués  a cet  elle t por^le§ 

■ ■b"  1 .ir.  'îoTifc o-'iorc'  rif»  \7i11p  : OU  enhn  le 


port  & chargement  de  leurs 
yafffeaux,  que  de  la  route  qu’ils 
iont  tenue,  6l  des  halards  qu’i's 
lant  courus  ; emin_  de  toutes 
|u*s  circonitances  de  leurs  voya-; 
iVes  & même  de  la  quantité  de 


cicrs  de  ville  ; & qu’enhn  les 
maures  des  navires  ne  pour- 
ront for  tir  l^urs  bâümeus  des 
ports,  fens  un  congé  des  Offi- 
ciers de  r Amirauté,  ou  des 
Gouverneinens  delà  Province, 


même  qe  la  quunuie  ut;  — J 

ou’ ils  ont  à leur  bord,  â'ipciur  les  Ports  de  Bretagne, 
nu  de  2«j  livres  d^amende,  lequel  congé  yoit  contenir  le 
PvPl  nn  f^nftbdé- nom' du  Capitaine,  ce;ui  du 


pour  Pomiffion  , ou  fauhe  dé 
c'iaration  de  ce  dernier  article. 

' '14'',  Quelefdits  maîtres  ne 
Dourront  ordonner  la  décharge 
leurs  vailfeaux  qu’après  le 
rapport  ci  delfus  fait,  à peine 
de  'punition corporelle , & de 
icorffifcation  de  marchandilés , 
a moins  de  danger , ou  péril 
‘éminent. 

jro.  QLPen  cas  de  relâche 


nom'  du  Capitaine  , celui  du 
vaiheau,  fon  port  & fa  charge; 
le  lieu  de  hi  dehinatio'n,  & 
celui  d’pù  il  part. 

Poupe. 

Terme  de  Marine  ; il  hgniB 
la  partie  de  derrière  d’u 
vaille  au. 

P R É F I X. 
Echéance  d'un  billet , 


de  vaiffeau  dans,  un  PGrtîie  qe  change  à jour  preux 

Capitaine  déclarera  au  Lieu-l^  laiile  jouir  dhiucur 

tenant  de  l’Amirauté  de.  cci;_.,r„  .3^ 


tenant  Me  l’ Amirauté  de.  cc 

Port  la  caufe  de  la  relâche,  & J "" 


dîilireptéfentéra ion  congé, ions 
dpanr  cela, être  obligé  d’enpren- 
idre  qn  nouveau  , pour  lere- 
i mettre  en  mer. 
i 1 6‘'b  Que  les  capitaines,  ou 
imaîtres  de  navires  auront  foin 


ide  ne  pas  faire  jeter  leur  lelt 


Idans  les  Ports,  Canaux, Baüins 


Prêt. 

On  trouve  au  mot  Gag 
la  nature  des  prêts  permis 
ce  qui  eft  réglé  pour  beux;  la 
fur  gages. 

Priivie  D’Assurance 
Somme  qui  fe  paye  à 


ine  disoo  afi-ureur  auffi-tôt  là  ligna,, 
itrcs>a,bnde- pour  la  pre-ld’un  cbntra,  d’afiurance. 
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Drime  a , en  divers  lieux , les  du  Roi , ou  par  ceux  de  fes 
noms  de  Primages  , Premie  ^jiujets  qui  iont  armés  en  guerre 
rimeur  & Coût  ^ ou  Agio  par  commiffion 


l’aiiurance. 

P R.  I s E. 

Se  dit  des  vaifieaux.  & mar- 
chaiiddes  enlevés^  en  nier  liir 
.es  Pirates  , Corfaires  C En- 
nemis de  l Etat, 

Les  principaux  réglemens  5 
faits  à cet  egard-,  déclarent;  de 
bonne  pnl’e  , 

I Tousbàtimens  comman- 
dés par  des  Pirates,^  Forbans-, 
Ennemis  de  V PAat  & autres , 
courant  les  mers  tans  coramd- 
iion  d’aucun  Etat  ou  Prince. 


Celui  qui  combat  fous 
un  pavillon  emprunté  , ^ qui 
lient  commiffion  de  deux 
Princes.’ 

3 O.  Les  vailfeaux  qui  ne 
peuvent  produire  ConnoiJJe- 
ment  , Facture  ou  Charte- 
Partie',,  de  leurs  chargemens. 

4°.  Tous  vaiffeaux  chargés 
pour  compte  des  ennemis  de 
l’Etat  , encore  qu'ils  ayent 
commiffion  d’une  Puiiïance. 

5^.  Les  effets  & marchan- 
difes  des  fujets  & alliés  du 
Roi  , qui  fe  rencontrent  fur 
des  vaiffeaux  ennemis. 

,6".  Tous  bfitimens  des  fu- 
jets du  Roi  repris  fur  les 
ennemis , après  avoir  refté  24 
'heures  dans  leurs  mains. 
f.  Tous  vaiffeaux  qui  refit 


Et  8°.  Que  toutes  les  con 
teftations  qui  pourront  s’éle 
ver , relativement  à ces  prifes, 
feront  portées  devanties  Juges 
Amirauté  ogxi,,  feuls  , en 
‘ connoiiront  pnmativenient , 
ainli  que  des  droits  réglés,  à 
met  égard  , par  les  arrêts  , dé- 
' clarations  & réglemens  ren- 
dus, par  les  Rois  Louis  XIV 
&Lo«^.yXV,en  1681  ,1685, 
1744  , 1745  5 ^756  & 1757  •> 
& le  nouveau  réglement  de 
JVÎajeJié  Louis  XVI , relati- 
vement à la  derniere  guerre. 


Prorata. 

Mot  fynonime  à celui  de 
proportion. 

Protêt. 

Sommation  que  fait  le  por-j 
teur  d’une  lettre  de  change  a' 
celui  qui  doit  la  payer.  Il  ^ 
a quatre  fortes  de  protêts.  Le 
premâer  eft  faute  d'accepta- 
tion , fécond  ^ faute  de  paye- 
ment,^ troifieme  par  inter- 
%’ention\,  & le  quatrième'' 
perquifition  : les  deux  pre- 
miers font  bien  défi  gués  par 
leurs  noms , & leur  cîiet  elt 
de  contraindre  à accepter,  com- 
me à payer.  ^ 

Le  protêt  dé  intervention  it 


7 , i uu^  y ciuxcciti-^.  4ut  x-iw  JP  f • r • i 

feiit  d’amener  leurs  voiles  J fait,  lorfque  celui  fur  qui  .a 
après  les  ordres  qui  leur  en  lettre  eft  tirée  , remue  de^  la 
jiont  donnés  par  les  vaiffeaux ' payer , & qu’el'.e  n eft  aiors^ 
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acquittée  que  par  un  inter- 
Iveiiant  pour  l^honneur  d’une 
jdes  figiiatures  de  ia  traite. 
[Quant  au  protêt  de  perquïfi- 
non^'û  le  fait  lorrqu’ôn  ne 
peut  découvrir  le  domicile  du 
payeur  de  la  lettre. 

Tous  les  protêts  ont  tant 
de  force  en  Jiiftice  5 que  par 
leur  feul  moyen  ; les  intérêts 
dtî  capital  & ■ du  premier 
citange  font  dûs  de  droit,  fans 
qu'il  ibit  befoiii  de  les  de- 
mander enjuftice  ; quant  aux 
frais  qui  fuivent  les  protêts  , 
lits  ne  lotît  exigibles  que  par 
des  rentences,  qui  les  adjugent. 

Provision. 

On  entend , par  ce  mot  5 les 
remifes  que  fait  un  négociant , 
à fou  correfpondant , pour  le 
mettre  dans  le  cas  d’acquit- 
ter les  lettres  & billets  qidil 
a Ibulcrits  , pour  être  payés  au 
.domicile  de  ce  correlppmdant, 
& dans  le  cas  où  ce  dernier 
devroit  accepter  pour  le  né- 
igociaiit  ,,  il  ne  doit  le  faire, 
[qu’ autant  qu’il  eft  muni  de 
: ponds ^ ou provijion  à l’ avance. 

Quarantaine. 

Séjour  de  40  jours , que  les 
vailfeaux,  les  marchandifes  & 
les  perfonnes  mêmes  font  tenus 
de  faire  en  certains  endroits, 
lorfqu’ils  . viennent  de  lieux 
foupçonnés  de  contagion. 

Quayage. 

Se  dit  d’un  droit  que  les 
vailieaux  payent  pour  qu’il 

leur  Toit  permis  d’attacher  leurs 
cordages  , ou  cables  aux  am 
neaux  qui  font  dans  les  Quais  1 
& Ports  de  mer. 

Qüielage.  i 

Droit  que  payent , dans  les 
Ports  de  France,  les  vaiflèaux 
qui  y abordent  pour  la  pre-  i 
iniere  fois. 

Quintelage. 

Terme  dont  onfefert  dans 
quelques  Pays,  pour  expri- 
mer le  left. 

Quotient, 

Produit  & réfultat  de  la  qua- 
trième régie  d’ Arithmétique  , 
dite  la  divijïon  ; q’eft-à-dire 
qy'en  divifant  80  par  16,  on' 
aura  5 pour  le  quotient. 

R A D B. 

On  entend,  par  Rade,  le  lieu’ 
de  la  mer  , à certaine  diftance 
de  la  terre,  où  les  navires 
peuvent  mouiller. 

Ports , pour  les  di- 
vers Réglemens  de  P Ordon- 
nance de  la  Marine.^  qui  veut, 
qu’àl’occaüon  des  Rades, elles 
(oient  non-leulemeiit  fréqueiu 
tées  par  les  vaüléaux  des  lujets 
de  Sa  Majefté , mais  par  ceux 
de  les  alliés, fans  qu’on  ptiilfe' 
les  inquiéter  , en  aucune  ma- 
niéré , fous  peine  de  punition 
corporelle. 

Raison. 

Se  dit  de  la  fignature  d’une 
Société , ou  mailbn  de  Com-| 

R A M. 


R A. 


R E. 


merce.  Raifon  fe  dit  en  mer 
des  rations  qui  le  donnent  aux 
matelots. 

Ramage  et  Rame. 

Ces  deux  mots  fe  difent  de 
la  fabrication  des  étoffes  de 
draperies. 

La  Rame  eft  une  machine 
où  Pon  étend,  à force  de  bras, 
les  draps  mouillés  pour  donner 
aux  pièces  les  longueurs  & lar- 
geurs qu’elles  doivent  avoir. 
C’eft  cette  forte  de  main-d’ccu- 
vre  que  l’on  appelle  Ramage. 

Plufieurs  Ordonnances  des 
Rois  de  France  ont  longtems 
défendu  le  ramage  des  étoffes; 
mais  un  Arrêt  du  Confeil  du 
12  Février  1718  , en  tolérant 
cet  uftge  , a réglé  ce  qui  fuit 
à Ibn  égard. 

i"*.  Que  les  pièces  de  draps 
qui  5 tirées  à la  rame , n'au- 
ront augmenté  de  longueur 
que  d’ une  demi-aune, fur  vingt, 
qu'elles  doivent  avoir  au  fortir 
du  foulon  , feront  regardées 
comme  bonnes,&  pourront  être 
marquées  dü  plomb  de  fabri- 
que. 

2®.  Que  celles  qui  auront 
augmenté  de  trois  quarts 
d’aune  fur  vingt, leurs  manu- 
faauriers  feront  amendables 
de  20  à 40  livres  par  piece. 

3°.  Que  celles  augmentées 
d'une  aune  fur  vingt , feront 
’conhfquées,  & leurs  fabricans 
condamnés  à une  amende  de 
100  livres. 

, 4°;  Que  quant  aux  largeurs, 
les  pièces  qui  auront  augmen-: 


té  d’un  feizicme  , fur  cinq 
quarts  qu'elles  avoient  au  lor- 
tir  du  foulon  , & a proportion 
pour  les  autres  largeurs  ,lèron£ 
réputées  & marquées  oonime 
telles  du  plomb  de  fabrique.  - 
5^^.  Que  celles  augmentées 
d’un  huitième  en  largeur,  les 
ouvriers  feront  condamnés,  de- 
puis 2D,jufqu'à  40  hvresd’â- 
mende. 

Et  qu'enfin  celles  aug- 
mentées au-dellus  du  huitième 
léront  confiiquées,  & leursfa- 
bricans  condamnés  à 100  li- 
vres d’amende. 

Rapport. 

Terme  de  Commerce  de' 
mer , lynonime  à la  déclara- 
tion que  le  maître  d'un  vaif 
l’eau  marchand  doit  faire  à 
t Amirauté , vingt-quatre  heu- 
res après  fon  arrivée  dans  le 
Port  ; oyey^ , àcet  égard,  ks\ 
articles  XI 11  & XIF  du 
mot  Port  ci-clcffus- 

Ratification. 

Terme  de  Commerce  de 
Finance  ; il  fignifie  P appro- 
bation donnée  aux  opéra- 
tions que  l’on  a faites  pour 
compte  d’un  autre. 

Récépissé. 

Autre  terme  de  Commerce 
& de  Finance  , fyiionime  à 
ceux  de  quittance^  ou  de  reçu. 
Rechange. 


Se  dit  du  prix  d'un  nou- 
veau change  dû  , pour  les 
lettres  de  change  qui  retour-; 


neiit  à proïé'i',  & font  rem-ipropriétaire  qui  dmt  en  h'.ire|| 

hoiTlables  au  porteur, par leslla  reclam-mon  dans  1 an 

^tireur  & endofeur  , iauflejjour,  quoiqu’il  ait  ete  daaslcSj 

écours  de  ceui-ci  fur  l’irc-lmains  de  l’ennenn  plus  de. 


ceptmr. 


Recours. 


24  heures. 

Et  3"".  Que  les  Ÿaiffeaux  & ef-j 
fetsdes  lujets  & alliés  du  Roi,: 
pris  fur  les  Pirates  j Coriaires,! 
Forbaiîs  & Ecumeurs  de  mer  y 
& dont  la  réclamation  fera 


On  entend^  par  ce  mot,  le 
pouvoir  qu’a  le  porteur  d'une 
lettre  de  change  , d’aftion-  

,ncr,  àfon  choix,fese7z^/q//^«r,  ^ de  la 

tireur  & accepteur  , en  lai-  déclaration  faite  en  l’Ami- 
r.ini-  ip<i  nouriuites  dans  les  rpiirln';  nv  oro- 


fant  les  pounuites  dans  les 
tenis  prelcrits  par  P ordon- 
nance. yoyer^^  à cet  égard  , 
les  mots  JLè tires  de  Chnnge^ 

Recous  s e. 

Ou  reprife  de  vaifTeaux  fur 
les  corfaires  & ennemis  de 
EEtat.  Voilà  ce  que  prefcrit 
l’Ordonnance  de  Marine,  à 
cet  éo^atd. 

tàue  la  prifed’un  Vaif- 
feàu  François  n’efl;  réputée 
bonne  , qu’autant  que  la  re- 
coulfe  n’aura  été  faite  lur  l en- 
nemi , que  ^4  l-ieures  apres 


rauté,  feront  rendus  ux  pro- 
priétaires , en  payant  le  tiers 
de  ]a  valeur  defdits  vaifieauxj 
& effets, pour  le^s  frais  de  re-' 
couffe , ou  reprife. 

Rédhibition. 

Pouvoir  qu’a  un  acheteur 
de  faire  reprendre  à fon  ven- 
deur une  marchandife  défec- 
tueufe  ^ ce  qui  ne  s efteélue 
guere  que  far  des  effets  mo 
biliers. 

Réexportation. 

Se  dit  d’une  chofe  impor- 


nemi  , que  *24  neuics  aune  eu-.uc 

qu’il  l’aura  eu  en  fes  ma:ns,  ^ q^’on  exporte  enluite. 
& que  fl  cette  recotiffe  a lieu 

lavant  les  24  heures  , le  vaif-  Réfaction. 


, le  vaif- 
feairfemreftitué  aux  proprié- 
taires, avec  fa  car  gai  fon,  a la 
referve  d’un  tiers  dont’  il  fera 
tenu  compte  au  navire  qui  en 
•aura  fait  la  reprife  ou  recouff  e. 

2®.  Que  lorlqu’un  navjre 
abandonné  par  l’ennemi , foit 
par  tempête , ou  autres  cas  ior- 
tuits  , revient  dans  un  ptre 
Port  que  le  fieii , quoiqu’il  ait 
été  conduit  dans  un  Port  En- 


Rgbais  , ou  diminution  de 
prix  qu’un  acheteur  peut  exi- 
ger de  fon  vendeur , lorl'que 
la  marchandife  vendue  n’ell 
pas  livrée  conformément  aux 
conditions  de  l’achat. 

Réfraction. 

Becours  que  l’on  a de  re- 
venir fur  un  compte  réglé  & 

- f 5*1  ....  I 


régie. 

Se  dit  d’une  adrainiftration, 
ou  direftioii  d’une  entrepnie 
de  Commerce,  ou  deFinance. 

Régisseur. 

Se  dit  de  celui  qui  efl;  char- 
gé de. la  régie  d’une  afFaire  , 
comme  de  la  diredion  , ou  de 
l’adminiliratioii  d’une  enlrc- 
prife  de  Commerce  , oit  de 
Finance.  ^ ^ , 

RéglEmens  Divers. 


La  nâmre  abrégée  de  cet 
\/rage  , ne  nous  permet 
tant. pas  d’entrer  dans  les  dé- 
tails de  ces  Rêglemens , nous 
nous  bornerons  à les  indiquer 
chronologiquement , ainli  que 
les  marchandiies  pour  lelquel- 
les  ils  ont  été  faits  , afin  que 
nos  leéleurs  puiflént  y re- 
courir au  belbin. , 

En  iqof , fut  rendu  le  pre- 
mier Règlèment  pour  les  étof- 
fes de  laine  de  Rouen. 

En  1468  , autre  Réglement , 
pour  la . grande,  draperie  de  la- 
dite Ville  de  Rouen.  . .. 

Én  1451, "autres  Rêglemens 
pour  la  . V meme  caufe  , & la 
même  Ville.  ' . 

^ En  1452  , autre  Réglement, 
Idem^'  , , . 

En;,  1462  , Idtm  pour  les 
tondeurs  de  draps. 

Eh  1490,,  autre  Réglement , 
pour  la  draperie.  " . 

^ En  1508  1560  & 1567  , 

Idem.  ' 


En  1571  , Régie menî  pouf 
toutes  les  draperies  du  Roy  ah- 

ihe.  , . ,,, 

En  isBqi,,'  k 

Rêglemens  pour  ' ht  marqué 
des  étoJiés.  î-.;.  | 


En  idoi 


1605  , 16.26 


1627  5 1644  & 1666,,  Règlê- 
meiis  pour  toutes. les  drapê-- 
riesÇ&  particulefcment  Celles 
de  Rouen  , d’Amiens,  dé 
Sedan  & Faîaife.  , , . ^ , 

Celui  de  Sedan  porté',  î®, 
que  chaque,  maître  recevrà  uh 
apprenti  : toutes  = les  /années'. 

2®.  Que  l'apprentiRage  fera  de 
quatre  ..années  pour  les  Fran- 
çois, & ■ trois  pour  les  Etran- 
gers.. .3®.  Que  la  marque  de 
Sedan  né  fera  point  apporpe 
aux  étoffes  ' de  toute  .auffè, 
villes,  ni  de  i étranger , fous  dys 
peines  rigoureulés.  Éî  4”. 
tous,  les  draps  de  cetîe  Vilfé 
feront  plombést du  plomb  attri- 
bué à ladite  Ville. 

En  1667  , R églenient  pour 
la  draperie  de  Beauvais.  , . 

En  1.669  , Réglement  géné- 
ral pour  les  draperies  Ru 
Royaume  f & les  trintüriéfs 
en  laines..-  y , „ , . 5,, 

•En.  1,670  , Réglement'  poiif 
la  manu  aclure  d’ Abbevilfe..,. . 
_.En  Î671 5 Nouveau  R-égle-h 
ment  fur  les  draps.^  „ ,,,  | 

-:  Eh  .1,673  ^ Réglem.enî;  rurll 
les  Camelots  & étamines  .ainû 
que  _i,ur  les  petites  étoffes  dé| 
laine., 

i'  Eh  1675''/  l'djd'  & 167 


Tome  IL 


5?? 


vifites 

des  étoffes. 

En 

1682  , 

1683  , 

1686, 

11687  , 

1688  , 

1689  , 

1690  , 

:i6ç2  , 

1693  , 

1694  , 

1^97  , 

1698  , 

1699  . 

» 1703  5 

1705', 

4706  , 

1708  , 

1716  5 

1717  , 

1718  , 

1719 

, 1721  , 

1722  , 

1723  , 

1724  , 

& 172-5, 

furent 

auffi  rendus  nombres  de  Régle- 
mens  fur  les  draperies  , étoiles 
de  lainages  du  Royaume  & 
pour  la  teinture  defdites  étolFes. 

Les  Réglemens  fur  les  étof- 
fés de  foies  , or  & argent, 
font  des  époques  de  1554  , 
1557  , i59d  , 1603  , 1615  , 
1619  , 1667  , 1688  5 1671 , 
1700,  1701  , 1702  , 1703  , 

1712  ^ 1737  ^ 1744  & 1745- 

Ces  derniers  , dont  Lufage 
s’obferve  encore  aujourd’hui 
(1785)  exigent  , par  l’éten- 
due de  leur  lagefl’e  , que  nous 
en  analylions  ici  les  dilpofi- 
tions  qui  font  : 

i“.  Que  tout  apprenti  fera 
garçon,  aura, au  moins, qua- 
torze ans  accomplis , & fera 
natif  de  la  Ville  de  Lyon , 
ou  des  Provinces  du  Lyoniiois, 
Ferez  , Beaujolois,  Bourbon- 
nois  , Breffe,  Biigey,  Auver- 
gne, Dauphiné  & Vivarais  , 
à peine  de  nullité  de  brevets 
d^’apprentiffage. 

2"^.  Que  les  brevêts  d’ap- 
prentifiiige  feront  paffés  par 
devant  notaires. 


& payeront  24  livres  à la  corn 
munauté,  de  laquelle  fomm^ 
les  enfans  de  l’aufnone  géné- 
rale feront  exempts. 

40.  Quhl  n’y  aura  que  les 
feuls  maîtres  ouvriers  à façon, 
qui  pourront  faire  des  appren- 
tis. 

5®.  Que  chaque  Uiaître 
n’aura  qu‘'un  feul  apprenti  à 
la  fois. 

6®.  Que  tout  apprenti  ne 
pourra  s’abfenter  pendant  fon 
apprentilfage , pas  même  du 
con 'lentement  de  fon  maître 

7®.  Que  le  maître  d^un  ap- 
prenti abfent , pourra  le  faire 
ibmmer  de  .fe  réintégrer  dans 
la  huitaine , fous  peine  d’être 
déchu  de  fon  apprentilfage  , 
deux  mois  après  la  fomma' 
tion. 

Qu^aucun  maître  ne 
pourra  employer  l’apprenti 
d’un  autre  , ni  lui  prêter  le' 
fien , fans  une  permiffion. 

9®.  Que  pour  être  reçu  com- 
pagnon , il  faudra  fournir  un 
chef-d'’œuvre  , & payer  à la 
Chambre  une  rétribution  de 
24  livres. 

10°.  Que  les  compagnons 
pourront  être  reçus  à la  maî- 


trife  , après  cinq  ans  d’en 


3®.  Que  les  apprentis  fe- 
ront engagés  pendant  cinq  ans, 


regiftrement , moyennant  120 
livres  de  rétribution  & chef- 
d’œuvre. 

iif.  Que  les  chefs-d’œu- 
vres'^ie  feront  faits  que  fur 
les  ouvrages , où  ks  appren- 
tis & compagnons  auront  tra- 
vaillé. 
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î2^Qu’à  i’àge  de  21  ans, 
les  fils  de  maîtres  pourront 
être  admis,  après  chef-d*  œuvre, 
à la  maîtriîe. 

*3®.  Que  les  fils  de  maî- 
tres , & les  compagnons  épou- 
Ifant  des  veuves,  ondes  Mes 
jde  maîtres,  pourront  être  ad- 
Imis  à la  maîtrife,  après  un 
|an  , en  payant  feulement  80 
Ilivres. 

I 1 4^  Que  les  compagnons  , 
maîtres  & fils  de  maîtres  fo- 
rains & étrangers  aux  Pro- 
vinces ci-deffus  indiquées , fe- 
ront admis  à la  maîtrife  , en 
payant  200  livres  , mais  après 
cinq  ans  de  travail , pour  les 
maîtres , & dix  ans , pour  les 
compagnons. 

150.  Que  chaque  maître  ne 
pourra  avoir  chez,  lui  que 
quatre  métiers, & qu^un  cin- 
quième ne  lui  fera  permis , 
qu’ autant  qu’il  fera  fuivant 
la  méthode  de  M,  Falcon. 

16°.  Que  les  maîtres  ou- 
vriers, ne  pourront  travailler 
pour  leur  compte  qu’ après 
avoir  ceffé  à façon  & Ibldé 
tous  leurs  comptes. 

\f.  Que  les  maîtres  fahri- 
cans , ou  faifant  fabriquer  pour 
leur  compte  , ne  pourront 
avoir  chez  eux  que  deux  mé- 
tiers , & point  d’apprentis. 

18'’.  Que  ceux  qui  ont  fa- 
briqué , ou  fait  fabriquer  pour 


leur  compte  , ne  pourront  tra- 
vailler à ftiçon, qu’en  ceiîant 
abfolument  tout  travail  pour 
leur  compte  particulier. 


19°.  Que  ceux  qui  ont  deux! 
métiers  chez  eux,  & travail- 
lent pour  leur  compte,  feront 
tenus  de  payer  200  livres  , 

&;  *de  fe  faire  enregifirer. 

20®.  Que  ceux  qui  vou- 
dront être  réputés  marchands 
fabriquant  pour  leur  compte , 
payeront  800  livres  , & fe 
feront  enregifirer. 

21”.  Qu’il  e fi;  très-expref- 
fément  défendu  à tous_  maî- 
tres , marchands  & fabricans, 
d’avoir , dans  leur  commerce , 
fabrique  & magatin , en  qua- 
lité de  faèteur  , commis , dcf- 
finateur , teneur  de  livres , & 
fous  quelqu’ autre  prétexte  que 
'ce  foit,  des  perionnes  nées 
hors  des  pays  de  l’obéi  fiance 
de  Sa  Majelté , & hors  de  la 
Religion  Catholique,  à peine 
de  déchéance  4e  la  maîtriîe , 
& de  3000  livres  d’amende.  ^ 

22°.  Que  tous  fabricans  qui 
auront  failli  & traité  à terme , 
feront  exclus  des  charges  de 
la  communauté , ^ ceux  qui 
auront  fait  perdre  , feront  ex- 
clus du  commerce. 

23®.  Que  les  ouvriers  feront 
privilégiés  dans  les  faillites, 
pour  leurs  façons  de&  fix  mois 
qui  auront  précédé  les  failli- 
tes , & fe  pourvoiront  au  Con- 
fulat , ou  chez  le  Sindic  des 
créanciers  du  failli,  pour  la  cou- 1 
tinuation  des  ouvrages  com- 
mencés par  ordre  & pour  comp-* 
te  dudit  failli. 

24®.  Que  les  marchandifes 
ès  mains  des  maîRes  ouvriers, 
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â façon,  ne  pourront  être  fai- 
fiés 'par  qui  que  ceu'bit  -,  pas 
hiême  ‘pour,  caufe  de  loyers, 
î-  25‘\  Que  les  métiers  & les 
üftenliles*’  y relatifs,  feront  dans 
le  anême  cas  de'non''faiüe  ,'fi 
de  n’elt  pour  les  loyers  qui  iè- 
oat  privilégiés  iür  les  façons. 

Qu’aucuns  huiffiers  iie 
pourront  iaifir  ^des  uftetifiles 
eiiaf  gés,  ou  garnis  de  matières, 
pas  même  pour  caufe  de  de- 
niers noyaux,  u'  f.  - - - 

il  270».'  Que  les  maîtres  & mar 
chands  icront  pré'erés  à tous 
créanciers  pour  la  façon  de  leurs 
îouvrages , excepté  les  loyers. 
O;  Et-  23^^.^  que  tous  maîtres, 
pour  fe  bien  ^co,nformer  à ce 
dernier  Réglement,  feront  te 
dus  d’en  avoir  un  exemplaire 
liez  eux. 

;Ce  Réglement,  tantôt  atta-' 
qu  e,  & tantôt  enfreint  pard’àu- 
rres  , - a étéi  irrévocablement 
àlfermi  par  un  Arrêt  du  Confeii 
du  25  Février  1745,  qui,  en  en 
Ordonnant'  la  pleine  & entière 
exécution , ajoute  , qu’au  lieu 
dé  2bù  liVo  que  les  fils  de  maî- 
tres auront  àrpayer  ,pour  être 
admis  à la  niaîtrîfe',  ils  paye- 
ront 300  liv.  ,&que  ceux  qui 
fi’ auront  payé  aucun  droit 


marchand  , feront  tenus  de 
payer,  chacun,  ladite  fommede 
300'  liv.  & celle  de  200’  liv. 
feulement,  s’i;s  font  hls  de  maî- 
tres. ^ ^ 

' En  1670,  futaufii  rendu  un 
Réglement  pour  les  maîtrifes 
des  fabriques  de  la  ville  d’Or- 
léans , qui  défend  à tout  parti- 
culier d’ouvrir  boutique  , qu’il 
n’ait  relié  trois  ans  conlecutifs 
chez  un  marchand  du  corps 
où  il  veut  entrer. 

Les  Régleméns  concernant  la 
Bonuèterie  font  de  1527, 1575, 
1596, 1608, 1672, 1674,  1684, 
1700, 1701, 1708, 1713, 1716, 
1717,  1719,  1720, 1721,  1722  , 

1723;,- 1724-  ■&  1743.  ' - 

Ceux  concernant  les  Toiles, 
Coutils  5 Futailles  , Linge  ou- 
vré , Balins  & Treillis,  font  en 
grand  nombre q'  & ont  pour 
époques  les  années  1598,1 659, 
1664  5 1676, 1682, 1683, 1684, 
1693, 1700, 1701,1703,  1716, 
1719,  1720, 1722-,  1723, 1724 
& 1725/  - ■ • ' ■ . ■ 

Ceux  pour  la  Chapellerie 
frontRei578,'  1594, 1612,  i66d, 
[667  ,î  1670  , 1673  , 1685, 
1690,  1691, 1693, 1697  , 1699  -, 
1700,1701,1700,  173Ô,  & 
1 749  5 &c.  Voyez  Statuts  pour 


pour  paiTer  de  l’état  de  maî-^les  Réglemens  de  diverfes  au- 
■tre  ouvrier  à celui  de  raaîtrejtres  Communautés. 

t ri  . t!  i'  0 n ' ' ' ' 

Se  dit  des  opérations  de  calculs,  ou  d^Arithmétiqiie  , pour 
[roiiver  des  nombres  inconnus  & divifés.  ' ' 

•V  Quoiqu’il  n’entre  pas  dans  le  Plan  de  cet  Ouvrage  de  trai- 
ter ici  cette  fcience  particulière  , & fur  laquefe  nombre 
d’  Auteurs'  fe  font  étendus , nous  croyons  cependant  de- 


R E G. 


voir  donner  quelque  modèles  des  Réglés  les  plus  effentiel- 
les  & les  piUS  uütéés. 


Pour  V Addition. 


Ibis 

17 
8 - 
5 -■ 

19 


den, 

6 


543  — 


397  - 

703 

79  - 


4 


9 

ro 


1724 


5 


2®.  Pour  la  SouJlraBlon, 


3î  475,  898  liv.  — 19  fols  - 8 den. 
on  veut  Oter  i , 917,  459  - — - 14  — — n 

il  reliera  , 558,  439—--  4 - — 9 dont  la 

preuve  le  trouve,  par  l’addition  des  fommes  reliantes, 
avec  celles  foullraites,  lerquelles  doivent  être  égales  au  pre- 
mier nombre  pôle.  ■ ^ ^ ■ 

• Comme  i,  917,  459  — 14  n 

jointe  à i , 558,  439  — 4 — — 9 fQÿ.t 

conforra.à3,  475,  898  19 8 qui 

eid  le  premier  nombre  ci  - delTus. 


^0,  Pour  la  Multiplication. 


Combien  347  aunes  l 

à — — — 23  liv.  1 2 lois  6 d.  Tauiie  coûteront-elles. 
1041 
694,, 

173  10  — • « — pour  10  fols. 


43  7 — d — pour  2 fols  6 den. 


Réponfe  8218  — 10  — 1 1 | 


V — — — 

I i s R-  E Gr. 

4®.  Divijion  à l* Italienne. 

Oa  demande  combien  il  y a de  fois  268  dans 

un  nombre  de  — — 7874  livres. 

Opération.  > 

7874  livres  à divifer  ;; 

; par  268. 

251W 

. 2514  i 

; lî  y a 29  fois  268  3 & il  rede  102  livres  s 

à multiplier  par  — — 20  fols  ^ 

fait  — — 2040  fols  à divifer. 

par  268 

: Il  y a 7 fois  268  , & il  refte  — — 164  fols  ^ 

à multiplier  par 12  deniers 

328 
î 64W 

fait  — ■ — 1 968  den.  à divifer. 

Par  268  , comme  deflus 

Il  y a 7 Ifs,  laquelle  fraftion  eft  le  refte  de  92  deniers, 
qui  ne  pouvant  fe  divifer,  forme  la  92enie  partie  du  Divi- 
feur  268  qu’on  ligure  ainfi  Ih  , ^ ^ . 

La  rêponfe  eft  que  , dans  78.74  liv.  il  y a 268  lois  29 
liv.  7 fols  7 den.  ff,  deniers. 

5‘^.  Régie  du  Cent. 

On  veut  favoir  combien  on  doit  payer  fur  422  liv.  14 
fols  6 den.  à 6 pour  100  par  an. 

Opération. 

422  14  6 La  rêponfe  Ce 

6 trouve  par  les 

* . , xr  chiffres  qui  pré- 

25^36  7 ^ cèdent  les  barres, 

^marqués  d’une 
*7)29  ^ Elle  eft  de 

12  25  liv.' 7 fols  2 d. 

* 2I52 

IVlême  Régie  du  1 00. 

On  demande  combien  oa  doit  payer  de  voiture  | 

y. — . — — _ 

534  liv  de  marchandifes 
5 Hv- 13  fols  9 deiL  du  100. 
2Ô70 

320  g ,5  pour  12  fol^ 

26  145,  pour  I 
20  „ 6 pour  P deu- 


Si  29 1 ont  coûté  délivres  10  fols 5 combien  i7icoûter.-ils 


par  — 

30  i 57  2 6 à multiplier 
» 20 fols 

f ait 

«îir  

7 j 42  — — fols  à multîplîet 

J JS  — 

fait 

■—  5 j 10 — --deniers 

Réponfe^  30 

livres  7 fols  5 deniers  1%, 

6°.  Kégîe  de  trois  DireBe, 

359  6 7 S 


Réponfe 

359  liv.  6 fois  7 den.  f| 


1385» 


82  8»»* 


relie 


8480  ï 
1400 

2201 

^ "77  livres  à 

multiplier  par  20  fols 

1570  fols. 

relie 154  fols  à 

multiplier  par  12  deniers 

1848  den. 

Redc  196  I 235.  ou  If 


120 
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Régie  de  trois  Inverfe, 


Si  lO  mois  de  viVres  nourriffent  400  perfonnes  j com- 
bien en  nourriront  6 mois. 


Pofition» 


to 


400  ' 


10 


666 


4000 
40 

.40 

R^fte  — 4 qui  forment  | 

Reponfe,  6 mois  nourriront  666  perfonnes  |. 


8°.  Régie  d’Ef compte. 


Si  fur  320  liv.  on  eEompte  5 liv.,  combien  efconipte>- 

ra'-t-on  fur  328  - 15  - 6.  ^ ^ 

Pofition. 

— 5 328  - 15  « 

6 


120 


16  îîv.  8 fols  9 den.  il 


197a  --  13 
772 

refie  52  liv.  13  fols  à 


multiplier  par  20  fols 

fait  1053  fols 
refie  93  à 

multiplier  par  1 2 deniers 

r86 

93 


fait  1 1 1 6 den. 

Refie  36  qui  font  Ifo 
Réponfe,  16  liv.  8 fols  9 den. 


8“.  Régie  de  Société. 


Quatre  particuliers  s^a^^oclent  dans  une  même  entre-j 


prife  ; l’un  pour  \ , l’un  pour  i , le  seme  pour  i & lei 
4eme  pour!,  ils  gagnent  enfembie  18402  Lvres  10 


fols.  On  demande  ce  qu’ils  doivent  avoir  chacun  , à rai-j 
Ton  de  leur  intérêt  pardculier-i  ; 


D ah^' 


venable 


La  moitié  de  6o  eft 
Le  quart  — ^ dito 
Le  5eine  — dito 
Le  berne  dito 


Si  67  ont  gagné  18402  livres  10  fols  , combien  30 

S . 3 0 

R.  8239  18  6 Ij  ' 

15  pour  les  10  fols  ci-defiuSi 
552075 

ï 

267» 

' 665  . 

— 62  liv,  à multiplier 

— 20  fols 


Refie 

par-- 


1 240  , 

Refie  34  fols  à multiplier 

par  12  deniers 


Refie  en  fraélion  - 


1=  de  deniers. 


Le  réfultat  de  cette  Régie  , ell  que  l’afTocié  par 
fur  le  bénéfice  ci-deffus , la  fomme  de  8239  liv.  18  fol’ 
6 den.  que  l’on  trouve  au-delfoUs  de  la  ^ ci-deffus.^ 

Deuxiema  Régie. 

bi  67  ont  gagné  18402  liv.  ib  fols,  combien  i- 

' 15  r 

.119 19  3 h ; "92010  ^ 

T&me  IL 
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■R-  ^ 


Sommes  de  Vautre  yart. 

4119  19  3 57  92010. 

I 8402^» 

7 liv,  10  fols  ,pour  îes  lo  Tola^ 


276037  — 

8o>»y» 


10 


Reîle 
par  - 


667  V . 

64  liv.  a ir.ultiplier 

20  fols  qui , en  y joignant  les 


1 0 fols  ci  - defius , font  1290 
620 

Reîle  — — 17  fols,  à multiplier 
par 1 2 deniers. 

204 

Relie  en  fradion de  deniers. 

Le  produit  de  cette  Régie  , indiqué  à la  ci  - deiïus , 
eft  de  4119  liv.  19  fols  3 den.  §,  qui  forment,  la  part  de 
nnîTocié.  o‘.ir  quart. 


Si  67  ont 


1 roijiemê 

gagné  18402  liv.  10  fols,  combien  12 
12 


^.3295  19  4 


Belle- 
par  — 


56804 

[8402^ 

6 pour  10  fols. 


19  85*»  y» 

643» 

400 

— 65  liv.  à multiplier 

- --  20  fols. 


1300- 

^30 

2 7 fols,  a multiplier 
1 2 deniers. 


Belle' 
par  -- 


324 

Belle  en  fraélion emes  de  deniers. 

Le  réfultat  de  cette  Réglé  ell  que  i’afiocié  par  un  cm-^ 
guieme  aura,  fur  le  bénéfice  ci-deifus,  ’a  fomme  de  3295  üv^  ipj 
[fols  4 den.  |=  que  l’on  trouve  au-delîous  de  la  ci-duius.i 
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12^ 


Quatrième  Réglé. 

Si  67  ont  gagnlTsï^^lRrTÆs  , combien  10 
10 


R,  2746  12  10  V7 


184020 

5 10  iois. 

184025 

31  Sî-» 

445 

refte — 43  liv.  à multiplier 
par 20  lois, 

' 8^ 

190  . 

relie — 56  fols,  à multiplier  ^ 
par 12  deniers. 

672 

Reîle  en  fratîl'on— w y g*  emes  de  deniers.  ^ 

Il  réfulte  de  cette  réglé  que  l’aübcié'^r 
part  dans  le  bénéfice  ci-defilis , la  fomme  , de  2746  livres  12 
fols  10  deniers_^jijiquée  à la  ^ ci-deilus. 

Réponfe  totale  ,&  prez/re  des  ci-defius. 

Le  î^gW^yîëTtôtal  à partager  eit  de— L.  18402  lô  fols. 
L’aifocie  par  moitié  aura , fu  vaut  la  Ire  réglé,  8236  10  6 j- 

L’aifocié  par  quart , fui  vaut  la  2me  réglé,  411919  3 

L’ailbcié  par  fuivant  la  3me  réglé,  3295  19  4 5^ 

L’aifocié  par  fuivant  la  41110  réglé,  2746  i-  103 

l'otal  égal  à celui  du  bénéfice  de  la  Société  18402  liv.  10  r>  r. 


10”.  Réglé  de  Compagnie. 

Quatre  particuliers  ont  fuit  un  armement  pour  la  courm  ; 

Le  premier  a mis  un  capital  de  uv-  6879  - - 

Le  deuxieme  un  idem.’ " ” 

Le  troilieme  un  idem.- ” 

Le  quatrième  un  idem- î9993  ,’'  ” 


Ce  qui  forme  une  mife  dehors  de  ^^•_449^’J’ 


g 2 
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Pendant  la  campagne  , cette  courfe-^ïm  trois  priies  qui  ont 
produit  enCembie  , frais  d’ Amirauté , 
déduits  Liv.  118014  17  f.  4 d. 


On  demande  ce  qu’il  doit  revenir  à chacun  , au  prorata 
dç  la  mile. 

Opérations. 

Premiers  mife>^ 

multipliez  118014  liv.  i7f.  4d.  Total  du  bénéfice. 

par— ^6879  « „ S Momant  ue  lu  pre- 

^ ^ : i miere  mue. 

10621 2(5 
8260980. 

9441 1200 

708084000  ^ 

J439  — I O — fols  pour  - 

— pour 

— pour  - 

— pour  - 


1719  — 15 
687  -- 18 

114—13 


10  fols. 

- 5 - — 

- 4 den. 


Total  811,  824 , 267  liv.  16  fols 


à divifer  par  le  total  de  la  mile  dehors  qui  fera  pris  pour 
divifeur^  dans  les  quatre  Réglés  fuivantes. 

44998  livres  Divifeur  Somme  à divifer 

811824267  liy.  16  fols. 
18041  liv.  6 f.  9 d.  f,lll  361844  1 1 1 
1860261 
. 60347 

■Refte — — — — ^15349  ^iv.  a 
multiplier  par — 20  fols. 


Fait 

^306980, 

, où  il  faut 

joindre  les- 

16 

lois  ci-deiTus. 

Fait  à divifer 

•306996 

lois. 

Refte 

37000 

fols,  à 

multiplier  par — — 

1 2 

deniers. 

7401 6 
370085-) 


Fait  à divifer 444096  d(Diiiers, 

Refte  en  fraétion 
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1 25 


Keponje. 

Le  premiei*  intéreffé  aura  18041  liv.  6 fols  6 den. 
Somme  égale  à celle  de  la  ^ ci-defius. 


Deuxieme  Mife 
multipliez  118014  liv.  17  f.  4 d.  Total  du  bénéfice, 
par 8118  5’  5’ 


Montant  de  la  deu- 
xieme mife. 


9441 12 
I I 801 40 
I I 801 400  ' 

9441 12000 

4059 w — “ — pour  » 

2029 10 pour  - 

':i  I pour 


I O - 

--  5 - 


fols. 


135 d pour r) 4 deniers. 

^58044687  liv.  1 2 fols  à divifer  par  le  total  de  la  mife  dehors. 
' ^corame  ci  après. 


44998  livres  Divifeur 
^ R.  21290  liv.  1 6 f.  9 d. 


Refte- 


nuiltipher  pa^ 
Fait 


Somme  à divifer 
958044687  liv.  12  fols, 
58084 1 I ■ 

130866  1 
408708 

37267  liv.  a 

' — ^ — 20  lois. 


faut  joindre  les- 
Fait  à divifer  — — 


745340  lois  . où  ilj 
2 fols  ci-deii'us.  i 


Relie- 


multiplier  par- 


-745352  lois. 
295372 

-25384  fols  a 
12  deniers. 


Fait  à diviléi2 


Refie  en  fraèlion 


50768 



^04608  deniers. 


Réponfe. 

Le  deuxieme  intérelTé  aura  21290  liv.  16  fols  9 den. 
Somme  égale  à celle^  de"  la  ci  - deflus 


I 26 
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Troifieme  Mlfe* 


multiplie.  U80.4  liv,  .7  fols  4 den.  Tot^Uu bénéfi«^ 


par- 


-10008 


^ iVlontant  cte 
\ 3eme  mife. 


944112 
1180140000 
5004 
2502 

1000  16  pour  2-  . 

166  16  pour  ,v-»---4deniers. 


r>  » pour  10  fols. 
„ »«.  pour  5 


,18109^735  liv.  12  fols  , à divifer,  comme  aux 

Règles  précédeiues , par  le  total  de  la  mile  dehors  , auifi 

'qu’oil  Iq  verra  ci  après. 


44998  JJiviji^ur 
* R,  26247  liv.  13  f- 5.^' 


ÿomme  à divifer 

ï 181092785  liv.  12  fols. 
2811321’  ■ 


Refte 


multiplier  par- 
F ait- 


II 1447. 

214518 

345265 
— 30279  liv.  a 
^20  fols. 


Faut  ajouter  les- 
Fait  à divifer  


Refte- 


îuultipiier  par 


-ôo^^sSo  fols , où  il 
1 2 fols  ci-deffus. 


-605592  iUiS. 
Ï55612 

—20618  fols  à 
12  deniers. 


41236 

2'"6i8î^ 


Fait  à divifer 

Refte  cil  fradion 


247416  deniers, 

44  MS 


~Réponfe, 

Le  troificnie  intérelTè  aura  26247  liv.  15  fols  5 den. 
Somme  égale  à celle  de  la  marque  * ci-deilùs. 
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Quatrième  Mïfe. 
muliipliez  118014  liv.  17  lois  4 deti.  Total  du  bénéfîci&. 

par .9993  ..  » (Montant  delà 

5 4euîe  mue. 

354042 

10621260 
10621 2600 
1062126000 
1 1-80140000 

9996— — ^10  fols “pour  10  fols. 

4998 5 pour  5- — 

1999 6 pour  2 

333  4 4 d.  pour  4 deniers. 


2359471229  liv.  5 ibis  4 den.à  divifer  comme  ci 
apres,  par  le  total  de  la  mire  dehors. 

44998  Divifeur 
52435  liv.  n>f.5  d. 


449:^2 


Fait  à divifer- 
;omme  ce  nombre  eft  plus 
bible  que  le  plivifeur  , il  faut 
e multiplier  de  fuite  par  — 


Refte- 


multiplier  par 


Somme  à divifer 
2359471229  iiv.5  r. 
109571  i{j 
1957521 
157602Î 
226089 

1099  liv.  à 


20  fols. 


Fait- 


faut  ajouter  les 


-21980  ibis  , où  1 

5 f»  ci-delTus 

21985  fols  & 


1 2 deniers. 


rapporter  les- 


Fait  à divifer  ~ 
Refte  en  fradion 


. 4397^ 

21985,,  h.  il  fmtjj 
■ 4 d.  ci'delîusJi 


I24  deniers. 


Le  quatrième 
part. 


Réponfe. 
dernier  intérelié 
-52435  fv. 


aura 

fols 


Somme  égale  à celle  de  la  marque  * ci 


pour  fa 
den. 
deiius. 


c den 

0 44i-ys 


Résultat,  pouf  lefvir  de  preuve  aux  Pvegles  des  quatre 


%énlfice  total  eft  de  118014  liv.  17  î’ols  4 den^ 

_ n'  • ^ - _ r>  . . _ A Tr.  c r.  Hpn  . «0114.  449^ 


2eme  .... 

. 16  . 

. 6 . 

; . 3462oJ_44998 

seme  • . . . 

• 13 

. * 5 ■ 

, . 22426  ! 4499^ 

qeme.  . • 4 

. • 59  ‘ 

. 5 • 

. 38834j__44998 

Total  égal  à 
celui  du  bénéfice. 


1 1 8014  liv.  I ? l’.  4 d. , 1.34994 , 

UoLS  4499^  ■) 
donnent  trois  en 


Malgré  notre  intention  de  nous  ^'^denkrs 

aux  réglés  dont  nous  ^ f noflèc-  ^ joint  à 

exemples,  nous  ‘^^yons  devoir  a no  1 
leurs  deux  autres  réglés  (ur  les  additions  u , . 

ftaaions  qu’on  trouvera  ci-apres. 

Addiâons  de  diverfes  jiataom. 


I 2 
I 


î 
I 
I 

7 

5I1 


1 Pour  additionner  le^fraaions  c -contre, 

I il  faut  chercher  un  Divife^^ 

II  fe  trouver  la  plus  baife  n-aaion.  Celui 

convenable  ici  elt  le  nomorc. 

r 

Opération. 

24. 

pour  r 

: 

2 prendre 

0 * ^ * 

16— 

4 

— 1 ^ 

8 

pour  I 

6 — 

pour  I 
pour  7 
pour  5 

8 — “■ 

8 : 

— 42-"' 

1 6 

iS'"' 

Total 


divifer  paf  48 
Réponfe 2 aunes- 


-Refie- 

ou- 


Deuxleme  Exemple. 


'«  Il  faut,  comme  ci-defius , chercher  le 
6 Divïfcur  de  la  plus  baife  fraaioii  ci- 
ijS  contre  , tel  que-  ^4' 
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Ï29 


pour  I 
8 pour  I 
6 pour  I 
24  pouri  I 
pour  5 
pour  5 
pour 19 


3 preiidre- 
6 


Opération. 


-8- 
• 4- 

3- 

-22- 

ï5- 

-20- 

19- 


divifèr  par  24 


Total- 


'91  â- 


Réponfc 3 aunes,  redé- 


lemes. 


Troifiem-e  Exemple^ 


4 ^ 

M 

j Le  Divifeur  convenable  ici, 
de  la  fraélion  du  36eme. , 

à caure 
eft  le 

../T 

4 1 

I2| 
2 1 

hpour  3 
Ipour  2 

Opération. 

30 

27- 

Q 

24- 

l U ^ pULll  5 

-Q  

Â.  

30“' 

0 ^ 

pour  I 
pour  i: 

^ 7 

2 ; - 

0 

» 18- 

pour  I 
pour  1 


divifer  par  3 
Réponjk 


Total- 


-114  a 


3 aunes» 


■refte- 

ou 


leme. 


Quatrième  Rxtmfle. 


Pour  les  Frayions  régulières  & irrégulières^  ou  paires’ 
& non  paires. 

Addition.  Opération. 

1°.  de-^i  4li  multipliez  le  premier  nombre  par  le  deu 
2^^,  — I i^lj  xieme,  en  difant  quatre  fois  15  font6o;mul- 
30^  — „ J n(5  H tipliez  60  par  le  troifierae  nombre  de  36 


K. 


c. 

5'’. 

6°. 


■3?  Il 

il  14^  multiplier  par  le  4eme.  nombre  de  19 


Fait- 


-2160 


l'orne  II 


R 


J 


"31 


937440. la  8 I -J 

U ^ 

il  O Qj 


Fait — 1272240  à 

multiplier  enfin  par  le  6eme.  nomb. — 14 

vous  aurez  un  dernier  total , 
ou  Dénominteur  de 17811360  & de 

ce  dernier  total , il  faut  prendre  les  parties  d'addition  ci- 
deflus,  comme  le  J,  le,  ,f , &c.  ainfi  qu’il  fait:  , 

Dénominaieur. 

17 1811360 

4 eft  de  4452840*^ 

15.de — — 1187424  ^ 

de — 4947^0  | -s  aa  s.=2î 

jp  de — — — . _ 

31  de 574560  ^ ^ ^ 

14  de-— 1272240  ij 

ce  qui  forme  un  total , [j  | | <1: 

eu  Numétateur  de— — 89 1 9264  jj  ^ '£ | 
qu’il  faut  divifer  par  le  Dénominateur  de  17811260: 

or  , .le  Numérateur  n’étant  pas  contenu  deux  fois  dans  le 
Dénominateur^  il  faut  opérer  ainfi  : 

En  pofant  le  nombre — * — - 8919264  au- 

deflus  de  la  moitié  du  Dénominateur 
17811360,  dont  la  moitié  eil  de- — 8905.680 
alors  on  a en  Réponfe  de  l’addition  des 
fraaions  ci-deflus  , une  demi  - aune  pro- 
venant de  la  moitié  du  Dénominateur  y 

& il  refte  pour  fraction  la— 1358401110.  part. 

du  Numérateur^^i^^^  qui  eft  inréduc- 

tible.  La  Rêponfe  doit-être  pofee  ainli  \ aune 


Réhabilitation. 

Se  dit  de  l’ade  par  lequel 
un  fliilli  rentre  dans  l’état  où 
il  étoit , avant  fa  faillite.  Cet 
aéte,  émané  du  Souverain,  n’o- 
pere  une  entière  réhabilitation, 
qu’ autant  qu’il  efl  reconnu 
par  des  Lettres-Patentes;  celles 


de  réhabilitation  s’obtiennent 
en  la  Grande  Chanceilerie  , 
après  avoir  juftifié  de  l’entier 
acquit  de  fes  dettes  , en  capi 
taux  & . intérêts;  alors  on  re 
devient  habiles  à pofléder 
toutes  charges  publiques. 


Régratier. 

Marchand  mercantiüe  qui 
achette  eu  détail , pour  reven- 
dre en  plus  petit  détail. 

Reliquat. 

Se  dit  de  ce  qui  refte  dû  pour 
folde  d^un  compte  ; on  nom- 
me le  débiteur  de  ce  folde , 
reliquat  aire. 

Remise. 

L’Ordonnance  de  1673  veut 
q°ue  les  remifes  accordées  à 
un  débiteur  par  les  trois  quarts 
de  fes  créanciers  ,en  fomme, 
ayent  lieu  à l’égard  du  quart 
refufant , nonobitant  les  oppo- 
fitions  de  ce  quart , & c-e  , en 
vertu  d’une  homologation  en 
jullice. 

La  même  Ordonnance  veut 
auffique  pendant  que  l’homo- 
logation le  pourluit , les  créan- 
ciers qui  n’ont  point  accédé 
aux  rcmires , ne  puiflent  con- 
traindre leur  débiteur  qu’aux 
termes  defdites  remifes. 

Mais  ces  difpofitions  ne 
peuvent  avoir  lieu  qu’à  l’égard 
des  créanciers  ch>Tographai- 
res , les  hypothécaires , ou  pri- 
vilégiés, n^étant  point  fujets 
aux  contrats  de  remiies , en- 
core qu’ils  foient  homologués. 

Remorquer. 

Voye?^.  T O N A G E. 

B.  ENCONTRE. 

Se  dit  communément  de 
l’ufage  où  Ibnt  divers  mar- 


chands d’aller  à la  rencontre 
des  marchandiles  deüinées 
pour  la  confommation  dùuie 
ville,  à l’eftet  de  s’en  rendre 
maître,  pour  les  revendre  en 
ladite  ville  plus  cheres  que  ne 
les  auroient  vendues  leurs  ex- 
péditionnaires. Cet  ufage  eft 
exprelTément  défendu  par  les 
Ordonnances,  & confiderécom- 
me  un  monopole.  Voye?^  ce  mot. 

RÉP  ARTITI  ON. 

Partage  qui  fe  fait  entre  plu- 
lieurs  aflbciés,  ou  cointéreffés 
à une  chofe  ; elle  a lieu  pour 
les  bénéfices , comme  pour  les 
pertes. 

Répertoire. 

Livres  dont  les  feuillets  font 
diliribués  par  lettres  alphabé- 
tiques. Ce  livre  eft  pour  in- 
diquer les  noms  des  comptes 
ouverts  du  grand  Livre  , & de 
leurs  folios.  Il  eft  en  ufage , en 
beaucoup  d’occafions,  & très- 
efientiel  aux  commerçans. 
Répit. 

Foyer^  ci-deluis  Lettres 

DE  Répit. 

Rep  résentation. 

Se  dit  des  Livres  d’un  mar- 
chand repréfentes  en  juftice. 

L’Ordonnance  de  1673  porte 
à'cet  égard  que  iarepréfenta 
tion  des  Livres  d’un  mar- 
chand ne  pourra  être  remile, 
ni  ordonnée  en  juftice , qu’en 
cas  de  fucceffion , commu- 
nauté , partage  de  fociété  & 
1 faillite. 
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Rescision. 

Terme  du  Barreau , qui  ii- 
gniüe  le  moyen  de  fe  faire 
relever  d’un  engagement  in- 
julle  , & occafionné  par  la 
violence  , la  furprife  & la 
fraude. 

Pour  que  les  lettres  de  ref- 
ciÜQii  opèrent  leur  elfet , il  eft 
néceifaire  d’en  pourfuivre  l’ en- 
térinement en , juitice , alors 
elles  remettent  les  parties  dans 
l’état  où  elles  étoient  avant 
les  engagemens,  ou  aéles  contre 
lelquels  lefdites  lettres  de  ref- 
cifion  ont  été  prifes., 
Rescr-iption. 

Efpece  de  mandat  d'une  per- 
Tonne  fur  une  autre , à Teffet 
de  faire  compter  une  Tomme 
convenue  ; l’ufage  des  refcrip- 
tions  a rarement  lieu  dans  le 
Commerce,  mais  il  s'en  fait 
beaucoup  dans  la  Finance  , 
& particulièrement  dans  les 
Recettes  générales  & les  Fer- 
mes Royales. 

R É s I P U, 

Terme  Tynonime  à reliquat , 
& qui  Tignifie  aufli  folde  de 
compte, 

Pt.  É s O L U T I O N, 

Mot  fynonime  à ceux  de 
iélibérations  prifes  dans  des 
iociétés , ou  des  afiémblées  de 
créanciers.  L’article  5 du  titre 
,ii  de  l’Ordonnance  de  1673 
•'orte  que  les  réfoluîions  pri.es 

ans  les  affemblée.s  de  créan 
l'iiers,  à la  pluralité  des  voix , 


pour  le  recouvrement  des  effets, 
ou  l’acquit  des  dettes , feront 
exécutées  par  provifion  , & 
nonobftant  toutes  oppoütions, 
ou  appellations. 

R E s T A U R. 

Terme  de  Commerce  de  mer 
qui  fignifie  un  dédommage- 
ment que  les  alfureurs  peuvent 
répéter  lùr  leurs  confrères  ,fui' 
vaut  les  dates  de  leurs  Polices 
d’affurance.  Il  fe  dit  auffi  du 
recours  que  peuvent  avoir  des 
alfureurs  fur  l’armateur , o' 
les  intéreüés  d’un  ÎSiavire 
lorfque  les  avaries  des  mar- 
chandiles  & du  vaiffeau  ion 
occafionnées  par  la  faute  de 
l’équipage  du  bâtiment. 

Rétribution. 

Se  dit  d’une  répartition  faite 
fur  le  corps  d’un  Navire  , iâ 
cargaifon  6l  fon  fret , pour  prix 
des  objets  jetés,  en  mer,  pour 
conferver  le  Navire. 
Rétrocéder. 

Terme  de  banque  , dont  la 
fignification  eft  de  recéder 
un  particulier,  une  lettre  de 
change , ou  un  billet  à ordre 
qu’on  a déjà  reçu  de  lui. 

Revendiquer. 

Terme  du  Palais , uTité  auffi 
dans  le  Commerce.  Il  ügnilie 
jiie  réclamation  & une  laifie 
lùr  des  eflùts  mobiliers  , mar 
chandifes  & papiers  négocia- 
bles dont  on  n'a  point  reçu 
de  valeur.  Il  eft  à obferver  que 
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les  marchandifes  ne  font  re- 
vendiquables  qu’ autant  qu’on 
peut  les  faifir  dans  le  même 
état  où  elles  ont  été  vendues  , 
& en  môme  quantité. 

Ri  b 0 DA  g e 
& Ri  B O RD  AGE. 

Le  premier  terme  fe  dit  du 
dommage  que  fe  font  des  vaif- 
Icaux  en  s’abordant.  Le  fé- 
cond fe  dit  de  ce  qui  eft  réglé 
pour  ce  dommage. 

Ri  s q u b. 

Danger , liafard , péril , ou 
fortune  de  mer.  L’ordonnance 
de  Marine  prefcrit  dans  ces 
cas  1“  que  tous  contrats  à la 
groffe  demeureront  nuis  par  la 
perte  entière  des  effets  fur  lef- 
quels  on  a prêté  , pourvu 
qu’elle  arrive  par  cas  fortuits 
dans  les  tems  & lieux  des 
rifques  *,  2“.  que  lorfque  le 
tems  des  rifques  n’efl  point 
réglé  par  le  contrat,  il  doit 
courir  à l’ égard  du  vailfeau , 
fes  agrêts  & fes  vivres , du 
jour  qu’il  a fait  voile  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  ancré  & amaré , 
à quai , au  Port  de  fa  defli- 
nation , &3‘^.  qu’à  l’égard  des 
marchandifes  , le  rifque  court 
du  moment  de  leur  charge 
dans  le  vailfeau , ou  dans  des 
gabares , pour  les  porter  audit 
vailléa-ii.,  & jufqu’  à ce  qu’  elles 
foient  délivrées  à terre  , au  lieu 
de  la  defiination  du  vaifTeau. 

S A I Q U E. 

Nom  que  les  Turcs  don- 


nent à leurs  bâtimens  de  tranf- 
portjpour  marchandifes. 

S O E V A G E. 

Récompenfe  qui  fe  donne 
à ceux  qui  fauvent  des  effets 
naufragés  ; elle  efl  ordinaire- 
ment du  dixième  de  leur 
valeur. 

S E N A U L T. 

Petit  batiment  marchand 
d’une  longue  forme , & dont 
le  port  ne  va  que  de  70  à 80 
tonneaux. 

SÉPARATION  DE  BlENS. 

Se  dit  des  partages  & divi 
fions  qui  fe  font  entre  maris 
& femmes,  de  leurs  biens  ref- 
peétifs  jlefquels  partages  em- 
portent avec  eux  une  difiblu- 
tion  de  communauté, tant  pour 
le  paffé  , que  pour  l’avenir.- 

Il  y a deux  fortes  de  fépa- 
ration  de  biens  ; l’une  par  au- 
torité , & l’autre  par  des  aéles 
volontaires,  lefquels  font  fou- 
vent  foupçonnés  être  de  mau- 
vaife  foi. 

Les  féparations  par  juflice 
ne  doivent  être  ordonnées 
qu’en  connoiffance  de  caufe  , 
foit  pour  diffipations  d’un 
mari,  fiifie'de  biens  par  fes 
créanciers , ventes  de  fes  im- 
meubles, ou  entreprifes  & en 
gagemens  ruineux , ce  qui  doit 
être  prouvé  par  titres  ou  pa^ 
lémoins.  Les  femmes  féparée; 
de  biens  d’avec  leurs  maris  - 
font  tenues  de  renoncer  à la 
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Icommunauté,  & autorifées  à re- 
■prendre,  avec  équité,  ce  qu’el- 


les ont  apporté  en  mariage 
Les  ientencesde  réparations 
autorirent  les  femmes  à feire 
'vendre  judiciairement  les  meu- 
';bles  de  leurs  maris,  pour  en 
prendre  le  produit  à compte 
de  ce  qui  peut  leur  revenir, 
& ces  léntences  doivent  être 
promptement  exécutées  ; au- 
trement elles  feroient  inutiles , 
à P égard  des  créanciers  des 
maris  qui  pourroient  faire faifir 
les  revenus  des  biens  des  fem- 
mes, tant  que  les  maris  en 
feroient  poiïélfeurs 
I L’Ordonnance  de  1 673  veut 
que  tous  banquiers  & mar- 
chands en  gi*os  & en  détail  qui 
feront  féparés  de  biens  d’avec 
leurs  femmes,  par  contrats  de 
mariage  > ou  Ordonnances  de 
juftice  , faffent  publier  leur  fé 
parution  à l’audience  de_  la 
Juridiélion  Confulaire,  s’il  y 
en  a , fiiion  dans  Pafléiublée 
de  l’Hôtel  commun  des  villes, 
& inférée  dans  un  tableau  pu- 
blic , à peine  de  nullité. 

I II  eft  à obicrver  que.  fi,  après 
des  féparations  de  biens , des 
maris  & femmes  fe  remettent 


avoir  pas  eu  de  fèparation , & 
cette  réunion  de  communauté 
ne  peut  s’opérer  que  par  des 
aétes  aulTi  précis  que  formels. 

S E U L A G E. 

Terme  ufité  en  Normandie, 
pour  dire  magaiinage. 

Signature. 

Se.  dit  de  l’appofition  de  fon 
nom,  au  bas  d’un  aéte , d’une 
lettre  , d’un  billet , d’une  pro- 
meflè,  & autres  écrits  quel- 
conques. 

L’Ordonnance  de  1673  ,& 
un  édit  du  Ro i Louis  XIV , 
ont  réglé  ce  qui  fuit,  à l’égard 


des  fignatures. 


en  communauté,dès-lors  l’effet 


de  la  fèparation  doit  ceffef  , 
& les  meubles , acquêts  & im- 
& toutes  chofes 


j meuble  s , 

jléchues  & acquifes  pendantla 
doivent  entrer  en 


1°.  Que  celles  au  dos  des 
lettres  de  change , ne  fer  virent 
que  d’endoHèmens  , & non| 
d’ordres , fi  lefdits  endoife- 
mens  ne  font  datés , & ne  con- 
tiennent les  noms  de  ceux  qui 
ont  payé  la  valeur  defdites 
lettres  en  argent,  marchandi- 
fes , ou  autrement. 

2°.  Que  tous  ceux  qui  dé- 
nieront leurs  fignatures,  ou 
écritures,  léront  condamnés,  en 
Parlement , à 100  livres  d’a- 
mende envers  le  Roi,  Sz  50 
dans  les  autres  juridictions  , 
outre  les  dépens,  dommages  & 
intérêts  envers  les  parties. 

Si  m u 1/  é. 


Modèle  de  compte,  ou  fafture 
Ifépararion , doivent  entrer  en  que  produit  un  commiffion- 
communauté  , comme  s’il  n’y  uiaire  à ion  commettant. 
Société. 

Contrat . aêle  ou  traité  pardevant  Notaires  , ou  fous  fu, 
•gnatures  privées , par  lefquels  plufieurs  perfonnes  fe  joignent; 
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I pour  un  certain  tems , & pour  exercer,  entr’ elles,  un  Corn 
îmerce  licite,  & en  parthger  les  profits  & pertes,  à propor- 
! tion  de  leurs  intérêts  refpeéfirs  dans  la  même  fociété. 
il  II  y en  a cie  pluüeurs  fortes  , appelées , l'^.Jociétés  géné- 
\ raies  ^ colleBives  O ordinaires  ^ . focié tés  en  comman- 
Idites , & joeïétés  anonymes'^  ces  dernieres  le  divilent  en 
1:!  quatre  elpeces. 

!|  Nous  allons  dire  un  mot  de  leurs  diverfes  natures , &:  des 
J caufes  qui  les  caraélérilént. 

I La  Société  générale  ell  celle  faite  entre  plufieurs  mar- 
chands qui  s'occupent  en  commun  pour  les  affaires  de  la 
focieté  , ée  font  le  Commerce , fous  leurs  noms  colleélifs  & 
connus  de  tout  le  monde , en  ce  que  la  raifon  de  leur  maifon 
de  Commerce  défigne  tous  les  noms  des  affociés,  comme 
Denis,  Martin  , Mathieu  & Jacques,  &c. 

Celle  en  commandite  fe  dit  de  l’affociation  de  plufieurs 
peifonnes  , dont  l’une  fournit  Ton  argent,  fans  faire  aucune 
fonction  d'aübcié  , ni^  être  nommée  dans  la  raifon  de  Com- 
merce , & les  antres  fournifiént  àla  fois  leur  induflrie,  leurs 
noms  & quelquefois  de  l’argent. 

A Çégard  des  Sociétés  anonymes ^ elles  fe  font,  fans 
qu’aucuns  noms  paroifiént,  & par  des  intereffés  qui  ira- 
vaillent  tous  en  particulier , & fe  rendent  compte  eniuiteîes 
uns  aux  autres  des  profits.,  ou  pertes  qui  ont  rélu'té  de  leurs; 
fpéculations , négociations , ou  travaux.  Ces  Sociétés  font  dif-l 
tinguées  en  quatre  claffcs.  La  première  fe  nomme  participe , 
ou  fociété  en  participation , ainfi  appelée , en  ce  qu’elle  fe' 
fait  ordinairement  par  des  lettres  miffives  des  marchands  à 
autres  qui  conviennent  ainfi  de  s’intéreffer , pour  telle  ou, 
telle  part , dans  la  fpéciîlation , affaire,  ou  entreprife  qui  leur  j 
efl  popofée,  laquelle  entreprife  terminée,  termine  auffi  la: 
fociété  en  participe.  | 

fécondé  & la  troifieme  forte  de  fociétés  anonymes  ont! 
lieu  entre  marchands  qui  fuivent  les  foires,  & qui  fé  ré-| 
folvent  d'afibeier- aux  achats  qu’ils  y font,  telles  & telles' 
perfonnes  par  portion  ^ ou  par  lots.  La  fécondé  ne  fe  fait  que^ 
momentanément  entre  marchands  en  gros  qui  fe  joignent 
pour  enlever  d’un  pays  les  denrées  qui  y font  rares,  pouri 
les  revendre  à un  haut  prix , aux  foires  & marchés  d’un  autre! 
pays  ; conduite  qui  tend  au  monopole,  & contre  laquelle! 
la  diferétion  des  fociétaires  anonymes  ne  permet  guère  dej: 
févir.  Enfin  la  quatrième  fociété  anonyme,  a pour  caufeli 
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part  que  plufieurs  négocians  prennent  chacun  à une  même 
fpéculation , loit  dhmportation , ou  d’exportation  & par 
comptes  5 à demi,  tiers,  quart  ou  autres,  dont  iis  pafient 
un  aéle  Ibus  lêing  privé,  lans  donner  aucun  nom  k leur 
ibciété  qui  n’eft  dirigée  que  par  un  feui  aiïbcié  qui  fait  ,' 
comme  à fon  compte,  tous  les  achats  & ventes  relatifs  à 
ladite  fociété , . laquelle  fe  trouve  difiblue,  dès  que  la  fpé- 
|culation,ou  l’entreprife  qui  en  étoii  le  but,  fe  trouve  en- 
tièrement terminée. 

I Ces  fociété  s anonymes  n’exiflant  que  fous  le  fecret , & 
dans  les  écritures  des  négocians,  les  Ordonnances  n’ont 
iprefcrit  à leur  égard  aucuns  réglemens, 

' Voilà  ce  que  dit  l’Ordonnance  du  Commerce , du  mois  de 
Mars  1673  , furies  fociétés  tant  générales  qu’en  commandite. 

i*'.  Que  toute  fociété,  foit  générale , ou  en  commandite , 
fera  rédigée  par  écrit,  pardevant  Notaires,  ou  fous  figna- 
ture  privée , & ne  léra  reçu  aucune  preuve  par  témoins , 
contre  & outre  le  contenu  en  Taéle  de  lociété  , ni  ^ fur  ce 
qui  feroit  allégué  avoir  été  dit  avant , lors , ou  _ depuis  ledit 
aéfe,  foit  quhl  s’agifl'e  d’une  fomme  de  100  livres,  ou  de 
moindre  valeur.  . 

2^  Que  l’extrait  des  fociétés  entre  banquiers , marchands 
& négocians  en  gros  & en  détail  léra  regiftré  au  Greffe  de 
la  Juridiétion  Confulaire,  ou  autres  Greffes,  à peine  dé 
luullitédes  aftes  & contrats,  & que  cet  extrait  ne  lera  reçu 
là  enregiflrement  qu’ autant  qu’il  fera  figné  des  afïbciés,  ou 
leurs  repréfentans , & qu’il  contiendra  les  noms,  furnoms, 
'qualités  & demeures  des  affociés , les  claufes  extraordinaires 
idesades  de  fociété,  & les  époques  de  leur  commencement 
'&  de  leur  fin , lequel  extrait , après  enregiflrement  , fera 
affiché  dans  les  falles  de  Jurididions  Confulaircs , ou  des 
Hôtels-de-Ville , à défaut  de  ces  Jurididions. 

I Nota.  Malgré  l’importance  de  cet  article,  pour ^Ig,  con- 
fiance publique,  & la  fureté  du  Commerce, ^il  n eft  pas 
îobfervé  à rigueur,  car  il  eft  peu  d’aèles  qui  s enregiftrent 

fe  publient.  , ™ , 

Que  tous  ades  portant  changement  d’aliocies,  ou  de 
nouvelles  fîipulations  & claufes  de  fociétés  , furtout  pour  la 
fignature,  feront,  comme  deffus,  enregifirés  & publiés, & 
In’auront  lieu  en  juflice , que  du  jour  delà  publication. 

! Nota.  L’ufage  a encore  prévalu  à cet  égard  , car  ces  en- 
^regiflremens  & publications  ne  font  prefque  pas  fuivis. 
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I 4".  Que  tous  alibciés  feront  obligés  Iblidairement  aux 
pertes  de  leurs  ibciétés,  loriqu’ elles  (ont  rignéesparun  fewi 
biibeié,  au  nom  de  la  compagnie,  & non  autrement. 

, 5°.  Que  les  alibciés  en  commandLU  ne  ieront  ;obîigés 
pue  juliqu'à  la  concurrence  de  leur  part  ; c’eft- à-dire  pour 
le  compte  de Ibiids  qu'ils fe  lont  obligé  de  fournir,  & non 
^lutrement. 

6'^.  Que  toute  fociété  contiendra  la  cjaufe  de  feroumettre 
aux  arbitres  pour  les  contellations  à naître  dans  üi  durée , 
que  les  arbitres  feront  choilis  par  les  aliociés,  ou  lur  leur 
refus,  par  le  juge  du  lieu  de  leur  domicile,  & qu’en  cas  de 
lécès,  ou  de  longue  abfence  des  arbitres  choifis,  les  alibciés 
m nommeront  d’autres,  ou  le  juge  y pourvoira  fur  leur  refus. 

7^^.  Qu’en  cas  où  les  opinions  d’arbitres  feront  partagées, 

:ls  pourront  convenir  de  lur-arbitre,  fans  le  consentement 
les  parties,  s’ils  n'en  conviennent,  il  y fera  pourvu  par 
le  juge. 

8°.  Que  les  arbitres  pourront  juger  fur  les  mémoires  & 
)ieces  qui  leur  feront  remis  , & ce,  fans  aucune  formalité 
le  juftice,  & lans  égard  à T abfence  des  parties.  | 

9^.  Que  les  fentences  arbitrales  rendues  pour  négoce  . | 
barchandilés,  ou  banque  , feront  homologuées  en  la^Juriê  1 
iiction  Conlulaire , s il  y en  a , finon  ès  fieges  ordinaires  1 
les  juges  , ou  de  ceux  des  Seigneurs.  | 

I lo'’.  Que  tout  ce  qui  a été  réglé  ci-denus  ,aura  lieu  à l’égard  | 
les  veuves , héritiers  , & ayaiis  caufe  des  alfociés.  | 

1 Enlinila  été  jugé,  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  | 
lu  25  Janvier  1677  , que  les  femmes  des  alfociés  ne  pour-  1 
ont  être  préférées , fur  les  elfets  de  la  loeiéié , aux  créan-  | 
iers  de  ladite  fociété.  | 

Obfervations  générales  que  doivent  confidérer  I 
1 entdeux  des  AJfoeiés.  1 

: Q- Que  dès  l’inflaiit  où  s’ eft  contrariée  une  fociété , aucun  1 
àtérelié  ne  peut  y admettre  un  nouvel  afibeié , fans  laji 
iiatticipation  des  autres  , mais  bien  lui  donner  part  dans  fon  | 
ntérêt  parti eulier , fans  que , pour  cela, la  fociété  lui  doive  | 
ucun  compte  , en  ce  qu’elle  ne  doit  connoîîre  queTalTocié,  i 
vec  lequel  elle  a traité  en  premier  lieu.  i 

2°,  Que  les  foclétésiie  fe  contraéfant  que  parle  confen-  | 
emeiit  de  plufieurs  intéreffés , elles  peuvent  auffi  fe  dilfoudre  | 
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par  leur  feule  volonté  , mais  elles  fe  terminent  par  la  mort  de 
Tuii  d^'eux  , & fe  rompent  par  i’infoivabilité  de  celui  qui 
devoir  fournir  aux  dépenfes  & aux  befoins  de  la  fociété. 

o«.  Qu’une  fociété  peut  être  réfolue  avant  le  tems  de  fa 
durée  ,foit  par  défaut  d’exécution  de  fes  claufes,  ou  par 
l’inconduite  de  i’un  des  aübciés , fon  ineptie  préjudiciable 
aux  intérêts  de  la  fociété  , & fon  humeur  ûiicordante  & ex- 
traordinaire., . r • 

Que  la  même  raifon  qui  permet  la  difiblution  d une  lociete, 
par  le  conlentemcnt  de  fes  membres  en  permet  auffi  la  proroga- 
tion & continuation  par  un  même  confeiitement,ians  qu’il  loit 
befoiii  d’un  nouvel  aête  de  iociété,  mais  ieulement  d’un  nouvelj 


Ll  Wl  il  w Cl  V w V • ri  ' * î -f* 

arrêté,  portant  la  prorogation  au  bas  dudit  aête  , ou  il  tauti 
, comme  au  bas  de  chaque  copie  de  bacte 


mettre , comme  au  bas  de  cnaque  copie  uu  i ullc  de  fociété  , 
Dour  être  ügné  double,  ou  triple,  entre  les  allociéa. 

4^^.  Qu^reft  effentiel  5 en  drelfant,  ou  rédigeant  un  acte 
de  fociété,  d’yltipuler;  qu’en  cas  de  mort  de  bun  des  al- 
fociés,  fes  héritiers,  ou  ayans  caufe,  leront  libres  de  con- 
tinuer la  fociété  , ou  de  la  réfoudre  à leur  gré.  ^ ^ ^ 

Enfin  tontes  les  claufes  & conditions  des  focietes  étant 
arbitraires , & dépendantes  entièrement  de  la  volonté  des 
^‘ontraclaiis , les  lenles  chofes  dont  on  ne  doit  janiais  s e 
carter,  & qui  doivent  être  la  bafe  de  toutes  les  locietes. 
font  la  juftice,  &béquité,&  enfuite  la  cordialité  entre  les 
arfociés,ce  qui  contribue  fouvent  à leur  bien-être  commun. 


Solde. 

Se  dit  de  la  différence  qui 


fe  trouve  entre  le  débit  & le 
crédit  d\m  compte.  Ce  motfe 
dîtaulfi  du  payement  que  l’on 
fait  pour  balancer  un  compte , 
ou  pour  le  folder. 

Solidaire. 

Ce  mot  fignifie  le  droit  de 
pourfuivre  tous  les  coobligés 
a une  même  dette. 

LfOrdonnance  du  Com- 
merce s’explique  ainfifur  bac- 
tioii  folidaire , en  matière  de 
jlettre  de  change. 

Elle  veut  :i“.  qib après  le 
{protêt  5 celui  qui  aura  accepté 

Cm 


une  lettre  de  change  pourre 
être  pourfuivi  à la  requête  dt 
porteur.  2°.  Que  le  portcui 
pourra  faifir  les  effets  des  ti 


reurs  & endoffeurs  , & 3°.  qm 


lefdits  tireurs  & endoffeurs  fe 
ront  pourfuivis  en  garantie. 

Souefrance. 

Terme  de  Commerce  & de  Fi 
naiice  ^ il  fignifie  la  fufpenrion 
ou  l’attente  où  l’on  eil:  de  re 
cevoir  des  pièces  nécefiaires 
régler  un  article  ou  un  compt 
qu’on  eft  obligé  de  laiffer  e 
fouffrance. 

Soumission. 
Promefie  d'acquitter  diyei 


sou. 
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|.reschores,  ou  engagement  de 
j faire  des  fournitures  , de  quel- 
que nature  que  ce  ibit,  & à 
Ides  prix  5 termes  & condi- 
jtioiis  iixés. 

1 Souscription. 
j Se  dit  de  la  iignature  qui 
jeft  ati  bas  d’un  acfe , d’un 
'Contrat,  d’un  billet,  d\tne lettre 
! de  change,  & d’ un  traité,ou  en- 
gagement quelconque.  Les  en- 
düilemens  des  ciîets  hégocia- 
jbles  le  nomment  aufli  fouf- 
cription. 

Sou  s-Freter. 

Ces  mots  fe  difent  du  loua" 
ge  d'un  vaiffeau  cm' on  avoit 
loue  pour  loi. 

Soussigné  R. 

Se  dit,  comme  à loufcrip- 
don  , d’une  lignature  mile  au 
bas  de  quelque  écrit  & con- 
vention que  ce  foit. 
Soustraction. 

Ce  terme  s’entend  de  tkux 
maniérés  : 

1°.  Il  le  dit  de  la  féconde 
réglé  de  l’arithmétique.  Voye'^ 

R E G L 15  s . 

Il  cil  ufité  dans  le  Com 
raerce  & le  Barreau  , où  il  ü- 
gnilie  enle ventent  & recelle 
ment  d’effets  , papiers  & ar 
gent  d’un  débiteur,  pour  en 
ifultrcr  lés  créanciers.  L'Or 
donnance  déclare  bauquerou 


fuppolént , ou  cmployeiit  des 
créanciers  faux  dans  leurs  bi- 
lans ; elle  condamne  les  uns; 
aune  amende  de  1500 livres, 
& au  payement  du  double  des 
éts  détournés  , ou  diverus  , 
& les  autres  à des  peines  & 
punitions  corporelles  & desho- 
norantes. 

Spéculation. 

Se  dit  d’une  combinaifon 
qui  doit  précéder  des  opéra- 
tions de  Commerce , foit  ciuc 
l’on  achette,ou  que  l'on  vende 
quelque  marchaiidife  par  loi- 
même  , foit  qu’on  la  falié  ache- 
ter ou  vendre  par  quelques 
correfpondans , foit  enfin  que 
l'on  forme  une  entreprit e de 
Commerce  de  terre , ou  de 
mer , à fon  propre  compte,  ou 
eu  participation  avec  quel- 
ciu'autre  perronnes  , foit  en 
fociété , ou  par  compte  à demi , 
tiers  ou  autrement  ; dans  quel- 
que cas  que  ce  foit,  la  prudence 
la  plus  circonfpeéte  , les  ré- 
flexions les  plus  mûres,lcs  com-' 
binaifons  & les  rapports  les 
plus  exacts , ainfl  que  la  pré- 
voyance la  plus  étendue  , iont 
les  principes  qui  doivent  gui- 
der les  ipéculateurs , dont  la 
bafe.  des  opérations  cil  tou- 
jours de  s’occuper  des  moyens 
d’obtenir  une  marchaiidiié  au 
plus-  bas  prix  poihble  , pour  la 


tiers  iraudiileux  ceux  qui  font  revendre  "au  prix  le  plus  a van- 
convaincus  de  cette  fouflrac- 
tion  d'effets.  Ceux  qui  les 


lecellent , ibit  par  tranlport 


tageux. 

"Les  principales  choies  à ob- 
ferver  pour  bien  établir , une 


ou  autrement,  & ceux  qui'fpéculaiion , fout  de  fe  pro 


' 


Î40 


SPE. 


S P Ë. 


très  eiadement  les ren- 1 de  leur  vente,  ibit^  par  les 


ieignemens  ci-après.  ! 

1*^.  Le  jufte  prix  de  la  mar- 
chandife. 

2^  Le  rapport  du.  poids, 
de  la  mefure , ou  de  l’aunage 
de  la  marchaiidile  que  i’oiï 
veut  acheter  aux  poids,  me- 
iurcs  & aunages  des  lieux  où 
l’on  fe  propofe  de  la  débiter. 

3“.  Les  valeurs  , ou  réduc- 
tion du  prix  d^achat  en  mon- 
noies  étrangères,  à la  réduc- 
tion de  la  monnoie  à laquelle 
on  veut  vendre. 

4°.  Les  frais  de  commiffion , 
ceux  de  tranîports  , acquits  de 
droit , & tous  frais  quelcon- 
jques  qu’il  y a à payer,  pour 
fe  procurer  ladite  marchandire. 

5^.  Les  autres  frais , & ceux 
de  commilTion  ïi  payer  , pour 
revendre  cette  marchandife. 

6^  Réunir  tous  ces  frais  au 
prix  de  Lâchât , & y joindre 
rintéréîde  la  mife  de  fonds, 
pour  ne  lupputer  le  bénéfice 
que  Lon  veutlViire  j qu’enfuite 
de  cette  réunion. 

7®.  llefiécdiir  férieufement , 
avant  d’ordonner  un  achat, 
fur  le  tems  auquel  il  peut- 
être  rendu  au  lieu  deftiné, 
pour  en  faire  la  vente  & fe 
bien  affurer  qu’il  n’arrivera 


pas  a contre-tenis,  ou  trop 
tard,  ce  qui  fou  vent  occaiien- 


tranfport,  emnragalinage  &. 
main-d’œuvre  , &c.  & ajouter 
par  évaluation  , un  prix  quel- 
conque, pour  le  préjudice  dei 
lits  déchets  avaries  , au 
prix  d’achat.  & frais  ci-dellus 
dénommés. 

g°.  Combiner  en  uite , pour 
lC  payement  des  achats  , la 
place  ' de  Commerce  la  _ plus 
avantageüfe  pour  iaire  la  re 
mife , loit  directement , ou  ni 
direétement , c’ eft-à-dli*e  , fi  , 
de  Paris , on  doit  payer 
Hambourg  , il  convient  de 
luire  faire  la  remife  par  An/f- 
terdam  , au  lieu  de  la  faire  di- 
rectementi  On  peut  être  fa- 
cilement guidé,  à cet  égard,  pat 
les  buletms  qu’il  ell  elîéntiel 
de  le  procurer  fur  le  cours 
des  changes  de  diverfes  places 
de  l’Europe.  j 

Enfin  tous  ces  principes; 
fuivis  à rigueur,  ne  peuvent; 
que  conduire  à de  bonnes 
adations^^  & ce  qui  peut  ajou- 
ter à leur  iùccès,  cil  de  tâcher , 
d’après  la  réanion  de  toutes^ 
les  dépenfes  & frais  d’un  achat 
quelconque  , de  fe  réferver 
entre  le  prix  auquel  ces  dé- 
penfes  peuvent  monter  , & 
celui  auquel  on  efpere  rendre 
une  marge  de  deux  à trois 
pour  cent , pour  fa ppléei*  à des 


ne  une  perte  réelle , au  lieu  de  préjudices  inattendus. 


bénéfice 

8 O,  Supputer  les  déchets  , 
ou  petites  avaries  que  les  mnr 
chandifes  peuvent  é 
moment 


es  peuvent  éprouver  du 
:t  de  leur  achat , à celui 


Comme  les  opérations  fpé- 
culatlves  , fe  font  aifément  par 
les  Réglés  d' Arbitrage  & Corn 
jointe  , nous  en  donnons  ci- 
après  quelques  exemples. 


un  particulier  de  Lyon  , devant  à Uvourno  , & 
lui  féru  plus  uvuulugeuK  de  remettre  du  papier  üir  Cnmx , au  lieu  a eue 
fur  LivouTiie.  même  , doit  opérer  de  la  manière  fuivante  : 

« 76  fols  de  France  , pour  une  Piaftre  de  Change  de  8 Réaux , 
(1  * vieille  platte  de  Cadix. 

^ Piahres  de  8 Réraix , vieille  platte  de  Caaix , pour  ico 

§2  Piaftres  de  5 üv-  15  fols  de  Libourne.  ^ 

(L  ^ Pmllto  de  Livourne  if  pour  97  fols  de  r rance  a Lyon* 

l’Opération  doit  fe  faire  par 
la  réglé  conjoinie , en  difant  : 

• Si  ICO  Piaftres  de  Livourne  font  • . 

Si  I Piaftre  de  8 R.  V.  P*  vaut 
Combien  coûtera 


MiUtipliez 

par 


Vous  aurez 

par  TCO  Piaftres  de  Livourne. 


Képonje  9a  lois  , 3 den.  , 
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refie 

par 


1S2  PiaSres  de  8 Réaux  &c. 
76  fols  de  jpra  ce. 

I Vi^iilrjijLQ  ^Livourne. 

122  Pialtres  de  8R.V.  P. 
76  fols  de  France. 

732 

854’j____ 

Ç)27\o.  fi  de  France  ) à divifer 
3?\- 

. . . 72  fols  , à multiplier  ^ 

. . t2  deniers. 

'1+4“ 

72'îi 


fait 

oui  donnent  8 den»  & • . . . 


864  d.  à divifer  com.  defltis 


i54  de  den. 


Ainfi  Lyon , èn  remettant  du  papier  fur  Cadix  > au  lieu 
de  le  donner  diiecteinenî  Livourne  ne  fe  trouvera  payer 
la  Piaftre  de  Li'vryurne  que  92  lois  8 dcii.  de  France, 
au  lieu  de  07  fols  , qu’elle  fe  trouve  valoir  au  change  , 
du  moment  de  la  remile  à faire. 
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DEUXIEME  Exemple,  pour  achats  de  Soies, 

Ë On  fup|>ofe . 

% Piémont  .....  à . . , 

. . . 340  liv.  de  Soies  organfins  de 
. . . 16  liv.  de  Piémont  , la  livre 

H Piéiitontoile. 

2040 

340i’> 

i 

æ à Lyon , 

5440  & pour  tous  frais  de  Turin 

! 

1 à multiplier  par 

.5700  .livres  , 

20  fils. 

Ce  qui  donne.  . . 

. . 114000  fols  Piémontois, 

Les  136  livres  de  Piémont,  formant  T04  livres  de  Lyon,  à paiement,! 
le  change  étant  à 52  fols  de  Piémont  , pour  un  écn  de  trois  livresj 
de  France  , il  faut  opérer  , comme  fuit  , par  la  Conjointe  , 

en  difant  ; 

||{Si  104  liv.  de  hyon,  font  . 136' liv.  de  Piémont, 

M Si  34ohv.  de  Piémont,  coûtent  . . 114000  fols  Piéraontois , 

H &Si'  52  fols  de  Piémont , fout 3 liv.  de  France. 

Ë Combien liv- de  Lyon,  coûtera-t-elle 

K . argent  de  Fioince- 

Ë Multipliez  . . . 114000  fols  de  Piéiuoiit  , 

i par  3 liv.  de  France. 

« Vous  aurez 

. . . 342000  à multiplier 
.....’  136  liv.  pélmit  de  Piémont. 

Ë Ce  qui  donne 

. . 46512000  à aivifer  par  * 1858720,  pro- 

1 duit  par  la  multiplication , de 

i DH-f 

340  liv.  de  Piémont  , 

[ * ^ 

; Qui  forment  , 

\ 

. . . . Ï7680  à multiplier  , 

104  liv.  de  Lyon. 

Ce  qui  donne  le  nombre  de  . . i83ore.o,  pour  divifer  celui 

de  40512.000  5 cl  - deffus  qui 


Le  Réfultat  de  cette  Réglé , eft 
que  , le  prix  de  la  livre  de  Soie  , 
poids  de  Lyon,  revient  à 25  liv. 
5 fols  II  den.  de  Lrance. 


donnent  25  1. 

refie  ..  54400  à multiplier 

par 20  fols  î 

fait  ..'locèooo  qui  domient  5 f. 


refie' . . 106040  , à multiplier 
pîîi- 12  deniers. 


Nota.  Cette  Reg’e  eft  la  même  , pour 
conuoltre  à combien  peut  revenir 
une  autre  niarclmndife  , en  quelque 
poids  & monnoie  que  ce  foit. 


fait  . . 20236110  qui  donn.  1 1 d 

relirrTTioSè’  , qui  forment 
une  ifaclion  ir- 
réduftible. 
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TROISIEME  Exemple  , à'  Affinage^  très  utile  aux 

Tireurs  d'or  ùc. 


Onruppofe=40  nmrcs,  4onces  de  raatiere  d’or  , donnée  à lîi  Monnoie, 

ra  rcadr&-  ^ ^ ^ 

Opérti  comme,  juiu 

Si  ïod.2i  gr.font  prod.par  lo  d-  19  gr- î comb.  240  m.  4 onces 
Muliipliei 
par  24  grains  .....  . 


( même  nombre 
24  grains  ....  & 259  ^ qne  celui  mar- 


■ que 


2æÔ 

ajoutez  les  21  grains  . . & les  . . i9ci-de_^s  . . 


aûi  divifeur 


■ 259 


129  i moitié  des  159’ 
portr  les  4 onces' 


fait  62289  4 marcs. 


A divifer  par  le  nombre  . . 

"261  marqué  * 

On  a 238  marcs , eft  il  refte 

aiuitiplier  par  . 

ï~ marcs 
, onces  , 

fait . . 

1372  onces  à 

divifer  par  le  nombre  . 

. 26î. 

^ 2.  67  onces  à 

Uu  a 5 ^ ^ 

multiplet  par  . 

. , 24  deniers. 

Fait  .. 

1608  deniers  ; 

divifer  par  le  nombre  , ' 

. 261. 

On  a 6 deniers , & il  refte  • 

multipilier  par  .. 

. . 24  crains , 

fait . 

.1008  grains 

divifer  par  le  fufdit  nombre 

. . 261 . 

Ainfi  b Monnoie,  qui  aura  fait  mara 

pour  les  240  marcs,  4 onces  d’or  .o“deiders’ 

5 onces  , 6 deniers  3 grains  , au  titie  de  10  dtiucrs, 

21  grains  de  lin. 
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Statuts. 

Rcglémcns  créés  par  auto- 
rité pubi’.que  & conürraés  par 
■.ks  i^cttres  Patentes  des  Sou- 
vcicûns  5 pour  iérvir  de  difci- 
pline  & police  des,  communau- 
tés d’arts  & métiers  de  divers 
Etats. 

Nous  allons  rendre  compte 
de  quelques  détails  & des  épo- 
ques de  créations  , des  llatuts 
des  communautés  d’arts  & 
métiers  de  France  j tous  renou- 
velés par  un  edit  de  Louis 
XIV  du  mois,  de  Mars  1673, 
qui  en  fixe  le  nombre  à 124. 

Savoir. 

Aiguilliers. 

Statuts  du  15  Septembre 
15995  qui  portent  qu’un  maî- 
tre ne  lera  reçu  qu’à  i’àge  de 
20  ans  , & qu’ après  avoir  tra- 
vaillé 8 années , dont  5 d’ ap- 
prcntiliage,  & avoir  fait  un 
chef-d’  œuvre.  Les  fils  de  mai- 
ires  font  exempts  de  tout  cela, 
& peuvent  être  reçus  après 
une  fimple  épreuve. 
Apothicaires  Epiciers . 

Armuriers  - Heaumiers  & 
Arquebujiers. 

Leurs  ftatuts  font  de  1409 
& confirmés  par  divers  Sou- 
verains ; l’apprentiffage  eft 
dc  5 ans , & les  brtvêts  doi- 
vent être  faits  pardevant  No- 
taires. Il  faut  fournir  un  chef- 
d’œuvre,  pour  être  reçu. maître. 
Les  fils  de  maîtres  ne  font 


tenus  qu’à  4 ans  d’apprentif- 
lage , & à une  éxpéricnce  feu- 
lement,au  lieu  de  chei  dœuvre. 

Artificiers. 

Ils  nkxercent  leur  profelTion 
que  par  des  permiiiions  de 
ia  poiice,&  par  des  provifions 
de  la  cour , leiquelies  leur  por- 
tent déieiifes  de  vendre  de  la 
poudre  à eanoir  fine  h.  com- 
mune, - 

Comme  ils  n’ont  point  de 
llatuts  ,•  ils  n’ont  pas  de  temps 
fixe  pour  l’apprentiiiàge. 

Balanciers. 

Leurs  ftatuts  font  anciens 
& reiK'uveiés  en  1691  & 1695  ; 
le  compagnonage  elt  de  deux 
ans5&  i’apprentifiàge  de  5, 
X pour  parvenir  a la  maîtrife , 
les  aipirans  font  chel-d’ œuvre , 
& les  fils  de  maîtres,  ne  l'ont 
tenus  qu’à  une  expérience. 
Barbier^.,  voyez  Perruquiers^ 
Batteurs  d*Or  & d' Argent, 

On  ignore  leurs  ftatuts  ; il 
iiY  a point  de  temps  d’ap- 
pr'entiftage  , & les  fils  de  maî^ 
très  peuvent  feuis  afpirer  à la 
maîtriie  , par  rang  d’ancien- 
neté. 

Boiffeliers. 

• Leurs  ftatuts  font  également 
ignorés  , h tout  ce  qu’on  en' 
peutfavoir,  eft  que  l’appren- 
tilfage  eft  de  6 années  & que 
le  brevet  coûte  36  livres. 

Bonnetiers. 

Ce  corps  eft  de  toute  anciem 
neté  ; il  y a des  ordonnances 


à foii 


'A 


ki 
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à fon  fitjet  5 de  1390  , & leurs  que  qui  leur  Ibit  particiilicre , 
Üatuis.  les  plus  Loniius  font  ce  qui  ne  le  mit.  pourtant  pas 
de  1527,  pour  un  COrns  dp  bon-  à r\.o-npm-  t-inu^nrU’ .,,1; 


de  1522,  pour  un  corps  de  bon- 
neterie , 1619  , pour  l’autre. 

Aujourd'hui  la  bonneterie  île 
forme  plus  qu’un  leul  corps , 


à rigueur  aujourd’nui 
Bouquetiers, 

Quoique  cette  profeffib  1 rie 
forme  pas  pré  jïi  ément  un  corps 


& ces  .principaux  Réglemens  un  corps: 

.Lniis  a k maîtrilé  , qt^L’^e  duViie  le  troud 

Ide  as  ans  , & apres 

les  maîtres  5 ruinées  , comme' 

lapprenLi,&  5 autres, comme'  A m.. artdiciei- 

P'arcon.  les,  oc  que  c^s  aruiaiis  le 


garçon 

Bouchers. 

Leurs  premiers  ftatüts  font 
de  1589;  ils  portent  qu’on  ne 
peut  afpifer  à la  maitrife,  fi  l’on 
n’eft  fils  de  maître,  ou  appren- 
ti de  Pans , les  premiers  à 
24  ans , & les  féconds  à 1 8. 

Que  l’apprentiiiage  pour  les 
étrangers  elt  de  3 ans  de  Lr- 
vice,  corn  me  apprenti  & 3 ans, 
comme  garçon. 

Mais  aujourd’hui  cette  com- 
munauté ell  en  inftance  au 
Confeil,  pour  ne  faire  d’autres 
apprentis  , que  les  fils  de  maî- 
tres. 

Boulangers. 

Cette  communauté  tient  Tes 
premiers  ftatuts  du  régné  de 
Charles  VI , confirmés  fous 
Jcelui  de  Charles IX, en  1560  ; 
jils  portent  que  l'apprentilfage 
(fera  de  5 ans  , & le  compa- 
ignonage  de  5 autres  , & qu’il 
|(éra  fait , par  les  afpirans  en 
imaîtrire,un  chef-d’œuvre  en 
pain  mollet  & blanc,  et  que 
les  maîtres  feront  tenus  de 


1 — UC  ciiiuccsr cÆie compagnonagede 

Imarquer  leur  pain  a une  mar-  trois.  Les  fils  de  maître  en 


condui.ent , iuîvaiit  les  iiatuts  : 
des^  mefe-ers  qu'on  trouverâ; 
indiqués  cî-apres.  i 

Bourreüers  , voyez  Selliers. 

Bout  fier  s , Colle  tiers  , ùc. 

Les  premiers  ftatuts  desbour- 
iiefs  lont  de  1342  , conlifiiies 
en  1414,  1511&  15^4.  L'ap- 
-prentiilagé  efi  de  quatre  ans  & 
■e  compagnonage  de  trois. 

BoaConniers  , voyez  Puijh- 
nientiers. 

Boyaudiers. 

On  ne  connoît  point  de  fla- 
tuts  à cette  communauté  ; tout 
ce  qu’on  en  lait,  eft  que  les 
fils  de  maître  peuvent  leulsj 
prétendre  à la  maitrife,  & qu’il 
ne  s’ÿ  lait  pas  d’aoprentif- 
fage. 

Brajfieurs. 

Les  ftatuts  de  cette  com- 
munauté datent  de  1268,  & 
ont  été  confinpés  en  148^’  , 
^515  V 155Ô  ? 15Ô?  5 15^0^ 

1608  & 1530. 

L’apprentiifage  y eft  de  5 
an  nées  r & le  compagnonage  de 


Tome  IL 


font  feuls  exempts,  mais  ils | années^  & îe  Gompagnônage 
doivent,  comme  les  apprentis,  [de  5.  Le  tovet  doit  etre  fait 


produire  un  cliei-d'œuvre. 

^ Brodeurs, 

Leurs  flatuts,  de  1648,  fixent 
l’apprentiflage  6 ans , & L 
icompagnonage  à 3 , & qu’il 
ne  fera  point  reçu  de  maîtres 
au-dellous  de  l’âge  de  20  ans. 
BroJJiers,^  voyez  V zrgetlers, 
Cardeurs 


pardevant  Notaires. 

Chandeliers. 


Les  ftatuts  font  de  1061 
revus  , refondus  & confirmés 
par  diiîérens  Rois  > & 
ment  en  1 674,par  Louis 
ils  portent  que  les  maîtres  potu’- 
ront  vendre  & débiter,  à petits 
poids  & raelures  par  regrat , 
des  huiles  à brûler , verres  , 


^ ^ Qgg  nuiies  cl  uiLu»..!  , . v-nw.. 

Cette  communauté  tient  les  bouteilles , fagots  , coterets 
premiers  llatuts  de  1467.  Les  f^lourdes  & charbons,  qi 
iapprentifiages  y font  de  ''  


armées , & le  compagnonage 
de  3 autres. 

Carrojjiers , voyez  SelUers. 
Cartiers. 


^ que 

cette  communauté  confervera 
bétalon  royal  des  meiui'es  a 
huiles, & aura  le  droit  d’inf- 
peaion  lut  toutes  les  mefures 
des  épiciers,  & apothicaires  en 


On  ignore  l’époque  de  la  gros  & en  détail , & que  les 
création  de  ce  corps,  on  fait  urpiransàl'amaitrife,faul  les  fils 
'feulement  que  fon  apprenüLldc  maîtres,  feront  fix années 
fage  eft  de  4 ans.  d’apprentillage , & deux  de 

Ceinturiers^  ou  Ceinturonniers.  compagnonage 


Leurs  ifatuts  font  de  1551  , 
& portent  qu’aucun  fils  de 
maître  ne  fera rcçii,lans appren- 
tiffage,  qui  eft  de  quatre  ans,  & 
‘qu’ils  feront  chef-d’œuvre. 
Chainetiers. 

Les  ftatuts  de  cette  yom- 
munauté  font  totalement  igno- 
res bl’apprcntilfage  y eft  arbi- 
traire de  la  part  des  maîtres 
quife bornent  fouveiit  à n’exi- 
ger des  afpirans  à la  maîtrife 
qu’un  chef-d^œuvre. 

Chair  cuillers. 

Les  premiers  ftatuts  font 
:ie  1445?  refondus  en  1705. 
L-’-apprentiffage  eft  de  quatre 


Chapeliers. 

Les  ftatuts  de  cette  corilmu-' 
nauté  datent  de  1578,  & furent 
changés  & confirmés  en  1594 , 
1612  & 1706.  L’apprentifTage 
eft  de  5 ans,  k compagno- 
nage  de  4 autres  , & le  chef-, 
d’œuvre  de  3 efpèces  de  cha- 
peaux. 

Charpentiers 

Cette  communauté  tient  fes 
réglemens  les  plus  étendus 
de  1574  & de  1644.  Scs  droits 


font  de  faire  les  toiles,  efti- 


mation  , rapport  & vifites  de 
bois  ouvrés  & non  ouvrés-, 
ce  qui  doit  être  fait  par  des 


jurés,  à peine  de  faux&  d’a- 
mende. L^’apprendiiage  eft  de 
6 années , & le  fervice  de  com- 
pagnonage  de  4 autres. 
Çhc^rrons, 

Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  149B,  confirmés  en  1623. 
Ils  fixent  Lapprentifiage  & le 
compagnonage  à 3 années 
chacun  , & que  les  alpirans  à la 
maîtrife  fourniront,  chef-d’œu- 
vre , fauf  les  fils  de  maîtres. 

Chaudronniers  ^Dinandiers, 

Leurs  derniers  ftatuts  font 
de  1484  & 1514;  ils  fixent 
l’apprentilfage  à 6 années  , & 
règlent  qu’on  ne  fera  reçu 
maître  , qu’ après  avoir  fait 
chef-d’œuvre, 

Clouùers, 

Les  ftatuts  de  cette  commu- 
nauté font  lans  date , & portent 
que  rapprentilfage  fera  de  5 
ans , & le  coiiipagnonage  de 
deux, 

Coffj’e  tiers. 

Les  ftatuts  font  de  1596. 
L’apprentifiage  eft  de  5 ans,  & 
le  compagnonage  de  5 autres 
après  lefquels  on  peut  être  rççu 
à la  maîtrife , en  Iburuifiant  un 
chef-d^’œuvre. 

Cordiei'S, 

Les  ftatuts  font  de  -1394; 
ils  fixent  l’apprentilfage  à 4 
années , & défendent  aux  mai-* 
très  de  travailler  la  nuit. 

Cordonniers. 

.Les  premiers  ftatuts  font 
de  1573  , corrigés  e]|  1 699  , & 


confirmés  en  1703.  Ilsportentj 

que  l’apprentiifage  lera  de  4' 
ans  & que  les  maîtres  mette- 1 
ront  leurs  marques  à leurs 
ouvrages  , avant  de  les  livrer, 
Corroyeurs, 

Leurs  ftatuts  font  de  1345  v 
ils  veulent  que  l’apprentiifagej 
foit  de  5 années  , & que  pour 
être  reçu  à la  maîtrife,  U foit 
fait  un  chel-d’ œuvre, 
Couteliers, 

Leurs  ftatuts  font  de  1505  , 
confirmés  en  15*56  , 1586  ^ 
1608  \ ils  ordonnent  le  chei- 
d^’œuvre , & fixent  l’appreutift 
fage  à 5 années. 

Couturières. 

Par  leurs  ftatuts  de  1675  , 
il  eft  dit  que  l’apprentifiage | 
fera  de  3 années  qu’il  fera 
faitenfuite  3 autres  années  de 
fcrvice  chez  les  maîtreflès . 
pour  parvenir  à la  maîtrfiè. 
Couvreurs, 

Le  renouvellement  de  ftatuts 
de  cette  communauté  eft  de 
1566  ; ils  fixent  Papprentifiage, 
à 6 années  , & veulent  que  les 
apprentis  foient  payés  la  pre- 
mière année  à 20  fols  par  jour.,^ 
& que  leurs  journées  foient 
augmentées  chaque  année  de 
2 fols  par  jours,  jufqu’à  la  fixie- 
me  année,  mais  fans  être  logés  , 
ni  nourris^  ils  veulent  aufli  que 
les  couvreurs  qui  travaillent 
fur  les  rues , mettent  des  dé- 
fenfes  aux  lieux;  où  ils  travail_^ 
lent , pour  avertir  les  pafians"' 
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Cricurs  de  vieux  lers  ^ dits  ^ 
h'erraiLeurs, 

\ Les  réglemens  de  cette 
conimunaiiîé  ne  font  que  de 
1693  ; ils  iixent  la  poace  de 
ce  corps  ainfi  que  le  nombre 
d.s  maîtres  à 24.  11  nefe  fait 
pas  d -apprentifrage  , & Lon 
ne  peut  parvenir  à la  maîtriie 
ique  par:  le  remplacement  d’un 
autre  maq-re , ’ apres  Ton  décès. 
I ' Cuifmiers,  Traiteurs. 
j Leurs  ftatus  font  de  1599, 
jçonürmés  en  1613  , 1645 
j:ï663  1664.  Ils  lixenî  l’ap 


DifiUlateurs. 

Leurs  ftatuts  font  de  1639  ; 
Papprcntiiïage  eft  de  4 années^ 
& le  compagnonage  de  deux:  lij 
faut  en  outre,  produire  un  chef- [ 
d’œuvre»  Les. maîtres  font  te-j 
nus  d’avoir  un  regiftre  de  laj 
quantité  d’ eau  forte  qu’  ils  yeiuj 
dent , de  la  qualité  , noms  & 
demeures  de  ceux  à qui  ils 
vendent  , h de  n’en  jamais 
livrer  plus  de  2 livres  a une 
même  perfonne,' Il  leur  eft  dé- 
fendu "de  ne  point  vendre 
d’eaux  régales,  lous  des  peines. 


prentiiTage.â  3 années,  obligent  affliaives  , attendu  qu’  elleaî 
aux  chefs-d’œuvre;  mais  ceux 
qui  ont  été  émployés  fur  les 
^etats  des  maifons  Royales , & 

;dcs  Princes  & Princelfes  du 
eSang  ^ pendant  trois  années  ^ 
dont  reçus  à la  maîtrife,  fans  ap- 
preiitiliage , ni  chefs-d’ œuvré, 

.ainfi  que  les  üls  de  maîtres 
iqui  -auront  travaillé  2 ans  de 
jeette  profeffion  : mais  il  Ibnt 
tenus  à une  expérience , pour 
prouver  leur  capacité 
Maîtres  de  -Danfe  & joueurs. 
d’Inflrumens. 

Leurs  ftatuts  font  de  1658^ 


peuvent  feryir  g altérer  les 
moniioies.  _ - j 

Doreurs  Argenteurs 
& Cife leurs. 

On  ignore  la  date  des  ftatuts 
de.ceîte^  communauté  - qui  eft 
fort  ancienne.  Son  apprentif- 
fage  eft  de  cinq  années , & 
le  compagnonage' . de  cinq 
autres.:  , . 

Drapiers. 

Ce  corps,  le  premier  des  fix^ 
tient  fes  premiers  ftatuts  de 
1 1 88  , & leurs  renouvellemens 


ih  leur  apprentinage  ^ de  4!^  confirmations  des  années 

'années  debonne  volonté,  dont  ,5  ,$38  & i646:  Ils  por- 

3 de  rigueur»  . r . 


- Dé  coupeurs. 


tent  qu  on  ne  peut  etre  incor- 
poré dans  ce  corps, -qu’ après 


C'ette  petite  communauté  eft  avoir  fervi  lés  marchands  dra 
Ifans  ftatuts',  quoique  Çap- piers-,  pendant  cinq  années, 
I prérîtdlbge  ' y foit  fixé  à-  6 dont  trois , comme  apprenti , 
années être  reçu  à la  & deux,  comme  garçon  -de 
maîtrife.  "*  ibeutique  ? ou.  de  magalin.^ 
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Ecrivains. 

Leurs  ftatuts  iont  de  1648. 
Ils  portent  qu’on  ne  peut  être 
Ijreçu  à la  maitme  qu’à  vingt 
l'àns  accomplk , & . qu’ après 
I s'être,  exercé  trois  années  dans 
jd’art  des  diveri'es  écritures  , de 
I l’arithmétique  & de  l’ottogra- 
'jphe'i  que  les  iils  de  maîtres,  en 
I état  d’enfeigner  à.  dix-huit  ans, 
pourront  être  reçus, quais 
qu’ils  ne  pourront  être  admis 
à la  vériiication  des  écritures, 
qu’à  l’âge. , de  vingt  ans 
Emailleurs. 

Les  ftatuts  de  cette  commu- 
nauté, font  de  1566  ,•  confirmés 
en  1571  , 1582 , 1583  , 1599 
& 1600.  Ils  fixent  l’appren- 
tifiage  â cinq  ans  huit  jours. 
Eperonniers.  ■ 

Cette  communauté  fe  gou- 
verne par  les  llatuts  des  fcl- 
Uers^  iormiers.^  de  1577 , 1595, 
i&  rédigés  en  1678.  L'appren- 
tiliage  y eft  de  quatre  années , 
& le  compagnonage  de  cinq 
autres. 

Epiciers. 

Les  premiers  fiatuts  de  ce 
corps  font  de  1484 , rédigés, 
renouvelés  & confirmés  en 
1514  , 1516  , 1520  , 1583? 

,1594  , 1611  , 1624  & 1638. 
ills  portent  que  3 pour  être  ad- 
'iiiis  dans  ce  corps  , il  faut  être 
|né  François,  ou  avoir,  obtenu 
des  lettres  de  naturalité , qu’il 
|faut  avoir  lérvi  les  maîtres 
jtrois  ans  , comme  apprenti  , 


& trois  autres,  comme  garçon 
ètïQ.  épicier  -.^  & que  pour 
être  apothicaire , il  faut  quatre 
ans  d’apprentifiage  , & fix  an- 
nées de  iervice- , comme  gar- 
çouj  & faire,  en  outre,  un  chef- 
d’œuvre  de- Chymie..  ■ 
Epingliefs. 

Le  renouvellement  des  fta- 
tuts de  cette  communauté, eft 
de  1602;  il  joint  oé  corps  à 
celui  des  ai^uilliers  ^ & dixe 
rapprentiflage  a quatre  ans  , 

; & le  compagnonage  à un  ; paiié 
lelqucls  teins,  on  peut  etie  ad- 
mis à lamaîtriie,  en  produifaiit 
un  çhefid’ œuvre,  j 

' Eventail lifies. 

Leurs  ftatuts  font  de  1714. 
Il  n’y  a pas  de  cotupagnonage, 
mais  bien  un  apprciitifiage 
fixé  à quatre  années , d’après 
Icfquelles , il  faut  faire  chef- 
d’œuvre. 

Faifeurs  d'injlmmens: , 
ou  Luthiers. 

Leurs  ftatuts  de  1599  ,font^ 
confirmés  en  1680.  Ils  portenf 
que  pour  être  admis  à la  mai-’ 
trife  , on  produira  un  chef- 
d’œuvre,  ou  expérience,  après 
fix  ans  d’apprentifiage.  Les 
veuves  peuvent  exercer  avec  un 
compagnon  de  Paris, 

Fabriquans  en  étoffes  dépréjl 

F argent.^  ou  Férrandmiers,  j 

Les  derniers  ftatuts  de  cette* 
communauté  font  de  1 667.  lTs_ 
portent  que  rapprentifiàge| 
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iera  de  cinq  ans  , que  le 
breyôt  fera  paii'é  pardevant 
Notaires,  que  les  compagnons, 
avantd’être  reçus  à la  maîtn'fe, 
ferviront  trois  ans  chez  les 
maîtres  , & que  nuis  ne  feront 
reçus  l'ans  chçf-d’ œuvre  , pas 
même  les,  fils  de  maîtres. 

Fayanciers  ^ voyez  Verriers^ 
Févrçs  - Maréchaux. 

Leurs  fiaiuts  font  de  1473  , 
confirmés  en  1609  & 1651. 
lis  iixetit  rapprentilTage  à trois 
années  3 & ordonnent  qu’on 
ne  fera  reçu  à lanlaîtrifejquV 
près  avoir  fourni  chef-d’œu- 
vre, & à l’âge  de  yingt-quatre 
ans  ; les  fils  de  maîtres  peu- 
vent cependant  la  lever  à dix- 
huit  ans,  s’ils  font  privés  de 
leurs  peres  & meres. 

FilaJJïeres. 

L’apprentifîâge  de  cette 
çommimaiitéjÇQmporée  de  fem- 
mes feuiement,  efide  fixons. 
On  n’y  connoît  point  de  ftamts. 

Fondeurs. 

Cette  communauté  çll  très- 
ancienne  , fçs  premiers  fiatuts 
étant  de  1281 , renouvelés  & 
corrigés  en  1573  & 1 691 . L^ap- 
prentilfage  y elt  de  cinq  ans , 
il  faut  produire  un  chef- 
! d’œuvre,  pour  être  reçu  maître. 
'"Foulons.^  Pgreurs  de  draps. 
I Leurs  fiatuts  font  de  1443 
'revus  & confirmés  en  1606. 
ils  fixent  l’apprentifîage  à 
■trois  années. . _ . . 


FourbiJJèurs. 

Leurs  fiatuts  font  anciens , 
& furent  renouvelés  & con- 
firmés en  1 694  5 1 702  , 1 704  5 
1707  & 1744.  Ils  obligent,  pour 
parvenir  à la  maîtrile,  à faire  un 
chef-d’œuvre,  fix  années  d’ap- 
prentiflâge , & trois  de  cohi- 
pagnonage, 

Fripiers. 

Cette  communauté  tient  fes 
fiatuts  de  1544,  & leurs  con- 
firmations de  1556  , 1561  , 
1612  & 1664.  Ils  veulent  que 
Capprentilfage  foit  de  trois 
années,  & le  feryiee  chez  les 
maîtres  de  trois  autres , & qu’il: 
foit,  en  outre,faitun  chef-d’œu- 
vre, pour  être  reçu  àla  maîtrife, 
Fruitiers. 

Leurs  fiatuts  font  de  1412, 
renouvelés  eii  1499  9 idofi  & 
1612. 

L’apprentifiage  pour  hom- 
me , comme  pour  femme , eft 
de  6 aiisf 

Qginiers , Fourreliers. 

Les  derniers  fiatuts  de  cette 
communauté  font  de  1560 , iis 
fixent  l’apprentifîâge  à 6 an- 
nées ; ils  obligent  au  chef- 
d^Œuvre  , & les  maîtres  à avoir 
chacun  leur,  marque. 

Gantiers , Parfumeurs. 

Leurs  fiatuts  font  de  1190, 
renouvelés,  corrigés  & con- 
firmés en  1357  , 1582  & 1656  ; 
ils  fixent  l’apprentifîage  à qua- 
tre ans,  & le  co.mpagnonage 
à trois. 
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Grainiers  ou  Greinetiers. 
Leurs  ftatuts  font  de  1604. 
L’apprentiffage  eft  de  fix  ans , 
& le  compagnonage  de  deux. 

Horlogers, 

Leurs  ftatuts  (ont  de  i4^3î 
confirmés  en  1544,  i554')I57^î 
idoo&  1646,  l’apprentifiTage 
eft  de  huit  ans.  Il  faut  ^ po^ii^ 
être  reçu  à la  maîtrife  , faire 
chêf-d’ œuvre,  & pour  être  pris 
apprenti , n’avoir  pas  plus  de 
vingt  ans.  Les  maîtres  font 
tenus  à mettre  leurs  noms  fur 
leurs  ouvrages , & ne  point 
effacerai!  changer  les  autres 
noms. 

Jardiniers^  Mdraîthers. 
Leurs  ftatuts  font  de  1473- 
L’apprenfifihge  de  quatre  ans 
le  colnpagnonage  de  deux  , & 
il  faut  produire  un  chef  d’œu- 
vre. 

Imprimeurs  - Libraires. 
Voyez  Libraires-Imprimeurs 
Imprimeurs  en  Taille-Douce 
Leurs  ftatuts  font  de  1694; 
les  apprentis  font  obligés 
pour  quatre  ans , & le  com 
pagnonage  eft  de  deux  autres 
Lapidaires  , Graveurs, 
Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  1290,  confirmés  en  1331  , 
1584  & 1615.  L’apprentiifàge 
eft  de  fept  ans,  & le  com- 
pagnonage  de  deux  , après 
lefquels  il  faut  faire  ^ ef-d^’œu- 
vre. 

Libraires  - lmp  eurs. 

Les  ftatuts  ou  Siemens 


de  ce  corps  ont  été  établis  en 

1563 

1610 


1531  ^ 1539  1 1551  î 1563  5 


Ï57Î  ^ 
1618, 
1672, 


1579  » 

1650  , 
1686  , 


1586 

166' 


? 

J ’ 1S70  , 
1703,  1704 

713  & 1723.  Ils  portent  que, 
pouf  être  admis  l’appren- 
tifiage  , il  faut  bien  connoîtrè 
les  langues  Latine  & Gre.  que, 
en  avoir  un  certificat  du  Rec- 
teur de  l’Univerrité,&  être  inf- 
critfurle  regiftre  dé  ceReèleur; 
ils  fixent  rapprentiflage  à qua- 
tre années  veulent  que  les 
apprentis  foient  garçons , que 
leurs  brevêts  d’ apprenti ifage 
foient  paftcs  pardevant  Notai- 
res , en  la  chambre  de  la  Com- 
munauté , & que  nuis  ne  foient 
reçus  à la  maîtrife^  avant  vingt] 
ans  accomplis.  ' 

LimonadierSi 
Cette  Communauté  a obte- 
nu fes  premiers  ft-atuts  en 
i676,&  leurs  changemens  & 
confirmations  en  1 705  , 1 706  , 
& 1713.  Elle  ne  fait  point 
d’apprenti  Ifage  & ne  reçoit 
la  maîtrife  que  des  fils  de 
maîtres. 

Lingères 

Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  1278,  renouvelés  & con- 
firmés en  1302  , 1473  , 1489, 
1595  & 1645.  L’apprentiftage 
des  Lingères  eft  de  4 années  , 
& deux  autres  années  de  fer-' 
vice  chez  les  maîtreliés. 

Layetiers. 

Leurs  ftatuts  font  de  1526, 
& leurs  confirmations  de  1582 
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& 1584-  L’îlppfentiffage  eft 
de  quatre  ans  & le  compagno- 
nage  de  deux. 

Maçons. 

Cette  communauté  fait  fe- 
monter  l’époque  de  fes  ftatuts 
avant  le  1 8nie.,  fiècle,  fans  en 
indiquer  la  daté  ; l’apprentif' 
fage  eft  de  fix  ans  , mais  ils 
doivent  payer  les  apprentis, 
ou  manœuvres,  félon  leurs  con- 
ventions ,&  ces  derniers  ne 
font  pas  tenus  à rigueur  pour 
leur  appreiîtiffage,  qui  eit  pref- 
qu’à  leur  volonté. 

Marbriers. 

Ils  rie  forment  pas  Une  com- 
munauté, leurs  flatuts  de  1609, 
ri’ètant  aucunement  fuivisr 
Marchands  ‘de  Vin. 

Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  1588  confirmés  en  1594, 
1611  , 1615  , 1677  , & l686. 
Il  faut , pour  parvenir  à la  maî- 
trife , avoir  fait  4 années  d’ap- 
prentilfage  & 4 autres  de  fervi- 
ce  chez  les  maîtres,  & obtenir, 
en  outre  , des  lettres  de  provi- 
fion  du  Roi. 

MégiJJièrs. 

Les  derniers  ftatuts  de  cette 
communauté  font  de  1594,  & 
portent  que  rapprentiffage 
fera  au  moins  de  lix  années, 
après  ^lefquelles  pour  être 
leçLi  a la  inaîtrife  il  faudra 
produire  chef-d’œuvre, 
Menuifiers , Ebenijdes. 

Leurs  ftatuts  font  de  1396. 
confirmés  en  1580,  1645,' 


I ^44  & 1 751 . L’apprentiffage 
eft  de  fix  années,  h le  com 
pagnonagé  de  trois  autres , 
après  lefquellès , il  Lut  faire  uri 
chefid'çeuvre,  pour  parvenir'à 
la  maîtrile.;  Les  maît  es  de 
cette  commuti  tué  ibrii  terius 
d’avoir,  chacun  une  marque 
particulière  pour  mettre  à leurs 
ouvrages. 

Merciers. 

Ce  troifîeme  des  fix  corps 
des  marchands , tient  les  ore- 
miers  ftatuts  de  :i4'o7  & 141 2, 
qui  ont  été  confirmés  en  1 548 , 
155?  5 1558  , 1567  , 1570  , 
1601,  i6io  & 1645.  Ils  por- 
tent qu’on  ne  peut  entrer  dans 
ce  corps.,  qu’autant  qù’on  eft 
né  François,après  trois  années 
d’apprentiftage,  & trois  autres' 
de  fervice  chez  les  maîtres, 
en  qualité  de  garçon 
Miroitiers. 

Leurs  derniers  ftatuts  font 
de  1581.  Ils  fixent  l’appren- 
dfiage  à cinq  années  entières, 
après  lefquelles  ils  obligent 
au  chef-d’œuvre. 

Wattïers. 

Cette  communauté  ,prefque 
anéantie,  n’ôbferve  de  fes  an- 
ciens ftatuts  que  le  temps  de 
l’apprentiftage,  qui  eft  fixé  à 
trois  années. 

Oifeleurs. 

Cette  communauté  tient  fes| 
ftatuts  de  1647  ? ils  portentîi 
que  les  fils  de  maître  feront' 
leuls  admis  à la  maîtrife , d’ a-  ■ 


ÉIÊt 
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près  trois  îiliiiées  d’apprérîtif- 
fôgé.  , _ 

Orfèvresl 

, . Ce  cotps , le  deriiier  des  fix , 
dont, les  ffatuts  datent  de  1330, 
ne  reçoit  point  de  tnaîtr e \ 
qu’ après  huit  années  d’ap- 
prentiirage,  deux  de  çompa- 
gnonage  ^ & un  chef-d'œuvre. 

Papetiers. 

' Les  ftatuts  de  côttè  cdmmù- 
nauté  font  de  î^gg  , & côii- 
firmës  en  1659  î.  ds  fixeht  Ihip- 
iprentîffage  à quatre  .années  5 
& lê  cômpagnonagéli  deü'X. 

P archtmihiersl 

ijeiirs  hàtùts  font  de  1545 
^^1550-»  conlirmés  en  1654. 
L'apprèntîfîage  eft  dé  quatre 
àns  , & le  compagnonage  de 
trois  autres.  Les  Compagnons 
font  exempts  de  chef-d’œuvre  5^ 
S'ils  époufen't  des  filles  de 
maîtres; 

Pàffeminüers  ^ Boutürmièrs 

Leurs  ftatuts  font  de  1653; 
l’apprentiïï'agè  eïl  de  cinq  ans, 
& le  compa'gnoïiage  de  quatre 
autres. 

Pâtéhutriérs. 

, Communauté  érigée  eh  1569; 
& dont  l’ apprentiÏÏage  eft  de 
trois  ans  & demi. 

Il  y a dlffétens'  genres  de 
Patenôtriers,'  les,  uns  en  ambre, 
jais  corail , & les  autres  en 
bois  & corné.' 


4 Ï567,  15765  î594î 

,^612;  1653,'  1707^ 


PàtiJJiers. 

Léitrâ  flatnts  font  de  loêd  y 
conlirmés  & augmentés  éii 
132T  ^ 1330,  ï4oo^- 
1566 

1723  &-  1741^  par  divers 
Lettres, -Patentes  ,&  .Arrêts. 
L’apprentilfage  eft,  de  cinq 
ans , ii  faut  fournir  chef- 
d’œuvre  ^ pour  être  reçu  ë la 
maîtrifêi 

Pavtûrsi 

Lêirrs  premiers  ftaiuts  font 
de  150 4 coîïlirmés  en  ,1579 , 

^ 1707  , & î'apprèn- 
tifiage  eft  de  trois  Uns. 

Les  compagnons  employés 
dans  une  ëhtrepnfe , pour  leurs 
maîtres,  ne  peuvent  îà  quitter^ 
qu’elle  n'e  Ibît  finie. 

PummerSi 

Leurs  ftatuts  de  i di  o , bnf 
étp  rédlgps  &L  copfirmés  en 
î 726'&  1727.  L’apprentifiagè; 
dont  le  brevet  doit  être  pafi'é 
pardevant  Notaires',  eft  dé' 
trois  ans'. 

Pàaüffîers  ^ Teinturiers. 

Les  ftatuts' dé  cette  cbiéhïu- 
riauté  fônt  dé  135 7,'  éohftrmési 
en  1664  y l’appreritilTage,  eft 
dé  cinq  éhs  , & lecompagno-' 
nagé  dé  déux/ 

PèigHiers ^ TaPlèti'èrs-. 

.Leurs  ftatufSfônt  de  1507,' 
confirihés'  eh  1578  , 1600  ,j| 


Totrié  Ii 


I 154 


I 1614, 1691  & 1741  ;l’appren- 
J tiliage  , dont  le  brevet  doit 
I être  paiië  devant  IN'otaires  , 
I ed  de  fix  ans , & ic  compa- 
I giionage  de  deux  autres. 

Peintres , Sculpteurs, 

Leurs  ftatuts  font  de  1391 , 
confirmés  en  1430,  1548, 
1582,  1622  5 1696  & 1723  ^ 
ils  portent  que  l’apprentiliage 
fera  de  cinq  ans^  & que  les 
brevets  en  feront  donnes  par- 
devant  Notaires , & qu’à  l’é- 
gard des  filles  & femmes , il 
Il  "y  aura  pas  d’apprentiiîage 
limité. 

Pelletiers, 

Ce  corps,  le  quatrième  des 
fix  5 a obtenu  eu  i 61 8 & 1648  , 
la  confirmation  & le  renouvel- 
lement de  lés  flatuts  , qm 
.fixent  rapprentilTage  à quatre 
années , & ordonnent , après  4 
quelques  années  de  lervice 
che'à  les  maîtres. 

Perruquiers. 

Leursftatuts  font  de  16744 
l’apprentiffage , pour  parvenir 
. à la  maîtrife,  eft  de  quatre  ans. 

Cette  prolefii on  peut  s’exer- 
cer fans  apprentilfage , mais 
alors  il  faut,  pour  avoir  le  même 
droit  que  les  maîtres , acheter 
une  charge  dont  la  finance  eft 
de  3000  livres  , lefquelles  char- 
ges fe  vendent,  ou  fe  louent  5 
a la  volonté  de  leurs  proprié- 
taires. 


PlumaJJkrs, 

Leurs  ftatuts  de  1579  , ont 
été  confirmés  & renouvelés  en 
1612 , 1644  , 1659  & 1692  ^ 
i’apprentiffage  eft  de  quatre 
ans , ainfi  que  le  compagno- 
nage. 

Plombiers, 

Leurs  ftatuts  font  de  1648 , 
& portent  qu’on  ne  peut  être 
reçu  à la  maîtrife  , làns  être 
originaire  ^ ou  iiamraiifé  Fran- 
çois , & avoir  fait  un  chef- 
d’œuvre  , après  quatre  an- 
nées complètes  d’appren- 
fili’age.  Les  maîtres  font  tenus 
de  marquer  leurs  ouvrages 
d’une  marque  particulière  à 
chacun  d^eux. 

Potiers  dlEtain^^ 

Leurs  ftatuts  font  de  1613  ; 
i’ apprentilfage  de  fix  années, 
& le  compagnonage  de  trois. 
Les  maîtres  doivent  marquer 
leurs  ouvrages  d’un  poinçon 
qui  leur  ibit  particulier  à 
chacun. 

Potiers  de  terre. 

Leurs  ftatuts  de^  1456  , & 
confirmés  en  1 607  , fixent  Fap- 
prentilfage  à fix  ans,  après 
lefquels  il  faut  fournir  chef- 
d’œuvre  , pour  être  reçu  à la 
maitrife. 

Relieurs  de  livres. 

Leurs  ftatuts  font  de  1686, 
& confirmés  en  1750;  l’ap- 
prentiffage eft  de  cinq  ans  , & 
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le  conipagnouage  de  trois  ^ 
autres, 

RotiJJeurs. 

Cette  commimauté  a fes 
tlatuts  de  1509,  confirmés, 
corrigés  ^rrenouvelés  en  1 5 26, 
1549  , Î559»  ^575  , 1594  r 
1620,  ifipi  , 1694,  1709, 
1744  & 1747  ; ils  portent  que 
le  rems  d’apprentiliage  fera 
de  quatre  ans. , celui  de  com- 
paguônage  de  fix,  & qu’on 
ne  pourra  recevoir  d’ appren- 
ds , avant  l’age  de  dou/,e  ans. 

Rubaniers^  voyez  TiJJlitie.rs  : 

Savetiers. 

Leurs  ftatuts  de  1443  , fu- 
rent conlirmés  en  1 467 , 1 5 1 6 , 
15665 1598  & 1659  i ils  fixent 
Lapprentiifage  à trois  années , 
& le  corapagnonage  à quatre. 

Selliers. 

Leurs  ftatuts  font  les  mêmes 
que  ceux  des  éperonniers;  ils 
fixent  l’apprentilfage  à fix 
années,  & le  compagnonage 
à quatre.. 

Serruriers. 


Leurs  ftatuts  font  de  1411  , 
confirmés  & changés  en  1543 
1650  & 1747;  l’apprenûliage 
eft  de  cinq  années  , & le  coni- 
pagnonage  de  cinq  autres. 

Aucuns  maîtres  , compa 
gnons., ou  apprentis,  ne  peu- 
vent faire  d’ouverture  de_  lér- 
rures , qu’en  préfence  des,  per- 
fonnes  qui  occupent , ou  peu- 
vent difpofer  des  objets  dont  les 
clefs  font  cafiees,  ou  perdues. 


Il  leur  eft  aufii  défendu,  ainfi 
qu’aux  forgerons  & autres  ou- 
vriers qui  travaillent  le  fer  & 
l’acier,  de  faire  aucuns  ou- 
vrages fervant  aux  monnoies , 
dç  dontrufage  ne  leur  eft  pas 
connu , & ce , fous  peine  de 
mort. 

Taillandiers. 

Leurs  ftatuts  font  de  1572  , 
renouvelés  & confirmés  en 
1573,  1575  5 1642,  1689  & 
1745;  les.  apprentis  doivent 
être  obligés , par  brevet , pour 
cinq  années,  & les  maîtres  font 
tenus  de  marquer  chacun  leurs 
ouvrages  , à une  marque  qui 
leur  fuit  particulière. 

Tailleurs  d'habit. 

Leurs  ftatuts  les  plus  com 
muns  font  de  1 660  -,  ils  fixent 
l’apprentilfage  à cinq  ans,&,: 
le  compagnonage  à trois. 

Tailleurs^  dits  Graveurs 
fur  métaux. 

Leurs  derniers  ftatuts  font 
de  1632  ; ils  portent  quei’ap- 
prentilfage  fera  de  fix  années , 
le  compagnonage  de  deux , & 
que  les  brevets  feront  enre- 
giftrés  àla  Cour  des  Monnoies. 
Par  une  déclaration  de  1726, 
U eft  défendu  , fous  peine  de 
mort,  à tous  graveurs, de  graver 
des  poinçons  &.  autres,  pièces 
propres  à la  fabrication  des  ei- 
peces  monnoyées  r per- 
miffion  , par  écrit  des  olficiers 
de  la  Monnoie> 
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'^mineurs. 

Leurs  ftatuts  font  fans  aîié- 
uatiaiï,  ni  cliangemeiis,  depuis 
' 3‘45  • ds  fixent  l’apprentifiagè 
•pinq  aiinéès , ’ & ordonnent 
px  inaî^tres  den^’ivolr  aucuns 
cqifs',  qu’ils  n’ayent  été  viîités 
$£’  marqués  pkf  ' les  gèns  pré- 
)ofé|  àicé|:  eftet,  & leur  dé- 
énd  'd'’en  expofer  en  y^ite 


Les  feuls  Statuts  quHls  qb- 
fervcnt’de  " pus'  ceux  qu’ils 
ont  ' obtenqs  , font  de'  1636  ; 
ils'  fixent  rapprentilfiige  afix 
ans,  le  compagnonage  à trois', 
& obligent -^au  chef-d’œuvre. 

^çmturicrs., 

Leurs  ftatuts  très-anciens 
ont  été  changés  en  1679  ; ils 
fixent  l’apprentifiage  pour  le 
grand  h petit  teint , à quàtrc 
années , & le  çpmpagnônugc 
à trois,  ' ''  ^ ■ 

pour  les  tehituriers  ,eq  foie , 
laine  ^ fil , Lappren'tifiage  efi 
aufTi  de  quatre  ans , & le  coni- 
pag;nonag:e  de  deu'p  " 

Tireurs  à or. 

Leurs  ftatuts  fuivent  ceuy 
des  orlévres  ; l’apprentifiage 
ell  de  cinq  ans  9 le  conipagno- 
n âge  de  cinq  autres  9 & les 
maîtres  ne  peuvent  être  reçus 


avoir  un  poinçon , du  marque 
enregiltré  au  (greffe  dé  cette 
Cour,  & empreint  fur  une 
table 'dé  cuivre. 

Tijjerands. 

Leurs  ftatuts  de  1586,  ont 
été  confirmes  Cn  1608  & 1640; 
l’apprëntiflage  éft  'de  quatre 
ails , & le  compagnonage  de 
quatre  autres.  ' ' 

T'ijjiuiers  , Rubaniers, 

Leurs  ftatuts  de  1403  , ont 
été  changés , augmentés'  &'re- 
nouveiéseri  1535 , 1586, 1594 
& 1615;  ils  fixent  l’appren- 
tiffa'gc  fi  quatre  ails',  & le  com- 
pagnônagu  g 'quatre  autres, 

'l'bndeurs  de  draps. 

Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  1 334 , confirmés  & augmen- 
tés en  1477,  ï48'4'&  1531  ; 
leur  apprentiftage  eft  de'  trois 
ans , après  leîquèls  il  faut  pro- 
duire un  ch ef-d^ œuvre, 

. ■ : 

Tonneliers^, 

_ Leurs^  ftatuts  font  très-an- 
ciens ; ils  ont  été  cou.firmés  en 

1538  , 1576',  1599  5 1637  & 

1651  ; le  cliel-d/çeuvre  y eft 
d’obligation  i,  & l’apprentif- 


fage  eft  de  cinq  ans. 
Tourneurs. 

On,  ignore  leurs,  ftatuts,,  mais 
on  f^jt  que  leur  appreiitiffagc 
qq’aprè^  avoir  prêté  ferment  eft  de  quatre  ans,  & le  corn 
en  la  Cour  des  ÎVÎohnpiç.s  , ^ pggnonage  de  trois  autres. 


s T A, 
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Vannitrsy 

Leurs  ftatuts  de  1467 , ont 
été  corrigés  en  1561  ; les  ap- 
prentis font  léiüément  obligés 
au  cliel-d’ œuvre. 

Verriers.. 

lueurs  anciens  ftatuts  font 
de  ï6oo,  & les  nouveaux  de 
J 1 659 ; ils  lixent  l’ apprpntiflage 
[àcinci  ans,&  le  compggno- 
nage  à çuift  autres. 

Vergettiers. 

Leurs  ftatuts  font  de  1485^ 
coniirmés  en  165g  ; l’appren 
tiiiage  eft  de  cinq  ans  ainîi 
que  le  compagiionagé. 

Vinaigriers.,^ 

Leurs  ftatuts  de  1294,0.111 
Oté  coniirmés  en  1514,  i 55  4 •) 
1567 , 1594  , 1658  & 166Ï  ; 
rapprentiliage  eft  de  quatre 
ans  , & le  compagnonage  de 
•ieux. 

Vitriers, 

Leurs  premiers  ftatuts  font 
de  1467  , & leurs  derniers  , de 
166,5  ^ ils  portent  que  les  bre- 
vets d’apprentilfage  , qui  doit 
être  de  quatre  ans.,  feront 
pàffés  devant  Notaires  , & que 
le  cônipagnonage  fera  de  ftx 
ans.  ' 

Obferyations  générales  fun 
les  Communautés  cirdejjks. 

Elles  font  toutes  gouvernées 
par  plufeurs  jurés  & gardes 


choifis  par  les  maîtres,  & 
élus  pour  une  , ou  pliifieurs 
néesV  ce  ibnt  eux  qui  veillent 
à l’exécution  des  ftatuts  , qui 
ordonnent  & font  les  ftiifies, 
en  coiiftatant  les'  contraven- 
tions ; ils  font , à leur  gré , leurs 
vilites  chez  les  maîtres,  & pi’o 
cèdent  en  leurs  noms  & celui 
de  leur  communauté  , cpntté 
les  m^ifti'cs  en  défaut. 

En  général  les  Ifts  de  maî- 
tres'ne  font  tenus , pour  parve- 
nir à la  maîtrifé , ni  à i’  apprçn- 
tiflagè  & •compagnonage , ni 
au  chef-d’œuvre  mais  feme- 
ment  às’inftruire  de  leur  pro 
feffioq  , au  point  de  pouvoir 
faire  une  expérience  qui  y foit 
relative.  ’ 

Souvent  les  veuves  & ftll.es 
de'  maîtres  'qui  époufent  Uh 
apprenti  devenu  compagnon, 
les  incorporent  dans  leur  com- 
munauté 5 fans  autres  frais  que 
ceux  de  réception,  & de  con- 
frérie expreftéinent;  défendus 
par  un  édit  du  Roi  dq  1^7(1. ■5 
mais  ils  font  tenus  aù  çliçl- 
d "œuvre  : du  moins' le§  comA^ftl- 
liaufés  l’exigent,  quoique  çet 
édit  n’en  fafle  aucunement 
mention  & que’  la  réiufton 
qu’il  fait  des  états  analogiques 
entr’eux , fehible  annoncer  le 
contraire  de  çettq  loi  des,  com- 
munautés. 

On  trouve  h Farticle  de 
Paris , page  624  de  notre  prc; 
mier  volume,  le  tableau  des 


fsri 
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SUR. 


droits  des  fix  corps  & 44  com-j  fieme  , pour  accorder  les  difré- 
prunautés  d’arts  & niétiers  , rçnces  qui  fe  trouvent  dans 


conforme  au  tarif  annexé  audit 
édit  de  1776;  lequel  tableau 
pu  pourra  confqlter  au  befoin. 


S ï E L 1 O N A T. 


Crime  odieux  d’impoHure. 
Ceux  que  Con  caraétérife  ainfi 
dans  le  Commerce , font  les 
menies  fourdes  & frauduleufes 
qui  fe  Gonimettent  pour  fruf- 
trer  des  créanciers  de  leur  dû , 
ou  abufer  de  toutes  efpeces  de 
confiance,  Ce  crime  eil  puni 
avec  la  derqiere  rigueur,  & 
même  quelquefois  de  mort. 

S ü P E R F ï N. 

Terme  ufité  dans  le  Com- 
merce, pour  défigner  une  chofe 
de  lapins  grande  îinelTe.  ïlfe 
dit  particulièrement  des  étoffes. 

Supplément. 


Se  dit  des  nouveaux  détabs 
qu’on  ajoute  à d’autres  dé- 
tails , en  fait  de  comptes  aux- 
quels on  a quelque  choie  à 
ajouter , après  les  avoir  pro- 
duits. On  dit  p.liitôt  addition 
à tel  compte , que  lupplément. 


Supputation, 

C e termé  eft  fynonime  à 
calcul,  & peut  être  coniddéré 
auiTi  comme  fynonime  à corn- 
binaifoii  & fpécuhtion. 

S U R - A R t T R E. 

Se  dit  de  la  nomination  que 
leux  arbitres  font  d^'un  troi- 


leurs 


avi§, 

Sûreté, 


Se  dit  de  la  précaution  que 
prend  un  créancier  pour  aliu- 
rer  fa  dette.  Celles  autorifées 
par  les  loix , font  les  ga^ges , 
les  hypotheques,  les  privilè- 
ges ,les  contraintes  par  corps , 
& les  cautionuemens. 

Pour  les  gages , ce  mot. 


L’hypothèque  s’acquiert 
par  un  ade  pardevant  Notai- 


res, & donne  adion  fur  les 


terres  & maifons  d’un  débu 
teur.  Les  fentences  donnent 
auffi  hypothèque  fur  les  biens 
de  ceux  qui  font  condamnés  , 
& cet  hypothèque  a lieu  du 
jour  que  les  fentences  ont  été 
rendues. 

Les  privilèges  s’entendent 
de  plufieurs  fortes  ; i“.  des. 
prêts  d’argent  faits  pour  ac- 
quifition  d’immeubles  quel 


conques  ; 2°.  des  fommes  dues 


pour  loyers,  nourritures,  paye- 
mens  d’ouvriers  à gages,  do 
mefliques  & appointemens  de 
commis. 

Quant  aux  caution nemens. 
vojq  le  mot  Caution  ci 
’delfus. 


Surséanc 


Mot  fynonime  au  délai  que 
des  créanciers  accordent  à 
leur  débiteur , ou  que  ce  der- 


k 1'  ■ ' ' ■ ' ' ' ' 
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nier  obtient  des  Juges  & du 
I Prince  même,  fans  le  conlente- 
jment  de  fes  créanciers. 

SUSCRIPTION. 

Sè  dit  des  adrefies  des  let- 
tres-miffives , & de  celles  qui 
le  mettent  au  bas  de  lettres  de 
change , billets  & mandats. 

Syndic. 

Créancier  choili  par  un  nom- 
bre d’autres , pour  examiner 
la  conduite  d’ün  débiteur  , le 
mettre  en  tête  de  fes  affaires  , 
pourfuivre  fes  recouvremens, 
le  pourfuivre  lui-même , en  cas 
de  fraude , & adminiftrer  les 
affaires  d"une  direftion  , pour 
le  bien-être  & l’avantage  de 
tous  les  créanciers. 

SYSTEME. 

Projet , plan  , & arrange- 
ment très-ingénieux  de  quel- 
ques opérations  de  Finance, 

Tableau. 

[Lifte , table ou  réfumé  d’un 
long  détail , fous  la  réunion  du' 
coup  d’œil.  Cette  forme  de 
travail  eft  tfès-ulitée  dans  le 
Commerce  & la  Finance. 

Tare. 

Se  dit  de  plufteurs  fortes. 

I Du  poids  des  caiffés , fu- 

1 tailles  & emballages  dont  les 
faélures  doivent  faire  mention, 
en  indiquant  le  poids  net  dej 


la  marchandife,  & celui  de 
la  tare.  2®.  La  tare  donne  lieu 
à une  diminution  du  poids 
brut  des  marchandiiès , & 30. 
elle  eft  louvent  réglée,  par  con- 
vention 5 entre  un  vendeur  & 
un  acheteur. 

T A R I 

Etat , lifte  a ou  catalogue  de 
marchandifes,  ou  droits  rangés 
& indiqués  par  ordre  alpha- 
bétique. Le  mot  tarif  eft  plus 
particulièrement  appliqué  à 
un  détail  de  perception  de 
droit , qu^'à  toute  autre  caufe. 

T A R T A N N È. 

Nom  donné  fur  la  Médi- 
terranée, aux  petits  bâtimens 
qui  font  le  cabotage , ou  le 
Commerce  de  côtes  en  côtes. 
Ils  font  plus  particulièrement 
employés  à la  pêche  , peu  au 
Commerce  du  Levant,  & ne 
paifent  lé  détroit  que  dans  des 
cas  forcésa  ou  extraordinaires. 

T A U a ou  Taux. 

Se  dit  du  prix  fixe  des  mar- 
chandifes  & denrées.- 

Terme. 

Terme  préfix  & défigné 
pour  l’acquit  d’une  dette  , le 
payement  d’un  effet  a & le  pou- 
voir de  remplir  une  coramif- 
jfion. 


T I L L A C; 

îenne  de  Marine  qui  dë- 
iigne  le  pont  fupérieur  d’mi 
vaiii'eàn; 

T I K.  E ü It. 

Se  dit  de  celui  qiti  fournit 
une  lettre  de  change  foufcrite 
par  lui-même.  Us  Ibnt  pour- 
iüivis  eil  payement , lorfqtie 
leurs  traites  ne  font  point  ac- 
quittées par  lés  accepteurs , à 
moins  qüTis  ne  prouvent  que 
ceux  lur  qui  elles  font  tirées , 
îteur  font  redevables , & ont 
eü  proviilOrî  pour  les  acquitter. 

Les  tireurs  des  lettres  paya- 
bles en  foires  ne  peuvent  fe 
difpenfer  de  les  payer  avec  les 
frais  & intérêts , lorfqu’elles 
leur  reviennent  à protêt,  foit 
I par  défaut  de  payement , ou 


Tontine. 

Société  viagère  , dont  l’effet 
eft  de  rapporter  fur  la  tête 


dTui  aétionnaire  la  rente  dont 
jouilToit  un  aétionnaîre,  défunt: 
cet  effet  fublifte  amii  jufqu’au 
décès  dti  dernier  actionnaire 
qui  réunit  fur  fa  tète 


, toutes 
ies  rentes  dont  jouiiroient  les 
défunts.  Le  fonds  de  cette  fo- 
ciété  eft  toujours  dans  des 
mains  du  Gouvenienient,  fous 
lequel  èlle  éft  créée , & fon 
principe  lie  provenant  que 
d’üii  emprunt  du  Souverain  , 
fait  Ibüs  cette  forme  dé  tontine, 
les  rentés  fi^yii  font  payéés 
qu^’avec  les  revenus  de  i^’état. 
Cette  forme  d’émpfuht  eft , 
fans  contredit,  la  plus  avaiita- 
geufe  qu’on  conubiffeb  pdf 
l’efpoir  qu’elle  donne  de  fé 
faire  un  gros  revenu  dans  la 
vieîilelïé , pour  un  modique  ca- 


même  d’acceptation  le  tout 
conlbimémeni  tmx  dirpofitions 
de  rarficle 


pital  placé  dans  l’adolefcenée,' 
ou  la  jeun  elle'. 

T O T A t. 

Se  dit  de  pluffeurs  parties 


de  l’Ordon- 
nance du  Commerce  de  1673.. 

T O N N E A Ü.- 

Tenue  qui  défigne  daus  le 
Commerce  un  poids  de  mar- 
eliandilés  ti«i  varie , fuivant  les 
lieux  , & dont  reftîmation 
commune  eft  de  2000  livres , 
pefant  U 2200  livres. 

Vôye-^  aüffi,  pour  ce  mot',  les 
tables  des  mefures  des  grains 
& des  iiq’ufdeS , dans  Ta  quà-^ 
trieme  partié^  de  cef  ouvrage. 


qui , par  leur  réunion,  forment 
un  entier,  ou  un  tout. 

T O U A è E/ 

Terme  de  mer  qui  lignifie 
la  niancéiivre  des  maieioté 
d’une  chaloupe,  pour  tirer , à 
force  de  rames , un  Vailléau  qui 
y eft  attaché. 


Trafic. 


T R A. 

T R A. 
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affaires^  pour  fubtilifer,  ou 
furpreudre  la  conliance  des 
couimerçans.  Ce  terme  étoit 
autrefois  le  fynonime  des  îÛPts 
Commerce  & Négoçe, 


T R.  A F I G. 

Ne  fe  dit,  pour  ainfi  dire,  que 
d’un  Commerce  illicite , ou 
d’un  agiotage  de  mauvaifes 

Traite. 

Terme  banque  & de  commerce.  Dans  le  premier  cas  , 
il  eft  fynonime  aux  mots  lettre  de  change  ^ & dans  le  fe 
cond  cas , il  fignifie  l'échange  d'une  marchandlfe  contre 
une  autre  \ c’eft  particulièrement  au  Commerce  des  Pelle- 
teries du  canada^  & celui  des  Negres  ^ fur  les  ççtes 
d'Afrique^  que  le  mot  Traite  s’applique. 

La  traite  des  Negres  étant  une  des  principales  branches 
du  Commerce  Maritime,  nous  croyons  devoir  donner  ici 
quelques  détails  y relatifs  , que  nous  ferons  fuivre  de  ta 
bleaux,  dont  la  connoiflance  eft  elfentielle  aux  Navigateurs 
Négriers. 

Le  devoir  dmn  Capitaine , çn  arrivant  à un  Comptoir 
Négrier,  fur  Jles  Côtes  d’ Or  ^ du  Cap  Verd^  du  Sénegaf 
d’Angola^  & la  Riviere  de  Gambie^  eft  de  s’y  infor- 
mer, le  plus  fecrètement  poffible , i®.  ft  les  efclaves  y font 
en  grand  nombre,  2^^^!  les  échanges  qui  ont  été  faits,  avant 
fon  arrivée  , font  abondans  en  telle,  ou  telle  marchandife, 
parce  que,  s’ils  ne  le  font  pas , & que  le  nombre  des  efclaves 
foit  grand,  il  offrira,  le  moins  qu’il  pourra  marchan- 
dife la  moins  abondante,  3^.  de  s’informer,  avec  foin,  s’il 
ne  régné  pas  de  maladie  non  apparente  parmi  les  efclaves. 
Enfin  , comme  les  connoiffances  de  cette  traite  ne  peuvent 
s’acquérir  que  par  quelques  voyages  aux  côtes  fufdites , les 
jeunes  marins  peuvent  s’y  faire  inftruire  aiiément , autant 
par  l’obfervation  des  principes 'ci-delfus , que  par  la  ma- 
niéré d’échanger  que  leurs  Capitaines  y employent.,  & par 
les  détails  & tableaux  fuivans 

Les  marchandifes  convenables  à la  traite  des  Nègres , 
font  : 


Des  barres  de  fer  carées. 
Barres  de  fer  plates. 
Pièces  de  Salempouris 
blanc  & bleu  , forte  de 
toiles  de  coton  qui  fe  ti- 


rent de  la  côte  de  çoro- 
mandel. 

Des  mouchoirs  de  Pondichéry. 
Chaudrons  & baffins  de 


cuivre. 


'Tme  Tl 


% 


Des  pièces  de  Giüngans , yèwre 
(ü  toile,  de  coton  bleue  & 
blamhc  qui  je  tire  des 
Indes  Orientales , & fur- 
tout  du  Uengale, 
Couteaux  Flamands. 
Pièces  de  cotonnade. 


Pièces  de  Ginps , forte 


d'étoffes  des  Indes. 
Pièces  de  fiamoiles. 
Chapeaux  communs. 
Pièces  de  Liménéas  & 
d’Indiennes, 

Coffres  de  pipes. 

Pièces  de  Platilles  , fortes 
de  toiles  de  lin  blanches , 
qui  fe  tirent  de  la  Fran- 


ce , de  lu  Siléjie  Ù des 

Pays-Bas. 

Des  barils  de  fuif. 

Rolles  de  tabac. 

Pierres  à i'ufil.  . . 
Bouges , fortes  d^étanune 
fine.,  blanche  O claire. 
Fufils  très-communs. 
Pièces  de  Bajultapeaux , 
& Néonepaux  qui  fe 
tirent  des  Indes. 

Petits  Barils  de  poudre  de 
B liv.  I l’un. 

JDito.  de  i6  3, 

& dito.  de  33 
Ancre  d’eaù-de-yie , 

& demi- ancre  , dito. 


Toutes  ces  marchandifes  , ainfi  que  les  vivres  deftints 
à l’approvifionnement  & aux  cargailons  des  navires  qui  vont 
à la  traite  des  îS^égres , font  exempts  de  tous  droi^ts  , con- 
formément à FÂrrét  du  3 Décembre  1748.  Cependant 


Üi 


. exemption  pour  les  marchandifes  tirées  de  l’Etranger  , 
n^toit  pas  générale  ; elle  fe  bornoit  à différens  articles  ; 
mais  par  décifion  du  Confeil,du  5 Février  1755  <> 
permis  d’admettre  en  entrepôt  & exemption  de  ^ droits , 
toutes  les  marchandifes  étrangères  non  prohibées , à la  def 
tination  de  cette  Côte,  ce  qui  a été  coniirmé  par  le  Con- 
feil  du  31  Mars  1 756.  Les  marchandifes  qui  proviennent  de  la 
traite  des  Nègres,  & du  crû  desifles  Françoifes  de  TAmérique, 
font  exemptes  de  la  moitié  des  droits  dans  le  Royaume  5 
ainli  que  celles  qui  viennent  direélement  de  la  Côte  de 
Guinée  ; mais  cette  exemption  ne  s’étend  o'AS  au  droit 
de  trois  & demi  pour  cent,  du  Domaine  d’Ùccident , qui 
eft  dû  en  entier,  conformément  à l’Arrêt  du  26  Mars  1722. 

On  a vu  , ci-deffus , les  noms  des  marchandifes  qui  fe  por- 
tent û la  Côte  de  Guinée , pour  la  traite  des  Noirs.  Voici 
aéiuellement  trois  formes  de  tableaux  ufîtés  pour  cette  traite. 

Le  Premier  ell  pour  la  traite  des  Noirs  à la  Côte. 

Le  Second^  pour  la  vente  des  Noirs  à l’Amérique , & les 
marchandifes  prifes  en  payement  d’iceux. 

Et  le  Troifieme , donne  le  modèle  d’un  chargement  de 
Navire  Négrier,  en  retour  de  l’Amérique  pour  l’Europe, 


De  là  CJRGJISON  du  ■ Navire  le 

Ledit  navire 


traite  faite  A LA  COTe  en 

C A T I F Si 


MAIICHANDISES. 


Lieux  ou 

UES 

T R A IT  E s 
OI^T  ÉTÉ 

faites. 


Or. 


1784  ^ 

Août  J 
du  17 

^ Ati  Grand  Popo.‘ 

15 

Dito. 

Ideiîl  ê 4 t ; , . 

?bres  14 

A St;  Paui  . . . 

19 

18 

Idem  . ; . . . . 

24 

Au  Grand  Popo. 

46 

gbre;  4 

A St;  Paul  . . . 

te  1 

A 

totaux. 

95 

52 


Morfi}. 


Ï6 


(>5 


II 

51  il  4« 


52 


64 


Rèfiè  dès  Àiarchandifes  f 
apportées  d’Europe;  1 ' 

Nt^ris  morfs-, 

Ëii  fade  ^ de  la  Traite 

En  .route 

A i’Ainériqué  i t 1 . ; . 


Balanve  des  Marcliandifes  apportées  d'T 


Vendus  ail  Cap-Frahçob. 


. 4 2 

, ï 

- 1 

[ I 

. • I 

2 

I 

• ‘ - 

3 

2 j 

1 1 

5 ' 

6 

î 4 

3 

to 

1 61 

i8 

. . 96 

!iL 

2r 

N O T A4  Ce  Tableau  ne  j: 
ait  autant  de  colonnes,  qu’: 
|üe  nous  dolinons , comme  1 

_ Le  Réfù/hé  de  cette  Traite 
■lakètfi  Negres^  10  Nègre  (Te 
d éÿâipaçe  , à ,743  L.  3 jWr 


Nota.  Au  bas  des  Tableaux  de  Traite,  ell  écrit  le  Procès 
,musjünj/,gne.,,  Ctffiçierr , Majof  , Marinlm  O Matélou 
Cargaijm,  ont  eU  empkiyées  pour  la  7'raite,  CouùNT,  pTTU  ' 
porté  nujréfont  Tabdau  l Traite,  en  t 

âe  Judas le  6 Octobre  17^4.  SIGNÉ 


Tome  //.  Trofeme  Partie^  pages  1Ô4  & i6£, 


'AITE  BES  HOîES 

\)  RE  i de  Bordeaux  , Capitaine  MO  RE  L, 


LA  COTE  D’OR. 


marchandises  emportées  D’EUROPE» 


IMS  ET  QUA?JTITÉS  DES  MARCHANDISES. 
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ê H 


18 


52 


14; 


48 


62 


164 


170 


K 5 


Valeur 

DES 

Marchan- 

dises, 

Ci-cotitre , fuivant 
Factures , 

En  Argent  dcFfaiice- 
Livres. 


50 


19 


50 


95 


114 


161 


164 


X83 


:ro  430 


29 


39 


I4o5o 

1934 
323  ï 9 
S.18 

50115 

34790 


49: 


133587 


Î515 


190  i55  164  202  183  170  430  800  800  200  jsco  [ Liv.  135102  5 9 j 


lartie  des  marchandifes  qni  s'^échnngent  à la  Côte  ; & lorfqu’il  y en  a plus  , ort  en* 
ftes  différentes  , niais  dans  tons  les  cas  , il  ne  faut  pas  s’écarter  de  la  forme  ei-^deilus 
i On  peut  ajouter  au  bas  ee  qui  fuit  : 

f»*  133587' ■ S S.  0 Di  de  marchandifes  emportées  d'Europe,  on  a veiidu  à 
' &■  lil  N étrilles  erjemble  i8o  têtes  ^lû  reviavient  ^ L'une  datis  l'autre  , Jauf  Us  frai 


Ifficiers  de  l’équipage  du  Navire,  dans  la  forme  d-après.  i 

re  commandé  par  M.  Morel.  Certifions  que  les  marchandifes  de  là  , 
Or,  Morfil  ^ Provijlons^  Fivres , 'Dépenfes  ^ O’d  , fuivani  qu’il  efi\\ 
le  préfent , pont  fen-ir  & valoir  ce  que  de  ràifon.  “ 
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Du  Navire  le  St.  A ND  RÉ,  au  Cap  - Fran. 

reçues  en  payemens  de  cette  Vente,  lefyueUes  forment  la  Carmifo 
. à MM.  les  Int 

Bsmajsaa 
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DÉTAILS  DE  LA  VENTE  DE  LA  TRAIT 


NOMS 

DES 


[O  pbrç 
2 Dito 
■S  Dito 
9 Dito, 
O Dito. 
2 DilO. 
7 Dito. 


;o  Dito-. 


1 xbre. 

2 Dito. 
9 Dito. 
7 Dito. 

20  Dito. 


Morel. 

Dupuis. 
Lefebvre^  l’aîné 


Mathieu  t 
La  F argue. 
Dupont  Ijls, 

Lejeune, . 

Séne'chal  . 
Moreau  . 
Fournier  . 
Latour.  . 
[Denis . 


totaux 

de  la.  Fente  des  Noirf. 


Il  Nombre  des 
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3 

I il 

15 

2 

4 

2 
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15 

7 

” 1 

91 
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C‘! 

i8  1 

— 

termes 

DES 

PAYEMENS 


Conventions 
de  la  nature] 
dont  les  liaye- 
mens  doivent 
fe  faire. 


En  tout 


Fin  de  la  vente 
Idem.  . . . 

Idem.  . . .j 

à un  mois  . . . | 
Fin  de  la  V.. 
Idem,  . . • j 
Idem.  . . . I 
An  départ  du 
Navire.  . , 
Fin  de  la  V. 
Idem.  . . , 

Idem.  . 


En  Sucrç.  , 
Idem.  . . , 

Coton  & Café 
Sucre,  . , 
Indigo,  . , 
Sucre.  , , , 
Cnt'é,  '.  . 


Sucre, 


Comptant 


Idem. 
Indigo. 
Coton, 
Café  . 
Argent 


i8o 


îtes  qui  ont  produit  , 


N.  B, 


Les  trois  articles  marqués  d’une  * dans  ce Tableau,  font 
pour  faire  voir,  au  çoup..d’œil , qu’ils  font  tous 
femblables. 


Nqta.  Ce  Compte  doit  être  certifié^  au  bas  .y  fmcere  & 
véptabU  , daU  & Jigtié  du  Capitaine  feulement. 


balance.,  tant 


Tom  JL  Troifiemc  Partie.^  ^^ges  iôS  & i0g. 


b es  hc>$e,s 

^ Co..  Saint-Domingue,  & des  MarcU^ ^ 
.dit  Navire  ; ou  COMPTU  que  rend  le  Capimm  MORh. 
le  St.  A ND  RÉ  , de  Bordeaux. 


handises  reçues  en  payemens  de  la  vente. 


datJûeu  . » • ' 

a FargU^  • • 
^upont  fils  • ( 

,ejeune. . .•  • 

ténéchfi-l  • • f 
Woreau . . . 
Fournier.  , » 


C6"  Barriques  Sucre  terré  , pefaM  sâSoP  '•  Uri  fi 

■Y'  sTliv.  le  cent,  fait  airéel.v.furcFoiPi'-S 
{«a  Boriques  Sucre  brut , re&M  55lco  l,v.  a eo  1. 1 

vli;Æ,.;us»5ïH"iïïl 

'^5-  BÏÏ0qufCe“cSé;TÆp-|i;«^  a34 

,ç/èévre,)unior.S5  ..  f=it.l7?,ü4l. , (ur  au»  Ju-SeA 

sSiqties  Siiçre  ‘bnit , pefant  58500  H ^9.5 

• 5 27  lï'v.  le  cent , üut  15795  bv  , fur  quoi  p-}  S 

{ 14  Barriques  Calé  , pefant  net  11400  l^J. , a|i  1-  ? 

A ^ le  cent,  lait  103.74 Bv. , fur  i ^ 

1.68  Barriques  f LT  Bv  fiul.  2 

J à 37  livres  le  cent,  lait  22644  liv.,  fur  . 

*enis . • . • 4 ■ ^ 


i5<5oci 

\ 

^ ! 
ICOoO 


44  22400 


iatour. 


«miulii  : 'dônt  Varÿ  ‘eft  ' en.i.loyée'5  . 

anx  rembourfemens  cu.defiu^  ■■  ..•••• 


28359 

î58(Jp' 

i 

11250, 


32.QQ3 


I 

7000  I 
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Dé^fé  , iur  lu  K-ecette  du  bieur  Daus^ 

Somme  en  çaij/e • 

* balance  (le  la  E-Çcette  dn  sSieur  Denis  ^ 


T R A. 


175 


t’cs  nbleaux  «'étant  que  les  réfiunés  des  divets  regiflres 
terasV^les  SipitMitM  des  Navires  Négriers,  il  eft  effen- 
tiel  que  ces  Capitaines  ufent  de  la  plus  grande  exactitude 

dans  leurs  écritures  compoiées  5 roéciBé . 

T®  D’im  iouTiiai  de  traite  a la  cote  , ou  il  eu  ipecine, 
ioi’pMiour,  la  quantité  de  chaque  raarchandile  doimee 
en  éctaie , pour  tant  de  têtes  de  Noirs , tel  poids  de  pou- 
dre d’or  de  nK>tti!,&  telle  quantité  de  provilions  Iraiches, 
a-  D’m  iourna  de  vente  defdits  N^rs,  en  Amérique, 
le  prix  d“4que  tête,  le  nom  de  l’acheteur , les  denrccs , 
ou  Mgent  qu’ii  doit  donner  en  payement,  & 1 époque  hxc 

^i^D’un^utrel'our^l  pour  les  recette  fe  dépenfe^ 

faites  Dcndant  tout  le  cours  du  voyage.,  èc  de  toutes  les 
marchLdifes  qui  eomporeiUlacargailon , pour  le  retour  d 

^ mnd  livre  oui  .doit  contenir  par  comptes 

dilrens  touf  les  articles  inférés  dans  les  trois journarix 
fufdits  ; lequel  grand^  livre  doit  etre  accompagné  d un  r - 
pertoire,  pour  la  facilité  des  recherches. 

Traité. 

Marché,  foumilTion  & 
ou  fourniture  de  niatchaiidifes  & denrees. 

Traités  de  Commerce  entre  les  Puiffanees. 

Ils  portent  refpeaivemcnt  tous,  i”.  f,®' 

vires  marchands  fe  trouvent  obligés,  par  des 
orévLis  de  relâcher  en  d autres  ports  que  ceux  de  leur 
Llination,  iis  ne  pavent  de  droits  que  pmir 
difes  qu’ils  mettent  i terre  , . & qu  ''s 
décharger  en  tout , ou  eu  parti , qu  autant  qu  ils  k jugen 

2“.  Que  les  marchands  , maîtres  des  navires  ’ 
mateloti  & marchandiies  des  vaifieaux  qui  «"on  e‘e  ob  ^ges 
de  relâcher,  ne  pourront 
mandement  général, ou  P»«><^“’'f 

ou  autremenr,  ni  fous  .prétexte  de  f ^ êts  de 

fenfe  du  ms,  fi  ce  n’cll  en  cas  de  laifies,  ou  arrtts  ac 

julUce  faits  "par  les  voies  ordinaires,  foit  pour  dettes  , con- 
trats légitimes , obligations  , &c.  


X 2 


3*^.  Qu^en  teilis  de  guerre,  les  nations  neutres  pourront 
commercer  avec  les  Puiliances  Belligérantes,  pourvu  qu’elles 
défenfiveT^^^^^*’  niunitions  de  guerre,  oifenlives,  ou 

mettra  en  mer  , que  muni 
de  leares  èc  de  cejtilicats  qui  lailent  connoître  Ion  nom , 
nom  Ci  domicile  de  Ion  maître  , ou  capitaine, 
1 tfpece  de  marchandifes  dont  d eft  chargé  ^ enfin  le  lieu 
de  ion  départ^  & celui  de  la  deftinatlon  , afin  de  juger, 

fraude?^  ^ pre venir  ainfi  les  prêtes -noms  & les 

5 . Que  dans  le  cas  ou  un  vaifleau  voudroit  en  vifîter 
un  autre , il  ne  pourra  en  approcher , quM  la  portée  du 
canon  , & enverra  alors  la  chaloupe  , pour  en  faire  la  vifite , 
^ ne  pourra  conhlquer  que  les  marchandifes  de  contre- 
bande qu  il  trouvera  à fou  bord , (ans  toucher  aux  autres, 
a moins  que  le  vailfeau  ne  juftifie  d’aucuns  papiers,  qu^’il 

mer,  & qu’il  refufe  d^’amencr  fes  voiles. 

6 . Qu  il  ne  pourra  être  fait  de  faifie  des  marchandifes 

de  contrebande  trouvées  Ifir  un  navire  , qu’ après  que  l’in- 
ventaire çn  aura  été  fait  par  les  juges  de  l’amirauté,  à moins 
que  le  Capitaine  du  navire  ne  confentc  à livrer  iefdites 
mardiandiies , fans  aucunes  formalités,  pour  ne  pas  retar- 
der fa  route.  ■ ^ 

7".  Que  chaq^ue  nation  fera  en  droit  de  confifqüer  les 
enets  d une  puilTance  neutre  qui  fe  trouveront  fur  uii  vaif- 
.eau  ennemi , li  le  chargement  n’eu  a pas  été  fait  avant  la 
déclaration  de  guerre. 

8°.  Qu’il  y aura  liberté  refpeétive  entre  les  petiples  de 
viver.es  puiflances,  de  porter  les  uns  cheg  les  antres  les 

'^■^x  des  états  déclarées  prohibées  paf  les 

9°.  Que  chaque  Prince  défendra , fous  les  peines  les  plus 
gneves,  a fes  fujets , de  prendre  des  commiffions , ou  lettres 
de  rçpreiailies  de  quelqu’ ennemi  de  fes  alliés. 

lo  . Que  cç  qui  fera  lauvé  des  vailTeaux  échoués  fur  les 
rendu  aux  propriétaires  des  objets  fauvés , pourvu 
qu  ils  payent  les  frais  de  fauvement , & que  leur  réclama- 
tion foit  faite  dans  l’an  & jour. 

11°.  Qu’aucuns  Ports  ne  feront  ouverts  aux  Pirates  & For- 
bans, & qu’au  contraire  ils  feront  pourliilvis  , s’il  efi  polfible. 
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Et  12°.  qu’en  cas  de  rupture  entre  des  Puifiances 
leurs  fujets  jouiront  dé  toute  liberté , & auront  fix  mois 
après  la  déclaration  de  guerre , pour  vendre  leurs  marchan 
dites , où  les  tranfportcr  où  bon  leur  femblera. 

Ces  conditions  principales  àts  Traités  de  Commerce  qxïVcq. 
les  Puifiances,  iùbfifient  entre  rAllemagne , rAngleterre., 
le  Danemarck  5 PEfpagne , la  France,  la  Mofcovie,  îa 
Pologne  , le  Portugal , la  Hollande  , la  Prufié  , la  Suède 
la  Sicile,  la  Turquie,  & les  États  de  Maroc. 

La  derniere  guerre  entre  la  France:)  la  Hollande  & V Ef- 
pagne  , réunis  contre  V Angleterre , ayant  amené  , par  la 
paix  qui  a déterminé  & lait  reconnoître  l’indépendance 
des  Etats  Unis  de  V Amérique  , des  cliangemens  aux  anciens 
traités  & donné  lieu  à des  nouveaux,  lùrtout  pour  le  com- 
merce , nous  croyons  taire  plaifir  à nos  leéteurs , en  leur 
rapportant  ici  la  iùbfiance  des  traités  réciproques  des  diverfes 
Puillances,  traités  fignés  à l’occafion  de  la  paix  de  1783. 

1°.  Extrait  des  Conditions  de  Paix  eî^tre 
L’Angleterre  et  la  France  ^fignées àVcrjailles^ 
le  20  Janvier  1783. 

Article  Premier.  Promefie  réciproque  d’une  union 
parfaite  entre  les  deux  Puiffances , & par  conféquent  entre; 
rieurs  fujets  refpedifs. 

IL  L’Angleterre  confervera  l’Ifle  de  Terre-Neuve,  & celles 
adjacentes  , fauf  les  exceptions  de  l’article  V fuivant. 

IIL  La  BTance  , pour  obvier  à toutes  diffipltés  avenir , ref- 
treint  fa  pêche  du  Banc,  en  fe  bornant  à ne  la  faire  que 
depuis  le  Cap-Saint-J ean  , en  pafiant  par.  le  Nord , & 
deicendant  par  k côte  Occidentale  de  Terre-Neuve , jul-- 
qu’au  Cap- Raye , fitué  fous  le  quarante-feptieme  degré 
cinquante  minutes  de  latitude. 

IV.  Les  François  jouiront  de  la  pêche  fufdite , comme 
par  le  traité  d’Ltrecht. 

V.  Les  Ifies  de  Saint-Pierre  & Miquelon  feront  les  lieux 
de  rendez-vous  pour  la  pêche  Françoife  , à laquelle  ellesj 
appartiennent  par  ce  traité. 

VI.  La  France  jouira  de  la  pêche  du  Golfe  Saint-Laurent 

comme  par  le  palfé.  ^ | 

VII.  Sainte  - Lucie  & Tabago  , feront  remis  fous  laj 

dominatibn  Françoife.  | 

VIIL  La  Grenade,  les  Grenadins,  Saint  - Vincent , la 


Doîîimiqtic  5 Saint -Chriltop lie  ^ Névis^Moiitferfàt , è 
places  conquiles  de  ces  Mes  par  la  France  ^ feront  n 
a l’Angleterre  , fous  la  condition  que  les  fujéts  Franç 
y établis  , n’y  feront  point  inquiétés  5 &;  qu'ils  au! 
la  liberté  de  vendre  leurs  biens  & poliéffions. 

IX.  La  propriété  de  la  riviere  du  Sénégal  fes  dé 
dances^  & les  Forts  de  Saint- Louis , Podor , Ga’ 
Arguin  , Portendick  , & l’IHe  de  Gorée  , eft  aflurt 
garantie  par  l’Angleterre  , à la  France^  en  vertu  d 
traîtév 

X.  La  France  garantit  à l’Angleterfe , la  pofleffion  dü  F 
Saint-Jaïues,  & de  la  riviere  de  Gambie. 

XL  Convention  de  fixer  de  nouvelles  limites , pour  évi  i 
à toutes  difcuffions  avenir & dans  cette  attente  , le  Côi 
ind'ce  de  la  Gomme  fe  fera  > entre  les  deux  Nations 
comme  avant  1755. 

XlL  Le  Commerce  d’Afrique  , fe  fera  comme  par 
palféw 

XIÏL  Les  Établiflemens  François , fur  les  Côtes  d’Orixi  ' 
de  Coromandel , de  Malabar , & dans  le  Bengale  , la  ïiben 
d’entourer  Chandernagor  d’un  folfè , font  reftituès  , par  c 
traité  , à la  France , à laquelle  l’Angleterre  allure  tout 
liberté  ï)  & indépendance  pour  fon  Commerce. 

XIV.  Pondichéry  , Karikel  , & les  quatre  Magans  vni 
fins  ^ ainfi  que  les  dillriéts  de  V alanour , & de  Balcour 
font^  par  l’Angleterre»  allurés  & garantis  relier  en  tout» 
propriété  » à la  France^ 

XV.  La  France  rentre  aulTi  en  poffeirion  de  Malié,  & 
de  foH  comptoir  à Sutale , où  elle  peut  continuer  fon 
Commerce,  avec  toute  liberté-. 

XVL  Les  Alliés  de  la  France,  & de  l’Angleterre , dans 
l’Inde,  font  invités  à accéder  au  préfent  traité  de  pacifi- 
cation , dans  quatre  mois  ^ du  jour  de  la  propofition  qui 
leur  en  fera  faite,  & s’ils  s’y  refurent  » les  Puilfances  fus- 
dites  ne  les  garantiront  d’aucuns  troubles,  ni  ne  leur  don- 
neront aucune  afliftance  ; ils  leur  offriront  feulement  leurs 
bons  offices. 

XVII.  L’Angleterre  confent»  à l’abrogation  des  articles, 
contraires  au  Port  de  Dunkerque,  par  le  traité  d'Utrecht, 
'le  ifï3. 

XVIÏI.  PromelTe  réciproque  d’amitié,  & de  former  un 
traité  de  Commerce  pour  l’avantage  des  deux  Puiffaiîcesv 
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XIX.  Convention  de  rendre  les  Places  qui  feront  prifes 
3ar  les  armes  des  deux  Puiflances , par  fuite  de  la  guerre 
:ellee  par  ce  traité  , & de  les  rendre  fans  compçnfation , 
ü dilHculté. 

XX.  Convention  d'époques-,  pour  fe  rendre  aîïiicalçment 
k réciproquement  les  pollelfions  défignées  dans  le  préfent 
raité. 

XXL  La  liberté  fera  rendue  aux  prifonniers  rcfpeétjfs 
es  deux  Puilfances,  fans  aucune  rançon,  mais  à la  charge 
ulement  que  chaque  Puilfance  , foldera  les  dettes  & 
ances  néceiritées  par  leur  captivité. 

XXII.  Promelfe  de  fe  rendre  les  vaifleaux  qui  feront 
is  par  l’une  des  deux  Puiffances  fur  l’autre  , favoir  ; dans 
j Manche  & les  Mers  du  Nord  , douze  jours  après  la 
ification  de  ce_  Traité.  Depuis  la  Manche  & les  Mers 
Nord  , jufqu’aux  Ifles  Canaries  , foit  dans  l'Océan  , foit 
is  la  Méditerranée,  jufqu’à  la  Ligne  Equinoxiale,  ou 
quateur  , un  mois , h cinq  mois  dans  les  autres  parties 
I Monde , fans  dillinétion  de  tems  , ni  de  lieux. 

‘ nfin  l’Article  XXIII , Itipule  l’échange  des  ratifications, 
s fignatures  des  préfens  articles 

Extrait  du  Tr.\ité  , entre  l’Angleterre 
l’Espagne  , /igné  à V trfailUs , k 20  Janvier  1 783. 

iTiCLE  1.  Semblable  à l’Article  premier  du  traité  avec 
ance, 

Confentement  à ce  que  l’Erp-agne  garde  Tiac 

Ceffion  par  l’Angleterre,  à l’Efpagne,  delà  Floride 
île  , conlérvation  de  celle  Occidentale  , & terme  de 
uit  mois  accordé  aux  Rijets  Britannique,  établis  à 
que  , & dans  les  deux  Florides  , pour  y vendre  leurs 
ions , recouvrer  leurs  dettes , tranfpcrter  leurs  effets, 
retirer  avec  toute  tranquillité. 

L’Efpagne  confent  à ce  que  les  fujets  Britanniques, 
it,  finis  trouble,  ni  inquiétude , s’occuper  de  la  coupe 
tranfport  du  bois  de  Campéche  , dans  les  difirids, 
ur  léront  fixés, & où  ils  pourront  cotiffruîre  des  mai- 
■ mais  fous  la  condition  d'une  rétribution  quicarac 
•i-îa  le  droit  de  Souveraineté. 
jL’Efpagne  rend  à l'Angleterre  les  Ifles  de  la  Pro- 
:e  & Bahama,  fans  aucune  exception. 


y 
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VI.  Comme  à l'article  XIX  du  traité  avec  la  France. 
VIL  Pfomefie  d’amitié,  comme  à l’article 'XVIII  du 
traité  fufdit. 

VIII.  Conventioa  d’époques  5 pour  fe  rendre  amicalement 
les  pcfleffions  défignées  dans  le  préfent  traité. 

Les  articles  IX , X , & XI , font  comme  ceux  XXI , 
XXII , & XXIII , du  traité  avec  la  France. 

Extrait  du  Traité  entre  l’Angleterre 
et  les  Etats  Unis  de  l’Amérique, 

%igné  à Paris  ^ U 30  Novembre  1782. 

Article  Premier.  Sa  Majefté  Britannique recofinoît 
lefdits  Etats-Unis  ; favoir  : Newhampfhire,  Majfachufett' s- 
bay  Rhode  - Ijland , & les  plantations . de  Providence  , 
ConneBicut^  New-Yorek , New-Jerfey , PenjUvame^  Delà- 
ware,  Maryland^  Virginie^  Caroline  Septentrionale^ 
Caroline  méridionale  & Géorgie^  pour  être  des  Etats 
libres,  fouverains  & indépendans  ; qu’elle  traite  avec  eux, 
comme  tel  , & que  pour  elle-même , fes  héritiers  & fuc- 
ceffeurs , elle  renonce  à toute  prétention  au  Gouvernement , 
à la  propriété  , & aux  droits  territoriaux  d’iceux , & de 
chaque  partie  d’iceux  : Et  pour  prévenir  tous  différens 
qui  pourroient  s’élever  à l’avenir  , fur  les  limites  defdits 
Etats-Unis  ^ il  a été  convenu  & déclaré  que  leurs  limites 
font  & feront , comme  il  fuit  : 

Art.  II.  De  P angle  du  Nord-Ouefl  de  la  nouvelle  Ecojje 
favoir  : eet  angle  qui  eft  formé  par  une  ligne  tirée  droit 
au  Nord  de  la  fource  de  la  riviere  de  Sainte-Croix,  jul- 
qu’aux  montagnes,  le  long  defdites  Ifles,  qui  féparent  les 
rivières  - lefqudles  fe  vident  dans  le  Fleuve  Saint-Laurent , 
de  celles  qui  tombent  dans  l’Océan  Atlantique  , Mqu'à 
la  tête  la  plus  au  Nord-Oueft  de  la  riviere  de  Connecticut  ; 
delà  en  defeendant , & longeant  le  milieu  de  cette  riviere  ,| 
iufqu’au  quarante-cinquieme  dégré  de  latitude  Septentrion, 
nale  delà , par  une  ligne  droite  à l’Oueft  de  la  même 
latitude  jufqu'à  ce  qu’elle  touche  la  riviere  des  Iroquois  , 
\ou  Catharaquy  ; delà,  en  longeant  le  milieu  de  cette  riviere , 
Uufques  dans  le  Lac  , à travers  le  milieu  dudit  Lac, 

iiilqu’à  ce  qu’elle  touche  la  communication  par  eau  entre  ce 
Lac  & le  Lac  Erié\  delà , en  longeant  ladite  communication, 
jufques  dans  le  LacErié , à travers  le  milieu  dudit  Lac  , 


jufqu’à 


par  eau  , entre  ce  Lac  ^ tf  le  Lac  Lucrôn  ,•  de-là^  cri  Loà-\ 
^eant  le  fnUieu  de  ladite  cottimuiiicâtion  par  eau  ^ entte 
^ItLac  fupérieur  delà,  à travers  le  Lac  iupérieur|' 
iu  Nord  des  i fies  liày ale  O Pkdipeaux  , jufiqd  au  Lac, 
Long  ^ de-la,  en  longeant  le  milieu  dudit  Lac  Long;  & la 
:ommunication  par  eau,-  entre  ce  Lac  & le  Lac  des  Bols 
[ thtlake  of  the  wOods  ) jinqu’aiidit  Lac  des  Bois  ; dè-Lài\ 
ara  vers  ledit  Lac , jufqu’à  la  pointé  la  plus  au  Nord-Oaejî- 
i Lcelui  de-là,  en  tenant  un  ccUrs  droit  à VOüqH  , jûfi-l 
à là  rivière  Mifiifipi\  de-tà , par  une  ligne  qui  l'efi' 
iree  en  longeant  le  milieu  delà  rïviere  Milliliipi , jufiqdà 
'.e  qu  el|è  coupe  la  partie  la  plus  Septentrionale  du 
\ieme  dégré  de  latitude  Septentrionale  , au  Sud  , par 
me  ligne  qui  fiera  tirée  droit  à V Efl  , depuis  le  point 
ietermuié^  de  la,  ligne  mentionnée  eh  dérmejr  heu  à 
i la  ^ Latitude  de  ^31  dégré  au  Nord  de  h Équateur  à 
ajqu  au  milieu  de  la  rivieré  Apala  - Cliicola  ^ du; 
.atahAoutké de-là , en  longeant  le  milieu  de  cette  rivîereJ 
Ut  QU  a fa  réunion  avpn  là. 
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Golfe  de  St.  Laurent,  & dans  tontes  les  autres  Places  en 
iroLfe  ae  o , avoient  coutume  de 

:pécbef  d-dèŸaut , dans  tous  les  tems;  pareillement,  que  les 
habitans  des  Etats-Unis  auront  la  liberté  de  prenne  du 
vwilTon  de  toute  eipéce , iur  telle  partie  de  cote  de  fer  - 
keuve.  où  les  pêclieurs  Britanniques  ont  coutume  de  le 
Le,  r mais  non  de  l'écher  , ou  de  préparer  R Çoiron 
en  cette  Ille  > ainfi  que  iur  les*  cotes,  dans  les  baies,  & 

diftX  de  tous  autres  Domaines  de  Sa  Majeilé  Britannique, 

AmériaÙe  * & que  les  pécheurs  Américains  auront  La 
77  A^Cécher  & de  préparer  le  pùijjon  dans  les  baies,, 
f ïc  Lupés  de  la  Nouvelle  Ecofe  , 

dX^Zue  Labrador  , auffi  longtems 
Q^'il  n’^  aura  point  été  formé  d’établilfement  : mais  auffi- 
?ôt  que  ces  bayes,  havres,  ou  difttiéts,  ou  quelqu  un  a 1- 
ceux  auront  été  occupés  par  des  établilfemens  , il  ne  fera 
nniîVt-  nermis  auxditS  pêcheurs  de  lécher , ou  préparer  le 
Sof  dL  tel  établi&ment , fins  être  préalablement  co^; 
ienus  à cet  elfet , avec  les  habitansq  proprietaires  & polfef' 

^-i^été  convenu  que  les  créancîérs  de  part  & d au- 
tre n^prLeront  aucun  obftacle  légd , pour  recouvrir 
H pleine  valeur , en  bonnes  efpeces  fonnante^  , de  toutes 
detms  qudls  auront  contfadées  ci-devant  de  bonne  fou 
^^7  T 1^0  convenu  que  le  Congrès  recommandera  ferieU- 
feiL  mix  SS  Liflativer  des  Etats  Refpedife,  de 
wv^îfflfrerntution  de  tous  biens-fonds,  droits  & pro- 
Sé^nui  0" conltrqués  , appartenant  à des  fujets 
réelleriiem  Britanniqaes , ainfi  que  des  biens-fonds  , droits 
TV  nrooriétés  de  perfonnes  réfidentes  dans  les  diftrifts , en 
^ Lo  oinnpq  de  Sa  Maîefté  , & qui  n’ont  pas 

armes  contre  lefdits  Etats-Unis , & que  les  per- 
onnXnante“ri’nne,ou  l’autre claffe,  auront  pleine 
Wé  TT?êndre  dMS  toutes  les  parties  d’aucuns  des 
'r  vt  fdtJum.'!  & d’y  refter  douze  mois  , fans  être 
Ireit^e.  ■ » efforts  , pour  obtenir  la  reftitution  de 

qmetes  dans  leurs  enori^  ’Zir,  * nrooriétés  qui  peu- 


d'fleurf  b^-fôndsy  ’droits  & propriétés  qui  peu- 
ceux  de  leurs  ^ le  Congrès  commander? 

de 'STr  euf  S air  Etats  , une  nouvel 

^SnSliiu  & révifioit  de  tous  ^aftes ,,  ou  ta  qui  tegr- 

jorlaes  iSitelent  compatibles,  non-feulement  avec  li 
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juftice  & l’équitç  , mais  avec  l’erprit  de  conciliation  qui, 
■au  retour  des  bénédiétions  de  la  paix , doit  prendre  univer- 
'feliement  le  deüus  ; & que  pcjreillement  le  Congrès  r.ecom- 
imandera,  d’une  maniéré  lèrienfe  , aux  difterens  Etats,  que 
Jes  bieas-iônd§  , droits  & propriétés  des  peribnncs  men- 
tionnées en  dernier  lieu,  leur  loient  reftitués  , en  rqinbour- 
lant  à toutes  perfonne,s  qui  en  pourroient  être  préiéntement 
en  poüeirion  , le  prix,  konâ  fide,  s’il  en  a été  donné  un 
prix  , ) que  de  telles  perlonnes  peuvent  avoir  payé  , en 
achetant  aucunes  deidites  terres  , 'ou  propriétés  , depuis 
la  coi^lifcation , & il  a été  convenu  que  toutes  perlonnes 
aucunement  intérellées  aux  terres  conlilquées  , foit  à titre 
de  dettes  , contrats  de  mariage,  op  autrement,  ne  rencon- 
treront aucun  empêchement  légal  dans  la  pourruite  de  leurs 
juftes  droits. 

Vï.  Qu’il  ne  fera  plus  fait  de confifcations  judiciaires  con- 
tre aucune  perîbnue , pour , ou  à raifon  de  la  part  qu’elle 
pourroit  avoir  prij[é  a la  préfente  guerre  , & qu’aucune  per- 
jfonne  ne  foulfriPa,à  ce  fujct,  aucune  perte,  ni  dornmage 
futurs  , foit  en  l'a'  perfonnc  ? & liberté , & en  fa  propriété , 
k que  ceux  qui  peuvent  lé  trouver  emprifonnés  lur  de 
telles  accuiatioris , au'tems  de  la  ratiücàtion  du  traité  en 
Amérique,  feront  immédiatement  mis  en  liberté , & que 
les  pourfultes,  ainii  commencées , feront  difcontinuées. 

VIL  II  y aura  une  paix  ferme  ‘&'per'pétiiélle,  entre  Sa  Majellé 
Britannique','  & lefdits  Etats-Unis',  & entre  les  fujets  de 
l’une  & les  citoyens  dés  autres  ; c’eft  pourquoi  toutes  hol- 
tilités  portées  par  terre  & par  mer,  celferont  alors  imms- 
diatement  ; tous  prilbnniers  des  deux  côtés  léront  mis  en 
liberté,  & avec  toute  la  célépté  convenable,  fans  caufer 
auc.uh  dégât  ,'  ni  emmener  aucuns  negrës , oq  autres  pro- 
priétés des  habitaiis  Américans.  Sa  Majefli  Bri 
tirera  toutes  les'  années  , les'  garnirons,  & Tes  fî 
États-Unis  dé  chaque  Port,  Place,  ou  î 
iPenceinte  d'’iceux , lailiant  dans  toutes  les  fo 
Tartillene  Américaine  qui  pourra  s’y  trouver. 

■donnera  également  ordre  , & fera  en  forte  que  ^ 
ves  , regillrès  , actes  ' &'  papiers  appartenans  t 
Idits  Etats,,  ou  de  leurs  citoyens  qui  , dans  1 
Ta  “guerre,  peuvent  être  tombés  entre  les  n 
Orfici ers , loient  reftituéEfurTe  champ',  & remis 
\TiefpeÉiifs  ^ & aux  p'eribnnes  auxquelles  Us  app 


yni.  La  navigation  du  Mijfijjipi , depuis  fa  Iburce , 
lufqn’à  l’Océan  , reliera  , pour  toujours,  libre  & ouverte 
àux  Sujets  de  la  Grande  Breuigne,  & aux  citoyens  des 
Etats-Lnis.  ^ 

' XiX  de  dernkr.  Au  cas  qu’il  arrivât  qu’aucune  place , ou 
territoire,  appartenant  à la  Grande  Bretagne^  ou  aux  EtaiSf 
Puis,  fût  conquilé  par  les  armes  de  l’une  , ou  des  autres, 
ayant  l’arrivée  de  ces  articles  , en  Amérique,  il  a été  cofi 
venu  qu’il  en  fera  fait  reuitution  fans/ difficulté , & fans 
exiger  aucune  compeniatiom  ' ■ 

4/  Extrait  du  Traite  de  Paix  entile  l’Andle- 
' terre  ET  LES  Etats  Généraux  des  Provin- 
Ôes-Unies  des  Pays-Bas  HqllAndois. 

Pa/is^  k 20  lyicLi 

Article  Premier.  PromefTe  réciproque  d’amitié  h 
dç  bonne  union  entre'  les  deux  Puiliances,  & par  conle- 
quent  entre  leurs  lujets.  ’ ^ 

Salut  des  vaiiieatix  eq  mer^  ce  faliu  eft  comme  par 
\e  pafié.  • - 

IIL  Remife  réciproque  des  prifonniers  fans  rançon  , mais 
fous  condition  que  chaque  Pmffance  fera  acquitter  leurs 
dettes.  Pareille  remiie  des  vaifleaux  , équipages  h cargaifons 
qui  feront  pris  en  nier,  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre. 

•TV!  Ceffion  & garantie  de  propriété  faite  par  la  Hollande 
à l’Angleterre,  dé  la  ville  de  Negapatnam  & de  fes  dé- 
pendances^ & promeffe  de  rAiigleteitê  d’en  faire  la  refti- 
tiition  à la  Hollande  i quand  elle  pourra  offrir  iin  éqüiva- 
ient  en  échange.  ' ' ' - ^ ' 

h- Y-  Rellitutiou  faite  5 par  l’Angleterre  à H tIollande,de 
Trinqùemak  5 h axures  villes , forts , havres  & èiabiijje-:. 

conquis  par  r Angleterre  für  la  Hollande , dans  la 
guerre  cefi'ée:  par  ce  traité,  dans  quelque  partie  du  monde 
que  ce  foît^  autant  pour  les  conquêtes  faites  par  les  armes 
de-  Sa^Majefté  Britannique,  que  par  celles  delà  compagnie 
Angloilé  des  Indes,  ' ' ‘ ^ : 

* yi.  Les  Etats  Généraux  des  Pfovinces-Uni es  promettent 
& s’engagent  ù à np  point  gêner  la  navigation  des  fùjets 
britanniques  Mans  les  mers  Orienta,les.  ■ ' • ' 

"lîViir.  Comme  il  s' cil  élevé  des  différons  entre  la  Compa- 
gnie Africaine  Anghifi  f ^ la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales fioUandoife , relativement  à la  navigation  fur 
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es  Côte^  de,  l'Afrique^  ainfi  qù’au  fujet  du  cap  A^pol" 

• pour 'prévenir  toute  caufe  de  plainte  entre  les  lujet^ 
des  deux  dations  lur  ces  côtes,  il  eft  convenu  que  , de  part 
& d’autre,  on  nommer^  des  Commiiraires , pour  faire,  à cet 
égard  , des  arrangemeiis  convenables.  ' 

VIII.  Promelfe  de  le  rendre  réciproquement  les  prifeg 
de  territoire  qu'uné  puiffance  pouvoit  faire  fur  l’autre  j pem 
dant  la  durée  de  la  guerre , & lans  exiger  de  bompenfation,^ 

IX.  Proriielle  d’évacuer,  àPamiable,  les  lieux  qu’une  puiÇ- 

fance  auroit  pris  lür  Pautre.  ; ^ . 

X.  Promeü'e  Id’obferver  réciproquement  & de  bonne  foi 
toutes  les  claufes  du  préfent  tpitc. 

XI  & dernier.  Echange,  ratiftcatipn  ^ fignatures  dld^^ 
traité.  ' ' ■ ‘ “ 

5°.  Extrait  du  Traité  de  Commerce  2c  d’A^ 

mitié  entre  l!à  Hollande  et  les  Etats- 

Unis  DE  L’Amérique.  Sjgné  à La  Haye,  le  7 

OEtobre  1782.  . . - ■ : ^ , 

Leurs  Hautes  PuilTances , les  Etats  Gènérauoç  des  Pays 
Bas -Unis  ^ & les  Etats  Unis  de  Amérique 
New-Hamyshire  ^ MaJJ'achufetd s\  Rhode-ijland^  Pro- 
vidence U Plantations  .^  CortiieEdcut  ■i  New -Yorçki  J^ewt 
JerfeYy  Pen^lvanie,  Delaware  , Maryland^  Virginie^ 
Nof ^Caroline  & Géorgie^  dèfirant  de  • déterminer  fur  un 
pied  Conllanr&  équitable,  les  régies  à‘‘obferver  au  fujet  de 
ta  correfpondance  & du  Commerce  qu’ils  on|.  intention 
d’établir  ehtre  leurs  pays",  états , fujets  ^ hat^tunsrefpedifs, 
ont  jugé  que  l’on  "ne  fauroit  mieux  atteindre  laditè  lin  , 
qu’en  établilfant  pour  bafé  de  leur  tranraélion  , l’égalité  de 
la  réciprocité  la 'plus  parfaite  ; & en  évitant  toutes  ces  prêt 
férences  onéreufés,  qui  font,  d’ordinaire,  une  fource  de  què- 
rèlles,  d’embarras  & de  mécontehtemens , pour  lailï'er  ainfi 
à chaque  partie , la  liberté  de  faire , au  fujet  du  Commerce 
& delà  navigation,  tels  règlemens  ultérieurs  qu’elle  jugera 
les  plus  convenables  pour  elle-même,  & pour  fonder  les 
avantages  du  Commerce,'  uniquement , fur  l’utilité  récipro- 
que, & fur  les  juftes  pgles  d’un  trafic  libre  de  part  & 
d’autp  , ré  fer  vaut,  avec'  tout  cela*  à chaque  partie,  la  liberté 

I d’admettre’,  félon  fon  bon  plaifîr,  d’ autres  nations  à la  par- 
ticipation dp  fnêmçs  avantages.  ' ” 


En  partai\t  de  ces  principes , les  fufdites  Puijfances  font 
convenues  de  ce  qui  fuit  : * 

Article  Premier.  Promefle  réciproque  de  paix  & 
d’amitié  ftable  & univerfelle. 

IL  Lesfujets  Ats  Etats  Généraux  des  Pays-Bas  Unis 
oe  payeront , dans  les  Ports,  Rades,  Pays.,  Ifles,  Villes 
& lieux  des  Etats-Unis  de  V Amérique,  ni  de  plus  grands 
droits,  ou' inipofitions , de  telle  nature, ou  dénominatiori 
qu^ils  puifî’ent  être  , que  ceux  que  lès  nations  les  plus  fa- 
vorifées  font , ou  feront  obligées  de  payer  ,'&‘ils  jouiront  de 
tous  les  droits,  franctiifes,  privilèges,  immunités  & exemptions 
dans  le  trafic , la  navigation  & le  Commerce , dont  jouifi'ent , 
ou  jouiront  îefdites  Nations  , (bit  en  allant  d’un  port  â 
Tautre  dans  lefdits  Etats  ^ ou  d’un  de  ces  ports,  à quoi- 
que port  étranger  du  monde , ou  de  quelque  port  étranger 
du  monde  , à l’ün  des  ports  defdits  Etats. 

lÏL  Même  privilège  que  par  Particle  II  , en  faveur 
des  fujets  des  Etats-Unis  de  V Amérique  qui  fréquente- 
ront les  pofléffions,  Poru  & Rades  des  Etats  Généraux ^ 
avec  promelTe  que  les  Etats-Unis  lailferont  aux  Etats 
Généraux  ia  paifible  jouîHance  de  leurs  polfeirions , 'dans 
les  nies  & Mers  des  Indes  Orientales  & Occidentales. 

IV.  Liberté  de  confcience  aux  fujets  refpeélRs , pourvu 
qu’ils fe  foumettent  feulement  à la  démbnfiraiioh  publique, 
& aux  lofx  des  pays  qü’ils  habiteront, 

V,  Promèfîes  rélpeélives  dé  protéger,  de  tout  leur  pou- 
voir, d'éMdr^,  & donner  afile  à tous  vaifleaux  & effets 
ùon  prohibés , appartenans  aux  fujets  des  deux  puilfances , 
pour  les  garantir  des  violehces  & attaques  des  ennemis 
defdits  états. 

VL  Liberté  de  tefter , daps  quelques  poffefRons  que  ce 
foit  des  États  fufdits , par  les  fujets  y rélidens,  & non  en 
core  iiaturalirés  , & affurance  de  faire  jouir  paifiblement  les 
héritiers  aux  fuccefiions  par  teftament , fôit  par  eux-mêmes 
foit  par  leurs  tuteurs , ou  par  leurs  curateurs. 

VIL'  Il  fera  libre  & permis  aux  fujets  de  chaque  partie 
d’employer  tels  Avocats,  Procureurs,  Notaires,  Sollici- 
teurs, ou  Faàeurs  qu’ils  jugeront  à propos. 

VlII.  Promefle  entre  les  Etats  contradans  par  ce  traité , de 
ne  point -mettre  d'embargo  fur  les  fujets  de  leurs  alliés, 
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noiî  plus  que  fuf  leurs  vaiffeaux , ïU  marchandifes , dans 
aucun  cas  particulier  à chaque  puiffaace,  & lans  le  con- 
ientement  exprès  des  Etats  contradans , laiffant  d ailleurs 
aux  cours  de  juftice  les  libertés  ordinaires  de  faire  laihr,  par 
arrêt,  foit  pour  dettes,  od  autres  délits  pour  lefquels  on 
procédera  par  vôie  de  droit.  , 3 *• 

IX.  Liberté  à tous  marchands  & comniandans  de  navires, 
lé  trouvant  dans  quelques  ports  que  ce  foit  des  parties  con- 
tradantes,  dé  gérer  eux-mêmes  leurs  ahaires,  & de  ne  payer, 
pour  les  üfages  d’interprètes  & courtiers , que  conlormeraent 
à ce  que  payent  les  fujets  de  la  nation  la  plus  favorifee- 
X Les  vailfeaux  marchands  de  chacune  des  parties, 
irenant,  foit  d’un  port  ennemi  , ou  de  leur  propre,  & d’un 
leutre,  pourront  naviguer'  librement  vers  un  port  d un  des 
ennemis  d’un  autre  allié  , mais  feront  obliges , auffi  fou- 
lent qu’on  leur  demandra  , d’exhiber  leurs  lettres  de  mer  , & 
autres  congés,  décrits  dans  le  vingt- quatrième  arttcle , aülii 
bien  en  pleine  mer, comme  dans  les  ports,  montrant  exprei-' 
fément  que  leurs  effets  ne  font  pas  de  ceux  qui  font  pro- 
hibés comme  contrebande  , & que  n’étant  charges  d au- 
cune contrebande  , ils  peuvent  pourfmvre  leur  voyage 
librement , & fans  empêchement , vers  un  port  ennemi,  mais 
Ton  n’exigera  aucune  vifite  de  papiers  des  vaiüeaux  qui 
feront  fous  le  convoi  des  navires  de  guerre , & 1 on  ajou- 
tera foi  à la  parole  de  l’officier  qui  conduit  le  convoi. 

XI.  Au  cas  qu’à  l’infpecS:ion  des  lettres  de  mer , & autres 
congés , déduits  plus  au  long  dans  V article  vingt-quatre , 
l’autre  partie  découvre  qu’il  y a des  eftets  prohibés  & de 
contrebande  , & deftinés  pour  un  port , fous  la  dépendance 
de  l’ennemi,  il  ne  fera  pas  permis  de  briler  les  cailles  d un 
tel  vailîeau , ni  d’ouvrir  aucun  coffre  , malle , paquet , ou 
quelques  barils  qui  s’y  trouveront,  nfde  déplacer  la  moin- 
dre partie  de  fes  effets  ; (bit  que  de  tels  vaiffeaux  appar- 
tiennent aux  fujets  de  leurs  Hautes  Puiffances  les  htats 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  ou  aux  fujets  & habitans 
defdits  Etats-Unis  de  V Amérique  ^ a moins  que  la  car- ^ 
^aifon  ne  foit  portée  à terre , en  préfence  ffiïs  Officiers  de  la 
[Tour  d’Amirauté  , & qu’il  n’en  foit  paffé  un^  inventaire  ;| 
nais  il  né  fera  permis,  en  aucune  façon,  de  les  vendre  ^ 
échanger,  ou  aliéner,  que  lorfque  des  procédures  conve-, 
fiables  & légitimes  auront  été  faites  contre  ces  lortesd  eftets 
de  contrebande , & que  la  Cour  d’Amirauté  les  auracon-| 
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jfifquës,  par  une  fentence  prononcée^  mais  laili'ani  .toujours| 
(libres  le  vaiii'eau  & les  eftets  non  prohibés  qui  ne  pour-j 
Iront  être  retenus, fous  prétexte  qu’ils  auront  reçu  la  taciie*j 
des  effets  prohibés,  encore  moins  fefont-ils  conhlqués  ,i 
léomme  prile  légitime  ; mais  au  contraire,  quand  il  leta' 
trouvé  dans  uneviüte  iur  terfe , qu’il  n’y  a aucune  denrée| 
de  contrebande  dans  les  vaiifeaux , &quM  ne  paroît  pas,| 
à rmfpeétion  dés  papiers  , que  le  capttur  6l  tameneur -ày  ^nil 
pu  le  découvrir  par  là  , ils  feront  condamnés  a tous  les  îrais,. 
& dommages  qu’élis  auront  caufés  aux  propriétaires  & aux‘ 
fréteurs  des  effets  dans  ces  vailieaux , avec  leS  intérêts  ,| 
étant  expreflêment  déclaré  qu’un  vailféau  franc  affrancn.ra  les| 
effets  qui  font  à fon  bord,  & que  Cette  ff.inchife  s’étendraij 
fur  les  perfonnes  qui  s’y  trouveront,  lefquelles  n’en  pour-1 
font  être  enlevées , à moins  qu’elles  ne  foienf  des  gens  de! 
'guerre  au  fervice  efteftif  de  l’ennemi.  j 

1 XII.  Au  contraire^ il  eft  conVenu  qiietout  ce  (^ù’oh  trou-] 
vera  chargé  par  les  fujets  & habitaiis  d^’une  des  deux  Par-:: 
ties  dans  quelque  vaifléau  appartenant  aux  ennemis  dmne’; 
autre , ou  à leurs  fujets , pourra  être  entièrement  conüiqUé  ,|' 
quoique  n’étant  d’efpeces  des  effets, prohibés , de  la  même 
manière  que  s’ils  appartenofent  à l’ennemi,  à l’exceptioni 
de  tels  effets  & marchandifés  qui  auront  été  portés  à bofd 
d’un  tel  vailféau  de  guerre , ou  dans  les  lix  mois  après  cette 
déclaration , lefquel s eftets  ne  feront  aucunement  fujets  à 
Iconfifcation,  mais  feront  reftitués  en  nature,  fidellemeut,, 
'&  fans  délai,  aux  propriétaires  qui  les  deniandefont , oif 
lies  feront  demander  , aVant  la  confilcation  & la  vente , ainfi 
Ique  le  provenu  d'iceux,  fi- la  réclame  peut  fe  faire  dans  les 
huit  mois  après  la  vente  qu’il  faudra  faire  publiqdement;  mai$ 
âu  cas  que  lefdites  marchandifés  foient  de  contrebande  y 
il  ne  fera  plus  permis  de  les*  tranfporter,  après  cela,  danà'; 
quelque  port  appartenant  aüx  ennemis. 

XIII.  Afiurance  aux  fujets  refpeétifs  des  Etats  dé  n’ëtfe 

point  inquiétés  par  les  vaiffeaux  de  guerre  dés  Etats  , ou  ; 
Is’ils  Tétoient  par  cas  imprévus,  promeflé  de  leur  faire  ' 
fendre  juftice  & dédommagement.  ; 

XIV.  Four  alfurer  la  tranquillité  ci-deîTus  , tous  les  ca- 
pitaines , ou  fréteurs  de  vaiffeaux  équipés  en  guerre , pouf 
Une  commiffion , ou  deflinatiôn  particulière,  feront  tenus, 
âyant  leur  départ , de  donner  boqne  & futfilànte  caution 
devant  les  juges  compétens  , ôu  de  répondre  en  tout  des 
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iiîalyerrations  qu’ils  pourroient  cam mettra  dans  leurs  cours,! 
ou  murs  voyages , & pour  les  contraventions  de  leurs  ca-j 
pitames  & omciers  au  traité  préfent  , ,&  aux  ordonnances! 
Redits  qui  leront  publiés  eu  vertu,  & en  conlbrniité  des! 
nilpoiitions  û’icelui,  fous  peine  de  caffatioij  & de  nullité! 
oeluites  commifiious.  . | 

les  vailfeaux  & raarchandifes  de  telle  naturel 
c[u  ils  loient , qui  léroient  repris  des  mains  des  pirates  &* 
éor  aires  navigans  en  pleine  mer,  fans  commillion  coiive-î: 
naorn  , leiout  conduits  dans  quelque  port  d’un  des  deux! 
Ltats  , & ierontconhés  à la  garde  des  officiers  du  Doitd 
afin  d etre  entièrement  r^liitués  au  propriétaire  légitime  , ’ 
au  ii-tot  qu’il  iera  tounii  des  preuves  fuffifantes  & conve- 
nables de  leur  propriété.  ' ' 

XVL  Proradied’atTîiknce  de  tout  fecours  & de  paffeports 
aux  lujets  ce  bàtimens  refpeélifs  qui  pourront  échouer  dans 
les  ports,  rades,  &.c.  des  deux  Puiirances , & liberté  d’y 
i/endrejes  marchandifes  naufragées,  laus  aucune  contribu- 
tion, ni  trouble  , pourvu  feulement  qu’on  rembourfe  les  frais 
donner  les  lècours  nécellairgs. 

XVip  Lioerté  aux  bàtimens  des  deux  Puifiances  de  fe 
retirer  dans  tels  ports , rades , &c.  qu’ils  pourront  trouver 
Etats,  lorfqu’-ils  y feront  obligés  par  tempête ,! 
-hane  decorfaires,  pourfuites  d’ennemis , & rilquesde  raerd 
îil  UFci-nee  qu  ils  feront  reçus  avec  humanité,  & qu’ils  pour-!; 

app-rovifioniier  des  choies  qui  leur  l’eront'i 
aecehaires.  Toit  que  lef dns  bàtimens  foient  armés  en  guerre  ij 
3u  équipés  pour  le  Commerce.  ’j 

XVilL  Convention  très-expreffe  .entre  les  parties , que* 
laiîs  le  cas  où  elles  deviendroient  en  guerre  entr’clles  if 
era  donné  aux  fujets  de  lame,  ou  de  l’autre  partie , ’uni 
erme  de  neuf  mois  , après  la  rupture,  pour  pouvoir  fe  retirer' 
ivec  leurs  effets , vendre  & tranfpoiter  leurs  meubles  avec! 
:oute  liberté,  & qu’on  .leur  délivrera  même  des  paffe ports* 
i cet  effet,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  vaiffeaux.  j 
_^XIX.  Aucun  fujet  de  leurs  Hautes  Puiflànces,  les  Etats! 
-xenéraux  des  Pays-Bas  Unis,  ne  pourra  demander , ni  ac-l 
.-epter  d aucun  Prince,  ou  Etat  avec  îefquels  lefd'its  Etats’ 
J ms  de  l’Amérique  peuvent  être  en  guerre,  quelque  com-' 
■nmion  , ou  lettre  de  marque  , pour  armer  quelque  vaiffeau  ,■ 
pu  bàtimens , pour  agir  comme  armateurs  contre  iefdits  ; 
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lEtats  de  l’Amérique,  ou  quelqu’un  d’eux , ou  ^contre  les 
Ifuiets  , ou  habitans  deidits  Etats-Unis , ouquelqu  un  d entre 
feux  5 ou  contre  les  propriétés  des  habitans  d’aucun  d eux  ; 
îrnême  choie  l'era  obiervée  Icrupuleulement  par  les  Etats-Ums, 
jenvers  les  Etats  Généraux,  & leurs  lujets,  ét  h quelques; 
peribnnes  deidits  deux  Etats , s’avdoient  d’enfreindre  cette 
convention  , elles  ieront  pouifuivies  comme  îorbans , ou 

comme  ennemies.  ^ 

XX.  Les  vaiffeaux  des  fujets , ou  habitans  de  l une  des 
deux  parties  , arrivant  à quelque  côte  appartenante  a 1 un  , 
ou  l’autre  deidits  confédérés , mais  n étant  pas  dans  Je 
defiein  d’ entrer  dans  un  port,  ou  y étant  entres,  ne  cher- 
chant pas  à décharger  leurs  cargaübns  , ou  a rompre  leurs 
charges,  ou  à les  augmenter  , ne  Ieront  pas  tenus  de  payer, 
pour  leurs  vailfeaux  , ou  cargaifons , aucun  droit  d entree  , 
ou  de  fortie  , ni  de  rendre  aucun  compte  de  leurs  cargai- 
fons, à moins  qu’il  n^y  ait  des  foupçons  légitimes  qu  ils 
tranfportent  des  marchandifes  de  contrebande  aux  ennemis 

de  l’un  & l’autre.  ; . . ...  , ^ 

XXL  Convention  entre  les  deux  parties  d établir  des  Lon- 
luls  , Vice-Confuls,  Agens  & Comnuliaires  de  Commerce, 
où  bon  leur  femblera  , dans  les  Etats  aines  par  ce  traite. 

XXII.  Ce  traité  ne  fera , à aucun  égard , 
dérogatoire  aux  articles  IX  , X , XW  & XXIV  du  tiaite 
avec  la  France,  ainfi  qu’ils  font  dreifés 
conclu,  le  o Février  1778  ; les  articles  IX,  X , XV U & 
XXII  du  traité  de  Commerce  reftant  dans  toute  leur  valeur, 
entre  les  Etats-Unis  de  l’Amérique,  & la  Couronne  de 
France,  & il  n’empêchera  pas  que  Sa  Majefle  Catholiqué 
ne  puilfe  y accéder , & jouir  du  bénéfice  defdits  quatre 

x'ilil.  Proniefle  des  Etats  Généraux  aux  Etats-Unis  dé 

féconder  , par  leur  recommandation  auprès  des  Puillances 
de  Maroc,  Fc^ , Alger,  Tunis  & Tripoli,  leur  ^enmnde 
pour  leur  obtenir  les  pafléports , ou  permiüions  qu  ils 
defireront  avoir  de  ces  régences.  „ , _ 

XXIV.  La  liberté  de  Navigation  & de  Commerce,  s é- 
tendra  à toutes  fortes  de  marchandifes,  a l’exception  feu- 
lement de  celles  qui  font  diftinguées  fous  le  nom  de  contre- 
bande , ou  d’effets  prohibées , & fous  cette  dénomination 
de  contrebande  ,ou  d’effets  prohibés , on  ne  comprendra  que 
les  munitions  de  guerre,  ou  armes,  comme  mortiers , artillerie 
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vec  des  feux  d’artifice,  & tout  ce  qui  y appartient , fufils , 
iiftolets , bombes , grenades , poudre  à canon  , falpêtre  , 
aufre , meches  , balles  3 piques  , épées , lances,  hallebardes, 
afques,  cuiraffes,  & autres  fortes  d’inffrumens  de  guerre, 
omme  aulTi  des  foldats , des  chevaux  , (elles  & harm  ' 
omplets.  Tous  les  autres  effets  & marchandifes  qui  ne  font 
as  fpécifiés  ici  expreffément , même  toutes  fortes  de  ma- 
îriaux,  de  conflruêtion  navale , de  telle  elpece  que  ce^foit, 
our  bâtir,  ou  équiper  des  vaiffeaux  de  guerre,  ou^pour 
lire  ITtn  ou  Tautre  inftrument  de  guerre  , pour  eau , ou 
our  terre,  ne  feront  & ne  pourront  être,  ni  fuivant  la 
îttre , ni  d’après  telle  interprétation  que  ce  foit , compris 
3US  la  dénomination  d’effets  prohibés,  ou  de  contrebande, 
e forte  qhe  tous;  les  effets , denrées  & marchandifes  qui 
e font  pas  expreffément  défignés  ici , pourront , fans 
ucune  différence  , être  traniportés  & conduits  en  toute 
berté  , par,  les  fujets  & habitans  defdits  confédérés  , 
es  places  , où  aux  places  appartenantes  à Tennemi , n’excep- 
int  que  teLe^  villes , ou  places  qui  font  alors  afiiégées  , 
loquées , ou  iî\vefties , par  leiquelles  on  entend  feulement 
elles  qui  font  ikvefties  de  près , par  l’une  des  Puiffan- 
es  Belligérantes,  ' 

XXV.  Afin  que  toute  diffention  & difpute  foient  évitées  , 
t prévenues  des  deux  côtés  , il  eft  convenu  que  , dans  le 
as  où  l’une  des  deux  parties  feroit  engagée  en  guerre , les 
aiffeaux  & bâtimens  appartenans  aux  fujets  ,ou  habitans 
e Tautre  allié  , feront  pourvus  de  lettres  de  mer , ou  paffe- 
orts,  exprimant  le  nom  , la  propriété  & la  grandeur  du 
aiflèau,  ou  bâtiment , ainfi  que  le  nom,  la  place  , ou  l’ha- 
itation  du  Patron,  ou  Capitaine  dudit  vaifièau,  ou  bâti- 
lent,  afin  qu’iLapparoiffe , par  là,  que  le  vaifièau  appar- 
ent réellement  & en  vérité  aux  fujets,  ou  habitans  de 
une  des  deux  parties  ^ il  faudra  qtTil  foit  délivré  un  nou- 
eau  paffeport , chaque  fois  que  le  vaiffeau  aura  achevé  fou 
cyage  , ou  qu’au  moins  il  ne  fe  foit  pas  écoulé  plus  de 
eux  ans  avant  le  tems  que  le  vaiffeau  a été  la  derniere 
)is  chez  lui. 

Il  eff  flipulé  pareillement  que  tels  vaiffeaux,  ou  bâtimens 
tant  chargés , doivent  être  pourvus  non-feulement  des  paffe- 
orts  , ou  des  lettres  de  mer  mentionnés  ci-deffus , mais 
ncore  d’un  paffeport  générai , ou*de  palfeports  particuliers , 
U de  manifeftes,  ou  autres  documens  publics  que  l’on, 
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donne  ordinairement , dans  les  ports  d’où  les  vaiffeaux  font 
venus  en  dernier  iieü,  aux  vai fléaux  qui  parteiii,  eontenaiu 
une  fpéciflcation  de  la  cargailon,  la  place  d’où  le  liavire 
a mis  à la  voile,  & ie  lieu  pour  lequel  fl  eft  defliné^  ou, 
au  défaut  de  tout  cela,  des  certificats  , des  lYlagillrats,  ou 
Gouverneurs  des  Villes,  Places  & Colonies,  donnés  dans 
la  forme  ordinaire  , d’où  levaiiTeau  efl  parti,  afin  que  Pou 
lâche  sfll  y a , à bord  des  vaifleaux , quelques  marchandi- 
fes  prohibées  , où  de  contrebande , fl  elles  iont , eh  même 
tems  , deilinées  pour  les  pays  de  l’ennemi , ou  non  , & dans 
le  cas  où  Ton  jugeroit  à propos  d’exprimer  dans^  leldits 
congés  , les  perlonnes  à qui  appartiennent  les  eftets  qui  | 
font  à bord  , on  poürroit  le  faire  librement , fans  cependant  ■ 
y être  tenu  , ou  fans  que  le  défaut  de  cette  expreiTion  puiiie, 
ou  doive  donner  occaflon  à la  coiiiilcation. 

XXVI.  Si  les  valifeaux , ou  bàtimens  defdits  füjets , ou 
habitans'de  l’une  des  deux  parties,  navigant  le  long  des 
côtes , ou  en  pleine  mer , font  rencontrés  par  quelque  vail- 
feau  de  guerre,  corfaire,  ou  bâtiment  armé  de  l’autre  par- 
tie , leldits  vaifleaux  dé  guerre , corfaires  ou  bâtimcns  ar- 
més refteront  ,pour  éviter  tous  défordres  ,'hürs  de  là  portée 
du  canon  ^ mais  leurs  chaloupes  pourront  être  envoyées  a 
bord  du  vaifleau  marchand  qu’ils  rencontreront , & de  cette 
mauierc  ils  pourront  s’y  tranfporter  au  nombre  leulementj 
de  deux,  ou  trois  hommes  auxquels  ie  Patron,  ou  Capfl' 
taine  d’un  tel  navire^  ou  bàflment  , montrerà  Ion  paile- 
port  & les  vaifleaux  ^ ou  bàtimens  , après  avoir  montre 
tds  pafléports  ^ lettres  de  mer  , ou  autres  congés , font 
n-ahes  & libres  de  pourfuivre  le  meme  voyage;  de  forte 
qu’il  ne  fera  pas  permis  de  les  molcfter  d’aucune  maniéré, 
al  de  les  viflter , ni  de  leur  donner  Ghaife , ou  de  les  forcer 
d’abandonner  leur  cours  projeté.  _ 

XXVIL  Tous  les  Négociaris,  Capitaines  & Commandans 
des  navires  appartenans  aux  États  Généraux  des  Pays-Bas, 
iouiront,  dans'les  ports  & places  fournis  aux  Etats  Unis  ac 
l’Amérique,  de  la  liberté  d’engager  & recevoir  a leur  1er- 
vice  des  matelots,  ou  autres  ouvriers,  étant  natifs  , ou  ha- 
bit an  S de  quelques-uns  des  Domaines  defdits  Etats-Ums. 
k tgar  contre , ces  derniers  auront  les  mêmes  prérogatives 
fur  les  füjets  des  Etats  Généraux , en  obfe;  vaut  feulement 
que  de  l’un  & de  l’autre  côté,  011  ne  pourra  fe  lervir  de 
ceux  de  fes  compatriotes  qui  fe  font  déjà  engagés  au  Ier 
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vice  de  Tautre  partie  contradante  , Toit  pour  la  guerre  , Ibit 
là  bord  des  navires  commerçans , ioit  qu’on  les  rencontre  a 
.-vil  mnîns  one  le  Capitaine . ou  Patron  , 
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IV.  La  rellitiuion  des  pnfesj  foit  qu’ elles  ayeiit  été  re- 
priies  par  des  vailfeaux  de  guerre  & par  des  câpres , en 
attendant,  & juiqu’à  ce  qu’il  puitle  être  donné  des  preuves 
requiîes  & lutiifantes  de  la  propriété  des  bâtimens  repris, 
leraadmife  , lans  caution  futblante  , pour  l’oblérvation  des 
articles  ci-deil'us. 

V.  Les  vaiileaux  de  guerre  & câpres  de  l’une  & de  l’au- 
tre des  deux  Nations  , léront  réciproquement , tant  en  Eu- 
rope , que  dans  les  autres  parties  du  monde , admis  dans  les 
ports  rel'peétifs  de  chacune , avec  leurs  priles-,  lefquelles  y 
pourront  être  déchargées  & vendues  , félon  les  formalités 
ufitées  dans  l’état  où  la  prife  aura  été  conduite,  bien  en- 
tendu que  la  légitimité  des  prifes  faites  par  des  bâtimens 
des  Pays-Bas  Unis  , fera  décidée  , conformément  aux  loix  & 
réglemens  établis  dans  les  Pays-Bas  LInis,  comme  pareille- 
ment  celies  des'priles  faites  par  des  Bâtimens  Américains, 
fera  jugée  félon  les  loix  & réglemens  déterminés  par  les 
Etats-Unis  de  l’Amérique. 

VI.  Au  furplus,  il  fera  libre  aux  Etats  Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  ainfi  qu’aux  Etats  Unis  de  ^Amérique , 
de  faire  tels  réglemens  qudls  jugeront  nécelfaires , relative- 
ment à la  conduite  que  devront  tenir  leurs  vailfeaux  & câ- 
pres refpedifs , à l’égard  des  bâtimens  qu'élis  auront  pris 
& conduits  dans  les  ports  des  deux  Puiifances, 

Extrait  du  Traité  de  Commerce  entre  la 

Russie  et  la  Turquie  -ifigné  à Conjîanünople ^ Le 

lo  Juin  1783. 

^L’article  premier  de  ce  traité  porte,  de  la  part  de  la 
permilfion  pleine  & entière  aux  Rujjes  en  gé- 
néral de  naviguer  librement  fur  toutes  les  mers  & rivières 
Turques^  & d’exercer  leur  Commerce  dans  tous  les  ports 
& villes  de  l’Empire  Ottoman.  L’article  II  elt  une  liberté  de 
Commerce  réciproque  entre  les  deux  Etats  contraélans^ 
cette  liberté  s’étend  , tant  fur  les  mers , les  fleuves , rivières , 
&c.  que  fur  les  routes  de  terre,  & pour  toutes  les  villes, 
I uorts  & havres  des  deux  Empires , où  les  vaiffeaux  ne 
I ’une  & l’autre  Puilfance  pourront,  à leur  gré,  fe  radou- 
I ber , calfater , approvifionner , &c , vendre  leurs  marchan- 
Idifes  , après  l’acquit  des  droits  de  Douane  , modérés  récipro- 
Iquement,  réclamer  & obtenir  les  fecours  preflâns  pour  les 
li/adîeaux  en  danger,  & aucun  trouble,  ni  empêchement, 
1 11  violence  ne  feront  exercés  à l’égard  des  matelots  pour 
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les  obliger  de  quitter  leurs  navires,  pour  Te  mettre  au  fer- 

vice  Etranger.  . t,  rn  o rr 

L’article  III  régie  que  chaque  Nation 
munira  les  lujets  de  paifeports  , pour  les  faire  jouir  paili- 
blement  des  avantages  de  l’article  II  ci-deilus  , & qu  en 
vertu  de  ces  pafïéports,  chaque  Nation  pourra  paroi tre  tous 
Ibn  habillement  de  coltume  ordinaire  ^ laiis  rilquer  d etre 
infultée  en  aucune  maniéré. 

L’article  IV  concerne  T affiftance  que  les  vaiüeaux  de 
guerre  fe  procureront  réciproquement  dans  des  cas  de  né- 
ceffité  , ou  de  naufrage  , en  convenant  de  rendre , ou  rei- 
tituer , fans  difficulté , toutes  marchandifes  & biens  fauves 

du  naufrage.  „ . , 

L’article  V fait  le  même  réglement  que  1 article  IV , 
pour  les  bâtimens  de  Commerce, & llatue,  en  outre,  qu’il 
ne  fera  exigé  aucun  droit,  ou  impôt  des  marchandifes  qui 
feront  fauvées  d’un  vaiffeau  naufragé,  & chargées 
autre  vaiffeau , pour  être  tranlportées  au  lieu  de  leur  delti- 
nation , au  cas  que  ces  marchandifes  ne  puiffent  être  ren- 
dues .dans  le  premier  endroit,  à l’avantage  de  leurs  pro- 

^ L’article  VI  accorde  à tous  marchands , dragomans  & 
autres  fujets  des  Puiffances  contrariantes , la  liberté  d’aller 
& revenir  par  mer , terre  & eau , foit  pour  vendre , ache- 
ter, voyager,  réfider  & commercer,  fans  être  aucunement 
inquiétés,  ni  arrêtés  en  chemin  yiès  qu’ils  auront  acquitté 
le  droit  prefcrit  par  les  tarils,  foit  de  la  R.ujjie , foit  de  la 

^L^article  VII  régie  que  les  marchands  ne  feront  nulle- 
ment contraints  d'acheter,  ou  de  vendre  des  marchandifes 
contre  leur  gré  , ni  en  faveur  de  quelques  Compagnies  , ou 
fociétés  privilégiées.  , ^ • 

L’article  VIII  porte  qu’à  l’égard  des  dettes  des  fujets 
Rufes  & Ottomans  , elles  feront  perfonnelles , % Tegard  des 
individus  qui  les  auront  contradées,  qu’ils  en  feront* feuls 
débiteurs,  & pourfuivis  comme  tels  devant  les  Juges  ou 
Confuls  de  leur  nation , fans  ufer  de  contrainte , pour  faire 
contribuer  aux  payemens  envers  les  fujets  de  la  nation  du 
débiteur  ^ dès  qu'ils  ne  fe  trouveront  pas  être  coobligés  aux- 
dites  dettes  par  écrit,  ou  autre  efpece  de  cautionnement. 

L’article  IX  veut  que , pour  prévenir  à tous  abus , & 
fixer  la  bonne  foi  dans  les  contrats , ou  marchés  des  mar- 
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chauds , dragomans  & autres  fliifant  Commerce , tous  con 
trats,  aéles , marchés,  conventions  par  écrit,  loient  pre- 
Tentés  chez  les  Juges,  Cadis  & Confuîs.  pour  y être  enre 
gillrés.  • 

L’article  X eh  une  convention  entre  les  deux  Puifîances 
de  te  rendre  reTpedivement  les  fujets  détenus  eu  forte 
d^’efclavage , à la  réquifition  de  Minihres  , Envoyés,  ou 
Confuls  de  chaque  Nation  , pourvu  , toutefois , que  ces  fu- 
jets n’auront  pas  adopté  la  religion  dominante  du  pays  de 
leur  ^captivité  ; & il  eft  en  outre  convenu  de  la  part  de 
la_  Turquie , qu’elle  lEexigera  pas  , à cet  égard  , fur  les 
fujets  Jlujfes  qu’elle  remettra  en  liberté  3 le  droit  nommé 
Characr^, 

L’article  XI  eft  une  convention  très-exprefte  5 pour  que 
les  bàtimens  de  guerre  des  deux  Puiflances  s’accueillent  fa- 
vorablement dans  leurs  rencontres,  qu’ils  fe  prêtent  alhftan 
ce  ,■  & n’exigent  aucuns  dons  entr'eux  3 de  quelque  na- 
ture que  ce  Toit,  & furtout  en  agrêts,  hardes,  &c.  &c. 

L’article  Xü  eft  une  alfurance  de  deux  Cours  de  févirri- 
gOLireulement  contre  les  xontrevenans  à Particle  XI  ci 
deftus. 

L'-article  XIII  détermine  les  précautions  fages  que  pren- 
dront les  Gouverneurs  des  deux  Puiflances,  avant  de  dé- 
livrer les  pafléports  & firmans  dont  eft  parié  dans  l’article 
III , & ce , pour  ne  pas  en  faire  jouir  des  fujets  oififs  . 
& peut-être  mal  intentionnés. 

L’article  XIV  prcfcrit  que  quand  les  Capitaines  des  vaif- 
feaux , ou  les  Patrons  dçs  bàtimens  R.uJ]ts  auront  befoin 
de  faire  ealfatrer , donner  le  fuif  & radouber  leurs  vaifîeaux  , 
les  Commandans  dans  toutes  les  villes , fortereiïés  & ports 
de  la  i^or/e,ne  doivent  non  feulement  pas  mettre  obftade, 
qu’il  leur  Toit  fourni,  pour  de  l’argent,  la  quantité  dç  fuif,’ 
goudron , poix , ouvriers  & inftrumens  dont  ils  auront  be- 
ioin , mais  ils  doivent  auffi  les  affilier , autant  quÜl  leur  fera 
poffible,&  s’il  arrive  que  5 par  malheur,  un  vaifieau 
vienne  à manquer  d’agrôts,  on  lui  permettra  d’acheter  les 
ancres , voiles , & autres  matériaux  néceiïaires  pour  fou 
appareil  ,&  ce,  fans  préfens  ; & lorfque  les  vaifleaux  , fous 
pavillon  Rujfe  ^ fe  trouveront  dans  quelque  échelle,  les 
Fermiers  & autres  Officiers  ^ aiaft  que  les  Charatschis  ne 
doivent  pas  les  arrêter , fous  prétexte  de  percevoir  les  droits 
àt  Char atf ch  des  paftagers  , qu’on  doit  conduire,  fans 
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obftacîe,  à l’endfoit  de  leur  deftination  , & s'il  s’y  trouve* 
des  Rayas  ^ ou  iujels  de  la  Porte  ^ ceux-ci  doivent  pyyerj 
ledit  droit,  étant  arrivés  à l’endroit  de  leur  deftination. j 
Un  fecours  réciproque  de  la  môme  affiftance  lèra  accordé  ,1 
dans  les  Etats  de  la  RuJjie  aux  vaiireaux  de  la  Porte  Ot-\ 
tomane^  auxquels  on  fournira,  lans  obftacle , pour  de  ftar- 
gent,le  fuif,  le  goudron,  la  poix,  les  ouvriers,  les  inftru- 
mens , ainfi  qu’en  cas  de  malheur,  les  ancres  ,&  les  maq 
tériaux  nécefiaires  pour  ^appareil  du  vaiiteau.  | 

L’article  XV  défend  qu’aucun  vaiftéau  de  guerre,  oui 
autre  d’une  Puiftance  , ne  ibit  troublé  par  ceux  de  l’autre, | 
pour  en  obtenir  des  prélens,ou  contributL-n  quelconque  ,> 
mais  qu’au  contraire  tous  les  bâtimens,  qui  fe  rencontreront,! 
fe  donneront  réciproquement  des  marques  d’amitié. 

L’article  XVI  régie  ce  qui  doit  s’obferver  à l’égard  des- 
faluts  , dans  les  rencontres  des  vaifîéaux , tant  en  mer , qu'  aux 
arrivées  dans  les  ports,  & veut  que  , dès  qu’il  y aura  eu 
I apparence,  de  manœuvre,  pour  faire  lefdits  faluts , fans 
mettre  la  chaloupe  à la  mer  dans  des  gros  tenis , cela  Ibiti 
réputé^,  comme  fi  le  falut  avoit  eu  lieu  en  entier  , ce  qui! 
doit  s’obferver  réciproquement  entre  les  deux  puiffances.  1 
Article  XVII.  Il  eft  convenu , par  cet  article , que  la  nation! 

■ Rujje  fera  regardée  & traitée  à l’avenir , dans  les  Etats  OttoA 
mans ^ comme  les  nations  Angloife  & Françoife,  & par! 
contre  , les  mômes  égards  feront  obfervés  en  RuJ/ie  envers! 
les  i'ujets  & bâtimens  Turcs.  | 

Article  XVïlL  Les  vailfeaux  Rujfes  feront  reçus  avec! 
amitié  dans  les  Etats  Ottomans  ^ où  ils  pourront  acheter! 
& vendre  librement  des  provifions  & denrées,  fans  être 
tenus  à aucuns  dons , & la  même  chofe  s’obfervera  en  Rujïe^ 
à l’égard  des  vaiflèaux  Ottomans. 

Nota.  Tous  les  artides  fiàvans  étant  extrêmement  com- 
plïqués , nous  allons  les  rendre  littéralement , de  crainte 
qden  les  roulant  abréger  ^ nous  n*en  altérions  le  fens  ^ 
ou  les  vraies  difpo filions. 

Article  XïX.  Les  fujets  & marchands  Rufifes  qui  , 
pour  leur  trafic , vont  & viennent , par  terre  , de  la  Rufiîe  \ 
ou  des  autres  pays  de  l’Europe,  dans  les  Etats  de  la  Su- 
blime Porte , dans  ceux  de  Rufiie  & des  autres  Puiffances , 
Ife  trouvant  avoir  en  main  des  pafleports  qui  les  démontrent! 
être  fujets  Rujfies , les  Commandans , Juges  & autres  Officiers | 
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de  h Sublime  Porte , ni  qui  que  ce  foit , ne  doivent  les  mo- 
lefter , ni  les  forcer  de  payer  le  Charack , ou  autres  im- 
poütions , mais  ils  doivent  agir  amicalement  envers  eux  , 
& en  vertu  du  préfent  traité  , tant  pour  les  marchandifes 
& chofes,  que  de  la  RiiJJie  , ou  des  pays  des  autres  Puif- 
fances,  ils  apporteront  dans  les  Etats  de  la  Sublime  P orte;^ 
que  pour  celles  des  Etats  de  Sublime  Porte  qu’ils  expor- 
teront en  Ru£ie , ou  dans  des  pays  des  autres  Puiflances , 
après  avoir  une  fois , & en  un  feul  endroit , reçu  le  droit  de  la 
Douane  ; les  Douaniers  des  endroits  par  où  ils  paifcront  , ne 
doivent  pas  obliger  les  lufdits  marchands  de  payer  une  ie- 
conde  fois  la  Douane , mais  d'obliger  à reftitutioii  ceux 
qui  l’ont  prife , principalement  dans  les  Provinces  de  Mol 
davie  & de  Walachie;  les  Douaniers  & autres  Officiels  ne 
doivent  pas  obliger  les  marchands  Rujfes  qui  .pafîènt  par 
ces  endroits,  à payer  divers  droits  de  Tranjit^  fous  diffé- 
rens  noms  inventés  par  eux  , & pour  les  marchandi  es  que 
les  fufdits  marchands  apporteront  des  Etats  de  Ruffle^  ou 
de  ceux  des  autres  Puiiiances  dans  lefdites  deux  Provinces 
& autres  pays  de  la  Sublime  Porte  ; ils  ne  payeront  la 
Douane  que  de  trois  pour  cent^  & une  feule  fois  dans 
l’endroit  où  ils  vendront  leurfdites  marchandifes,  comme 
pareillement , pour  les  marchandifes  qu’ils  exporteront  , 
conformément  au  préfent  traité  des  fufdites  deux  Provinces 
& aut'-es  pays  de  la  Porte-,  dans  les  Etats  de  ou 

dans  ceux  des  autres  Puiffances:  ils  ne  payeront  auffi  la 
Douane  qu'une  feule  fois,  & trois  pour  cent ^ dans  l’en- 
droit où  ils  auront  acheté  leurfdites  marchandifes , & il 
eft  défendu  d'exiger,  ni  de  prendre  d’eux,  contre  ces  ar- 
rangement & régie , aucun  droit , ou  payement  inventé  fous 
quelque  nom  que  ce  foit.  Les  Tefkerés  du  reçu  doivent 
leur  être  livrés  dans  les  endroits  où  ils  ont  payé  la  Douane  ; 
& ces  Tefkerés , qui  leur  feront  donnés , doivent  être  vaîa 
blés  dans  tous  les  endroits  des  Etats  de  la  Sublime  Porte. 

XX.  La  Sublime  Porte  s'efl:  engagée  par  l’article  II  de 
fon  traité  de  paix,  & par  l'article  v dudit  traité  , d’appfo 
prier  au  Commerce  que  les  füjets  Rujfes  font  dans  fes  États , 
les  mêmes  avantages  dont  y jouiflent  les  François  & An- 
glois,  comme  des  Nations  amies,  & qui  en  font  les  plus 
favorifées , & à cet  effet , de  n’exiger  d’eux , d'autres  droits 
que  ceux  que  payent  ces  deux  Nations  ; en  conféquence  de 
quoi  on  elt  convenu  par  cet  article , que  les  fujets  Rujfes , 
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en  apportant  dçs  marchandifes  dans  les  Etats  de  la  Sublime. 
Porte , & en  les  exportant  de  Tes  Etats  en  RuJJie , payeront 
les  mêmes  droits  de  trois  pour  cent  .que  payent  les  fuldites 
deux  Nations  Françoife  & Angioife,  bien  entendu  cepen- 
dant qpe  les  yaiiieaux  marchands  RufJ'es , apres  avoir  payé 
les  droits  de  la  Douane  une  fois , ne  feront  plus  obligés  à 
les  payer  dans  iin  autre  endroit  de  la  domination  de  la 
Porte.  Pour  confirmer  plus  Içs  droits  que  payeront  les  fujets 
RuJJes  ^ qui  doivent  être  les  mômes  que  payent  les  fuldites 
deux  ilat.ons , on  a inféré  ici  les  articles  de  leurs  capitula- 
tions avec  la  aublime  Porte  dans  toute  leur  étendue^ 

doivent  fervir  d’exemple  aux  Rujjes\  car  il  elt  écrit  dans 
les  capitulations  Franço  fes  : quoique  les  marchands  Fran- 
çois ayent^  de  tout  tems  ^ payé  cinq  pour  cent  de  Douane.^ 
fur  les  marchandées  qu^ils  apporioient  dans  nos  Fkats  ^ 
6*  qu^üs  en  importaient  ^ comme  ils  ont  prié  de  réduire 
ce  droit  à trois  pour  cent,  en  confidératïon  de  l'ancienne 
amitié  qu  ils  ont  avec  notre  Sublime  Porte  , ù de  le  faire 
inférer  dans  ces  nouvelles  capitulations , nous  aurions  agréé 
leur  demande.^  ù nous  ordonnons  qu  en  conformité ^ on 
ne  puiffe  exiger  d'eux  plus  de  trois  pour  cent  , (S*  lorfqu'ils 
payeront  leur  Douane , on  la  recevra  en  monnaie  cou- 
rante dans  nos  Etats  , pour  la  même  valeur  qu’elle  efi 
reçue  au  Tréfor  de  l Etat.,  fans  pouvoir  être  inquiétés  fur 
la  plus , ou  la  moins  valeur  d’ icelle.  Et  dans  les  capitu^ 
lations  Angloifes  , on  a liipulé  également  ce  qui  fuit  ; les 
marchands  Anglais  fe  trouvant  à Alep,  au  Caire?  & 
dans  les  autres  villes  de  l'Empire  Ottoman  ? ainfique  ceux 
qui  viennent  fous  pavillon  Anglais , peuvent , fans  le 
moindre  danger,^  exercer  leur  Commerce , en  payant,,  comme 
ci-devant les  droits  des  mar chandif es ,,  félon  Leur  valeur  ^ 
à raifon  feulement  de  trois  pour  cmit,  & ils  ne  font  pas . 
r^nus  de  donner  un  feul  Afpre  en  fus  ,•  & pareillement  les 
éts  de  la  Porte  qui  apporteront  des  marchandifes  dans 
Etats  de  la  RulTie,  jy  payeront  les  mêmes  droits  que 
yent  les  Nations  armes  & les  plus  favori  fées  par  la 
iffie,  en  fe  conformant  aux  tarifs  qui  y font  publiés. 
Airticle  XXL  Quoiqu’il  foit  ftipulé  que  les  fujets  de  l’Em- 
■e  de  RuJJie , commerçant  dans  l’Empire  Ottoman  , ne 
yeront  que  pour  cent  de  Douane  , pour  les  marchan- 
’es  qu’ils  apporteront  de  la  Ruffie  , ou  des  Etats  d’au- 
;s  Puiifances  , dans  ceux  de  la  Porte  Ottomane  , en  Rufjie , 
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ou  dans  des  Etats  d’autres  Puiffances  ; cependant  , poup 
ODVier  à toutes  tes  diiputes  qui  peuvent  iurvenir  entre  les 
marchands  & les  Douaniers,  par  rapporta  l’eUmiation  de 
la  valeur  des  inarchandiles , il  a été  jugé  iiéeellaire  d’étaolir  un 
tarif  qui  lerv^e  à jamais  de  régîe  aux  marchands  RujJ&s  & 
aux  Douaniers,  dans  les  Etats  Ottomans  \ c’eil  pourquoi 
la  Sublime  t^orte  autorua  , de  Ibn  côté  , ELadgi  Me/iemed 
, Direéteur  de  la  Douane  de  Conllantiiiople , & la 
Rujjie  autonia  le  Sieur  Nicolas  difani , premier  Dragoman, 

& Conleiller  de  Cour  , pour  effeéluer  cet  arrangement  du 
tarif,  lequel  ayant  été  délinitivement  réglé  par  les  fufdits , 
ligné  & cacheté  par  le  Douanier  fufmentioiiné  , /e  9 Je 
la  Lune  Schevall  1196,  c’elH-dire  le  5 Septembre  1782, 
|&  rcconnu  parla  Porte  ^ le  ii  de’ la  même  Lune  Schevali , 

:a  été  remis  à l’Envoyé  àtR.uJJie\  eu  conféquence  de  quoi , 
:1a  Sublime  Porte  qui  avoit  donnée  de  fa  part,  dans  Ion 
items,  un  exemplaire  authentique  dudit  tarif,  à l’Envoyé  de! 
\R.udfie  ^ le  conhrme  aêtuellemcut  dans  toute  foii  étendue, 
par  cet  article,  & s’engage  folemnellement  de  le  faire  ub-i 
ierver  en  faveur  des  commerçans  RuJJ'es  , dans  tous  les 
Etats  , fans  exceptiom  Pour  cet  Sublime  Porte  en-| 

verra  des  copies  exades  de  ce  tarif,  pour  être  enregiftrées 
dans  les  livres  de  toutes  les  Douanes , ainfi.  que  dans  les 
protocoles  des  ÜPéàkemes'  ào.  la  domination.  Elle  ordonnera 
qiEil  foit  obfervé  fcrupuleufement , & que  toutes  les  mar- 
chandifes  d’importation  & d’exportation  qui  ne  font  pas 
nommées  dans  le  lüfdit  tarif,  les  Douaniers  ne  prétendent 
& ne  prennent  que  trois  pour  cent  lur  la  valeur  des  mar- 
chandifes  ; & li  les  Douaniers  vouloient  eidimer  les  marchau- 
difes  qui  ne  font  point  nommées  dans  le  tarif,  à un  prix 
plus  haut  que  ne  le  porte  leur  véritable  valeur , les  mar- 
chands Ruj/ds  auront  le  droit,  au  lieu  d’argent  comptant , 
de  les  acquitter  en  nature , en  marchandiiés  mêmes , d 
toujours  h raifon  de/roi,v  pour  cent  \ & pour  ce  qui  regarde 
les  vins  que  les  fujets  achètent  dans  les  Etats  de  la, 

Porte^  & furtout  ians  V Archipel ^ pour  les  porter  en  Rujfie.^ 
par  la  Mer  Noire,  & autres  voies,  ils  payeront  le  droit  de 
la  Douane*  fur  le  lieu  où  ils  achètent  le  vin  , à raifon  de  1 
trois  pour  cent ^ & après  avoir  reçu  le  Tefkerès  qu’on 
leur  délivrera , fans  la  moindre  difficulté,  ils  ne  feront  plus 
obligés  de  payer, à leur  pafiage,  par  le  canal  de  Conilan- 
tinople,  ni  ni  aucun  autre  droit  quelconque.  Et  coin- 
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me  les  Douaniers ^ 0^oiwodes  des  Illes  de  l’Archipel,  font , 
pour  iii  plupart  des  , leurs  Tesker^s^  quand  même 

iis  leroieiii  *écrits  en  giec , feront  reconnus  pour  vaiabies , 
iaiis  aucune  dhiiculté. 

Ariicie  aXII  Pareillement  on  eft  convenu  de  percevoir 
des  droits  , dans  les  Ports  de  la  SuUime  Porte  celles  des 
march  iiddcs  RujJes  qui  feront  déchargées  , pour  etre 
vendues  ; ët  quant  à celles  qui  doivent  être  envoyées  dans 
d’autres  viles  maritimes,  on  n’en  prendra  point  de  droits, 
& 011  ne  fera  , à ce  lujet,  aucun  empêchement , car  us  le- 
ront  payés  dans  les  endroits  où  ces  marchandiles  - leront 
déchargées , pour  y être  vendues. 

Article  XXilI.  On  n'exigera  pas  des  fujets  Rufes,  de 
nouveaux  impôts  appelés  Cajjabie^  Rejeh^  iiady  Jajjo 
kouly  ; on  ne  prendra  pas  plus  de  trois  cents  A j près  de 
chai|ue  bâtiment , pour  le  droit  de  bon  voyage  , appelé  en 
Turc  Selametrefmi. 

Article  XXIV.  Comme  on  a déterminé  plus  haut  dans 
l'article  XX  que  les  marchands  Rufes  n’auront  à payer  que 
trois  pour  cent  de  droits,  tant  des  marchandnes  qui  leront 
apportées  de  la  Rujjie  , dans  les  Etats  de  la  Porte  , que  ne 
celles  qu’lis  exporteront  de  fes  Etats  , dans  leur  pays;  la 
Sublime  Porte  s’ engage,  eu  conféqueiice  ,de  ne  pas  les  em- 
pêcher après  avoir  payé  les  droits  li>tés  dans  ce  traité , de 
charger  toutes  les  marchandiles  qu’ils  exporteront  dans 
leur  pays.  , „ 

Article  XXV.  Lorfque  les  marchands  Rufes paye  , 
conformément  à ce  traité,  les  droits  de  trois  pour  cent^^h. 
reçu,  comme  de  coutume  , la  quittance  appelée  Eda  ies- 
kereld  ^ celie-ci , après  avoir  été  produite,  pourra  être  re- 
gardée comme  efi'eêtive  : & on  n’exigera  d’eux  aucuns  nou- 
veaux droits  pour  îa  leconde  fois  , dans  quelques  endioits 
les  Etats  de  la  Porte  Ottomane  qu’ils  portent  ces  niar- 
'•handires.  Si  cependant  il  pouvoit  le  rencontrer  que  le  prix 
des  mar  handifes  fût  trouvé  trop  haut-,  à proportion  de  la 
taxe  dont  eft  on  convenu  , la  promet , avec 

toute  la  déférence  poffible  , de  changer  ce^  tarif,  ou  taxe  ^ 
de  maniéré  qu'on  n’exige  pas  des  lujets  Ruffes  , eîfeclive- 
ment  pour  droits,  plus  de  trois  pour  cent  ^ & li^les  mar 
chauds  Riiljes  venoient  à vendre  les  marchandiles  qu’ils 
apporteront  à quelques-uns  des  fujets  de  la  Porte  . perfonne 
ne  doit  les  en  empêcher , ni  difputcr  là-deiTus , fous  pré- 
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texte  d’avoir  m privilège , ovt  une  prérogative  particulière 
à les  acheter , laiüant , eu  cela , une  entière  liberté  aux  Ru^ès 


qui  commercent  dans  les  Eiaçs  de  la  Sublime,  , & les 


ariranchiflant  du  pouvoir  & de  la  vexation  de  toulçs  fortes 
de  Ibciétés  privilégiées , ou  de  monopole. 

Article  XXVL  Les  marchands  & autres  protégés  par  la 
Rujjie  5 ne  feront  pas  obligés  de  payer  l’impôt,  ou  droit 
des  monnoies  d’or  & d’argent  qu’ils  apporteront  dans 
l’Empire  Ottoman^  ainfi  que  de  celles  qu’ils  en  exporte- 
ront, & ils  ne  pourront  pas  être  forcés  à fe  défaire  de 
leurs  monnoies  Turques, 

Article  XXVH.  Les  fujets  Rujjes  doivent  être  affranchis 
du  payement  de  l’impôt  des  Piaflres  quhls  apporteront; 
& en  conl'équence  les  Officiers  de  la  Monnoie  & les  Tré- 
foriers  ne  doivent  pas  les  inquiéter,  en  les  forçant  à faire 
de  leurs  Piallres , des  monnoies  de  l’Empire  Ottoman. 

Article  XXVilL  Comme  eu  conféquence  de  la  récla-? 
mation  qui  a été  Faite  par  la  Cour  Impériale  de  Rujfie , à 
\'à  Sublime  Porte  ^ i'ur  l’affranchilîcment  des  marchandifes 
RuJJès  du  droit  de  MeJ/eterie ou  Maflerie  , tant  par  rap- 
port à ceux  qui  vendent,  qu'à  ceux  qui  achètent;  celle-ci 
lies  en  ayant  affranchis,  à Texemple  des  marchandifes  Fran-; 
'çoiFes,a  fait  émaner, à cet  effet,  un  lirmant  qui  abolit  ce 


droit;  en  conféqueace  la  Sublime  Porte  s’engage  de  nou-j 


veau,  par  cct  ardcle  , à n’exiger , à l’avenir  , des  marcham 
diles  qui  léront  chargées  dans  les  Ports  de  via  Ruffie , &| 
apportées  à Conllantinople , fur  les  vaifleaux  , avec  des 
lettres  de  propriété  & pavillon  Rufje^  ainfi.  que  de  celles' 
qui  feront  chargées  fur  des  vaiffeaux  Rujjes , à Conllanti^^ 
nople  , pour  être  tranlportces  en  RuJJie  d’autres  droits  que 
ceux  qui  font  fixés  dans  ce  traité. 

Article  XXIX.  Quoique  dans  l’article  XX^  de  ce  traité , 
on  foit  convenu , de  part  & d’autre,  que  les  fujets  , à 

i’exemple  des  François  & des  Anglois, comme  des  Nations 
Amies  & des  plus  favori  fées  de  la  Porte  ^ payeront  trois 
pour  cent  des  marchandifes  qu’ils  importeront  dans  Tes 
Etats,  & qu’ils  en  exporteront,  & réciproquement  que 
les  fujets  de  la  Sublime  Porte  payeront , dans  les  Ports  de 
!a  tant  des  marchandifes  qu’ils  apporteront  dans  les 

Etats  de  la  RiiJJie  ^ que  de  celles  qu’ils  en  exporteront, 
les  mêmes  droits  fixés  par  les  tarifs,  auxquels  font  fou- 
mifes  les  autres  Nations  Amies  ; néanmoins  les  fujets  ref- 
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peaifs  feront  obligés  de  fe  conformer  aux  memes  ufages,*! 
coutum.es  & obligations,  auxquels  font  fournil  es  , ûaus  les 
deux  Etats,  ces  mêmes  Nations  Amies  qui  en  font  le  plus 
lavorifées  , en  tant  qubis  ne  font  point  contraires  à cet  ade 
lolemnel  entre  les  deux  Empires. 

Article  XXX.  Comme  en  conféquence  de  Tarticle  XI  du 
traité  de  paix  conclu  à Kainardgi  ^ en  1774,  & fart 
VII  de  la  convention  explicatoire  palTée  le  10  Mars  de 
l’année  1779,  on  eft  convenu  que  tous  les  vaifléaux  mar- 
chands , fous  pavillon  RuJje , pailtroient  librement  par  le 
Icanal  de  Conftantinople , de  la  Mer  Noire,  dans  la  Mer 
Blanche,  & réciproquement  de  la  Mer  Blanche,  dans  la 
Mer  Noire,  & qu’en  outre,  dans  le  fufdit  article  Vil  de 
la  convention , la  forme  de  ces  vailfeaux  & le  poids  de  la 
cargaifon  qu’ils  doivent  porter,  font  déterminés  à Texempie 
des  vaiffeaux  François  & Angîois , comme  ceux  des  Nations 
Amies  , & les  plus  favorifées  par  la  Sublime  Porte  ^ de 
même , pour  prévenir  tout  mal-entendu  à cet  égard , on  eft 
convenu  de  confirmer,  par  le  préfent  article, que  la  forme 
des  vailfeaux  marchands  Rujjes , doit  être  exaélement  celle 
des  fufdits  vaiffeaux  marchands  François  , Anglois  , & 
des  autres  Nations,  depuis  la  moindre  proportion , jufqu’ à 
la  plus  grande  , & pour  régler  le  poids  q^u’ils  doivent  porter, 
on  leur  a fixé , depuis  le  moindre  poids , jufqu’ au  plus  grand , 
celui  de  mille,  jufqu’ à feize  mille  qitilots  , ou  bien  huit 
mille  cantars , qui  font  vin»t-fix  mille  cent  punds  , ou  poids 
de  RuJJie  ( le  pimd  ejt  de  livres  de  marc..')  La  Porte 
s’engage  à ne  mettre  aucun  empêchement  à de  pareils  vaif- 
feaux qui  feront  fous  pavillon  RuJJé\  carn^étant  pas  char- 
gés de  marchandifes  qui  doivent  être  vendues  dans  les  Etats 
de  la  Porte , ils  ne  doivent  pas  même  être  déchargés,  vu  que, 
ne  s’arrêtant  pas  dans  les  Etats  de  la  Porte , ils  ne  feront 
que  palier  par  ledit  canal  de  la  Mer  Noire  dans  la  Mer 
Blanche,  & par  la  Méditerranée  , dans  des  pays  qui  ne  font 
pas  fournis  à la  Porte  ; & elle  promet,  par  contre,  d’ac- 
corder à leur  paffage  toutes  les  facilités  auxquelles  on  peut 
s’attendre  de  l’amitié  qui  fublifte  fi  heureufement  entre  les 
deux  Empires. 

Article  XXXI.  La  Sublime  Porte  s’engage  à ne  pas  pré- 
tendre, ni  permettre,  à qui  que  ce  foit , d’exiger  aucune 
Douane , ou  droits  de  la  cargaifon  des  bâtimens  marchands 
Rujf  'es  qui  viennent  des  Etats  de  RuJJïe , pour  paflér  dans 
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les  Mers  Blanche  & Méditerranée , ainü  que  de  ceux  qui 
paffcnt  de  ces  deux  Mers  dans  la  Mer  Ivoire,  & a leur 
paiiage,  par  le  canal  , ils  ne  doivent  pas  être  forcés  de 
décharger , ni  à Contiantiiiople  5 ni  dans  aucun  autre  endroit, 
les  cargaifons  dont  ils  font  chargés. 

Article  XXXII.  La.  Sublime  Porte  s’engage  à ce  que 
les  vadl'eaux  & bàtimens , ious  pavillon  Paf/e  qui  viennent 
de  la  Mer  Noire  , & paflént  par  le  canal  de  Conliantinople 
après  qu’il  aura  été  préfenté  une  liite  de  leur  cargaiion  , vé- 
rifiée par  le  Minillre  de  Ruffie^ , & qu’ji  leur  aura  été  donné, 
fans  retard  , le  Firman  îrnifefinéj  ne  ioient , en  aucune  façon , 
arrêtes,  & que  lefdits  bàtirtiens , produifant  ledit  Firman 
à leur  pafîage  de  fortie  aux  Dardanehes^  de  la  Mer  Blan- 
che , puiiient , fans  aucun  retard , aller  où  ü leur  plaira  : 
pareillement  les  habitans  , fous  pavillon  Rujje  , venant  d’au- 
tres pays,  par  les  Dardanelies  , de  la  Mer  Blanche,  pour 
retourner  aux  Ports  de  Rujfie  ^ lur  la  Mer  Noire,  à leur 
paiiage  par  les  Dardanelles  de  cette  Mer,  en  montrant  le 
Firman  qu’ils  auront  reçu  eu  conféquence  _ de  la  lifle  pré- 
ientée  de  leur  cargaifon  , vérifiée  par  le  Minifire  de  RuJ/ie, 
pafieront,  fans  s'arrêter. 

Article  XXXIII.  A tous  les  vaifieaux  & bàtimens,  fous 
pavil'on  Rujje  , qui  pailent  de  cette  maniéré  par  le  canal 
de  Coiiftantinople , & qui,  fans  s’y  arrêter,  voudront con 
tinuer  leur  route  plus  loin  , à leur  paiiage  par  ledit  canal 
en  voyant  une  parlaite  foi  aux  liftes  de  leurs  cargaifons , 
v<  rifiées  par  le  Miuiftre  de  RuJJk^  on  donnera  le  Firman 
Irnifefiné  ^ ieîon  qu^’d  a été  fpécifié  dans  l’article  32^  niais 
en  cas  de  quelque  doute,  ou  foupçon  de  la  part  de  la 
qu’il  le  trouve  de  fes  fujcts  parmi  les  gens  qui  com 
poient  l’équipage  d’un  tel  vaiiTeau  , fans  toucher  cependant , 
ainfi  qu’il  a été  dit  plus  h-nu , aux  marchandifes  chargées 
dans  ce  vahTeau & même  d ns  ce  cas  , on  agira  avec  beau- 
coup de  circonfpection  , v'fe  'ans  faire  aucune  infulte  au 
Capitaine,  ou  Patron  du^bâtiment , afin  le  ne  pas  permettre , 
en  faifant  quelquefois  dès  vilites  fuperfjues , des  entraves  a 
tout  le  Ce  mmerce  de  tranfit^  dont  on  eft  déjà  convenu  dans 
le  traité  de  p-aix. 

Article  XXXIV.  La  même  choie  doit  être  obfervée  à 
l’égard  de  pareils  vaiifeaux  qir  , retournant  dms  les  porU, 
Ide^la  Rujfie^  ne  feront  que  paffer  parles  Etats  & les  Mers, 


apparîenanâ 


appartenans  à la  Sublimé  Porte.  .!,  ^ qul^  excepté,  la  vifite 
de  ^équipage,  pu  des  gens  du  vailieau,  ne  doivent  être 
(oumis  à aucune  autre. 

Articie,  XXXy.  S’il  arrivoit  que  les  vaiiTeaux  fujfTent, 
chargés  de  vivres^,  pouf;  être  exportés  de  la  Rajfie  dans 
d'autres  Etats  qui  ne  . font  pâs,:foumi,s  à la  Porte  ou  bien  , 
js’il  leur  arrivoit  .encore,  de  traiifporter  des  vivres  defdits 
pays,  dans  les  Etats  de  la  Rufiie.,  pourvu  que  , feulement , 
:ils  ne  foient  pas  des  Etats  dè  là  Domination  Ottomane: 
ces  vaiiTeaux,  ne  s’arrêtant  i par  cette  même  rai fo n nulle 
■part,  dans  l’Empire  Ottomari^m.  doivent  pas  être  fournis 
à,  aucuns  réglemerts  du  payS  mais,,  ils  pourront,  palfer  li- 
[brement  par  le  canal;  dé  Conftantinopie , conformément  à 
l'article  XXX  de  ce,  traité  de  Commerce.  . 

Article  XXXVL  En  réc.iprocité  de  ces.engagémens.de  la 
Sublime ^ Porte  ^ la  Cour  Impériale  de  Rujjiey  pour  lui 
idonner  une,  marque  de  .fon  amitié , permet  à fes  fujets-  d'a- 
|cheter,danS;  lés  Ports  de  lajÇ^^e,  fitués  fur  la  Mer  Noire, 
:à  un  prix  libre , du  bled  h d’autres  provifîons  dont  ils 
auront  befoin , & de  les  iranfporter  à Conftantinople  , ne 
leur  faifant , en  cela , aucun  empêchement , mais  fourniffantj 
:au  contraire  ^ tous  les  moyens  poihbles  à tout  Ce  qui  peut 
jétendre  leur  Commerce  dans  les  Etats  de  là  RuJJie. 

; Article  XXXVII.  Lorfqu’ avec  le  conlentement  du  Pa- 
'tron,.ou  Capitaine  de^vaiiïéau^, les  fujets  de  la; char- 
; geront , . à un  .prix  ; convenu  , leurs  marchandifes  fur  des 
.yailfeaux  Rufes^  .pouf  ;les  tranfportér.  d’un  Porl  de  l’Em^ 
,pire  Ottoman.,à2Lris  m autre  ^ on  ne  leur  mettra  pas,  en  cela, 
’d’obftacle;;  & ,fi  les làffréteui's  des  vaiireaux  lés  abandonnent 
|en  chemin,  fans  y être  engagés  par  .des  raifons  judes  , les 
\Cadii  &.  d^autres  Chefs  feront  tenus  de  les  obliger  à rem- 
|bour(er,en  entier^  au  Càpitaine , ou  Patron  du  vaiiîeau,le 
72o//jr  dont  on  fera  convenu  pour  le  fret  des  vaiiTeaux-  . 
j Article  XXXVIIL  Si.,  dans  Je  cas  d’urie  nécelTité  urgente, 
;on  avait  befoin  de  fréter,  un  vaifleau  , pour  le  compte 
de  la  Sublime  Portai  les  Commandans  ,ou  autres  Olhciers 
'chargés  du  fret , ^doivent  .en  informer  le  MimŸitQ:  Rujje  ^ 
joules  Çonfuls  , là  où  il  s’en  trouverai  pour  dépgner  les 
vaiiTeaux  qu’ils  trouveront,  propres  à cela  ; & dans  les  en- 
droits où  il  n'y  aura  point  de  Conful  , les  bâtimens 
pouiTont  être  frétés,  de  leur  propre  gré,, .par  le  Capitaine,  ou 
h Patron,  &le  prix  dont  on  fera  convenu  leur  doit  être  payé 
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telom^T*  !etard;maiseii  cas  meme  d'im  pareil 

beioin  , 1.1  l'orce  ne  frétera,  le  vailieau  Ruffé  aiurenl^ent 
qae  a apes  un  accord  volontaire  ; & on  ne  doit  pas  fur- 
tout  arrêter  d’autres  vailleaiîx  qui  ne  lerout  pas  frétés  & 
particuliei^ment  ceux  qui  feront  déjà  chargés  de  quelques 

doivent^bfolui^ren^ 
cÙne  hUuke.'“  ^ doit  faire  L- 

fujet  chargera , dans  un 
pars  ennemi , ion  propre  va'ffeaude  provifions  , ou  d’autres 

enïrafr”‘^fl^an’n°“’'*''*  traiifporter  également  dans  un  pays 
ennemi,  àz  qu  il  rencontrera  des  vaiifcaux  de  h i orie  Otto- 
mane  ne  doit  pas  lu,  prendre  l'on  vailieau,  oihesnw- 
chandiies  , fous  prétexte  qu’il  porte  les  provifions  & les 
marchandiies  chez  l’ennemi,  & on  ne  fera  point  efdaves 
ses  gens  qui^s’y  trouvent.  ^ ^ 

des  parties  contradantes  fe  trou- 
l , Etrangère  quelconque, 

de w"r  contraalnte 

FtaA  de  fréquenter  les 

btais,  jxmrvu  qu  ns  n importent  pas  chez  l’ennemi  des 

aX’of-’  ?“  Sderre!^  On  comprendra  fous 

amS  “““‘““d®  de  guerre,  les  chofes  fui- 

i antes,  fa  voir . canons , mortiers,  armes  à feu,  piftolets, 
oomues  , grenades  boulets,  balles.  Mis,  pie  res  à feu 
meches,  poudre , fa  prêtre , Ibufre , cùiraifes,  piques  épées’ 

ttnr'Zn’.r*’  '"f'  ^ ‘’^ides,  en  eLep- 

:^^Æe  “lerëk?^“t 

de°'gK“rl"‘ou  nlvakl“'‘’  munitions 

_ Article  XLI  Lorfqu’un  fujet  de  la  Porte  exportera  des 

m cas‘'m,?P Etats  & qu’il  fera  faiQ  11,  chemin, 
en  cas  que  1 exportation  en  folt  prohibée , on  n’ arrêtera 
m ne  pumm  point  les  fujets  Rujes  qui  ferviront  furdè 
pareils  navires  des  fujets  de  la  Porte^ 

achèteront  des  vivres  fur 
reiux^’*^b«’  ^ rencontreront  avec  les  vaif- 

En4  ri?lo  D dans  leur  Patrie,  & non  dans  des 

danfo?^  f“‘Ei'.‘Jïe  Eniiemie,  ou  non  alliée  de  h Porte, 

mM  4;  O V"®  Æ/#«neferont  point  coitfifqués, 

mais  au  contraire  relâches  avec  tout  leur  équipage  ; & fi 


malgré  cette  ftipulation,  on  arrêtoit  quelqu'un  d’eux  , on 
fera  tenu  de  le  relâcher,  & de  luireüituer  toutes  les  hardes^ 
qu’on  lui  aura  pnl'es.  . 

Article  XLIIl,  La  Sublime  Porte  s^engage  à ne  point 
conlifquer  les  biens  des  marchands  Rujjis  qui  fe  trouve- 
ront à bord  d’un  yailTeau  ennemi , & à ne  les  pas  faire 
eiclaves  , lorfqu’ils  s’y  trovtveront  pour  affaires  de  Commerce, 
& point  pour  celles  de  guerre. 

Article  XLIV.  En  permettant  aux  fujets  des  deux  parts  ^ 
qu’ils  pourront  avoir  des  endroits  & des  magafins  propres 
à y mettre  leurs  marchandifes , & à les  y conferv^cr , aiiili 
que  des  maifons , pour  y demeurer,  les  Gouvernemens  Ref- 
pedifs  des  deux  parues  contractantes  , veilleront  à ce  que  les 
llijetsdes  deux  parts , en  faifant  eiitr’eux  des  contrats  pour 
le  bail  des  maifons  & magafins  , rem.plifient  tous  les  enga- 
gemens  qu’ils  contradent  entr’eux  à cet  effet;  en  cas  de 
plainte  au  fujet  de  manque  à ces  conditions,  on  accordera 
toute  aide  & juftice  polfible;  c’elf  à quoi  la  Cour  Impériale 
de  Ru£ie  s’engage,  vis-à-vis  des  fujets  de  la  Porte  ^ & pa- 
reillement la  Sublime  Porte  Oz7o/;2^/2e  , vis-à-vis  des  cora- 
merçans  Rujjes  qui  feront  domiciliés  dans  fes  Etats, 

Article  XLV.  Il  a été  pareillement  convenu  que  les 
fujets  pourront  acheter  à Smyrme  Alexqndrieh. 

ailleurs , dans  les  Etats  de  la  Sublime  Porte , excepté  la 
ville  de  Confiantinop le , de  la  foie  & du  riz , ainfi  que  du 
café  du  Levant  & de  P huile  qu’ils  pourront  tranfporter 
en  Riiÿie , fans  le  moindre  empêchement. 

Article  XLVI.  Pareillement  les  fujets  Rujfes  pourront  ex- 
porter des,  Etats.de-  h.- Porte  Ottomane  des  cotons  en.  faine  , 
des  cotons  filés  & des  maroquins  , & acheter.de  la  cire  & des. 
cuirs  qu’ils  pourront  tranlporter  où  bon,  leur  fernblera. 

Article  XLV-II.  Comme  la  Porte  Ottômdne  abonde  en 
fruits,'  les  vaiflea-ux ? en  teins  d’abondance , pourront 
venir  acheter  des  figues,  du  raifin , des  noifettes  & autres  den- 
rées femblables  , fans  être’expofés  au  mrnndre  empêchement,  , 
en  chargeant,  ou  expédiant  ces  marchandifes,  après  avoir  , 
toutefois , acquitté  les  droits  de  Douane , conformément  au.j 
préfent:  traité/  Il  a été  de  même  arrêté  que  les  vailfcauxl 
Ruffes  pourront  acheter  & charger  du  fel.  'dans  PIfle.  de' 
Chypre  , & autres  villes  de  la  domination  Ottomane  de 
la  même  maniéré  que  les  fujcis  de  la  eux  mshies,,, 
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m dans  leurs  maifons  ,&  en  faire  venir  de  même  du  dehors, 
pour  leur  propre  conlommation , fans  t^ue  perfonne  pu.di. 
es  èn  empêcher. 

Article  LVR  Lorfqu’on  enverra  du  raifin,  pour  en  faire  i 
lu  vin,dans.les  maifons  àes  Confuls ^ Dragomans  autres 
3erIonnes  relevant  de  ta  Cour  Impériale  de  Rupi.t , ou  Un  i- 
|u^on  portera  chez  eux  du  vin , pour  leur  proviiion , 
ie§  Janilfaires  , le  Bofiangi-Backi  , le  Topfchi-Bachi , les 
Voivodes  & autres  Officiers ^ n^’exigeront;  aucun  d oit,  ou 
gratification  pour  le  tr?infport  , ainli  que  pour  ihmponation 
le  ces  vins.  ‘ • 

Article  LVII.  Lorfque  quelqu’un  voudra  entrer  en  procès 
ivec  les  Confuls  établis  pour  affaires  de  Commerce  , oh  ne 
ès  arrêtera  point , ni  on  ne  mettra  point  lé  fcellé  à leurs 
nâifons;  mais  le  procès  doit  être  inftruit  à la  /’o;rd,dans 
e cas  où  on  produiroit  des  Ordonnances  publiées  avant , ou 
iprès  la  Conclufion  de  ce  truité  , contraires  au  préfent  arran- 
gement , elles  Icront  iiulles  h tfe  nul  effet  , on  agira  à 
:et  égard,  conformément  au  préfent  article. 

Article  LVIIL  Les  Conluls^  & Commerçans  Ruffes  fe 
jouvanten  litige  avec  des  Confuls  & Négocians  cT une  autre 
>?ation  Chrétienne  , peuvent  fc  juftifier  auprès' du  Minirtre 
accrédité  à la  Porte , fi  les  deux  parties  UtigieuCes  y 
:onrentent,&  fi  elles  ne  veulent  point  que  leur  procès foit 
nftruit'par  les  Pachas  ^ Cadis  ^ les  Officiers  & les  Inf- 
Deéteurs  des  Douanes  de  la  Porte alors  ceux-ci  ne  pour- 
'ont  pas  les  obliger,  ni  s’ingérer  aucunement  dans  leurs  af- 
faires , fans  confenteraeht  des  parties  en  litige. 

Article  LIX.  Perfonne,  dans  les  Etats  de  la  Sublime  Porte^ 
ne  pourra  forcer  les  Confuls  Rujjes  de  comparoître  eux 
nêmes  devant  les  Tribunaux,  lorfqu’ils  ont  leurs  Drago- 
nans  \ & en  cas  de  quelque  befoin , les  fujets  de  la  Porte 
Ottomane  pourront  s’expliquer  fur  leurs  affaires,  avec. les 
envoyés  paries  Confuls.  “ ’ 

Article  LX.  Pour  protéger  les  vaifîeaux  Rujjes  en  mer, 
yOntre  les  Corf aires  Barbare fques  , ainfi  que  pour  met  .re  les  i 
fTonfuls  & les  Marchands  Rujles  à IVri  des  uifultcs  -.ansi 
les  Ports  où  ces  Pirates  peuveir  mou  le- , la  r^ubUme  Porte] 
b oblige  de  veiller,  de  la  maniéré  la  plus  révéré,  à ce  que  les 
Vachas , Commandans  & ' autres  Officiers  dans  l’Eimpire 
Ottoman^  protègent  & défendent  les  Conffils  & Marchands 
^Rujjes , & Ica-fqué  le  Miniflre  & les  Conffils  Rujjès  auront 
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jvériiié , par  des  témoignages  , que  les  vaiireatix  arrivés  aux 
jPorts  , oAi  Forterelïes,  appartenans  à la  Parte , jouilîent  effeC'. 
jtivement  de  la  proteétion  du  pavillon  RuJ/e\  alors  tous  les' 
jCommaiidaiis  de  ees  Ports  feront  obligés  de  tâcher,  de  toute 
façon  5 que  leidîts  Corfaires  ne  faiiifiént  point  les  vailfeaux 
& que  furtout  aucun  vailieau,  fe  trouvant  près  de  là 
Fortereife , ne  foit  pris,  ii  les  Corfaires  caufen^  des  pertes  aux 
liijets  Rujjès  dans  les  ports  de  la  domination  Ottomane^  où  il  ÿ 
a des  Pachas  & Commandans  \ ces  derniers  feront  tenus  à 
dedommager^toutes  les  pertes  caufées  par  leur,  négligence. 

^Article  LXL  Si  un  fujet  , en  rencontrant  des  Co/*- 
faires  d’Alger  ^ de  Tunis  & de  Tripoli  venoit  à être  fait 
prironniçr  , ou  que  ces  Pirates  failiroient  le  bâtiment,  ou  les 
biens  des  marchands  RuJ/ès:  dans  ce  C2.&  Sublime  Porte 
s’oblige  de  fe  fervir  de  fon  pouvoir  fur  les.  cantons , pour 
affranchir  tout  fujet  Ru^e  qui  aura  été  fait  çfclave  de  cette 
maniéré, , & pour  lui  taire  reftituer  le  bâtiment  & les  biens 
qu’on  lui  aura  enlevés.  ■ ' J 

Article  LXIl.  Si  les.  corfaires,  ou  autres  ennemis  de  la 
Sublime  Porte  commettoient  des  pirateries  fur  les  côtes  de 
fes  dominations  5.  on  n’en  prendra  aucunement  prétexte 
d’incommoder.,  pour  cela  , les  Confuis  & Marchands  RuJJes  : 
mais, comme  pour,  la fùreté  réciproque , il  eft  nécelfaire  de 
connoître  les.  pirates  nommés  Forbans  \ pour  qu’ils  foient 
également  connus  de  chacun  , les  OfiicierS;  Commandans  fe- 
ront tenus.,  iorfque  de  tels  bâtimens , Corfaires  , ou  autres 
Barbarefques , aborderont  dans  les  Ports  de  l’Empire  Ot- 
toman 5 d’examiner  foigneufement  les  paffeports , & de  pro- 
céder 5 avec  eux , félon  les  loix,  à condition , cependant,  que 
les  Confiils  Rujjès  prennent  des  informations  exaétes  dé 
tous  les.  bâtimens  qui  arrivent  fous  pavillon.  , & qu’ils 
les  communiquent  enfui  te  aux  Officiera  de  la  Porte  ^ avec 
iefquela  ieiciits  Confuis  Rujjks  pourront  entretenir  récipro- 
quement des  liaifons , pour  fe  communiquer  mutuellement  é 
foit  de  bouche,  ou  par  écrit,  tout  ce  qui  pourra 'acheminer 
vers,  la  fûreté  réciproque.  ' ' 

XLIIL  II  a été  convenu,  à Pégar.d  desuommerçans,  rélir 
dans  dans  l’Empire  Ottoman^  qu’en  cas  de  difpute  avec 
un  marchand  Rujje  ^ & lors  d’une  plainte  au.  Cadf,  à ce 
fujet,  le  juge,  n’inllruira  le  pro.cèa  qu’en  préfeiice  du  Dra- 
goraan  Rajj"e\k.  fi  l’interprète  eft  occupé  alors  d’une  autre 
affaire  importante.,  on  le.  prorogera  jùfqn’àfon  arrivée;  en. 
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evancHe , les  fajets  Kujfés  feront  obligés  ? pour  ne  point 
ibufeir  du  prétexte  de  rabfence  du  Dragoman , de  le  faire 
;omparoître , fans  délai,én  juftice.  Sila  difpute  s’élève  entre 
les  fujets  RuJJei' , leur  Miniftre  à la  Sublime  Porte , ou 
eurs  Confuis,  pourront  examiner  leurs  dilfcrens  ,&  pronon- 
cer l’arrêt  3 conformément  aux  loix  & ufages  RuJJes , fans 
e moindre  empêchement;  oii  difficulté  de  la  part  de.  qui 
lUQ  ce  foit. 

Article  L XIV.  Les  procès  qui  paiïent  la  Ibmme  de  quatre 
iiille  Afpres , feront  inftruits  au  Divan  3 ou  au  Confeil  de 
'a  Porte  ^ & non  dans  aucun  autre  Tribunal. 

Article  LXV.  Si  un  fujet  de  la  Porte  ^ foit  marchand  3 
m.  autre , a une  lettre  de  change  fur  un  lujet  Rujfe  3 & que 
celui-ci , ou  fo'n  furbordonné , né  l’accepte  point,  ôn  ne 
courra  pas  le  forcer  de  payer,  iansune  caufe  légitime;  mais 
)n  exigera  un  refus  par  écrit , pour  s’en  fervir  enfuite  contre 
e tireur  ; en  revanche  les  Minijvres , ouïes  ConfuLx  de  Rujffîe 
deniployeront , de  tout  leur  pouvoir  , à faire  payer  les 
connes  lettres  de  change. 

Article  LXVI.  LorfquTm  marchand  RuJJevoixàï^  partir 
cour  un  autre  endroit , ^ que  le  Conful  le  cautionnera , on 
le  pourra  pas  l’en  empêcher  , fous  prétexte  de  lui  faire  payer 
es  dettes  ; & les  procès , excédant  la  fomme  de  quatre  mille 
\fpres , feront  inftruits  à la  Lourde  Sa  Hautejfe-^  ainü  i’a 
^it  l’article  LXIV  du  préfent  traité. 

Article  LXVII.  Les  employés  de  la  Juftice  & Officiers 
Je  la  Porte  ne  pourront  pas  entrer,  par  force , dans  une  mai- 
bn  habitée  par  un  Rufe  \ & dans  un  cas  de  néceffité 

!irgente,il  faudra  en  prévenir  le  Miniftre,  ou  les  Confuls, 
à où  il  ÿ en  a;  enfuite  on  ira  fur  les  lieux,  avec  ceux 
[uÙls  auront  commis  à cet  effet  , faute  de  quoi  ,1a  Sublime 
'^orte  s’engage  à punir  les  contrevenans , félon  toute  la 
igueur  des  loix. 

, Article  LXVIII.  Les  procès  entre  les  fujets  RuJJes  & 
l’a'iures  particuliers  qui  auront  déjà  été  terminés  juridiqué- 
pent , & par  Chodget ^ ne  pourront  plus  être  inftruits  une 
ecônde  fois-,  mais  fi.  la  néceffité  exige  ce  fécond  examen, 
m ne  permettra  point  aux  parties  en  litige  de  comparoître 
|n  juftice , & on  n’enverra  point  des  Commilfaires , ou 
|iuiffiers , pour  les  chercher , fans  en  avoir  prévenu  le  Mi- 
fî.  x ou  attendu  du  Conful  la  rèponle,avec  une  ex- 

|)lication  claire  de  toute  l’affaire.  On  accordera  auffi  un  tems 

, 

î 
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[iütntant  pour  râilèmbler  des  informations  détaillées,  toü- 
(ciiant  le  cas  en  queiiion.  Au  rette  ü a,  été  convenu  que, 
iiorrqu’il  lera  ordonné  de  revoit de  rechef,  un  procès  déjà 
I terminé  , on  ne  aécidera  rien  à cet  égard,  qu’à  la  Coui 
de  Sa  lïauteJJ'e  ; dans  ce  cas,  les  lujets  de  KuJJîe  ^ 
qui  en  uépendent,  peuvent,  eh  perionne,  comparoitre  en 
jullice , ou  conilitüer  , à leur  place , des  Plénipotentiaires 
|en  forme  juridique.  Les  lujets  de  la  Porte  voulant  intentei 
*tin  procès  à ceux  de  la  Ru£ie^  ne  feront  point  écoutés , è 
; moins  qu’hs  ne  Idient  munis  de  titres  authentiques,  ou  de 
^certiiicats,  de  là  part  des  Tribunaux. 

Article  LXIX.  En  cas  d'une  banqueroute  d’un  Négo- 
ciant RaJ^e,  ou  d’un  autre  dépendant  de  la  Rujfie  ^ le^ 
créanciers  iéront  payés  des  effets  reftàns  j fi  le$  créanciers 


ne  peuvent  produire  uil  témoignage  véridique , pour  prou- 


^er  qü^  le  Conful  Ru-ff'e^  Drago?nan  autre 
caution  pour  le  banqueroutier,  on  ne  fera  aucune  préteri; 
îiori  à la  charge  défaits  Confuls  , Dragomaiis,  ou  autres 
fujeis  Ruff'es  quelconques;  & on  ne  les  arrêtera  pas,. ni 
ne  leur  cauicra  ie  moindre,  défagrément , fous  prétexte  qu’ils 
font  refpoiifables  des  dettes. 

Article  LXX.  Si  à l’avenir,  le  |bien  du  Commerce  exi- 
geoît  qu’on  établît  des  Courtiers , tout  comme  les  François 
en  ont  en  Turquie,  ces  mêmes  Courtiers  nommés  par  dès 
marchands  , de  quelqiïe  Nation  qu’ils  foient , né  feront  au- 
cunement moleffcés  dans  Fexercice  de  leurs  charges  , ni  or 
ne  leur  fera  aucune  violence.  If  dépendra  abfolument  dt 
choix  des  Négociàhs  Rujfes  de  nommer  dès  Courtiers  dè 
telle  Nation  que  bon  leur  fembkra  ; fans  excepter  même  la 
Juive  ; lorfque  ces  Courtiers  viendront  à être  congédiés  , 
ou  à mourir  , on  n’exigéra  abfolument  rien  de  leurs  fuc* 
GeJfeurs,  fous  prétexte  du  droit  nommé  .fîr/ec.  , 

Article  LXXÏ.  On  n'exigera  point  le  droit  do.  Charatfçin 
dés  fujets  Rujfes , foit  mariés  , ou  non  mariés,  qui  habifeni 
ians  les  Etats  de  l’Empire  Ottoman , & de  telle  condition 
qu’ils  i oient. 

Article  LXXÏÎ.  En  cas  de  meurtre , ou  autres  défordres 
entre  les  fujets  Rujfes  ^ le  Miniftre , oi\  les  Confuls  Ruffes 
pourront  examiner  le  cas  5 & y prononcer  l’arrêt  que  leui 
diaeront  leurs  Loix  & Ordonnances , fans  qu’aucun  dès 
Officiers  de  la  Porte  ^ puiffe  les  en  empêcher. 
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Atticiê  LXXIII.  Si  on  commet  un  meurtre  fur  Ie4  lietiv 

v^coSuï'nfnet'*  ^ '■*  ““  aucune 

aucunement  iac^uiétés,  à ce  luiet  4 

• J I^ofliîü’un  fujet  lie  RuM,  bii  teliutre” 

’ “'"'"‘^'«a  un  meurtre,  ou  un  autre 
l T><k„^  ^ f Gouvernemèiit  ên  iera  informé  , les  juge? 

Sriu  eluM  J-agéront  de  pafeils  ^‘1  qu^eri 

D-  ''Duleil , ou  de  ceux  qui  auront  été  commiî  4 
cêt  efiet  par  le  Miniftre  , ou  le  Conful,  qrique  palTTu’il 

orte”de'cas““on“éxf:?'  P‘“  dins’ceé 

tartes  de  cas,  on  exige  réciproquement  des  deux  contrac- 

r’un?l‘L:ifr'éi,? 

Quoiqu’il  foit  très-fù^  , avec  Faidé 

Iw^&"de  rfmitm  fondemens  de  1 

-paix  (-Y  de  1 amitié  qui  lont  établis  & fubfiftent  entré  les 

deux  Empires,  ne  puilTent  être  ébranlés  & renieras"  et 
pendant  , comme  de  teras  en  tems,  il  naît  dés  faulïès  no^’- 
veiles  contraires  a la  vérité,  qui  troublent  la  lüreté  &don- 
nent  de  1 inqiiietùdè  aux  marchands  refpeaifs  il  ehoit  lié 
celTairè  d;mférer  dans  le  préfent  traité  T Com  me  S ' 
article  qui  puifle  .anéantir,  mïe  pareille  inquiémdl  défdltl 

W,  delà  maLre  que  el  fe 
trouve  dans  .quelques-uns  des  traités,  s^il  arrivoit,  ( Diëu 

) qwe  l’amitié  & l’alliance  qui  fübèftènt 
entre  ^Empire  de  & delà  lol/fè  éS 

geaffeiit  en  difcorÿ  & en  inimitié, ^ les  fuiets  des  deux  Em- 
pires qui  font  le  Commerce  dans  les  Etats  Refpeaifs  ^ aii 
ront  la  liberté,  en  comptant  du.  jo.ùr  de.la  rupture  Juf- 

vendre  leurs  mafehahdifes  • 
effets  &toutcequ’tls  pofféderit,  & dé  s'en  retourner  fSl 
obftacle,  avec  leurs  biens , dans  les  frontières  dé  leur  Patrie 
Ils  feront  garants  & protégés  de  tous  les  deux  côtés  * & 

S£5TJSÆ."  “"»  ■ ■>“  -“SS 

LXXVI,  Pour  fadiitèr  le  Commerce  des  ■ftt'ie'tS 
refpeftrs , ainfi  que  la  correfpondance  réciproque  i là 

P°"'’oir  aux  moyens  d'étendre 
la  célérité,  la  furete  & la  commodité  de  la  pôftg  & ao'jl 
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counefs  qui  vont  & viennent  aux  frontières.  G’eft  a quoi 
îa  Cour  impériale,  de  RuJJie  s’engage  pareillèment  de  fon 
côté.' 

Article.  LXXVIL  Comme  dans  rarticle  II  du  traité  de 
Kainardgi  ^ ik  dans  le  VI  article  de  îa  convention  exph- 
catoire , il  a été  arrêté  que  le  Commerce  Ruj^e  jouira  de 
tous  les  droits  & p'riviléges  qui  font  accordés  dans  les  ca- 
pitulations Françoifes  & Angioifes;  & quoiqu'une  partie  de 
ces  capitulations  ait  été  inférée  dans  ce  traité,  pour  autant 
qu’ elles  ont  du  rapport  au  Commerce  Ruffe , cependant 
les  deux  Hautes  Parties  Contractantes  s’engagent,  en 
outre  , de  ladfer,  dans  leur  forcé  même , ceux  des  articles  des 
capitulations,  qui  ne  ibnt  pas  inférés  ici  , pour  l’avantage 
des  fuiéts  RuJJ'es  ; en  conféquence  îa  Sublime  Porte  con- 
lirme  aux  fujets  tout  ce  qui  efl:  renferme  dans  les  capi- 
fuiatioiis  avec  les  Vénitiens  vu  qif  elles  font  appropriées  aux 
François  dans  leurs  capitulations  avec  la  Forte  ^ en  défen- 
dant', au  /cfte , à tous  & à chacun  d’oppoî'er  aticun  ôbftacle , 
ou  chicane  à l’exécutioir  de  ce  traité,  aVec  la  Cour  Imvé- 
fialé  de  Ru^le,,  , ,,,  ..  . 

Article  LXXVÏÏÎ.  Tous  ùouverneur.f y Amiraux  ^ Hoi- 
vodes^  CadiS  y DireBeurs  de  Douane , Capitaines  de  la 
Marine  & en  général  tous  les  habitans  de  l’Empire  Ot~ 
airifi  que  tous -les  fujets  de  toute  condition , 

feront  tenus  de  remplir  le  préfent  traité  y avec  toute'  l'exac- 
titude polTible  , & fans  ÿ porter  la  momdre  atteinte.  Si 
quelqu'un  ■ s’y  , oppofe , ou  témoigne  de  la  mauvailë  volonté 
dans  fon  exécution , il  fera  déclaré  rebelle  & criminel , & 
puni  comme  tel , fans  délai , pour  fervir  d’exemple  aux  autres. 

Article  LXXIX.  Pareillement  les  deux  Hautes  Parties 
ContraBdntes  s’engagent  à ne  point  contrevenir  ad  préfent 
traité  , & les  Gouverneurs , Commandans , Cadis , Doua- 
niers , Vdivùdes  , Moujfelims , Officiers  & aütres  per- 
fonnes,  employés  dans  , ne  doivent  pas 

contrevenir  à ée  traite  ; & fi  ,de  part  ou  d’autre , oh  l’en- 
freint, en  inquiétant  quelqu’un  , fô.lt  dé  parbles  , ou  par 
faits,  les  fiTjets  Ruffies  feront  .punis  par  les  ConfuTs  , ou 
îeürs  Chefs  , conrormement  à ce  traité  ; tout  comme  la 
Sublime  Porte  s’engage  à avoir  foin  que’fes  fujets  foient 
punifiïrr  leÉ  repréfentations  du.  Minière , ou  des  Confuls 
& un  . examen  fuffifant 'de  l’affaire,  fi  îecas'l’exDe. 
Article'  LXXX.  En  oxxixe  WCÙour  Impériale  de  Ruffie^ 
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pour  témoigner  l’amitié  particulière  qy^elle  porte  à la 
Mime  Pôriè  , promet , par  le  préient  article  , de  donner  ^ en 
toute  opc’aüon  y aux  lujets  ' de  la  Porte  , totiie?  fortes 
dé  fecours , quant  à leurs  aftaires  mercantiiîes , dans  les 
Ports  dè  pour  étendre ie  Commerce  réciproque,  rdnfr 

que  de  leur  accorder  to^te  juftice  daqs  les  Tribunaux. 

Article  LXXXI  h dernier.  Aq  reite , comme  la  Cour 
Impériale  de  Rujjîe , en  s’accordant  dans  ce  traité  de  Com- 
merée,  fur  les  droits  de  Douane  |&  autres  uipulutions , en 
faveur  de  fes  fujets  commerçaiis  dans  les  Etats  de  la  Pçrte 
OmmàtUy  ne  demande  rien  autre  chofe  que  les  mômes 
avantages , & une  parfaite  égalité  avec  les  J^aüqiis  Favori - 
fées  dans  les  Etats  de'  IadPo/té,  à quoi  là  Porçe  s’eft  dejà 
engagé  par  V article  lï  du  traité,  de  paix  de  Kainardgi^ 
& le  üxieme  article  de  la  convention  explicatoire  ; iesfiqet^.^ 
de  la  Porte , pour  ce  qui  ert  de  leur  Commerce  dans  les 
Ports  àP  Rujjîe  ^ nV  pourront  pareillement  exiger  a.ntçé 
chofe,  ènon  une  parfaite  égalité  avec  les  Nations  les  plus 
favdrifées  en  Rùfjie^  & ne  payeront  , par  conféquent , dans 
les  Etats  dé  Rùjjîe , qu’exaétemeiit  les  mômes  droits  que 
payent  les  Anglois  & les  autres,  ^Nations  les  plus  Amies  , 
d''âprèS  lés  tarifs  établis  en  Rüffie. 

7®.  Traité  Relatif  a la  Crijmée  (5*  au  CtJ.B.Ai*ÿ , 
&c.  PASSÉ  entre'  là  Russie  et  la  Cour  Ot-^ 
TOM  ANE  3 Signe  à Conflantimple  3 le  28  Décembre] 
1783. 

Article  Premier.,  Les  traités  de  paix  de.  1774  ,j 
la  convention  pafiée  en  1775,  au  fujet  des  frontières  , cellej 


rigueur,  que  u'exaentuae  aans.tousiciirs  points  & articles,|^ 
à T exception  du  troifièrae  article  du  traité  ‘de  1774  , & desij 
articles.  H,  lïl,  & IV  de  lacpiiyention  de  1779 , Tel  quels'] 
articles  ne  feront  d’aucune  validité  & n’auront  plus,  de!* 
force  obligatoire 'pour  les  deux  Ènipires.  Mais  comme  s.  par 
le  ttoiriemé  article'  du  j[u,fdittraitôde'i774  , ileft  ftipulé/qug 
la  forterelfe  d’Of^û-ToW  ^ àinri  que  fon  aacien  teî(rifoii’'é , 
appartiendront  à la  PqrP^  coiirme  ci-dçvant  ; çef  arfange* 
ment  conferv'era  toute  là  vigueur , & il  ii’y  lerà  rien  chaagé. 

Article  IL  La  Çour  de_  Rujjîe-  ne  recontipîua  iaîiiais,|j 
comme  yaîides  les  droits  que  les  ïi-nns  des  1 artares 
ront'  s’arroger  lurTp  seÿttoire  dé  îa  forterelfe  de  Soiidjcuk-^ 
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^ coiiréquent , elle  la  regarde  comme  ^n  xern- 

I, Pfop'tiéte  V&  ayec  ^out  ce  qui 
eu  dépeud  a la  PorH  Oitomaîié.  ' ■ 

AniCie  III  & dernier.  Le  Fleuve  Cuban  ayant  été  reçu 
SPmme  deyant  fervir  de  borne  au  Cubdn^  la  Cour  Impé- 

0 f Tahares  qui  ont  éhîbli 

îTiS'.  1®  ce  Fleqve,  c’eft-à-dire 'entre  le 

FlÈVtyé  Cubctti  & la  JVleir  Noire.  ' ’ - 

ENTRE  LE  DaNEMARCK 
^ de  i 2 armées  '., 

Jigm.  lé  ig^  Octobre  12^2.  ..  ^ 

ARticLE  ' Premier.  Il  régnera  entre  leurs  Ma- 
jestés & Ipq'Succefieurs,  leurs  Etats  & leurs  Suiets , 
& parfaite,  une  paix  durable,  & une 
pleme  harmonie  , en  vertu  defquelles  les  deux  Puiirancesfe 
donneront  tpus  les  lecours  & toute 'raffiftance"poffibie, 
qans^  to\ues  les  occâl tons , & particulièrement  relativement 
Commerce  & 'à  Ta  Navigation.  " - ■ - 

1 - iàijets' des  deux  Nations,  une 

pleine  P^cfte  de  conrciehce,  & ils  ne  feront  troublés , ni 

oet  é^rd , en  aucune  maniéré.  “ 

_lil.'  Les  .iujets  :D^^Q/.e'^  Jhiÿe,  !k  \es  fujets  RufFes  en 
Vammara^  , jouiront  de‘  tous  ieS  avantages  accordés  aux 
Nations  les  plus  favorifées  , én  fe  foumèttant  aux  ioix  du 
^ point  accordé  , par  le 

pr|rent  traité  , de'  franchife  & d’exemption  particulière. 

P -ly  , 11  iera  permis  aux  fujets  des'  Puihances  Alliés  , de 
|aYÀ;guer,  lans  obftacle,  de  vendre,  acheter  & traiifporter 
dej  marchandifes  par  terre  & par  eau  , dans  tous  les  portS, 
ydles  'dp  leurs  Etats  oit  rimportation  n’eft  point 
défmidue..  b,  iVl,  Danoije  excepte  fes  pollélTions  fituées  hors 

•’  ^ Noire,  & de 

Ig  Mer  uafpienne,  ainfi  que  fes  pôirefiipns  en  Afie. 

L J i des  deux  PartiesXôntraétantes , payeront 

!f/f  r ^ iont,  ou  feront  établis  : ceux  de  S. 

% V.  teront  ces  payeinens  dans’ les.  Etats  de  S.  M.  I.  en 
Wgpnt  ccüraht  du  pays  , excepté  dans  la  Livonie,  EEftonie 
éç  m hinlandç  : ces  provinces  ayant  des  privilèges  & des 
tards  particuliers 'auxquels  le  préfent  traité  ne  doit  point 
porter  dhatteintes,  ' ' ' ' tv 

VI.  S.  M.  ; D.  accorde  les  avantages  fuivans  dans  fes 
Etats,  aux  ipjçts  de  Sa  Majedé,  Impériale,  i®.  Ils  ne  paye- 
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ront  que  8 florins  ,pour  10  livres,  poids  de  Rujfic^  de  tabae 
du  IÇrainea  importé  dans  le  Sund  ; 2^.  les  marchandi  es 
qui  paflerbht  le  Sund  feront  taxées  & impofées  d'apres  les 
poids  & mefnres  ufités  dans  les  lieux  d’ou  elles  auront  été 
expédiées ^3^  Les  bois  de  Riga , de  5 à 9 toiies  ue  ion 
payeront,  au  paliage  du  Sund , que  cinq  huitièmes 
d’ëcu  par  20  pièces,  & les  bois  d’une  moindre  longueur , 
ieront  impofés  à proportion  ^ 4^^.^  Laft  de  potaüe , eitime 
à 1 2 toilnéaux,  de  la  grodéar  uiftée  à Riga  , payera  1 2 florins. 

VIL  11$  ne  payeront  qu’un  pour  cent  de  droit  de  pahage 
au  Sund ,.  pour  les  marchandiies  qui  ne  font  point  men 
données  dans  le  tarif  . ■ 

yin.  Les  navires  & les  marchandifes  des  fujets  de  S. 
M.  1.  ne  feront  point  vilités  à leur  paüage  par'ie  Sund,  il 
fera  , dans  Limpofition  des  droits  de  rm/z/zV,  ajouté  foi  aux 
certificats  & paiTepons  en  bonne  forme,  Agnes  des  Ma- 
giftrats , ou  des'  Diredeurs  de  la  Douane  des  lieux  d'où  ils 
auront  été  expédiés;  A l’on  remarque  de  la  fraude,  il  fera 
pourvu  aux  moyens  de  l’empêcher. 

IX.  Le  Receveur  des  droits  fpécifiera  , dans  fa  quittance  , 
au  gre  des  Capitaines  des  Navires  , ceux  qu’il  aura  perçus, 
fur  chaque  efpece  de  marçhandife.  ' 

X.  Lés  Navires  Riijjïs  qui  auront  acquitté  les  droits , 

ne  feront  point  obligés  de  les  payer  une  fécondé  fois , en 
revenant  dans  la  Mer  Baltique,  ou  fl  les  mauvais  temsles 
forcent  de  rentrer  dans  le  Sund.  ' ^ ^ 

p yi.  Les  Navires  Rujfes  qui  pafleront  devant  k ville 
Gluchftadt,  & les  autres  endroits  qui  appartiennent  au  Da- 
nemarck^  fur  les  bprds  de  Lel'be , ne  i'çront  affujettis  à aucun 


XII.  Les  Navires  des  fujets  Danois ^ ou  Rujfes  qui  feront 
j forcés,  par  les  mauvais  teins , ou  par  d’autres  évén.emens, de 
I relâcher  dans  les  Ports  de  Tune  ou  de  l’autre  Puiflance  , 
pourront  s’y  faire  radouber,  s’y  pourvoir  de  tout  ce  qui 
leur  fera  néceffaire,  & en  fortir,  fans  être  vifltés,  & fans 
i payer  de  droits,  fous  la  condition  qu’ils  ne  déchargeront  & 
n’expoferont  en  vente  aucunes  marchandifes, 

XTII,  Aucun  bâtiment  marchand , ou  de  guerre , appar- 
tenant aux  Rjets  des  Puifiances  Contraélantes , fou  équi- 
jpage  & fes  dépendances,  ne  pourront  être  retenus,  ni  la 
cargaifon  faifie  dans  un  Pdtt  de  l’autre  Puilfance:  ce  qui 
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ne  s’étendra  point,  cependapt,  gnx  faifies  & arrêts  qui 

pourrôièrit  avoir  des  dettes  peribnneîies  noqr  hiotifs.  ■ 
^ XIV.  Aucun  de  cesf  bâtimens  ne  pourra' être  fûréé  à fervir. 
foit  en  guerre  5 rqi|;  comme  tranfport.'  ' ■ 

T.  En  as  dé  naufrage  , le§'  fujêts  refpeétifs  des  ^eux 

Puiilancés',  le  donneront  la  môibe 'affiltancè  que' leurs  cbfn- 
patriQ|ès  leroient  en  droit  d’attendre  d'eüx  , ^ aux  nièmes 
comptions  auxquelles  céùx-d  Teroient  fournis. 

AVI.  Si  l’une  dès  deux  Parties  Contra  rites , entre  en 
guerre  avec  que  autre  Püifîénce,  la  navigation  & le  conf-’ 
merce  de  l’autre  avec  celle-ci , né  doivent  point  être  inter- 
rompus. ’ ■ ' s • . ■ J 

Xyiî.  Les  Parties  Contraétantes  adoptent  les  qua^e 
grands  principes,  généralement  reconnus  par  leS  "'Nations 
neuîres , favoir  : i‘’.  que  tous  riavires  doivent  jdüir  d’une 
Navigation  libre  de  port  à port,  & fur  les  côtés  des  Etats 
cri  guerre  ; 2*?,  que  les  effets  aux  fujets  des''’Puiflances  en^ 
guerre  a excepté  la  contrebande , font  libres  à bord  des  vaif-' 
féaux  neutres  ; 3°.  Que  l’pn  ne  doit  regarder  comme  Pbrt 
bloq^ué , que  celui  pù  les  vailTeaux  erînem’is  font  pdftés  de 
manière,  & Il  près  qU^on  y peut  pénétrer , fans  une  fraudé 
niànifede  ; 4°.  que  les  vailTeaux  neutres  ne  peuvent  être 
détenus^  que  d’aptés  des  motifs 'légitimes , ^ un  fait  évi- 
dent : qu’ils  doivent , en  ce  cas‘,  être  jugés  Taris  délai , que  la 
âpit  être  uniToriiîë,  prompte  & conforme  aux 
loix,&  que,  fi  elle  tourne  a leur  avantage,  il  doit,  îndéperi-' 
damment  des  dédom^agemeixs  qu’ils  ont  à réclamer être 
donné 'une  pleine  Ntlsfaétion  de  î’ injure  faite  aux  pavillons 
refpeétifs.  f-’-':  ■ ■ ’ ' 

aVIII.  Les  navires  marchands , appartenans  aux  fujets  1 
refpedifs  des -deux  Purlfances  Çpntradarites , quf  navigue-  , 
ront  feiil|,,dôiverit  fe  lajfiér'Viliîer’,  lprfqu'’ils  rencontreront 
un  vaifleàu  de  guerre , ou  corfaire  de  l’unp  pu  l’autre  def- 
dites  puiflances , qui  Te-:  trouver  a èri*  guérie  uvec  une  autre  ; & 
ils  ne  doivent  , en  cë  cas  , 'jetér  aucun  Papier  àlaîVîcr-Le 
vaifiëau  de  guérré  , op  corfaire , Te  pendra  hors  de  la  portée 
du  canon , & ti’eriverrà  que  déiyc  ou  trois  hommes  à bord  dp 
bâtiment’ d’ ou  il  voudra ’viffter  les  papiers  ; G.  celui-ci  elï 
fous  lé  convoi  de  vailïçau  de  guerre  , Iri"  déclaration  de 
rOfficièr  Commandant , qui  certifiera-  qu’il  ne  fe  trouve  à 
fon  bord  aucune  contrebande  , fora  "regardée  fuffifante 
l’on  rie  pourra  faire  , aucune  vifité.' 
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XIX.  Le  .^âtï^eiit  yiüté  . n’aÿant  été  trouvé  chargél 

d’aucune.eontrebandÊ,continuera.fa  toute  fans  être  retardée 
k le  vajffeau  de  guerre,  ou  corfaire  reliera  refponfable 
pour  Je  dommage  que  .le.  navire  aüroit  pu  éprouver  i k pour 
[a  fatisfaélion  due  au  pavillon  olFenfé:  . . . 

, XXi  §"ilfe  trouve^  dé  la  contrebande  fur  le  nàvité  tifité, 
ie  capteur  aura  le  droit  de  le  conduire  dans  Un.  Pôrî , ou 
[es  marchandifes  de,  contrebande  feront  conBfquées  d’a- 
près un  jugement  dé  l’Amirauté i,  les  autres,  effets  feront 
rendus.  Le  bâtiment  marchand  qui  fe  trouvera  chargé  de 
'ontrebande , pourra  ., s’il  le  juge  convenable,,  l’abandonner 
lu  vaiffeau  qui  en  aura-  fait  la  vilite,  &celüi-èi  fera  obligé 
le  s en  contenter.  , , , 

^ XXL  On  regardera,  comme  contrebande  les  Objets  fuivans  : 
.anonS,  mortiers.,  fUjîls,  piflolets  , bombes,  grenades 
pierres,  à fufil 5 mèches  ,, poudre , falp être , foufre, 
ruiralles,  piques,  epées  , ceinturons  , gibernes , felles  & 
ces  objets  ,cé  qui  fera néceffaire pour 

a deiénfe  du  vaméâu. 

' XXII.  Si  l’une  des  Parties  Contradantes  entre  en  guerre 
ivec  une  troifiemc  Puiffance,  il  fera  permis  aux  fuiets  de 
’au^e  d’acheter  & de  faire  conllruire  des  vaifléaux  dans 
es  Etats  de  fon  ennemi,  & tel  nombre,  & dans  tel  teins 
jue  ce  fôit.  . , 

• XXIIL  Les  fujets  d’qne  Puiffance  Ennemie  qui  fe 
rouveront  au  fervice  des  Puiffances  Contraélantes , ainfi 
[ue  ceux  qui  feront  nafuràlifés  , ^ qui  auront  acouis  le 
Iroit.de  bourgoifie,  .même  pendant  la  guerre,  ne  'feront 
egardés,  fur  un  autre  pied , que  les  fujets  nés  dans  les 
L.tats  réfpeêlifs'  défdites  Puiffances., 

^XXIV.  Ees  Puiffances  Çontraéantes  auront  la  liberté 
entretenir  des  Cônfuls  dans,,  leurs  .Etats  f'efpeftifs  ; leurs 

ajets  pourront  faire  juger  leurs  procès  par  les  Conliils  de 
mr  Nation,  mais  s’ils  le  préfèrent,  ils  s’adrefferont  aux 
•igés  ordinaires  des  lieux;  où  ils  fe  trouveront. 

_XXV.  Les  fufdits  Çonfüls. auront  la  faculté  déjuger  les 
ifputes,  & de  prpnoncef  des  fentenccs.,  & ne  feront  Doint 
mniis  , pour  ce  qui  les  concerne,  aux  loix  & aux  fribu- 
aux  des  pays  ou  ils  feront  établis. 

• XXVI.  Les  Bureaux  de  Douane.de  RuJ/ïe^oix  les  con- 
ats  d’achat  & de  vente  des  marchandifes  doivent  être 
îgles,  examineront , avec  foin , fi  ceux  qui  contraélcnt  pour 
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le  compte  de  leuri  commett^ans , font  munis  d’oBres  &! 
de  pouvoirs  en  bonne  forme  ; les  esipéditeurs  & commiffion-' 
maires  ne  doivent  point,  dans  le  cas  contraire,  être  crus  fur! 
heur  parole.  Les  Bureaux  de  Douane  , en  Dammarck 
Icondiiiront  de  la  même  maniéré.  ^ 

I XXVII.  Les  füjets  reipeftifs  auront  todt  l’appui  qu’ils' 
■feront  dans  le  cas  de  réclamer  , contre  ceux  qui  ne  rem-' 
•pliro  ent  pas  les  conditions  des  contrats  pâlies  dans  \z 
forme  prescrite , & enregiftrés  au  Bureau  de  Douane. 

XXV'IL  Les  marchands  Danois  pourront  payer,  en' 
Rujj.e  ^ Ics  marchandifes  qu’ils  achèteront,  dans  la  même'! 
monnoie  cou-aiite , qu^'ils  auront  reçu  eu  payement  de^ 
leurs.  & réciproquement.  ; ■] 

1 XXIX.  Des  deux  côtés,  bri  prendra  le  plus  grand  foiii' 
‘pour  que  le  choix  des  marchandiies  foit  confié  à des  gens 
de  probité  & d^’expérience  reconnues  , & en  état  de  boni^ 
fier  les  pertes  dont  ils  poufroieiit  être  refponfables.  | 
XXX*  Les  iujets  refpedifs  auront  pleine  liberté  de  teni^ 
leurs  livres  de  Commerce,  dans  telle  langue  qu’il  leifri 
iplaira.  _ , 

I XXXL  Si  tin  fujet  Dandis  vient  à faire  banquéroute 
|dans  les  Etats  fournis  à la  domination  de  , Ou  uiï 

ceux  du  Roi  Danemarck ^ hns  avoir  ac- 
quis le  droit  deda  bourgeoifie , les  créanciers  nommeront , 
(fous  Binlpeition  des  juges  du  lieu  , des  curateurs  dans  fa 
Iraaifon  ; les  effets , livres  & papiers  de  fort  Commerce  leur 
|iéront  confiés,  & lorfque  les  créanciers,  en  nombre  fuffifant 
'pour  former  les  deux  tiers  de  la  mafie,fe  trouveront d’acjJ 
•coi-d  pour  les  arrangemens  a prendre,  le  refte  des  créant’ 
Icicrs  fera  obligé  de  s’y  foumettre  ; dans  le  cas  où  le  failli' 
iferoit  naturaUfé,ou  bourgeois,  il  fera  fournis  aux  loix,  ôr^ 
Idonnances  & réglemens  du  Heu;  dans  lequel  il  fera  natù-^ 
’rafifé.  , ^ J 

XXXII,  Les  marcbands  Danois  établis  eri  RaJJîk , au- 
ront la  liberté  de  bâtir,  acheter,  vendre  & louer  des  mai- 
fons  dans  toutes  les  villes  de  cet  Empire,  où  aucun  droit 
de  bourgeoifie,  ni  privilège  particulier /e  s’y  oppofent.  Les 
maifons  des  marchands'  Danois  à Petersbourg , Mofçow^ 
& Archangel  feront  franches  de  logement  de  gens  degüêrre, 
tant  qù’ elles  leur  appartiendront,  & quHls  les  habiteront f 
il  n Y aura  aucune  franchife  pour  les  maifons  que  les  Danois 
pourront  acheter , ou  faire  bâtir  dans  les  autres  villes  de 
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i’Empirè  àt  Bouffie  \ lès  propriétaires  Danois  lèront  obligés 
comme  les  autres,  de  payer  en  argènt , le  logemént  des 
gens  de  guerre , fi  on  le  trouve  convenable.  S.  M.  D,  s’o- 
ibhge  réciproquement  à faire  jouir  les  fujets  dés 

mêmes  franchües  , aux  mêmes  conditions. 

I XXXIII.  Il  lefa  délivré  des  pafléports  aux  ftijets  fèrpèd- 
jtifs  qui  voudront  fe  retirer  des  lieux  de  la  domination 
de  r une,  ou  de  l'autre  des  Püiffânces  Contraéiàntes  ; illeüif 
[fera  libre  d’empOrter  , avec  eux,  lelefFets  qu’ils  auront ap- 
;portés  ou  achetés,  après  avoir  fatisfait  à leurs  dettes  , & 
,aux  inipofitions  fixées  par  les  Loix , Ordonnances  & Ré- 
Igiemeris  dès  Pays  Refpedîfs. 

XXXIV.  Les  tiiens  & effets , dëlaiffés  par  les  iujets  r^- 
jpeaifs  venant  à mourir  dans  lès  Etats  de  l’une , ou  de 
d’autre  Puiffance  Contradantè  , tomberont  aux  héritiers  na- 
.turelsj^ou  teftameritaires , qui  en  prendront  pofféffiori.  par 
jëuX-mêmes,  ou  par  fondés  de  procuration , après  avoir 
jacquitté  les  droits  fixés  par  les  loixiTi  l’iiéritier  eff  abfent, 
•bu  mineür  ,1!  fera  fait  un  inventaire  de  la  fuccefliôn  par  un 
[Notaire,  en  préfence  du  Coiiful  de  la  Nation  du  défunt  , 
à de  deux  témoins  ; il  fera  fait  un  emploi  public  de  là 
Tucceffibn,  ou  elle  , fera  dépofée  entre  les  mains  de  deux  ^bU 
■trois  Négocians  nommés  à cet  eftét, 

I XXXV.  S^il  fürvient  Une  riiptùre  entré  les  deux  Parties' 
Cohtradantes  ,,  ( ce  dont  Ditu  veuille  nôus  préf errer  ) on 
n’arrêtera  aucune  perfonne  i les  biens,  ni  les  nàvîreS  des 
fujets  refpedîfs  ne  feront  point  confifqués , mais'  il  fera  ac- 
cordé à ceux-ci  une  année  de  délai,  pour  vendre,  dèplacerV 
jou,  tranfporter . leurs  effets,  & en  difpofer  à léur  gré;  ils 
lautont  la  liberté  de  faire  les  voyages  riéceffaîf es  , & leurs 
j débiteurs  feront  obligés  de  les  latisfaire  , comme  fi  la  rup- 
ture n’avoit  pas  eù  lieu.  , ,,  . 

XXXVI.  Cè  traité  doit  durer  dou^e  ahnéés%  & fera  pro- 
lôi^é fl  lés  Parties  Contradantès  le  trouvent  bon. 
t,.  AXXVII&  dernier.  Lés  .deux  Parties  Coiitradantes  s’en- 
gagent à ratifier  le  préfènt  traité  de  Commercé,  dans  lè  càurs 
de  fix  femaines. 

9°.  Traité^  de  Cômmercé  entre  C’E^pERÈtiR 

ET  La  Coür  Ottomane  , figné  à Confidntinofh ^ 

le  24  Février  1784. 

Article  1.  Le  traité  dé  Commerce  figné  près  âè  PaJ/brd- 
Iwitr^,  qui  a fervi  de  fondement  au  fufdit  huitième  article  de 

^5 
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celui  de  Belgrade^  fera  maintenu  & obfervé,  comme  îl  eft  auffi 
néceifaire  ^ en  faveur  des  fujets  & commerçans  Allemands  ^ 
dans  toute  l’étendue  de  la  Turquie^  jamais  la  Sublime 
Porte  ne  permettra  qu’on  en  tranfgrefle  aucun  point.  Quant 
à ce  qui  regarde  ultérieurement  le  Commerce  par  mer  & 
fur  les  fleuves , on  procédera  5 conformément  à cé  qui  eft 
iiipulé  par  le  fixieme  article  du  préfent  Sened. 

IL  Pour  ce  qui  concerne  les  droits  à payer  aux  Douanés, 
par  les  fujets  Autrichiens , la  Sublime  Porte  reconnoît  en- 
core de  nouveau  fes  anciennes  obligations  : c"eft-à-dire  qu’ils 
I n’y  payeront  3 chaque  fois,  que  trots  pour  cent  à Pen- 
I droit  de  l’importation , foh  à celui  dont  ils  voudront  ex- 
I porter  toutes  les  marchandifes  qu’ils  auront  achetées , & 
I qui  ne  feront  point  comprifeS  air  nombre  des- effets  de  con- 
trebande , de  lotte  que  le  Commerce  plus  amplement  fpé- 
ciflé  ci-deflbus , des  fujets  Allemands  , fera  exempt , tant 
pour  l’importation,  que  pour  l’exportation,  de  tout  autre 
droit,  fous  quelque  dénomination  qu’il  puilfe  être  connu, 
mais  furtout  de  ceux  qu’on  appelle  Maftéria^  Caffabiè  ^ 
Beydaad^  Refmilhondanie  ^ Rejî  ^ Padfck  ^ Jfalihonli 
&c  Quoique  les  nrrangemens  y relatifs  foient  clairement  & 
évidemment  exprimés  dans  ledit  traité  Paffarowit7^,CQ- 
pendant  M.  l’Internonce  ayant  déclaré  qu"à  l’égard  dWar- 
rangemens  fufdits , il  s’étoit  glifle  plufieurs  abus  contraires 
à ia  régie  établie  dans  les  Provinces  Ottomanes , furtout 
dans  la  Valachie  & la  Moldavie  , la  Sublime  Porte  confirme 
folemnellement  les  arrangemens  en  queftiom,  afin  qu’à  l’a- 
venir , on  s^y  conforme  , de  la  maniéré  la  plus  fcrüDuleufe 
darrs  toute  Pétendue  de  l’Empire  Ottoman.  * ’ 

ni.  Pour  lever  tout  doute , ou  foupçbn  que  pourroient 
concevoir  les  Magiftrats  de  la  Porte  Ottomane  relative-  ' 
ment  au  Commerce  Maritime,  & à celui  qui  fe  fait  fur  les' 
fleuves  , Sublime  Porte  déclare , qu^en-  vertu  des  traités  ,f 
il  eft  permis  aux  fujets  & commerçans  impériaux , munis 
de  leurs  pafîeports,  de  naviguer  librement  par  mer,  ainfi 
que  fur  les  fleuvesd  & de  fiürele  Commerce  dans  tous  les! 
Etats  & Provinces  de  l’Empire  Ottoman^  & que,  pendant 
leurs  voyages  par  mer,  par  terre,  ou  fur  lés  fleuves,  ils 
pourront , partout  où  ils' le  jugeront  à propos,  faire  aborder, 
ou  décharger  leurs  marchandifes  , & en  embarquer  d'autres 
qui  ne  feront-  pas  de  contrebande,  en  payant  néanmoins 
les  droits  & impôts  requis. 
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IV.  La  Sublime  Porte  reconnaît  , qu’en  vertu  du  traité 
de  Commerce  de  Belgrade  b.  de  PaJ/'arowitr^^comme  îiuüi 
en  conformité  de  l’amttié  fmcere  & parfaite  qui  fubüite  entre 
les  deux  Pmifances  j la  Cour  Impériale  eit  en  drou  d’exiger, 
{ans  aucune  exception,  pour  les  fujets  & comraerçans  ,les 
mêmes  faveurs , privilèges  & avantages  dans  le  Commerce 
qui  font,  ou  leront  accordés,  pour  cet  objet,  à toutes  les  autres. 
Nations  comprifes  lotis  le  nom  de  Franquis , tels  que  les 
François , Anglois  , HoUandois , Ruilés  & autres  peuples 
favoriiés. 

V.  Les  fujets  & commerçans  Impériaux  pourront  libre- 
ment, & {ans  que  l’exception  inférée  dans  ledit  traité  de 
PaJjdrowit?^  les  çn  empêche  , fe  rendre  , pour  leurs  affaires 
de  Commerce,  des  rieuves  à la  mer,  & vice  verfd  \ ils 
feront  les  maîtres  d’employer  .,pour  cet  objet,  des  vaiffçaux 
& équipages  Allemands,  & d’arborer  le  pavillon  de  leur 
Nation  ; ils  ne  feront  tenus , comme  il  a été  dit,  qu’à  payer, 
une  fois  , les  droits  ordinaires,  pour  tous  les  effets  qu'ils  vien- 
dront charger , ou  décharger. 

VI.  Le  paflàge  le  long  des  côtes,  à travers  les  détroits 
& canaux  , appartenant  à"  l’Empire  Ottoman  ^ nommément 
parle  canal  de  la  iVler  Noire,  iera  libre  pour  les  iujets 
commerçans  Impériaux  qui,  fous  pavillon  de  l’Empereur  , 
traver feront  la  mer, ou  des  fleuves , pour  Ce  rendre  des  Pro- 
vinces d’Allemagne,  à des  Cours  Étrangères,  ou  Wee  verjdi 
ils  ne  pourront  être  forcés  à payer  aucun  droit,  ni  eiluyer 
aucun  empêchement , de  quelque  nature  qu’il  puiffe  êü-e  ; 
perfonne  ne  pourra  les  contraindre  à décharger  leurs  raar- 
chandifes , bien  entendu  néanmoins  , qu’en  chemin  ils  le-, 
ront  libres  d’expofer  en  vente  les  mareflandifes  dont  ils 
voudront  fe.  défaire,  en  ne  payant  d’autres  impôts  que  ceux 
qu’on,  exige  ordinairement^  il  faut , en  outre  ,qitg’ leurs  na- 
vires ne  foient  pas  plus  grands  que  ceux  dçs  RuJJèx,  Lefdits 
fujets  & commerçans  Impériaux  , feront  traités  en  amis,  pen- 
dàat  leur  Céjour  dans  les  Provinces  Ottomanes.  & obtien-j 
dront,en  cette  qualité  ' tous  les  fecours  & l’uiTiltance  dontj 
ils  pourront  avoir,  befo'm  ; ils  y feront  confidérés  comme  des 
fujets  apparteiians.à  une  Cour  qui  cultive,  avec  celle-ci,  1 a- 
mitié  la  plus  intime.  Àu  reile , on  aura,  foiii^  que  les  ^bàti-, 
mens  deflinés  à naviguer,  fur  Içs,  fleuves.,  (oient,  coniiruits 
de  maniéré  qu’on  ne  puiffe  s’en  lervi?  ailéiiiemt  fur.  mer , 
par  conféquent,  lorfque  ceux-ci  relâcheront  en  des  çndroitxl 


nScr  i^vr^  ^ permis  à d’autres  naviresem- 
ployés^urla  MerjNoi^^e,  de  prepdré,  à leur  bord,  des  mar- 
chaudiies  des  premiers  , ians  que,  pour  cela,  les  propriétaires 
tenus  à payer  aucun  droit.  ' ^ 

DointLS  ^’^^compliflèment  des  difFérens 

Il  venoit  à fe  miVnifeller  quelque 
difficulté,  lurtout  relativement  à l’article  qui , dans  1^  traité' 

^ de^efibts  dl  ccJiïue. 

blinde  , la  Sublime  Porte  lera  toujours  prête  à la  lever  d’un 

b"d"r"  ? ^ amicale  & équi- 

table,  mais  fi  la  difficulté  en  queftion  etoit  de  nature  à ne 

ŒJ  fçon,  elle  confent  qÙ'iFy 

remedie,  d apres  ce  que  contient,  à cet  égard , ie  traité  de 
Co  nmerce  conclu  , l’année derniere , avec  la  lÙffie , les  nit 
mes  principes  pourront  être  employés  dans  les  inémes  cas 
ma“nde  i“"  ““  Commerce  de  laU'ation  AuS 

mh?é  Vl’tmiaMe  mis  en  ordre,  & ter- 

10  . Traité  de  Commerce  entre  Sa  Matfcîxp 
Impériale  LE  Koi  dès  Romains, ^et  l’^Empe- 
REUR  DE  Maroc,  &c.  confenü  a tienne  ^ en  Mars 

du^omn-LcV^  v'nlTw'’'’”'’  P»«&<^’at'tre,de!a  liberté 
du  Commerce  , & de  l?A^avigation  dans  les  deux  Empires 

chand”es7  faS%rceXm’“ 

refpéà?vesf  ‘f"  Douanes 

ÎV.  Si  de?  raifons  importantes,  faifoient  augmenter  ce 
diott.  Il  ns  pourroit  Jamais  palTer  les  ünq  po^  cenT' 

PaviUon  Impérial  fera,  refp.eaé  par  les  Corfaires 
Mmocains.  ,_  qui,  en  cas  de.  contravention , feront  conàam- 
ne,  a la  reftuwmn  de  in  prife , & à tous  frais  & dépênr 

faire  pourront  échouer  , ou 

dVlécôur;  'de  la  parafe 

Marocaine  Sa,  Majefté' 

ia  'mifôn  ennemis  de 

lai.laiion  a Autriche;  les  fujets  des  deux  Empires  faits' 

de\-rçoTpar'tS  ^ payeroient  que  aoPiaftres 
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• Transaction. 

Se  dit  d’un  ade  par  lequel 
des  différens  fë  règlent  à i^a- 
miable , pour  enter  à des  prô- 
cès  difpendieqx. 

T R A N s I T. 

Voye7^  Acquit  de 
Transit. 

Transport» 

Se  dit  particuliérement  d\m 
acte  par  lequel  on  cède  à nne 
personne  'ce  qui  elt  due  à une 
autre.  On  appélle  cédant  ce- 
lui qui  fait  le  tranfpQrt , & cel- 
fionnaire , celui  qui  le  reçoit. 
Ce  dernier  peut  aélioiin'er , en 
fon  nom , le'débiteur  de  l’objet 
qui  Ud  eft  cédé,  ovi  tranfporté , 
auiTi-tôt  qu4l  lui  a fait  taire 
une  fignification  du  tranf- 
port  qu’on  vient  de  lui  fai- 
re , jbour  les  teins  & la 
validité  des  tranfports  per- 
fliis  par  l’Ordonnance , dans 
les  faillites  & banqueroutes. 
Voyer^  ci-detfus  aux  mots 
Faillites  ù BANquE- 

ROÜTES.  ' 

Tri  NO  U A RT, 
Bâtiment  dont  les  François 
fe  fervent  fur  la  Manche  , pour 
la  pêche  du  hareng.  Son  port 
h"eft  que  de  1 2 à 15  tonneainç 
Valeur. 

Termes  de  billets  & lettres 
de  change , il  y eh  a de  plu- 
üeurs  fortes  : ' 

i^.  La  valeur  intrinfèque , 
c’eft  celle  réelle  &'efteàive, 
des  mohnoies. 

2» . V aleur.  reçue  c,p.m ptant, 
celle  qu’on  a touchée  en  ef- 
'ipeces. 

3^*.  Valeur  en  compte , celle 
d’üne  confiance  réciproque 
entre  deiix  correrpondans  qui 
font  en  comptes  courans. 

4°.  Valeur  en  marchandilès 
celle  des  marchandifes  poui 
lefquelles  on  a donné  fes  bil- 
lets , du  fes  traites. 

5°.  Valeur  én  ntoi-même , 
celle  qu’on  fe  propofe  de  re- 
mettre au  particulier  qui  doit 
acquitter  un  eflet  pour  compte 
d’aini. 

6^.  Valeur  entendue,  celle 
dont  on  fe  propofe  de  s’ enten- 
dre avec  le  payeur  d’un  billet, 
ou  lettre  de  change  ; elle  efi 
rarement  ufitée. 

Ces  diverfes  valeurs  doivent! 
être  ablblument  fpéciliées  dans! 
le,$elfetsb&  l’Ordonnance  dej 
1673,  article  premier  , titre  5 
porte,  à cet  égard,  ce  qui  iuit:i 

}■>  Que  les  lettres  de  ch  ngel 

doivent  faire  mention  fi  laj 
5’  valeur  a é^é  fournie  en  den-i 
J-»  rées  , m^chandifes  , ar.-l 
n gent , ou  autres  efiets.  ( 

ViREMENs  PB  Parties.! 

Terme  ufité  dans  le  Com-i 
raerce  & la  Banque , & par-l 
ticulierement  à.  Lyon.  Il  fe  diti 
dhm  payement  réciproquei 
qu’oii  fe  fait  en  papier,  euié: 
cédant  mutuellement  fes  droits. 
La  Hollande  pratique  beau-! 
coup  cet  ufage. 

Unité. 

L’unhé  eft  le  commence- 
ment d^'un  nombre  quelcon- 
que , comme  un  efi  l’unité  de; 
10 , & de  plus  , ou  de  moins,  j 

^ 
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|Voi7üi?-Bs&  Voituriers. 
I Pour  les  voitures^  par  eau. 

! Les  Réglemens  & Ordon- 
|nanc£s  rendus  à leur  égard  , 
jporteftt,  i“.  qu’ elles  pourront 
jvoitiirer  tous  les  jours,  fauf 
les  Fêtes  de  Pâques  , Pente- 
côte , in  Touifaint  & Noël. 

2^^-  Qu’elles  n’iront  fur  les 
nvicres  & canaux , qii’entre 
ile  foleil  levant  & couchant, 
& Te  garreront  dans  les  tems 
de  tempêtes. 

s"".  Que  les  bâteaux  defeen- 
dans  fc  garreront  au  paffage 
des  ponts , pertuis  & éclufes, 
jufqu’à  ce^  que  ceux  raontans 
loient  palfés , & qu’en  pleine 
riviere  ,les  montans  fe  garre- 
ront , pour  l'aire  place  aux  def- 
; cendans. 

4°.  Qu’en  cas  de  naufrages 
arrivés  par  mauvais  tems  ,les 
voituriers  feront  quittes  de  la 
perte  des  marchand  liés  , en 
iaifantceirion  de  leurs  bateaux 
& ultenfiles  , dans  les  'trois 
jours  du  naufrage,  h.  que  dans 
le  cas  où  les  marchandifes  fe- 
roient  perdues, ou  avanées  , 
par  la  faute  du  voiturier,  ou 
de  Tes  gens , iï  fera  tenu  alors 
des  dommages  & intérêts.  ' 

5'’.  Qu’aucuns  voituriers  ne 
pourront  partir  des  ports  de 
leurs  chargemens  , fans  lettres 
de  voitures , Ibùs  peine  d'hêtre 
déchus  du  prix  de  leurs  voi- 
tures, à moins  que  les  mar- 
chands ne  leur  falfent  refus  de 
leur  délivrer  des  lettres  ; alors 
le  voiturier , en  juftinaut  des 


marchandifes  qu’il  a chargées, 
en  fera  cru  iùr  la  déclaration , 

& Ion  payement  lui  fera  fait 
çn  conléqueiice. 

6°.  Que  tous  voituriers  par 
eau  donneront  avis  aux  pro- 
priétaires , ou  comraiffiqnnai- 
res  de  l’arrivée  de  leurs  mar- 
chandifès , vingt-quatre  heures 
après  être  entrés  dans  les  ports, 

& leur  repréfenteront  leurs  let- 
tres de  voitures , en  marge  def- 
quelles  lefdits  commilTionnai- 
res  & propriétaires  marque- 
ront le  jour  où  lefdites  lettres 
de  voitures  leur  auront  été 
exhibées. 

f.  Que  lefdits  voituriers  pour- 
ront faire-  décharger  les  mar- 
chandilés  de  leurs  bateaux  , 
à terre , après  avoir  fait  fom- 
mation  aux  propriétaires  de- 
les  venir  recevoir  & enlever. 

8®.  QiFà  l’ égard  des  bateaux  ' 
chargés  de  grains,  vins , foins, 
bois  & autres  marchandifes 
qui  doivent  tenir  port , ils  fe- 
ront obligés  de  relier  dans  les 
ports , uü  mois'  pour  les  vins, 

& quinze  jours  pour  les  autres 
marchandifes , pour  y atten- 
dre leur  décharge , fa.ns'pou- 
voir  prétendre  â aucun  paye- 
ment de  retard,  à moins  que| 
les' propriétaires  les  tiennenti 
plus  longtems  auxdits  ports 
pour  y attendre  la  vente  dej 
leurs  marchandifes , ou  autres' 
commodités  ; dans  ce  cas  ,1e! 
retard  doit  être  payé  par  Lf-'B; 
dits  propriétaires,  furvant  leurs;B 
con'veut'.ons  avec  les  voituriers,  jf 
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9®.  Que  les  voituriers  qui 
auront  chargé  des  marchan- 
difes , par  poids  & mefureg , 
feront  tenus  de  les  rendre  de 
même  à ceux  à qui  elles  font 
adrelfécs. 

Qu^’en  cas  d’accidens 
dps  les  ports,  les  marchan- 
difes  répondront  de  la  valeur 
des  bateaux , tant  qu’il  y en 
aura  dedans,  & qu’elles  n’y 
feront  encore  que  du  gré  d 
ceux  qui  auroient  dû  les  faire 
enlever. 

Que  dans  le  cas  con- 
traire à celui, ci-delfus , où  il 
arriveroit  accident  aux  mar- 
chan difes  5 par  la  faute  du  voi- 
[turier,  ou  de  fes  gens  ^ le  ba 
teau  & fes  agrêts  feroient  alors 
refponfables  des  dommage  & 
déhcit. . 

12°.  Et  enfin,  que  lors  de 
la  décharge  d’un  bâteau , fi 
la  marchandife  excede  la  quan 
fl  té  portée  par  la  lettre  de  voi- 
ture , cet  excédant  fera  réputé 
appartenir,  & comme  de  fait, 
appartiendra  â celui  à qui  elle 
elt  adreffée  , mais  à la  charge 
par  lui,  d’en  payer  la  voitu 
re  au  voiturier. 

Pour  les  voitures  par  terre. 

Les  réglemens , à leur  égard, 
portent,  i".  défenfesà  tous  voi 
turiers  de  porter  autres  lettres 
que’  cellesdes  voitures  des  mar- 
ehandifes , ou  effets  dont  ils  fe- 
ront chargés,  lefquelles  lettres 
eur  feront  délivrées  ouvertes. 

2®.  Qu’il  ne  fera  pris  , par 
es  voitures,  d’autres  chemins 


blis  les  Bureaux  des  Fermes, 
encore  qu’ils  loient  porteurs 
d’acquits , congés , ou  paflé- 
avant,  & ce,  fous  peine  de 
300  livres  d’amende,  & de 
confifeation  des  marchandifes 
dont  ils  feront  chargés. 

3°.  Que  les  expéditionnaires 
des  marchandiies  & effets 
par  les  voituriers  h.  rouliers^ 
joindront  auxdites  marchan 
difes  des  certificats  contenant 
les  noms  des  voituriers , les 
qualité  , quantité  & poids  des 
marchandifes  & effets , ( qui 
doivent  être  plombés  aux 
lieux  de  leur  enlcvement  ) les 
lieux  de  leur  charge  , ceux 
de  leur  delti nation  ; faifant 
Sa  Majefté  défenfes  aux  rou- 
liers  & voituriers , de  ne  fé 
charger  d’aucunes  marchan 
difes  & effets  , fans  être  ac- 
compagnés defdits  certificats , 
fous  peine  de  3000  livres  d’a- 
mende , & de  confifeation  des 
marchandifes  dont  ils  feront 
refponfables  envers  les  pro- 
priétaires , &c. 

4®.  Défend  auffi  SaMajefié 
aiixdits  rouliers  de  porter  d’au- 
tres lettres  que  celles  de  leurs 
voitures  qui  ne  doivent  leur 
être  remifes  qu’ouvertes , h 
non  cachetées. 

5®.  Que  les  falfificateurs  de 
connomemens  3 lettres  de  voi 
turcs  5 ou  chartes  parties  , fe- 
ront, pour  la  première  fins 
condam.nés  au  fouet  & au  bam 
niffement,  avec  une  amende 
du  quart  de  leurs  biens , & 


^ue  ceux  fur lefquels  fout  éta-i neuf  ans  de  galere,  & un 
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amende  de  moitié  de  leurs 
biens, en  cas  de  récidive. 

6^.  Qu’aucuns  voituriers  & 
rouiiers  non  attachés  , oü  dé- 
ptndans  des  Coches  & Mei- 
lageries  Royales , ne  pourront 
ie  charger  d^aucuns  ballots  au- 
dehbus  de  50  livres,  avec  let- 
tres de  voitures  , ni  ' au-deffus 
de  ce  poids,  fans  lettres  de 
voitures. 

f.  Que  ceux  des  roulîers' 
& voituriers  qui  abandonne- 
ront la  conduite  de  leurs  che- 
vaux , & couperbnt  les  che- 
mins, pourront  être  arrêtés 
par  la  Maréchauifée  , & con- 
damnés en  30  livres  d^artiendé 
envers  fes  cavaliers,  fous  peine 
de  prifon. 

8“.  Que  les  marchandifes 
précieul'es , comme  brocards 
& étoffes  d’or,  d’argent  & de 
Ibie  , feront  mifes  dans  des 
caiffes  couvertes  de  toiles  ci- 
rées , ou  toiles  grafies  & ré- 
finées,  & les  marchandifes 
groffieres  feront  emballées  en 
ferpillieres,'paille  & cordage, 
& que  faute  de  ce,  les  voi- 
tures qui  les  auront  chargées 
ne  feront  pas  fefponfables  des 
dommages  qui  pourroient  leur 
arriver. 

9'».-Que  du  premier  Oélo- 
bre , au  premier  Avril  de  cha- 
que année  , les  rouiiers  & 
voituriers  ne  pourront  avoir  fur 
une  voiture  à deux  roues,  plus 
de  quatre  chevaux,  & trois  feu- 
lement , du  premier  Avril^  au 
premier  Oétobre , & ce , lous 
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peine  de  confifcaiiori  de  che- 
vaux, ch  arrêtes  , hariiois  , & 
300  livres  d’amende  ; & qu’à 
l’égard  des  charriots,ou  voi- 
tures à quatre  roües , l’On  y 
attachera  autant  de  chevaux 
qu’on  le  jugera  nécefiàife. 

10®.  Et  qu’ enfin  les  Fer- 
miers des  Melfageries,  Coches, 
& autres  Voitures  RoyaieSnej 
feront  point  refpohfabies  des' 
faits  de  leurS  commis , pour  ■ 
tout  ce  qui  aura  été  chargé  en 
fraude  des  feuilles  des  voitu- 
res, & à l’infçu  des  Direéteurs 
de  Isiirs  Bureaux. 

Nota.  P pur  autres  détails’^ 
voyez  les  0i;jj'ageries  Roya- 
les & Roulages  de  France^ 
aux  chapitres  quinry  & feir^ 
de  cette  Partie.  . 

VoiTUÏtiNS.  ! 

Nom  qui  le  donne  aux, 
voituriers  & rouiiers  dans  les 
Provinces  Méridionales  de  là 
France. 

U s À N c É E T U s O'. 

Le  premier  terme  eft  ufité 
dans  les  lettres  de  change,  pour 
déterminer  le  tems  de  leuri 
échéance.  Nous  les  indiquons  ' 
très-exaélement  aux  Places 
Cambiftes,  contenues  dans  no- 
tre fécondé  Partie.  Ufo  efi;  un 
mot  Italien  , fynonime  à ufan- 
ce  ; il  efi;  très-ufité  à Venife. 

• Nous  donnons  ci-après  une 
table  efientielle  fur  les  jours  ' 
de  grâce  qui  font  accordés  en 
diverfes  villes  de  l’Europe,  fur 
les  effets , ou  lettres  à ufance 
ou  ufo , &c. 


TABLE 


table 

? jours  de  Faveur  ^ ou  de  Grâce  ^ui  font 
accordés  en  Europe  , far  tous  Effets , ou 
Lettres  à Ufances  Eîo  divers  termes  \ 
ou  mois  de  date. 


Abbeville  ^ en  Picardie , il 
Y a un  mois  de  favtur. 
Agae  iQw  Languedoc , 

. lo  [durs.  idem. 

Agen  3 en  Agenois  ,10 
. jours.  idem. 

Aire.,  en  Artois,  10  - 
jours.  idem. 

Aix  .,m  Provence  5 a jour  fixe» 
, en  Languedoc , . 

10  jours  de  fav'eué 
Alby  , en  Albigeois , , , 

un  mois.  . ,,  idëm^ 

Alençon  , en  Normaii-  ^ 
die.,  ^ idem. 

Ambert^^n  Auvergne , idem. 
Amiens.,  en  Picardie,  idem. 
Amflerdam , Hol- 
lande, 6 jours.  idem. 

Aneenis^  en  Bretagne^ 

. 10  jours.  idem. 

Angers  , ên  Arijoü  , 
un  mois.  . idem. 

Angouleme  , en  An-  , 
goumois.  idem. 

Anénay  , en  Viva- 
/ais.,  , idem. 

Anvps  y en  Brabant  , v 

6 jours.  5 idem. 

Apt  , <e\\  Provence, 
un  mois.  idem. 

Arçis- fur- Aube  , en 
Champagne , un  mois.  idem. 


Ardes  , en  , Auvergne  , im 
mois  de  faveur. 
Ardes.,  en  Picardie,  idem. 
Argentau , en  Norman- 
die,  , . idem. 

Argenton , eft  Berry , un  mois 
. de  faveur. 

Arles  , en  Provencé,  a j.  fixe. 
Arnay-le-Duc  , en  Bour- 
gogne 5 un  mois  de  faveur. 
Arras.,  eu  Artois,  6 
Jours.  , , idem 

Anbuffon  ; ^ èn  Bour- 
>onnois,  un  mois.  idem. 

Anjùourg^  li  murs  éfàveur,  atten- 

Ëll  dJ  payemens 

i ) , Il  doivent  le.  faii*e  les 

Allemag.  fi  Mei'crcdis  de  chaque 
; ” L^'^maine. 

Aufeh^  en  Gafeogne,, 

1 0 jours  de  faveur. 
, en  Norman- 
die J un  mois.  idem. 

Aurillac.,  en  Auvergne,  idem.. 
Autun  , en  Bourgogne,  idern. 
Auxerre  fen  Bou'rgog.  idem. 
Auxonne.,  en  Bourgog.  idem. 
Avalon,  en  Bourgog.  ideni. 
Avefnes én  Hainaut, 

6 J ours  O , iderf. 

Avignon  , Comtat  Venailfin , 
a jour  fixe.i 
A vr anches  .,  e n N orm  a ndie-  ,i 
un  mois  de  faveur.] 
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B 

Bâle  y ^ 

J II  ir y a point  de  jours 

Suifie, 

Barceloûne , en  Efpa- 
gnc , 1 4 jours  de  faveûr. 
Bayeux , en  Norman- 
die , lin  mois.  Idem. 

Bayonne  , en  Guien- 
ne,  I O jours.  idem. 

Beau-  ff*  Les  lettres  & billets 
enirp  î!  PîiyableS  en  i'oire  , dont 
’ fc  la  durée  elt  de  6 à 7 j ours, 
doivent  être  acquittés  le 
Lan-  Il  dernier  jour  de  la  foire 
güed  minuit. 

Èeaufort , en  Anjou  ^ un 
mois  de  faveur. 
Beaulieu.^  en  Poitou, 
lo  jours.  idem. 

Beaune.,  en  Bourgogne, 
un  moiSi  idem. 

Beauvau.^  en  Picardie,  idem. 
Befort  ^ en  Alface.  idem. 

Bergame  ^ en  Italie,  îl  n’y  a 

point  de  j^urs  de  faveur. 
Bergerac , en  Périgord  , 10 
jours  de  faveur. 
Berlin  ^ en  PrUffe , ÿ j.  idem. 
Berne.,  en  Suifie,  point  de 
jour  de  faveur  feé. 
Befancon , en  Franche- 
Comté  , un  mois.  iderr» 
Béthune , en  Artois  , 

6 jours.  idttu. 

Be^iers^  en  Languedoc, 

10  jours.  idem. 

Blois , en  Blaifôis.  idem 

Bilbao^  en  Efpagne  ÿ _ 

14  jours.  idem. 

Bolo-  C*  ^ .1'  0 • 

^ 1 L’ufaflce  eft  de  8 jours  ; 

mais  en  n'y  connoît  point 
en  îjde  jours  de  favmr. 

Italie.i 

Bol-  fP 

ram  |l  doivent 

• „ Hêire  acceptés  , & payés 
li  dans  le  cours  de  Tes  foires. 

Italie,  i 

Boulogne-fur-Mer  ^ en  Bou- 
lohiiois , Un  mois  de  faveur. 
Bourbonne^es-Bains  i,  . 

en  Champagne,  10  j idem. 
Bbrdeaux  Guyen- 
ne , lo  jours.  idem. 

en  Brelïe,  loj.  idem. 
Bourges  , en  Berry  , 
un  mois.  idem. 

Brémen  ,1*  jg 

en  « ! eàr , ponr  fes  effets  à 

Aliemag.  \^fance. 

U . rp  Trois  jours  de^nèar: 

BresLaw  , j lês  effets  eh  foires  doi- 
en  vent  être  acquittés 

Siléfie^  dans  les  4 derniers 

(1,3  ours  de  chaque  foire. 

Bref  4 en  Bretagne , utï 
mois  de  faveur. 
Breteuif  en  Picardie,  idém. 
B riançon , én  Dauphin,  idem. 
Brimne.^  en  Champag;  idem. 
Brive-la-Gaillarde  , 
en  Limofin.,:  ideni. 

(P  fi  n’y  a point  de  jours 
r 1 deyarei/r,  cependant  les 
. 'y~  1 porteurs  des  effets  peu- 
Wick  , vent  en  accorder  trOB. 
en-  ««Les  lettres  payables  eh 
Aile-  Il  i'oire  s’acceptent  le  ven- 
1 dredi  de  fà  pf entière  fé- 
magnt.  ij  chacune  pour  être 

Ijjpayée  le  jeudi  fuivant. 

Bruxelles  , Pays-Bas  , fix 
jo\iFs  de  faveur. 

- . . , c 

Cadix  y & ^efque  toute  FEf- 
; pagne,  6 jours  de  faveur. 
Caen  , en:  Normandie  , un 
mois  de  faveur. 
Cafiors  y en  Quercy  , _ 

10  jours.'  idem. 
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Calais  , en  Picardie  , un 
mois  de  faveur. 
Cambray^  enCambjai- 
iis,  6 jours.  idem 

Carcaÿbmiô  ^ en  Lan- 
guedoc, 10  jours.  idem^ 
Carentan , en  Norman- 
die , un  mois.  idem. 

Caflelnaudary.^tXilL^Xi-  _ 
guedoc.1  idem. 

Cajîres.^  en  Languedoc,  idem. 
Caudebec,.^  en  Norman,  idem. 
Cette  , en  Languedoc,  idem. 
Chü,blis..,ei\  Champag.  idem. 
Ckâlons-fuT-SaCtie.^  en 
Bourgogne.  idem. 

Chdlon.^-fiir^  Marne.  , 
en  Champagne-  idem. 

Charlemont , en  Fl  and.  idem. 
Chdrtre.<i  5 en  Beauce.  idem. 
Châteaudun.^  en  Bcauc.  idem. 
Château-Gonûer  5 en 

Anjog.,  ideai. 

Chatèaimeuf  en.  An-  _ 
goumois,  idem. 

Ckdteauneuf.,  en  Bre- 
tagne, 10  jours.  idem., 

' Châteauroux , en  Ber- 
ry, un  mois.  idem. 

; Châteaurenaud\  , en  _ 
Touraine.  ' idem. 

Château-Thierry  ,,  etj 

Brie.  / idem. 

: Château-Vilairi  , en 

Champagne.  ^ idem. 

: Châuleraut.^  en  PoitQU, 
i 10  jours.  \ idem. 

^ Châtiilûn- fur- Seine  , 

; en  Bourgog.^,  1 mois.  idem. 

|C/ziz«/;zo«r,en  BajTigny..  idem. 
■ Cherbourg.^  en  Norman- 
: die  , 10  jours.,  idem. 

' Chinon.^  en  Touraine,  idem. 

Chojety  en  Anjou,  un  mois 
de,  faveur. 
Clamecy.^  en  Niyernois.  idem. 
Clermont-Ferrand , en 
Auvergne.  idem. 

Cqignac  , en  Angou- 
mois  , to  jours.  idem. 

Colmar  en  Alface.  idem. 
Coblentr^.^  en  Ademag.  idem. 
Cologne\  en  Allemag.  idem. 
Commercy  D.uclié  de 

Bar  , un  mois.  idem. 

Compiégne  en  Picard.,  idem  j 
Conde  QR  Hainaut.  idem.\ 
Condom  , en  Gafcogne.  idem}^ 

1*  On  ne  connoît  point] 
CoTlf-  de  jûiirs  àQ  faveur.,  <Sc; 

1 les  lettres  tire  es  idr: 
tantl-  j cette  ville  par  les  Né-] 

novle  ^de  PEurope', 

f î font^ordinaireme.iitlaitesj 
en  1 ^curs  correfpondans', 

1 de  Sinyrne  , d’Alep  &, 
Tur^juie.  jj  autres  Echelles  du  Le-; 

(^vant.  ’ ' j 

Coppenkague.,  en-  Danemarck;,| 

8' jours  de  faveur.'^ 
Cqutances  , en  N or;-  ’ i| 

, mandie,  un  mois.,  idejnJ^ 

en  Pologne, 

10  jours.  idem. 

Die  , en.  Dauphiné  , 

un  mois.  idem.' 

Dieppe.,  en  Normandie,  idem). 
Digne  y en  Provence.  idem.\ 
Dijoîiy  en  Bourgogne.  ideM-\ 
Z)mz2/z£ en  Brctagiie  , 

10  jours.  idem.] 

Doly  en  Bretagne.  idem.\ 

Dolcy  en  Franclie-  Cqm- . ^ j 

1 lé  , un  mois,-  idem. 

VDouay en  Flandre, 
j 6 jours.  idem.  | 
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Dreux  ^ en  Normandie,  un 
mois  de  faiseur. 
Dunkerque  ^ en  Flan- 
de,  6 jours.  idem. 

E, 

Elfeneur  , en  Dane- 
ïnarck  , 8 jours.  idem. 
Embden  , en  Prufie  , 
trois  jours.  idem. 

5 en  Dauphiné, 

Ain  mois.  idem. 

Epernay^  çn  Champag.  idem 
Epbial en  Lorraine.'  idem, 
Etampes^  en  Gàtinois,  idem. 
Eu,  en  Normandie,  idem. 
Evreax  Normand,  idem. 

• ...  p;  . , .. 

F al  ai fe  y en  Normand,  idem. 
Féccimp , en  Normand,  idem. 
Florence  , Tc-rcane , Italie, 
point  de  jours  de  faveur. 
Fontainebleau  , en  Gâtinois  , 
un  mois  ' de  faveur. 
Fontenày- le -Comte  , '■  ' 
en  Po’îou  ,Ao  jours,  idem. 
Francfort-Sur-Oder,  en  ‘ ! ' 
Flaute-Saxé.,  3 jours"  idem. 
Fr  r ne  fort-  C î-es  lettres  payables 
fur-le-  foAes  doivent  être 

'iVfpio  Jl  ^^cceptéesja  première 
, Aifcnmiae  defdites  foi- 
On  ' .iji'es,  i>onr  être  payées 
A'iemag.  Lia  femaine  fuivaate. 

Fréjus en  Provence  , un 
mois  de  faveur. 

‘ G. 

çn  Dauphiné,  idem. 
Gènes  5 République , en 
Italie  , 30  jours.'  idem. 

Gscnève  , en  Siiiffe  , 5 j.  idem. 
Gex , Pri.  de  Gex,  lo  j.  idem. 
Graffe , en  Provence , 
un  mois.  idem. 


Grenoble  y en  Dauphiné,  10 
j'ours  faveur. 

Guerety  Haute-Marche,  idem. 

Guibray , en  Normandie , il 
y a un  mois  de  faveur , pour 
tout  ce  qui  n’eft  pas  paya- 
ble en  foire. 

Guifcy  en  Picar.,6  j.  àtfaveur. 

H. 

Hambourg,  Bafle-Saxe, 

12  jours.  idem. 

Hesdin , en  Picardie  , 
un  mois.  idem. 

Ronfleur,  en^Norman.  idem. 

do^^y  ‘>  en  Champag.  idem. 

IJfoudun  , en  Berry.  idem. 


, en  Berry. 

K. 

Koenisberg  ^ en  Pruffea 


jours. 


ide 


La.  Charité -f  ur-r. Loire , 
eh  Nivernois,  un  mois.  idem. 

La  Châtre,  ert  Berry,  fr/m. 

La  Ciotaty  en  Provenc.  idem. 

La  , en  Picardie,  idem. 

La' Ferté-fous-Jouqr-  .. 
re, en  Brie.  idem. 

La  Flèche 
raine  , ' 

La  Hay. 
raine,  10  jours.  ' idem. 

U Aigle , en  Norman- 
die, un  mois.  idem. 

Landau  , en  Alface.  idem 

Langre.^ , en  Champag.  idem. 

en  Picardie.  idem. 

La  Rochelle  y en  Au- 


, en  Toiv 
O jours.  idem. 
, en  Tou- 


ms , 10  jours. 


idem. 


un 


Lavaly  en  Maine 

mois.  idem. 

Le  Havre,t\\  Norman,  ideni. 
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Le.  Mans  ^ en  Maine  , Londres  , (f*  Trois  jours  àa  fa~; 

mois  de  faveur.  en  ' ^ co'  qvu. 

Longny  , au  Perche , un  rno;sJ 
de  faveur. 
L’Orient .,çu  Bretagne,  idtmf 
Louans , en  Bourgog,  idem..  | 
Loudan,^  en  Poitou-  idem.\ 
Lubec , en  Alicmagne, 

- lo  jours.  idem^ 

Luron  ^ en  Poitou.  idem. 

Lunéville^  en  Lorraine,  idem. 


Le  Puy , en  Velay 
Point  de 


Lelpfick  , 


en 


Allemag. 


idem. 
jours  de 
grâce  , les  lettres  en 
foires  doivent  être  ac- 
ceptées dans  les  qua- 
tre premiers  jours  , 
ou,  tout  au  plus  tardj 
■ dans  les  huit , & le 
payement  s’en  doit 
faire  dans  les  cinq 
. jours  de  la  derniere 
llsfemaine  de  la  foire. 

Le  Quefnoy  , en  Hainaut , 6 
jours  de  faveur. 
Les  Effarts , en  PoitoiB 
lo  jours.  idem. 

Les  Sables  d' O tonne  ^ 
en  Poitou.  idem. 

Libourne  ^ en  Guyenne, 

6 jours,  ■ ' idem. 

Liège,  Pays-Bas,  ideru. 

Lignieres  en  Berry, 
un  mois.  idem. 

Lille  , en  Flandre,  6 
jours.  ’ idem. 

Limoges , en  Limoün , 

' un  mois.  idem. 

Lisbonne  ,(1  six  jours  àe  jàveur 

" pour  les  lettres  tirées 
de  l’Etranger  , & 15 
il  jours  pour  celles  ti- 
-p,  , Il  rées  par  les  Nation- 

Portugal. 

Li fieux  , en  Normandie  , un 
mois  de  faveur. 
L’Ifle  de  Corfe,  en  Ital.  idem. 
L’Ifie  d’Oieron  , en 
Aunis  , 10  jours.  idem. 

Livourne  , en  Tofeane  « point 
de  jours  de  faveur. 
Lodeye  , un  Langue- 
doc , un  mois  de  faveur. 
Lomber^ , en  Gafeogne,  _ ' 

10  jours.  idem. 


Lyon 


j;  jou 
< poil 
•j  en 


en 


Ma- 
drid , 


en 


(P  A terme  fixe  & io| 
"jours  de  fa'nur cc 
lour  les  payemer-s 
J-  _ . --Il  foires , in’ 

LyonnOlS.-  (inféconde  Farde. 

M. 

Maçon , en  Bourgogire  , un 
mois  de  faveur. 

' Pour  les  tr.îites  de 
France  , d’Angleterre 
& d’Hollande  accep 
tées  , 1 4 J ours  d e fàveiir.^ 
& point  de  jou- M 
veur  lorCqu’elles.  ne  font 
pas  acceptées  : àix-neuf 
jours  de  faveur  pour  les 
traites  demilba-  ij,  & dtx- 
huit  j ours  de  fa  t èuT  pour 
les  traites  des  autres 
villes  de  BEfpagne  &' 
du  Portugal, lo  rfqu’ellcs 
ne  font  point  créces  à 
your  prélix:,  ou  à vue. 

Malaga.^  en  Efpagne  , f^oyer^ 
Cadix. 

Mantes-  fur-Seine  , en,  Nor 
mandie,  un  mois  àz  faveur. 
Marfeille,  en  Proveiiy 
ce*,  10  iours.  idem. 

Marvejots  , en  Lan- 
guedoc, un  mois.  idem. 

Mauheuge  , en  Hai- 
naut, 0 jours.  idem. 


Efpagn. 
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Mayenne  , en  Maine  , un 
'mois  de  faveur. 
Meaux  5 en  Brie.  idem. 

Melun  y en  Brie.  idem. 

Meffine  , en  Sicile , point  de 
jours  de  faveur. 
Metr^^  en  Lorraine,  lo  jours 
de  faveur. 

Mealan , en  Norman- 
die,; un,  mois.  idem. 

Milan  , en  Italie  3 point'  de 
jours 'de  faveur. 
Molshelm  , en  Alfacé  , un 
' mois  de  faveur. 
Montdidiei^  en  Picard'^  idem. 
Montargis  y en  Gàti- 
nois.  idem. 

Montauban , en  Quer- 
cy , io  jours,  • hdem. 
Ma.utauban  ^ en  Bre- 
tagne. • . idem. 

Monthrijf  3/i,  en  Ferez,  idem. 
iMbntlu'çon.,  Bourbonn.  idem. 
Montmirâil , en  Brie.  idem. 
Montpellier  en  Lan- 
guedoc. idem. 

Morlaix  , en  Breta- 
gne , un  mois.  idem. 
Mortagne  , en  Perche,  idem. 
Mortagne , e n Po itou  3 
IO  jours  idem. 

Mouliry  y en  Bourbqn- 
no?s  >’  un  mois.  ‘ idem. 
N.  ’ 
en  Lorraine,  aj. 
Nantes  y en  Bretagne, 

IO  jours  de  faveur. 
Nanteuil-fur- Marne , 
en  îjxie  , nn  m.pis.  ^ idem. 
Naples  y en  Italie  , 3 j.  idem. 
Narbonne  , en  Lan- 
guedoc 5 IO  jours,  idepiy 


Naurn- 

baurgy 


en 


Aliem. 


USA, 


ji  Les  lettres  payables 
' eîi  foire  qui  commence 
le  29  Juin  , & qui  dure; 
liait  j ours  $ doivent  être: 
accept'ies  le  deux  Juillet' 

«Il  avant  midi , pour  être' 
payées  le  cinq  du  mêmel 
mois,  avant  une  heure 
Üjaorés  midi. 

Nemours  y en  Gâtinois,  un 
mois  àe  faveur. 
Néracy  en  Gascogne, 

IO  jours,  ■ idem. 

Neufchdteau  y en  Loiyiaine., 
a jour  hxe. 

Nevers  y en  Nîvernois  , loj 
jours  bo  faveur. 
Nifmes^  y çîl  Languedoc  , â. 


jour  fixe. 
Nu 


lort  y.  en  Poitou.,  10  jours 
de  faveur. 
Nogegtfur-Seine>^  en 
Champagne,  un  mois.  idem. 
Nonancourty  en  Norm.  idem. 

Ç*  î^es.  lettres  doivent  être. 
Novi  , Il  ^^ceprées  & payées  dans 
’{[  le  cours  de  fes  foires  , & 
^l’acceptation  ne  peut  y 
Il  avoir  lieu  qu’autant  qu’il, 
T [j  s’y  trouve  qu’un  feuîj 

Itane,  H eiidofiementauxdites  let-, 
^res.;  b . 

Noyers  y çn  Bourge^ne^,  yn 
mois  de  faveur. 
Noyon-y  en  Picardie,  idem. 
Noray , en  Bretagne  , 

10  jours.  idem. 

.fu-veur\ 

il  pour  les  traites  qui  font‘ 
b erg  y I'  à une  ,,  ou  plufieurs 
en  liufances  , ou  mois  de 
Aliem  (l  ^ certains 

Ljours  prélix.  ‘ * 

Nyons  y en  _ Dauphiné  , 10 
jours  de  faveur.] 


jmsmesm 


USA. 
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O. 

OléTon  , en  Béarn,  10  jours 
de  faveur, 
Orléàns , en  Orléanois.  idem. 

P, . 

P alevine , en  Sicile  , l^ojnt  de 
jours  de  faveur. 

fl*  Les  effets  cféés  , va- 
Paris\  Heur  en  aiarchandifes  ^ 
J ont  lin  âioisde  grâce  4 
& Une  I ^ autres, 

I pour  valeur  reçue  comp- 

partie  .|  compte. 


de  ' la 
France. 
Peau  , 


& valeur  reçue,  jouif- 
,'lent  de  dix  jours  de 
fàviur  mais  tous  ceux 
à vue  & à.  jours  préfix, 
ne  jouiflent  d’aucün 
jour  de  faveur. 

en  Béarn  , 10  jours 
de  faveur. 
f VpfPrC  /p  B eft  rare  qu’aucune 
irct-dj  I ville  étrangere<  tire  fur 
J I cette  place;  mais  quand 

bourg , Il  cela  arrive,  les  lettres 
à diverfes  éch,éances , 
en  II  y jouiflent  de  lo  jours 
I de  faveur  , & celles  à 
Rufiie.  l'  trois  jours  feu 

llîleiuent. 

Peyrac  , en  Quercy  ,,10 
jours  de  faveur. 
\Perrecj  ^ en  Bourgo- 
gne, un  mois. 

■Perrigeux  , en  Péri- 
I gord,  10  jours. 

Péronne  , en  Picardie  , 

; Un  mois. 

.Perpignan , én  Rouf- 
' lillon  , 10  jours. 


idem. 

idem. 

idem. 


idem. 


Per^ena.^ , en  Langue- 


doc , un  iroié. 


idem. 


Pitiviers  , en  Gàtinois.  idem. 
PoiJJi.^  en  Normandie,  idém. 
Poitiers^  en  Poitou  , 

1 0 jours.  idem. 


Pons  , én  Saintonge  , iin 
mois  de  faveur. 

Pontarller idem. 

Pont-à~Mouf/bn  , eü 
Lorraine.  , idem. 

Pont  Ste,,MaixeTice  ^ 

en  Picardie!  10  jour*,  idem. 

Provins , en  Brie  , un  _ 
mois.  , idem, 

Prague , en  Bohême , voyez 
Pienne. 

' 

Quimper-Corentin,  en  Bre- 
tagne, 10  jours  de  faveur. 

R. 

Redon  y eh  Bretagne,  idem. 

Rheifns  y en  Champa-  ^ . 
gne , un  mois.  ideni: 

Remiremoiit , én  Lor- 
raine. idem: 

Rennes  , en  Bretagne,  idem. 

Rethef  eu  Champag.  idtm. 

Riom  y en  Auvergne, 

10  jours.  idem. 

point  de  jours  àefaveur. 

Rûuaiie  5 en  Forez  , 10  jours. 

’ de  faveur. 

Rotterdam  , en  Hol-  ^ 
lande  , 6 jours.  idem. 

Rüchefort.^  en  Aunis,- 
I O jours.  ideni. 

Roderai  en  Rouergue, 
un  mois.  idem. 

Rouen  , en  Norman- 
die , 10  jours.  idem. 

S. 

Sabléfco.  Maine,  i mois.  idem. 

St.  Aignan  , en  Berry,  idem. 

Si.  Arnaud  y en  Berry,  idem, 

St.  Amand y en  Flan- 
dre , 6 jours,  idem. 

St.  B vieux , en  Breta- 
gne, un  mois,  idem. 


i 


USA. 


USA. 


Gall^ 


en 


Dir^er , en  Champagne  , 
[ _ un  mois  de  favmr. 

St.  Etiemid , en  P'orez,  idem 
St.  Flour , en  Auverg.  idem. 

fT*  Les  lettres  à pe 
tites  lifances , jouiflent 

t;  de  trois  jours  de  Jà 
^ ^ 1.  & toutes  celles 

^ qui  ne  fout  point  à 
ufances  , ne  h-  tiiffent 
que  de  deux  jours  de 
ifât^'eur. 

Nota.  L’ufance  eft 
comptée  pour  quin- 
ze jours,  la  demi- 
ufance  ,pour  huitjours,, 
I)  & l’uiance  & demie  î 
j ^ (tl’ottr  vingt-trois  jours. 

iSo,  en  Normandie,  un 
i _ mois  de  faveur 

St,  Maixent^tw  Poitou,  idem 
''■St.  Æa/o.,en  Breiag.  idem. 
\St.  Maurice en  Perch.  idem. 


Suifie. 


Champagne  , 6 jours,  idem. 

[St.  A^icolas , en.  Lorraine  5 a 

I jour  fixe. 

!.S£  Orner ^ en  Artois,  djoürs 

r de  faveur. 

St  Privât^  en  Péri- 
gord, 10  jours.  idem. 

St.  (fuentin  i en  Picar- 
die , un  mois.  . idem. 

St.  Remy  , en  Provence , a 
jour  fixe. 

St.  Sever,^  en  Gafeogne  , ic 
jours  de  faveur. 

St.  hier  , en  Perche  5 
un  mois.  idem. 

S aime. s , en  Sainton- 
ge  , 10  jours.  ■ idem. 

P.arün.^i  ^ un  mois.  idem 

Sarlat , en  Périgord  , 

16  jours.  idem. 

Sarreluuisj,  en  Alfacc  5 
un  mois.  idem. 


\Saumurs  en  Anjou,  10 jours 
de  faveur. 


Sedan  , en  Champa- 


gne, un  mois. 


te.)',  en  Normandie. 


idem, 

idem. 


Semur^  en  Bourgogne,  idem. 
Senlis  en  Picardie.  idem. 
Sens , en  Champagne,  idem. 
Setubal , en  Portugal , voyerl 
Lisbonne.^ 

Séville  , en  Efpagne  ^ 14 
jours  de  faveur. 
Siferôn^  en  Provence, 

10  jours.  idem. 

Soijfons , en  Picardie  , 
un  mois.  idem. 

Stockolm  & toute  là 


idem. 


Suède , 6 jours. 

rQuoiqu 

de  jours  ûq.  faveur  dé~; 


boun 


en 


Alface^ 


î II  -7  r''—  

•^payables  eu  cette  ville, ■ 
ijil  eft  cependant  d’ufagej 
j(  d’en  accorder  jûfqu’à 


%diK. 


Tarbes  , en  Bigorfe  , jo 
jours  de  faveur. 
Tbiers  ,^  en  Auvergne , 
un  mois.  idem. 

Tkionville,^  Duché  de 
Luxembourg.  idem. 

Tonnerre  en  Champ,  idem. 


Touî\  Trois  Evéchés.  idem. 


ouloTf  en  Bourgogne , 

10  jours.  idem. 

Toulon  fe , en  Langued.  idem. 


Tours  ^ en  Touraine,  idem. 


Trouard.,  en  Norman- 


die , un  mois 


idem. 


Troyes.^  en  Champag.  idem. 
Tulles . en  Limofin.  idem 


i urin  3 


U S U. 
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^ Dans  tous  ks  Etats 
1}  du  Roi  de  S^irdaigne  , 
Turin,  j •^ous  les  ^ effets _ no^ 

■ I payables  a vue,jouif- 
ïfent.de  cinq  jours  de 
faveur  , & fi  le  cin-J 
w.  , : tiquieme  jout  eft  une 

PieiîîOnt.  fi  Fête  , ou  un  Diman- 
che, le  .payement  fe^ 
tait  le  lendemain, 

'■  - 

yakncc\^ix  Berry,im  mois 
de  favsur. 

Vahncc,  en  Dauphi-  _ 
né,  10  jours.  idem. 

Valenciennes  Hai- 
naut , 6 jours.  idem. 

5,  eu  Bretagne , _ ^ 
un  mois.  , . ^ ^ idem. 
Varennes , en  Boürb.  idem. 
VaJfy,_QVL  Champag.  idem. 
Vendôme,  Ven^ ôniois.  idem^ 
Venife  , (P  To vîtes. les  lettres  y 
lljouiffent  de  fix  jour^ 
P ri  faveur,,  non  com- 

^ ^ pris  les  Fêtes  Piman- 

y i.  ]|  elles  , & le  i ou r du  V en- 
itaJO.  Ii^dredi de  chaque  femaine 

Verdun,  Trois  Evêchés,  10 
jours  de  faveur. 
Verneud,  au  Perche  , 
un  mois.  . . idem. 

Vertu.^\  èn  Cfiampag,  idem. 
Vefoul , en  Franche-Comté, 
un  mois  de  faveur. 


}f*  Trois  jours  dej^iv^i/r; 
Vienne  le  troifieme  jour  efi 
"J,  une  Fête, lou un  Dimaii- 
' che  , le  payement  n’eft 
exigible  qu!î  le  lende 
main..  ■. 

LesefifetSj  payables  à 
jours  préfix , qu  à.  vue  , 
ne  jouifl’ent  d’aucun 
jour  de  faveur. 

vienne  , en  pauphiné  , 1,0 
jours  de 

Villefort , t\\  Langue- 
doc  , un  incis.  ^ idem. 
VillefrancEe , ip  jours,  idem. 
Villefr anche, Roi^er-^ 
ue,  idem. 


d, 


eh  Normandie , 


idem. 


un  mois. 

Vitry-U-François , eh  . 

Champughh.  , idem. 

Viviers,  en  Langüed.  idem. 
Vires,  en  Languedoc,  ‘idem. 

tv. 

fVeifembaufg , eii  Àî-  : ; 
ïiice,  10  jodrs,  ïdem. 

Y, 


ŸvctDf\^xi  Normkiidie,  idem. 


t. 


Zurich'  (? 


, en 
Suiffe. 


îl,ff'y  à poïnt  de  j ours 
de  faveur  déterminé 


Usure. 

Intérêt , prix,  ou  gain  illi- 
cites & défendus  parles  loix, 
qui  prononcent  des  peines 
très-rigoureufes  à cet  égard, 

^ d/Tifure  le  dilUngue  de  T in- 
térêt légitime, par  le  dommage 
que  foufFre  un  débiteur  dans 


le  prêt  qui  iui  eft  fait;*,  dans 
CG  cas  ie  débiteur  ell  tenu 
dfaffirmer  ce  qu’il  à reçu  , & 
eli  libéié  du.  refl.e , loriqu’il 
donne  preuve ..d’ufure. 

Une  jonéliou  d’intérêt  aux 
capitaux  prêtés^  pour  tirer  l’in 
térct  des  irltéréis,^  gû  confi- 


dérée  comme  ufure , & très- 
févérement  défendue. 

Quiconque  prête  à un  ac- 
quéreura  pour  acquitter  le  prix 
d*un  immeuble , foit  pour  le 
tout  , ou  partie  feulement  de 
fa  valeur , ne  peut  üipuîer  les 
intérêts  de  la  fomme  prêtée, 
■malgré  que  l’immeuble  acheté 
par  les  deniers  du  prêt , foit 
de  nature  à produire  des  fruits, 
c’efi-à-dire  5 une  récolté  quel 
■colique  : cette  régie  qui  n’eft 
p.refçrite  par  aucune  loi  par- 
ticulière des légiüateprs  ,,s’ob- 
ve  cependant  à rigueur  parce 
que  le  fentiment  des  auteurs 
re  trouve  être  unanirne  à cet 
*égard  y & que  cette  un,ani- 


niité  a prévalu  par  nombre 
d'Arrêts. 

Enfin  l’ufurc  ne  pouvant 
être  convertie  par  laps  de 
tems,.  aêtesj  tranfaêtion  , &' 
jugement , celui  qui  en  a été 
victime , peut  toujours  récla- 
mer contre  l’odieux  intérêt' 
qu’exige  fon  créancier. 

Les  peines  prononcées^ con- 
tre. les  ufüriers  , font  le  ban- 
nilfement  & l’amende  hono- 
rable., pour  la  première 'fois , 
& la  prifon  perpétuelle , & 
confifcation  de  biens,  pour,  les! 
récidives.  Ces  peines  font  non-! 
feulement  infligées  aux  ufu-| 
riers , mais  même  contre  ceux; 
qui  font  prêter:  à urure. 


Fin  de  la  troijieme  Partie. 
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CHAPITRE  VL 


ETAT  Alphah étique  des  Foires  Q*  Marchés 
de  r Europe^ 


Ahàeville , en  Picardie. 
Marché  franc  tous  les  derniers 
mercredis  de  chaque  mois. 

Foires  le  2 Juin,  & le  5 Juil- 
let, de  quinze  jours  chacune. 


Abbévïllers , Canton  de  Bâle 

Poires  le  17  Avril  ,10  Juillet  , & 
le  12  SeptemVrç  , de  trois  jours 
chacune. 


AbUntschen , ou  Ableugen  , 
Canton  de  Berne. 

Foire  conféquente  , le  Vendredi 
ayant  la  Madeleine,  en  Ji^illet,  de 
huit  jour?.' 


Ablls , en  Beauce. 

Foire  franche  beftianx  , che- 
vaux, & de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  , le  lundi  diaprés  la  Charide- 
letir  ,■  de  trois  jours. 


^delbode , Comté  de  Sar.gans 

Foire-; , le  mardi  après  l’Exalta 
t!on  d^  vSainte  - Croix  , d’un  jour 
prera.  mar4i  d’Octobre,  de  trois  jours 


Ahun^  en  Haute-Marche. 


Foires 


ir 


Janvier  , & le 
de  trois  jours 


mercredi  4es  Ceijdres 
chacune. 

Foire  graffa  , le  lendemain  4es 
Fêtes  de  Pâques,  d’un  jôur. 

Foires  de  Bejiiaux  , le  55  » 

& le  23  Juin  , de  trois  jours  chacune; 

Foire  S.  Gilles , le  2 Septembre  de 
trois  jours. 

Foires  graiïes  ^ le  18  Octobre  , 
& le  prèmièr  Décembre  d’un  jour 
chacune, 


Aigle , ou  Aëten  , Canton 
de  Berne. 

Foires^  le  mercredi  d’avant  la  S. 
Jofeph , en  mars  , troifieme  mer-r 
credi  d’ Avril  j le  dernier  mercredi 
d’Oêtob.,  d’un  j.  chacune  , & le  troi- 
fieme Mercredi  de  Décembre , de 
3 jours. 


Aignan^  ( ‘ t)  en  B^rry,, 
Foira  d&  Bejiiaux  ^ le  id  Mai, 
d’un  jour. 


Aëfçhy  , Canton  de  Zurich. 

Foire  affez  confidérable  le  mer- 
crédi  d’après  la  Touffaint. 

Agen , en  Guyenne. 

Foires  le  3 jxîin  & le  15  Septem- 
bre 5 U s y vend  beaucoup  de  bœufs,. 

Aguine^  en  Picardie. 

Foires  pu  27  Avrils  & le  pre- 
mier  Août,  de  2 jours  chacune. 


Aigndn^  (6V.)  en  Bretagne. 

Foire,  confidérable  le  14  Mai,  de 
trois  joitrs. 

Aigney  - fe  - Duç , çn  Bour- 
gogne. 

Foires , le  mardi  avant  la  Chan- 
deleur, de  trois  jours,  le  30  Juin, 
le  premier  Août  , le  Jour  de  St. 
Micljel , le  29  Octobre  , & le  lende- 
main de  Saint-Thomas  , d’ua  jour 
chacune.  • 
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Airaine^  en  Picardie. 

Marché  très-confidérable  toutes  les 
feiiiaines  de  l’année. 


' AigmbelU  , en  Picardie. 

Foires  , le  premier  Mars  ^ le  5 
Juin  , & le  jour  de  Saint-Martin  j de 
trois  jou.s  chacune. 


â la  mi-Carêmej  &la  troifienie  à la 
Saint-Mathieu. 


Air^e  ^ en  Artois. 

Foires  , le  16  Mïii , & le  29  No- 
vembre j d’un  jour  chacune. 


Aix  , en  Provence. 

. Foire  très-confidérable  le  lendemain 
de  Saint-Jacques  Saint-Chriftophe  ^ 
en  Juillet,  de  4 jours,  & petites 
\Foires  , le  9 Février  , èc  le  jour  de  la 
Fête-Dieu. 


Aügny , Bourgogne. 

Foires  , le  14  Janvier  j le  Jeudi 
avant  les  Rameaux,  le  jour  de  la 
St.  Jean  , le  jour  de  la  St.  Lau- 
rent , & le  mardi  après  la  St.  Ma- 
thieu , d^^n  jour  chacune 


Aiiry. , Bourgogne. 

Foire  ^ le  II  Novembre,  de  trois  j. 


Alais  , en  Provence. 

"'^Foires  , le  jour  de  S.  Antoine  , en 
Janvier  , & le  jour  de  S.  Barthelemi , 
en  Août , de  3 jours  chacune. 


Alban  (6’a)  en  Bellay. 

Foires  , le  lundi  d’après  l^Afcen- 
fion  , le  premier  Août , & le  jour 
de  S.  Luc  , d\tn  jour  chacune- 


Albeck  , ou  Arlebcck  , en 
Souabe. 

Foire  , le  16  Mars  ^ de  8 jottrs. 


Alby , en  Savoie. 

Foire , le  jour  de  la  Saint-^Mar^ 
tin , d’un  jour. 


Alby^  en  Languedoc. 

Foires  < le  il  Novembre  , ou  le 
lundi  avant , ou  après  la  Samt-Mar- 
tin  , le  16  Juin  lie  22  Juillet,  & le 
28  Oaobre. 


Alençon^  en  Normandie 

Marché  les  lundis  1 jeudis  & fa- 

II  v a plufieurs  Foires  t la  pre- 
îiiere  à la  Chandeleur  , la  deuxieme 


Alexandrit  de.  la  yailh^ 
Milanez. 

Foires  , le  24  Avril , & le  4 Oèto- 
bre  , de  deux  jours  chacune. 


Allerton^  Capit.  dePAlwerton 

Marché  public  toutes  les  femaines- 
Foire  très-confidérable  de  bœufs» 
à la  Saint  Barthelemi , en  Août , de 
qtiatre  jours. 


Allais^  Limoges. 

Foire  , le  jour  de  la  St.  Martin  ' 
d’un  jour. 


ALofii  Flandre. 

Tl  y a une  foire  confidérablé  »' 
trois  jours  après  le  premier  Diman- 
che de  Juillet. 


Alfietten,  Canton  de  Zurich. 

Foires , le  mercredi  avant  la  St. 
Joi'ephi  & le  16  Mai,  d’un  jour 
chacune.  Le  lundi  après  la  N-  D. 
d’Aout,  & le  Jeudi  après  la  N D. 
en  Décembre , de  trois  jours  cha- 
cune. 


Altkirck^  Sundgaw. 

Foires  , le  deuxieme  jeudi  de  Ca-^ 
rême,  le  13  Mai,-  le  15  piUet»  e 
10  Août  , le  29  Septembre  , & le 
06  Novembre , d’un  jour  chacune. 


'~Âli7^ey^  ou  Alirjidm , 
Souabe. 

Foires , le  jour  de  St.  Antoine  , 


A MA.  A MO. 


A M.  . AN. 


1% 


89 


en  Janvier  , de  fix  j.  le  29  Avril , de 
deux  j . 


Amance^  Baillage  de  Gray. 

Foires^  le  premier  lundi  de  Carême, 
le  Premier  Mai,  le  13  Août,  & le 
21  Décembre,  d’irn  joitr  chacune. 


Amand^  ( St.  ) en  Boiir- 
bonnois. 

Foire.  d’Orval  , 20  Oflobre  , de 
huit  jours. 


Amfierdam^  en  Pays-Bas. 

11  y a un  Marché  public  toittes 
les  femaines,  & trois  foires  conü- 
dérables  dans  l’année.  La  première 
le  II  , ou  12  Mars  , la  fécondé  le  11, 
ou  12  juin,  & la  troifieme , qui  eft 
la  plus  conféquente  , arrive  le  21 , ou 
22  Septembre-  La  iranchife  potu  ces 
foires  eft  pour  la  fortie. 


Amberieu^  Principauté  de 
Dombes. 

Foires.,  le  Jour  de  St.  Antoine  ? 
en  Janvier,  & le  jour  de  St.  Marc, 
-n  Avril , d’un  jour  chacune  , & le 
24  Août,  en  chevaux,  de  trois  j. 


Ancenu  , en  Bretagne. 

Foires , le  ii  Juin  , le  2 Juillet, 
& le  30  Novembre  , d’un  j.  chacune 


Amhournay  , en  Bugey. 

Foires  , le  famedi  après  la  Chan- 
deleur , le  lendemain  de  l’Affomp- 
tion , en  Août  , le  famedi  après  la 
Nativité  , en  Septembre , d’un  jour 
chacune  , & le  d Décembre  , de  p j. 


Amhreterre , en  Maine. 

Foires.,  de  chevaux,  le  19  Fé- 
vrier, d’un  j.  le  prem.  Août,  confi- 
dérable , de  quinze  j.  9 Septembre, 
de  beftiaux , de  deux  jours,  le  15 
Octobre,  de  2 j.  &le9  Décembre 
de  2 jours. 


Ambrieres , en  Maine. 

Marché  franc  tous  les  famedis 


Amiens^  en  Picardie. 

Foires , le  9 Mai  , franche 
chevaux  , &:  le  25  Juin  , de  troi; 
chacune  , le  jetidi  d’après  la  N. 
de  Septembre  , de  deux  j.  & le 
Novembre  , de  3 j 


de 


Amour.,  (.S/.)  en  F.  Comté 

Foires  , la  Veille  du  dim.  de  la 
Padion,  le  5 Juin,  le  24  Août, 
& le  30  Novembre,  de  3 j.  chacune. 


Anclam , en  Poméranie. 

Foire  , le  deuxieme  Dimanche 
d’après  la  N.  D.  de  Septemb.  de  8 j- 


Ancre.,  ou  Albert.,  en  Picardie. 

Marché  franc  de  beftiaux , une  fois 
par  mois  , & marché  ordinaire  , 
deux  fois  par  femaine. 


Anci  -te  - Franc  , en 
Champagne. 

Très-fort  Marché  tous  les  Jeudis 
Foires Mai , le  30  Juin  , le 
9 Septembre , le  13  Décembre  , d’un 
J ottr  chacune.- 


Andla^^; , en  Alface.  ^ 

Foire , le  30  Novembre , de  2 j. 


André , (.S'a)  en  Normandie 

Marché  toutes  les  femaines  de 
l’année 


Andruic , en  Flandre  - 
Wallonne. 

Foire  , le  3 Juin  , d’un  jouf.  ' 


Angers  , en  Anjou. 

Il  y a quatre  Foires.  La  première 
commence  le  lendemain  de  la  Fête- 
Dieu  , & finit  à l’Octave.  La  deuxie- 
me, le  lendemain  de  la  Saint-Martin, 
& finit  à la  huitaine.  Les  deux  autres 
font  le  premier  Mai , & le  6 Août  ; 
elles  ne  durent  qu’un  jour  chacune. 


lome  U. 
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, Angervilh  ^ en  Beauce. 

' Marché  ïxsxiz  toiis  les  mercredis. 
&:  famedis.  de  l’année. 

Foire  ^ conüdérable  ,.le  20  Jirillet, 
de  troL,  jours.  ) 

[lundi  avant  la  N.  D.  d.?AoLit , de 
huit  j.&lejour  de  S.  Léonard  , eu 
Novembre , d’un  jour. 

Antoine.^  (.',r.)en  Dauphiné. 

Foire  , le  lundi  d’après  .‘^aiat-Ma- 
thieit  3 en  Septembre,  de  3 j. 

Angerv  'dh  - la  - Gafle  , en 
; Normandie. 

Marché  tons  les  jeudis  de  i’aiin&e. 
Foire , le  3.  Novembre  j de  deuxj- 

Aintrain^  en  Bretagne. 

Foires  le  10  Août,  de  3 j.  le  r8 
Octobre  , de  2 j.  & le  30  Novem- 
bre , d'un  j. 

Angerville-h  Martel  , en 
Normandie. 

Marché  franc  tous  les  Vendredis. 
Foires  ^ le^  Jour  de  .S.  Mathieu  . en 
Septembre  3 & le^  2 Novembre  , de 
quatre'  jours  chacune. 

: Antuillj  , en  Bourgogne. 

Foire  , /e  1 1 juillet  , de  trois  jours- 

Anvers^  en  Pays-Bas. 

Il  y a plufienrs  Foires  dans-l’aniiée. 
La  première  à la  Pentecôte  , la 
fécondé  à la  Saint-Ilemy  , & la 
troifieme  à la  Saint-Savon.  Le  jour 
.de  St.  Claude,  en  Juin,  & en  Dé- 
.cembre  , 2 jours  avant  la  S.  Ma- 
thieu , de  8 jours  caacu.ne. 

''  A ngoulêmé  ^ en  Angoiimois. 

Foires  le,  lo  Mars  & fe  10  Sep- 
tembre 3 de  decx  jours,  chacune  , & 
le  10  Novembre  de  8 J._  , 

‘ Annaherg , en  Saxe  * ' 
Marché  toutes  les  fem aines  de 
l’année.,.  : . ■ 

'Foire  célébré,  en  Juillet  ,•  jour 
de  .S.  Jacques  ^ de  quinze  jours. 

Aofie  , en  Savoie. 

Foiroj , , le  15  Mai,  & le  lende- 
main de  S.  Simon  , en  Odob.  de  3 j. 
chacune. 

' Annecy  , en  Savoy  e. 

Foires  i le  lundi  de  la  tro'ifienie, 
Cemaine  ■ d’après  Pâques , le  lundi 
; a-vant  Saint-Jacques3le-pî:emTer-hmdl 
.'i'’'Ôcîobie  J & le  premier  . Liudi  " de 
.I^éGeuiibre  , de  8 joirrs  chacune. 

Apouls  ^ en  R.ciiffil']on. 

Marché  confidérable  de  moutons  , 
tous  les  jeudis. 

. Alppenvyl , en  SuilTé. 
Foires  , le  lendemain  de  la  Trinité  , 
& le  lundi  après  l’Exaltation  ^ en 
Septembre,  de  trois  jours  chacune. | 

■ ^nnebaut  ^ en  Normandie. 

! Marché  (ows  les  Jeudis  de  l’année. 

' Foire  , le  jorrr  de  la  Saint-Michel, 

1 en  Sep.tembre  de  a jours. 

Apremont^  en  Fr.  Comté, 

Foires  , 1 es  4 Février  , 4 Mars  ,, 
& 24  Août  , d’un  jour  chacune. 

; Anncrde-Viie , {S  te.')  en 
y , Bretagne.  - 

; .,  Foire , le  4 Avril , de  2 jours. 

Aprey  , . en  Bourgogne. 

Foires  y le  vendredi  avant  la  Chan- 
deleur , mercredi  après  i’Alceiilîon 
d’un  jour  chacune.  | 

' ■ Annonay  tw  Vivarais. 

1 ' Foires  le  2«^  Jaiiviér , & le  30 

1 Avril,'  de  4 jours  chacune  j te 

, 1*'"*'" 
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Canton  de  Berne. 

Foires  , le  dernier  mercredi  de 
évrier  , le  dernier  mercredi  de< 
iVi.iii  : le  premier  mercredi  de  Juillet, 
& le  premier  dimanclie  d’Aout  , 
d’an  jour  clmcune  , & le  mercredi 
avant  Saint-Luc,  en  Octobre  , de 
huit  jours  , & le  mercredi  a].u-ès  la- 
Saint-Martin  , ic  le  mercredi  avant. 
Sai'nt-Thomas  , en  Décembre  j de  3 
jours  chacune. 


, Arbant^  Fr.  Comté. 

Foires.^  le  lundi  après  l’Inv.  de 
Ste.  Croix  , de  huit  j.  le  premier 
Août  d’un  j , & le  jour  de  St.  Si- 
men,  en  Octobre,  de  3 jorrrs. 


Archangd , Province  de 
Dwina. 

Foire  franche  très-célèbre  , le  20 
Août , dç  dix  jours. 


Arberg^  Canton  de  Berne. 

Foires , le  deuxieme  mercredi  après 
la  Chandeleur,  d’un  jour,  les  pre- 
mier & dern.  mercredis  d’ Avril , le 
premier  mercredi  de  Juillet,  & Je 
premier  mercredi  de  INovembre  , de 
2 jours  chacune. 


Awqls  ^ en  France. 

Foires^  le  lendemain  de  l’Afcen- 
fion  , d’un  jour,  le  jour  de  la  St. 
Denis , de  trois  jours  , & le  lende- 
main de  la  Conception,  d’un  jour. 


Arbon  , au  bas  de  Thourgaw. 

Foire,  le  jour  de  la  St.  Bartlielemi, 
en  Novembre  5 de  trois  jours. 


le  17  Août  , & le  10  Novembre  , û’ur 

jour  chacune.  ^ , - ■ 


Arc  fur-Tille\^  en  Bourgogne. 

Foires  , le  4 Mars  , de  deux  jours , 
le  lendemain  de  i’inv.  de  Ste.  Croix  , 
,1e  4 Septembre  , & le,.4  Décei^bre  , 
d’un  jour  chacune. 


Arches  , en  Champagne. 

F\ires , le  7 Juin  , le  25  juillet, 
& le  24  Août,  d’un  jour  chacune. | 


Arcis  -fur-  Aube  , eri 

Champagne.  _ ' 
Foires^  le  l6  Avril,  le  12 Juin, 
& le  24  Août,  d’im  jour. chacune.; 


Arcklow  , en  Irlande.  ^ 

Marché  public  toutes  les  îeniaine^s. 


Ardach^  en  Irlande, 

Marché  public  toutes  les  ;femalnes. 


Ardenbourg  ^ en  Pays-Bas. 

Foire  très-çonlldérable  de  toutes 
fortes  de  marchandifes , le  2 Jan- 
vier , de  huit  jours. 


Arbourg  ^ Canton  de  Berne. 

Foires  , Ip  jour  de  St.  Hilaire  , en 
Janvier  , de  Saint  Jofeph  , en 
Mars,  le  dernier  jour  d’Avril , le 
jour  de  la  Vifitation  , en  Juillet , 
le  lunji  avajtt  la  N.  D.  d’Aoùt , èt 
le  jour  de  ,N.  D.  de  Septembre  , 
d’un  jour  chacune. 


Ardfcart  , Province  de- 
Munfter. 

Marché  public  tous  les  jeudis. 


ou  Arcis  en  Barroïs  ^ 
en  Bourgogne. 

Foires^  If;  4 Février,  le  pre- 
lier  Mai,  le  Mai,  le  19  Juin  , 


Ardres  ^ en  B.  Picardie.  ■ 

Foires,  le  aC  Février  , le  10  Août , 
& le  21  Septembre , d’nn  jour  clia- 
cutrç. 


Argentan  ? en  Normandie. 

Foires^  le  ha  Janvier  , de  bef- 
tiaux,  le  lendemain  de  Quafimodo  , 
de  SJ.  chacune,  le  lendemain  de  la' 
Pentecôte  , franche  , de  quinze  5. 
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Mai 


Argcnteuil,  en  France. 
Foire  , le  joiir  de  l’Afcenllon , en 


I ü un  jour. 


Argenteuil  , en  Champagne. 

Marché conGdérable  tons  les  ven- 
dredis. 


Argentan^  en  Berry. 

Marché  con.^iàér<\hle  tous  les  jeudis. 


Arinto,  en  Fr.  Comté 
22  Janvier  , le  ïi  juin,  le 
i6  Août,  le  30  Octobre  & le  4 No 
vembre  , d’un  jour  chacune. 


Arles , en  Provence. 

^Oire  confidérable  de  chevaux, 
■le  14  Février,  de  trois  jours  , & 
jde  toutes  fortes  de  marchandifes , 
jde  Ig  jours. 


ArUy  ^ en  Fr.  Comté. 

Foires  le  premier  Août,  & 23 
Novembre,  d’un  jour  chacune. 


Armagh , Province  dRUfter. 

■ MarcJii  public  tous  les  Samedis. 


Armentieres  ^ en  Flandre. 

Mai-dïé  franc  tous  les  premiers 
lundis  de  chaque  mois.  11  y a trois 
ioires  dans  i*année.  La  première  le  9 
Mai,  la  deuxieme  le  premier  Juin  , 
la  troifienre,  le  premier  Septembre 


Arnay4e-Duc,  enBourgogne 

Fdïres  , le  3 Février  , de  8 jours  , 
16  mardi  après  rAfcenfion  , en  Mai , 
de  6 j.  le  jour  de  St.  Jacques,  en 
Juillet,  le  10  Août,  &;  leTo  Oao- 
bre , d’un  jour  chacune  , & le  jour 
de  Ste,.Luce  , en  Décembre  , de  3 j. 


ArnouviV.e  ^ ifle  de  France. 

Marché  franc  tous  les  mardis. 
Foires  conjidérables  de  BejîÙur  ^ 
le  25  Juin,  & le  12  Novembre  , 
^ de  trois  jours  chacune. 


Arpajon^  Me  de  France. 

Foires  , le  jeudi  Saint  , d’un  j. 
le  premier  Mai , de  8 jours  ,.le  jour 
de  Saint-Barthelemi , de  deux  jours. 


Arpajon  - le  - Château , en 
Beauce. 

Foire  très  - confidérable  de  Bef- 
tiaux  , le  14  Septembre  , de  3 jours, 


Arques  ^ en  Normandie. 

Foires^  22  Janvier,  le  ii  Juin  , 
& le  29  Août , de,  3 jours  chacune. 


Arras  ^ en  Artois. 

Foires  , le  4 Avril , dan.S  la  Cité  , 
& le  9 Octobre  , dans  la  Ville  , de 
trois  jours  chacune. 


Arfckot  ^ Pays  -Bas. 

Marché  tous  les  jeudis  de  l’année 
Foires  , le  14  Mars  , & le  15  03:0- 
bre  , d’un  jour  chacune. 


Artenay  , en  Beauce. 

Foire?,  ^ le  23  Mai,  & le  29  Dé- 
cembre , de  trois  jours  chacune. 


Ath^  Pays-Bas. 

Il  y a plnfieurs  Foires  confidé- 
rables.  Le  premier  .Avril,  de  16  j- 
Le  jour  de  Saint  Symphorien , en 
Août , de  4 jours.  Le  8 Septembre, 
& trois  jours  après  la  Saint-Ma- 
thieu , de  trois  jours. 


Atherdée^  Province  d’UHter. 

Marché  public  tous  les  mercredis. 


Athlone , Province  de  Con- 
naiight. 

Marché  public  tous  les  jeudis  de 


l’année 


Attalens^  Canton  deFriboi 
Foires  ,\q]owc  de  S.  Cyprien, 
Mars  , de  trois  jours  j & le  îi 
après  la  Touffaint , d’un  jour. 
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Attemboiirg  ^ Pays  de  Liège. 

Foires , le  lundi  après  les  Ro- 
gations le  deuxieme  Disiauclie 

après  le  4 Septembre. 

dernier  mardis  de  Mai , & le  dernier  g, 
mardi  de  Juin,  d’un  jour  chacune,  | 
le  fécond  mardi  après  la  TouÜaint,  | 
de  quinze  jours.  | 

Attigny^  en  Champagne. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’année. 

1 Foires,  le  mardi  d’après  la  Saint- 
1 Martin,  d’un  jour. 

Audeux  ^ Franche-Comté,  j 
Foires  , le  12  Février , de  fix  jours  , | 
le  8 Mai  J le  8 Jui'lee,  & le  18  1 
Septenrbre  , de  deux  jours  chacune.  | 

AuJJay  ^ en  Normandie,  j 

Marché  tous  les  jeudis  , vendredis  | 

& famedis  de  l’année.  1 

' a 

Atiin , en  Picardie. 

Foires , le  3 Mai , & le  23  Sep- 
tembre , d’un  jour  Giiacune. 

AuHeu<,  Canton  de  Berne.  || 

Foires , le  troifîeme  mardi  de  Mai  î j m 
de  huit  jours  , &le  mardi  après  ialM 
Saint -Mathieu  ,.  de  trois  jours_.  Le'i 
premier  mardi  d’Ofliobre  , d’un  jour-Hl 

Aubenas  ^ en  Vivarais, 

Il  y a une  Foire  le  17  Janvier. 

Aubigny  , en  Berry. 

Il  y a trois  Foires.  La  première 
à la  Saint-Martin  , la  fécondé  le 
28  Mai,  la  troifîeme  le  28  Sep- 
tembre. 11  y a un  Marché  tous  les 
Samedis  , où  il  fe  vend  beaucoup 
de  grains,  & particulièrement  du  bled. 

Aumale.^  en  Normandie.  1 

Marché  tous  les  lundis  , jeudis  &|  P 
Samedis.  î || 

Foires  , le  10  Août , & le  29  Août , ! ^ 
d*un  jour  chacune  , & le  ii  INovem-l^ 
bre  , de  trois  jours- 

Aubin  ( St.  ) Canton  de 
Fribourg. 

Foires,  le  7 Mars,  de  2 jours, 
le  lundi  après  l’invention  de  Ste 
Croix , en  Mai , de  2 jours  , le  lundi 
avant  la  Saint-Barnabé  , en  Juin, 
d’un  jour  , & 4 jours  avant  la  Saint- 
Simon  , en  Octobre  , d’un  jour. 

A limon  t ^ en  Franche-Comté. |,i 

Foires , le  3 Juin  , & le  premier 
Septembre  , d’un  jour  chacune.  la 

Aunay  , en  Nivernois.  i 

Foires,  le  10  Janvier  , le  jour  <ie  s 
l’Invention  de  Ste.  Croix , en  Mai , 1 
& le  29  Août,  d’un  jour  chacune 
le  14  Sept,  de  quinze  jours,  &.  leiil' 
lendemain  de  Ste.  Catherine  , d’un  j.jÉ 

Aubin  ( St.  ) en  Bourgogne. 

Foires  , le  2 Mars  , d’un  jour  , à 
la  Saint-Bernabé  , en  Juin  , de  deux 
jours. 

Auneau.,  en  Beauce.  |i 

Foires,  le  22  Septembre  de  bef-jfi 
tiaux,  & le  2 Novembre  d’un  jour|É 
chacune.  |î| 

Aubois  ^ en  Franche  Comté. 

Foires,  le  premier  Avril,  & le 
1 lendemain  de  Saint -Louis  , en  Août, 
1 d’un  jour  chacune. 

Aushourg , en  Allemagne.  11 

Foires  , le  31  Mai , le  3 Juillet , 
le  29  Sepremtre.  fiSj 

1 Aubonne , Canton  de  Berne. 

1 Fo:res , le  mardi  avant  la  Saint- 
1 Antoine  ,,en  janv. , de  quatre  jours  > 
1 le  4 Février  , de  trois  jours , le  fe- 
1 coud  mardi  d’ Avril , les  premier  & 

Aufck,  en  Gafcognc.  iQ 

Il  y a trois  Foires  coufidérablei 
le  9 Septembre,  le  .11  Novembre,! 

& le  jour  de  Saint-Marc^  eu  Avril 
de  3 jours  chacune.  ia» 
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Autrcy  , en  Bourgogne. 

Fmres^  le  joitr  de  St.  Antoin-e  , 
en  Janvier  ^ le  jour  de  St.  Georgci  ^ 
cil  Avril , A le  jour  de  St.  Thomas  ,, 
en  Déceni  jre  , d’un  j onr  chacune. 

^ Avalon , en  Bourgogne. 

Foires^  le  jeudi  gras,  le  lundi 
avant  les  ilameaiix  , le  premier  Aîai , 
|ie  23  juin  , le  jour  de  Saint  Simon  , 
& le  15  Géccinbre,  u’un  jour  cha- 
cune. 

Auunvilier  ^ pays  de  Tour-, 
• ghaw. 

Foht , la  veille  de  N.  D.  de 
Septem  re,  d’un  jour. 

Avaux  - la  - Ville  ^ en 
Champagne. 

Marché  conlidérabie  tous  les  mar* 
dis  de  l’année. 

Aiutun  , en  Bourgogne.' 

Foires , le  lundi  avant  ia  ' Saint 
Antoine,  eii  janvier,  de  trois  jours  , 
ie  famedi  après  la  Chandeleur  , & leih 
Aîars,  de  2 jours  chacune.  Le  23Avril,- 
le  premier  famedi  de  Mai  , & le  23 
Juin  , d’urt  jour  chacuns.  Le  28  Juil- 
let , de  trois  jours. 

• Grandes  foires  , le  premier  Sept,  la 
plus  cerdidérabie  5 de  huit  jours,  le 
Ep  OSobrp  , & le  . 10  Novembre  , de 
trois  jours  chacune. 

1 'Aveîiche^  Pays  de  Vaiid. 

i les  premier  & dernier  ven- 

dredis de  chaque  mois, 
i Fo  res  , le  deuxieme  vendredi  de 
Mai  , & le  deuxieme  vendredi  après 
laSt.Martiu,  de  trois  jours  dïaettue. 

Avefne  en  H ai  liant. 

Marché  franc , le  huit  de  chaque 
mois. 

Foire  franche  de  beffiaux  , ie  huit 
Janvier,  de  liuit  jours.  ■ 

Idem,  huit  Février,  de  huit  jours. 
Lùm.  huit  IVI.irs  , de  huit  jours. 
Idem,  huit  Avril,  de  huit  j nirs. 
Idem,  huit  Mai,  de  deux  jours. 
ïdeni.  huit  Juin  , de  deux  jours. 
Idem.  huitjLUller,  de  deux  jours. 
Idem,  neni  Août , de  deux  joui-s, 
Idem,  huit  .Septembre  , de  deux  js 
Idem,  huit  oSob.,  de  deux  jours,  j 
Idem,  huit  Nu  vernbre  & huit  Dé- 
cein.jre , d’un  jour. 

Aavemé  J en  Bretagne. 

Foire  roiuile  de  toutes  fortes  de 
marcliandifes  , le  29  Juin,  de  huitj. 

Auxerrt  ^ en  Bourgogne. 

Foires  , le  lundi  avaiA  la  Chan- 
deleur en  Février  , le  lundi  avant  les 
Raraeaui:  en  Avril , le  lundi  avant  la 
Pentecôte  , franche  ,.joitr  de^la  Ma- 
deleine en  Juillet , do  trois  jours 
chacune.  Le  lundi  avant  la  N.  D. 
de  Septemb. , de  h.c  jours  , & le  jour 
de  la  St.  Aiartin  , de  trois  jours. 

Ave/nede-Comie , Afiois. 

Foires  , le  '3  M:ii , de  deux  jours  ^ 
& le  25  Oftobre  , de  trois  jours. 

Auryine  , ou  Aurynca  , en 
lidute-Marche. 

Foires  de  befâaun  , jour  de  .St.  Vin- 
cent , eu  Janvier  , de  deuï.:  j-  Graffe. 
&;  de  belÜauM,  le  deuxieme  lundi 
deCarême  , le  4 Juillet , le  lendemain 
de  St, Laurent,  en  Août,  & le  13 
Octobre  J d’un  jour  chacune.  Le  jour, 
de  St.  Martin,  de  trois  jours. 

Mard.é  de  befùauM  tous  les  mar- 
dis', depuis  le  deuxieme  mardi  de 
de  l*Av-en-t,  jufqa’au  mardi  gras, 
i . 

Avignon  , Capitale  du  Com- 
tat  du  même  nom. 

Foires  , pour  cuirs  feulement  , le 
jour  de  faint  Alartin  , le  6 Aîai,  & 
ie  30  Novembre.. 

Avourpn  , Canton  tie  Berne. 

Foire,  le  lendemain  de  la  N.  D. 
de  Septembre  , de  huit  jours. 
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Avranches^  Balie  Normandie. 

Marc’ é tous  les  mardis , jeudis 
& fa  rue  dis. 

Fo'ire. , lé  lendemain  de  Saint- 
André , de  trois  jours. 


Ayon  ^ Caiî'on  de  Berne., 

Foire  de  Saint-Georges  , en  Avril , 
îou  remife  deux  jours  avant  la  Saintj- 
Marc  ,,  de  trois- jours,  ' 


B. 

Baar , ou  Barr  , en  Alface. 

Foires^  le  premier  Mai ^ & le  29 
Septembre  j de  6 jours  cliacune. 

Bczdd , Canton  de  Berne. 

Foires  ^ le  jour  de  S.  Georges,  en 
Avril  , le  premier  Septembre  , & 
le  fixieme  jour  après  la  S.  Martin  , 
de  trois  jours  chacune. 


Badenvilhrs  ^ en  Lorraine. 

Foires , le  18  Février  , le  5 Avril , 
Ier  Mai,  le  25  Mai,  le  ii  Juin, 
le  24  Septembre  , & le  8 Novembre,' 
d’un  jour  chacune. 


Bagneux , en  Bourgogne. 

Foires , la  veille  du  dimanche  gras , 
la  veille  du  dimanche  des  Hameaux  , 
le  12  Juin,  & le  jour  de  Saint-Luc, 
en  Ociobre  , d’un  jour  chacune. 

Baigne , en  Franche  - Comté. 

Foires^  le  2q  Mai,  & le  28  Sep- 
tembre , de  deux  jours  chacune. 

• Bailleid  , Pays  - Bas. 

Foires^  le  deuxieme  jour  après  la 
Saint-Marc  , en  Avril,  & le  20  Sep- 
tembre , d’un  jour  chacune. 

Bains  ^ en  Bali'e-Bretagiie. 

Foires  le  i', 5 Février  , & le  15 
Mai,  de  3 jours  chacune.  Le  ïg 
Août,  de  2 jours  , le  3 Septembre  , 
<le  trois  jours',  & le  28  Novembre, 
|de  deux  joui-s.  - 


Baire  ou  Bery  , ! en  Charn- 
pajne. 

Foires  très- cèle Ae s , le  3 Ma: , le  ; 
3 Sêptemb.e  , le  25  Oftotre,-  & le  ■; 
25  I/écembre,  de  -quatre  jours  cIi-2-  ' 
cune.  . 

Marché  confidérable  tous  les  mer-' 
credis. 


Bd/e,  en  Sii’nTe. 

Foire,  le  jour  de  Saint-Simon,, 
en  Octobre  , de  trois  jours.  ; 

'Marché  tous  les  Mardis. 

Balons,  en  Dauphiné.  i 

Foire  conféquente  le  2 Mai , de  ■ 
üx  jours. 

Ballon  , Canton  de  Berne. 

• Foires,  le  mercredi  après  Plnven- 
tioii  de  Sainte-Croix , en  Mai , & 
le  jour  de  la  Saint-Louis,  en.  Aomt, 
de  deuxjoims  chacune. 

Bnlme  Defpy  , en  Franche-  : 
Comté 

Foire,  le  25  Août,  de  trois  j-ours.''; 

Baudon  'Doublet , enTorgaw,  ! 

Foire,  le  2 Mai,  de  der.x  jours. 


Baiigor,  en  Grande  Bretagne. 

Marché  public  tous  les  Jeudis.' 


Bapaume,  en  A.!tois . 

Foires,  le  3 Mai,  de  huit  jours, 
& le  14  Septembre  , de  3 jours.  |' 

Baqucinlu  , en  Normandie. j: 

Marché  confidéimbie  tous  les  mer-'j 
credis.  • | 


Barcelonne  , en  Catalogne.  ^ | 

Foire,  le  iijuin,  de  huit  jours. li 
Marché  tous  les  încrcredis. 
o| 

Bardt,  en  Fîaiite  Saxe.  j| 

Foire  célébré , de  toute  nature  de!  g 
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1 marcliandlfes , le  dimanche  d’après 

1 la  St.  Michel,  de  quinze  jours. 

Baume-Us -Noues  , en  Fran- 
che Comté. 

Foires^  le  31  Janvier,  le  premier 
Mai , le  13  Août , & le  ii  Novembre  ,| 
de  deux  jours  chacune.  1 

1 Barencon  , en  B.  Normandie. 
1 Marché  célébré  tous  les  mercredis. 

Barfleurs  ^ Normandie. 

Marché  tows  les  vendredis. 

Baume  , en  Bourgogne. 

Foire  le  lendemain  de  St.  Si- 
mon, de  trois  jours. 

Bar  mont  ^ en  Haute -Marche. 

Foire  ^ le  jour  de  la  St.  François 
en  Octobre  , de  trois  jours. 

Baufc/is , Comté  de  Verdenb. 

Foires^  le  jour  de  St.  Maurice, 
en  Oétobre,  & le  jour  de  la  St. 
Simon  , d’un  joi^r  chacune. 

Bar-fur-Aube^  en  Campagne. 

Foires  , la  Veille  des  Rameaux , 
de  deux  jours.  Le  27  Août,  de  3 j. 

Il  y a aufli  tous  les  famedis  un  fçirt 
Marché  à grains. 

Bavay  ^ en  Hainaut. 

Foire , le  premier  Mai , d’un  jour. 

Bayeux  , en  B.  Normandie. 

Foire  ^ le  jour  des  Morts  , d’unj. 

Bar-fur-Seène , en  Bourgogne. 

Foires  , le  27  Août,  & le  29  Sep- 
tembre, de  trois  jours  chacune.  Le 
2 Décembre  , de  dix  jours. 

Marché  tous  les  mardis  & famedis. 

Bayonne  , en  Galcogne. 

très-confidérable  , le  mer- 
credi des  Cendres  , le  premier  Mars  , 

& le  premier  Août , de  quinze  jours 
chacune. 

Nota.  On  y jouit  de  beaucoup 
de  franchifes  & d’exemptions. 

Bar -le- Roi  ^ en  Bourgogne. 

Foire , le  premier  mardi  d’Oétobre  , 
•i  de  trois  jours. 

1 Marché  tous  les  mardis  de  l’année. 

Barytnges , en  Anjou  , 

Foires  .i  le  23  Avril,  de  trois  j. 
le  22  Juillet,  de  deux  jours,  le  24 
Août,  d’un  jour,  le  29  Septembre, 
de  trois  jours , & le  28  Octobre , 
de  deux  jours. 

1 Bajjecours  , en  Bourgogne. 

1 Foire , le  13  Mai  j de  deux  jours. 

1 Bajjëe  ^ { la  ) en  Flandre 
1 Wallonne. 

i . Foires  , le  10  Janvier  , conîidéra- 
i ble  , de  dix  jours.  Le  19  Avril , le 
1 19  Juillet,  & le  19  Octobre,  de  trois 
i jours  chacirne. 

I Marché  franc  le  deuxieme  Sa- 
1 medi,  de  chaque  mois. 

Beaucaire  ^ en  Languedoc, 
Foire  franche  de  tous  droits  , très- 
lameufe  & très-confidérable  , de 
toutes  les  marchandiles  qu’on  peut  . 
s’imaginer  , les  Etrangers  des  quatre 
parties  du  monde  y viennent  à la 
Madeleine  , le  22  Juillet  ; elle  elt 
de  trente  jours.  ' 

1 Baugy  ^ en  Berry. 

1 Foires^  le  jour  de  St.  Barthele- 
i rai,  en  Août,  & le  jour  de  St.  Ma- 
1 thieu  , en  Septembre  , d’un  jour  cha- 
1 cime. 

Beaufois  ^ Évêché  de  Liege.  ■ 

Foires  , le  lendemaiade  St.  Marc  j ■ 

98 


BER. 


B E S. 


Bdlcncomhle ^ en  Normandie. 
Marché  tous  les  Lundis  de  Tannée. 


Eelîey  ^ en  Bugey. 

Foires  , le  lendemain  de  Tlnvo- 
cation  de  Ste.  Croix , en  Mai , 
à la  St.  jean,  en  Juin,,  d’un  jour 
cliacune  , & 1«  neuf  Novembre , de 
trois  jours. 


Bellou^  en  Balle  Normandie. 

Marchés  tous  les  jeudis  de  Tannée. 


Bendorff^  en  Haute  Alface. 

Foires  le  2 Juillet,  & le  i: 
Novembre,  d’iîn  jour  chacune. 


Benfds , en  BaiTe-Aliace. 

Foires  3 le  24  Février  le  25  Juil- 
let , & le  10  Août,  d’un  jour  chacune. 


le  20  Août,  de  deux  jours,  & le  10 
Novembre  , de*  huit  jours. 


Bergues , en  Fland.  Françoife 

Foi.e  le  23  Mai,  d’un  jour. 


Berlin , en  Aillemagnc. 
Foires  , le  dimanche  avant  la  Paf- 
fion , le  I Novembre., 


' Bernay  ^ en  Normandie. 

Marché  confidérabîe  tous  les  fa. 
médis. 

Foire  ^ le  dimanche  avant  les  Ra- 
meaux , de  2 jours. 


Benoît  -du  - Sault , {Stl)  en 
Berry. 

Marchés  tow?,  les  lundis  & famé  dis. 


Bernheim^  en  Franconie. 

Marché  tous  les  mardis  & foire 
; très-célebre  , le  lo  Août , de  quinze 
I jours. 


Berne  ^ en  SuiJïe. 

Marchés , le  mardi  avant  Saint 
Antoine  en  Janvier  , de  huit  jours  _ 
le  mardi  gras , en  F ev. , le  mardi 
de  Qw^'fiiiiodo  , & le  premier  mardi 
de  Septembre  , d’un  jour  chacune. 

Foires , le  dernier  jeudi  d’Oclobre  , 
de  vingt-un  jours , & le  mercredi 
d^'après  Ste.  Catherine  , de  fix  j. 


Bermeck  ^ en  B alFe- Autriche 

Foire  en  Avril  , jour  de  Sàint- 
Marc  , de  trois  jours. 


’iBeny  i {le)  en  B.  Normandie. 

Bllarché  toutes  les  femaines  de 
Tannée. 


Bergerac^  en  Périgord. 
Foires  , le  14  Fév.  , & 14  Mars 
d’un  jour  chacune , & le  lende- 
main de  la  St.  Martin  , de  trois  j. 


Bergers , en  Champagne. 

Foires^  le  8 Mars,  de  denx  j- 
^ le  jeudi  avant  la  St.  Martin 
d'^’un  jour- 


Berthoud^  Canton  de  Soleure. 

Foires^  le  jeudi  avant  Saint-Jo- 
feph  , en  Mars  , le  dernier  jeudi  de 
Mai  , & le  4 Juin  , d’un  jour  cha- 
cune. La  veille  de  St.  Luc,  en  Oc- 
tobre, de  Iniit  jours,  & le  jeudi  après 
la  l'ouffaint , d’un  jour. 


Berghen , en  Norwege. 

Foires^  le  15  Mars,  de  huit  j. 


Befançon , en  Franche-Comté. 

Foires^-  le  lundi  après  la  Chande- 
leur , & le  premier  Avril  , de  2 jours 
chacune.  Le  8 Mai , & le  lundi  après 
TAfcenfion  , d’un  jour  chacune.  Le 
lundi  après  la  Saint- Barthelemi , en 
Août,  de  2 jours.  Le  lundi  après  la 
Saint-Martin  , de  trois  jours. 


Befons  , Iflc  de  France. 

Foire  , le  30  Août , orr  le  di- 
manche  après  la  St.  Fiacre,  d’un  jour. 
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Bignon  , {le)  en  Bretagne. 

Toire^\t  3 M'^i  ? d’un  iour. 


Bejj'e , en  Auvergne. 

Foire  ^ le  16  Novembre  J de  2 j- 

Bethunt , en  Artois. 

Foires^  le  3 Février  , & le  25 
Août , de  trois  jours  chacune. 


Billitis , en  B lige  y. 

Foirent  le  jour  de  Saint  André  ■ 
Novembre  » d’un  jour. 


Binche  , Pays  - Bas  Autrrch.| 
Foire  , le  10  Mai  j d’un  jour. 


Beux  Bex  , en  Bourgogne 

Foires^  le  2 Mai , le  26  Septembre , 
le  2 Novembre  , le  28  Novembre  , &: 
le  26  Décembre  , d’un  jour  chacune 


Beuvraye  , en  Bourgogne. 
Foire^  le  premier  mardi  de  Mai , de 
trois  jours. 


Beuvron , en  B.  Normandie. 

iWcrMé confidérable  tous  les  jeudis^ 


Bevais , en  Suille. 

Foires^  le  premier  vendredi  de 
Jitillet , & le  vendredi  après  la  Saint- 
Martin  » d’un  jour  chacune. 


Bexerein^  Fiandre  Autrich. 

Foire  ^ le  29  Oftobre. 


Fermiers , en  Languedoc. 
Marché^  tous  les  vendredis. 


Bisckojjxell ^ en  B.  Tourgaw.. 

Foires  , le  6 Mai , le  6 Juin , le 
jour  de  Saint  Auguftün , en  Août,  le] 
14  Octobre,  & le  14  Novembre,’ 
d’un  jour  chacune. 


Bifot  , Franche-Comté. 
Foires ’i  le  23  Avril,  le  8 Sep- 
tembre , & le  19  Novembre  , d’un  j. 
chacune. 


Blagny  ^ en  Bourgogne.  ! 

Foire,  le  jour  de  St.  Mathieu, 
en  Septembire  , de  deux  jours. 


Blain^  en  Bretagne. 

Foire,  le  6 Aoitt  , d’un  jour. 


Blaife  , ( St.  ) en  Suifie. 

Foires\  le  dernier  mardi  d’ Avril , de 
4 jours  , & le  mardi  apres  la  St.  Mar- 
tin, d’un  jour. 


sienne , ou  Sïel , en  Suiffe. 

Foires  I le  premier  jeudi  de  Mars  , 
le  dernier  jeudi  d’ Avril,  le  premier 
jeudi  de  Juin,  le  jettdi  avant  Saint- 
Mathieu,  en  Septembre  , & le  jeudi 
avant  la  St.  Simon  , en  Octobre  , d’un 
j.  chacune.  Le  jeudi  après  les  fêtes 
de  la  Touffaint , de  8 j. , & le  dernier 
jeudi  de  Décembre,  d’un  jour. 


Bièvre -le  - Château  , Ifle  de 
France. 

Fowjle  6 Décembre,  de  2 jours. 


Blaifois-fur-Loire , en  Anjou 
Y oït  Marché,  le  mardi,  & Foire 
franche  , le  9 feptembre. 


Blamont^  en  Lorraine. 

Foires,  14  Mars  , la  veiile  de 
l’Afeenfion,  en  Mai,  le  18,  ou  le  tr  ù- 
fieme  jeudi  de  Juillet , & le  23  , ou  le 
quatrième  mardi  d’Oftobre,  d’un  jour 
chacune. 


B lande  ^ Ihe  de  France. 
Foire  , le  21  Septembre  , d’un  jour 


Blangy  , en  Normandie. 

11  y a trois  cJdj  de  grains  pai 
femaiue  , les  lundi  , mercredi  & 
vendredi  ; & il  y a une  Fore  dç 
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Plbeftiaux^  le  troifienie  mercredi  de 
1 chaque  moisi  ou,  fe  vendent  beaii- 
1 coup  de  bematix  pour  le  tirage  , du 
1 fil  j des  toiles  ^ & autres  denrées. 

Èollebec , en  Normandie. 

Il  y a une  Foire  très-confidérable 
le  jour  de  Saint-Michel , & il  .s’y 
tient  un  fort  marché  tous  les  lundis. 

1 B’etterans  ^ Fr.  Comté. 

1 Foires  3 le  lendemain  de  Quafi- 
® modo  , en  Avril , de  vingt-un  jours,  & 
fj  ie  9 Octobre,  de  3 jours. 

Bologne  , ou  Boulogne , 
en  Gafeogne, 

Foires  , le  mercredi  après  les  Rois  , 

1-  2d  Pvlai,  le  mercredi  après  Id  Sahit- 
Jean  , en  Juin  , le  jour  de  la  Tranf-  ■ 
Rguration  , en  Août  j & le  jour  de  ; 
Saint-Martin  , de  huit  jours  chacune.  ; 

Marché  tous  les  mercredis  de 
l’année  , de  quinze  jours  en  quinze  j.  ’ 

1 , en  Bourgogne. 

i Foire  5 le  jour  de  Saint-Antoine  ^ 
1 en  janvier  , le  in  Avril,  & le  mardi 
1 après  la  Trinité , d’un  jour  chacune. 

1 „ Blois , en  B lai  fois. 

P Foire  , le  jour  de  la  Décolation,  en 
J Août , dé  fix  jours  , & à la  .fin  d’Oc- 
œ tobrci 

Bohgim  , ou  Bol7^ano\ 
en  Tirol: 

Il  y a quatre  Foires  par  an  i de 
quinze  jours  de  durée  chacune.  La 
première  à la  nU-carême  ^ la  le  ' 
C'inde  le  lundi,  après,  la  Pète-Dien  jj 
la  troifieme  qu’on  nomme  foire  dE-  , 
'gidé  , ou  Saint- Gilles  ^ o\i\ XQ.  le  len-  ^ 
ctemani  de  la  Nativité  de  la  Aicrge  , 

& la  quatrième  commence  le  jour 
ouvrable  qui  luit  la  St.  Audré. 

1 Boen^  en  Forc/r. 

^ Marché , tous  les  jeudis  de  l’aniiée; 

1 BQis-Sté..~lViarie  ^ en 

1 , _ Bourgogne. 

« ^ Foire  i le  jeudi  de  la  Pentecôte , dFin 
P jour,  de  le  2^  Kovembre  , de  2 jours: 

Bbîïiïe  , oti  Bonna  , en  Savoie. 

Foire  , la  veille  de  N.  D;  de  Dé- 
cembre , de  trois  jours. 

1 Bois-de~Séné  , en  Bretagne. 

P Faire , le  28  Août  , d’un  jour. 

|:  Boi's-Maîbout  , en  .Balie. 

1 _ IN'ormandre. 

1|  Ty'.i arché  ^ le  mardi  de  chaque  fe- 

Bonneville  ^ en  Savoie. 

Foire,  le  lundi  après  la  faint- 
Maitin , d’un  jour. 

1 maïue. 

Bonnèt-de-Joux  ^ 
en  Bourgogne. 

Foires  , le  15  Janvier  1 le  6 Mars, 
le  jeudi  de  Pâques,  le  19  Mai, 
le  jour  de  St-Matiiieu  ^ en  Septemb. , 
le  4 Odobre  , & le  lundi  api'ts  la 
faint-Martin  , d’un  jour  chacune. 

1 Bois  ~ le  - Duù  ^ en  Pays-Bas. 

1 Foires  , le  1 1 mars  i de  13  jours  , le 
10  Mai , 4 jours  avant  la  Saint -Jean  , 
le  jour  de  Saint- Marti  11 , & 4 jours 
avant  la  Nt  D.  d’Aout  , d’un  jour’ 
chacune. 

Bolehard ^ en  Normandie. 

Foires^  le  jour  de  St.  .T-  11-  en 
i juin,  & le  2 Décembre,  u’ini  jour 
K chacune. 

i Marché  tous  les  mercredis. 

Bonneflable , au  Maine. 

Marché  franc  tous  les  mardis  de 
de  l’année. 

Foires^  le  mardi  après  la  'Chan- 
deleur , & avant  la  mi-Carênie  , 

H ' 


le  deuxième  niardi  après  la  Pente- 
côte , le  mardi  après  la  famt-Ger- 
vais  ^ a’ün  jour  cliacune.  ÇCene  Foire 
ejt  remii'e  au  mercredi.,  je  celle  duFians 
Lient  le  mardi.)  Les  autres  Foires  font 
le  marcii  avant  la  N.  D.  de  Septem- 
bre, le  jour  de  faim-Michel,  le 
mardi  après  la  TouÜamt  , & le 

mardi  avant  St.  Nicolas-,  d’un  jour 
cliacune. 


Bordeaux.,  en  Guyenne. 

Il  y a trois  Foires  par  année , 
la  première  grafle  , le  premier  Jaii- 
Ivier  : elle  ne  dure  qu’un  jour  ; 
lia  fécondé,  le  premier  Mars,  & 
lia  troiiîeme  le  15  Octobre.  Elles 
iont  chacune  15  jours  de  fraiichiie, 
lie  cette  franenife  ■ confitie  dans 
.Ùexemption  des  droits  de  cornp- 
\ tabik-  ■ 


Èoudry  ^ PHneipauté  de 
Neuchâtel.  , | 

Foires  le  premier  mercredi  de 
de  Juin,  de  huit  jours ^ & 2 jours 
avant  la  St.  Mantin  , de  deux  joxifs. 


Bomlle  , {la)  en  Normandie. 

March'és  , toüs  les  j'ehdis'i  ce  de 
oelîiaux,' tous  les  famedis. 


Bor de r Utile (Az)  en  Fr. 
Comté. 

Foire  ^ le  9 Octobre,  d^nn  j. 


Bouc/iante , en  Flandre-. 

Foire,  le  12  Septembre'. 


Bouchain  eh  Hainuut. 
Foire  , tous  les  p:emiers  ye 
dredis  de  chaque  mois  ^ dhin  j-. 


Bouchoux  , en  Fr.  Comté. 
Foires,  .le  16  Août,  & le  4 
Oftofre  , u’nn  jour  chacune. 


Boujeaille  Franche'Comiéi 
Foires  , le  7 Mai,  & le  4 Oaotre  ^ 
d’un  jour  chacune. 


Boullaye,{ld)  en  Normandie. 

Foire  , le  25  Novembre  , de  trois 
jours., 

Boulogne- far -mer  , en, 
Picardie. 

Foire  franche,  le  ii  Novembre, 
& Marché  franc  tous  les  mercredis. 


Bourbon- Lancy  ^ en  Bour- 
gogne. 

Foire , le  j our  de  la  St.  Denis , 
de  tyois  jours. 

Marché  contidérable  tons  les  fame- 
dis du  mois  de  Mai. 


Bouclans , en  Fr.  Comté 

Foires , le  quatrième  vendredi 
de  .Carême ,.  de  deux  jours,  tous 
les  vendredis  de  15110.  en  15110. 
jnfqu’à  l’Afcenfion , le  14  Juin  , 
le  22  Juillet , le  ii  Septembre, 
& le  lundi  après  la  Touffaint , d’un 
jour  chacune. 


Bourbonne-les-bains  , en 

Campagne. 

Foire,  le  28  Juilky,  de  quatre  j. 

Bourdlniere,  {la)  en  Bretagne. 

Foire , le  premier  Août , d’un  j- 


Boudevilliers en  SuÜFc. 
Foire , le  jour  de  faint-Urbain, 
en  Mai , d’uu  jour. 


Bourg',  en  B relié. 

Foires  franches,  le  jour  de  St.  Marc, 
& le  î5  Juin,  de  trois  j.  chacune. 
Foires  ordinaires  le  lendemain  de  Ain- 
vention  de  Ste.  Croix,  le  jour  de -St. 
Léonard  , en  Novemore  , & le  jour 
de  faint-Nicoias  , en  Décembre  \ d’nh 
jour  chacune. 


Bourg-de-Tàifi,en  ■Bourgogne-. 

Aoire  franche  , le  jour  de  St.  Mi- 
chel, en  Septembre  , de  quatre  jouïs. 
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Bourg-d’ Oyfaris,^\\  D aup hins 
Foires , le  jour  de  Saint  Laurent 
îen  Août,  & le  jour  de  St.  Ma- 
thieu , d’un  jour  chacune. 


Braint-le-Comtt  , Pays-Bas 
Autrichiens. 

Foires , !e  2 Mai , & jour  de 
1 ex:iltat;on  de  Ste.  Croix  , de  deux 
jours  chacune. 


Foires  , le  jour  de  St.  Laurent , 
& le  II  Septembre,  d’un  jour  chac. 


Bourgade- Bons  , en  Savoie. 

Foires , le  2 Mars , le  premier 
Mai,  le  7 Juillet,  & le  9 Août, 
d’un  jour  chacune. 


Bourg-Achard^tw  Normandie. 

Marché  confidérable  tous  les  jeudis. 


Boiirbourg^  en  Flandre. 
Foire  5 le  8 Septembre , de  trois 
jours. 


Bourges , en  Berry. 

Foires , le  3 Mai  , & le  lundi 
de  la  Pentecôte , d’un  j our  cha- 
cune , le  16  Oftobre,  de  huit  jours, 
le  5 Avril , d’un  j our  , le  27  Dé- 
cembre , d’onze  jours. 


Bourgneuf  ^ en  Bretagne. 

Foire , le  6 Août , de  trois  j ours. 


Bourgtheroulde  , en  Nor- 
mandie. 

Foires  ïo  Aotit  , & le  lo  Sep- 
tembre , d’un  j our  chacune. 

Marché  tous  les  famedis  de  l’année. 


Bourmont , en  Barrois. 

Foires , le  22  Février  , de  deux  j. , 
le  mardi  de  Pentecôte  ( confid.  } de 
fix  jours  , le  «13  Août , & le  29  Octo- 
jre  , d’un  jour  chacune. 


Bouffdc  , en  Berry. 

Marchés  tous  les  lundis  & jeudis. 


Bor^  , en  Bourgogne. 
Foire,  le  lendemain  de  St.  Ma- 
thias , en  Février  , d’un  jour. 


Braine , en  SoiiTbnois. 

Foires,,  le  ^ Mai,  de  beftiaux, 
le  14  Septembre,  & le  14  Décem- 
bre , d’uii  jour  chacune. 

Marché  franc  très  Confidérable  , le 
le  troifieme  mercredi  de  chaque  mois. 


Brandon^  en  Bourgogne. 

Foires^  le  22  Février,  & le  pre- 
ptemier  Août,  d’un  jour  chacune. 


Jorancraer  ^ en  SiiiiTe. 

Foires,  le  premier  Mai , de  douze 
jours,  & la  veille  de  St.  Mathieu, 
de  trois  jours. 


Branfle  , en  Gatinois. 

Foires , le  jour  de  l’Invent,  de 
5te.  Croix,  d’un  jour,  franche  le 
premier  Sei)tembre  , de  huit  jours. 


Braffieux  , en  Pologne. 

Marché  tous  les  jeudis  de  l’année. 


->  Champagne. 

Foire  , le  9 Septembre  ^ d’un  j . 


Braxe , en  Bourgogne. 

Foires,,  le  20  Juin  , le  jour  de 
Ste.  Uriiile,  en  Oftobre  , la  veille 
de  Saint-Martin  , & la  veille  de  St. 
Nicolas,  d’un  jour  chacune. 


Breda  ^ Pays-Bas  Hoîlandois. 

Foires  , quatre  jours  avant  Saint- 
Jean  5 en  Juin  5 de  4 jours,  le  4 
Oftobre  , de  17  jours,  la  veille  de 
la  Saint-Martin , & la  veille  de  la 
.^aint-Nicolas  J de  ajouts  chacHue. 

Maiché  tous  les  Mardis. 


Brehaf  en  Normandie. 

Marché de  chaque  femniue 
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ürcmgarten  , en  Suiffe. 

Foires^  le  mercredi  des  Cendres, 
le  mercredi  de  Pâques  , le  mercredi 
de  Pentecôte,  le  jour  de  St.  Louis, 
le  lendemain  de  Saint-Simon  , & le 
lendemain  de  St.  Thomas,  d’un  jour 
chacune. 


^rempt  ^ en  Allemagne. 

Foire  ^ trois  jours  avant  la  Saint- 
Martin  , de  3 jours, 


Frenets  ^ {les)  en  Suiffe. 

Foires , le  i6  Mai,  & le  lundi 
après  la  Touffaint , d’un  jour  cha- 
nte. 

Rreflaw , en  Siléfie. 

Il  y a deux  Foires  , qui  durent 
deux  iours  chacune.  La  première 
commence  après  le  quatrième  di- 
manche dé  Carême,  & la  fécondé, 
le  lundi  avant  la'  Nativité  de  la 
Vierge. 


Freteuii , en  Normandie. 
Foire , le  jour  de  Saint-Marc , en 
Avril  , de  trois  jours. 

Marchés^  tous  les  lundis  & famedis. 


Breteuil  ^ en  Picardie. 

Marché  confidérable,  les  mercredis. 


Breuveray  , en  Suiire. 

Foire  ^ le  mercredi  autès  l’inven- 
tion de  Ste.  Croix  , d’un  jour. 


Breveu-  en  - bois  , en  Baffe 
Bretagne. 

Foire,  le  02  Juillet,  d’un  jour* 


Brevine  , (4z)  en  Suiffe. 

Foires  , le  28  Mars  , le  22  Mai , 
le  jour  de  St.  Maurice  , en  Septem- 
bre , & le  23  octobre  , d’un  jour 
chacune. 


Brevray , en  Franche-Comté. 

Foires^  le  jour  de  la  Converiîon 
de  Saint-Paul,  en  Janvier,  & la 
veille  de  Saint-Médard  , en  J uin  , 
d’ur;  jour  chacune. 


Briançon  , en  Dauphiné. 

Foires  , le  premier  Septembre , &; 
le  16  Novembre  , de  netif  jours 
chacune. 


Brie  - fur  - Marne  , lÜe  de 
France. 

Foire  ^ le  17  janvier,  d’un  jour. 


Frie-comte-Robert ^ en  Brie. 

Foires , le  14  Septembre  , le  28 
Octobre  , & le  jour  de  Saint-André  , 
de  trois  jours  chacune. 

Marchés  confidérables,  tons  les  lun- 
dis , & jeudis. 


Brienne  , en  Champagne. 

Foires  , le  8 janvier  , le  8 Mai, 
de  trois  jouis  chacune.  Le  jeitdi 
avant  la  Saint-Simon  , & le  premier 
Décembre  , d’un  jour  chacune. 


Friénon , en  Champagne. 

Foires^  le  25  Janvier,  le  Vendredi 
Saint , le  2 Septembre  , & le  25 
Novembre  , d’un  jour  chacune. 


Frient?^ , en  Suiffe. 

Foire  , le  mercredi  après  la  Sa] 
Martin,  d’un  jour. 


Frig  i en  Suiffe. 

Foires  jour  de  Saint-Antoin 
1 Janvier  , le  jour  de  N.  D.  d’Aoû 
Le  jour  deSaint-Gall , en  Oétobr 


en  _ 

& le  jour  Licortiuc- 
d’uii  jour  chacune 


Brignais  ^ en  Lyonnois. 

Marchés  tous  les  mercredis  & ven- 
dredis. 


Brinon^  en  Nivernois. 

Foire  ^ en  Mai,  le  jour  de  Saint - 
Jean-Porte-Latine,  d’nn  jour. 


Btioude , en  baffe-Auvergne. 

Foies  çonfidérables  5 de  befii-aiix, 
le  25  Mai,  & le  jour  de  St.  Jean, 
en  Juin,  de  3 jours  chacune,  Foire 
franche  , le  jour  de  la  Madeleine , 
d’un  jour. 


BriQune , en  Normandie. 
Foire^  le  jour  de  Saint-Denis,  &le  c 
Octobre  , d’un  jour. 

'Marché  tous  les  jeudis  de  Pannee. 


Biiqiiebec  ^ en  Normandie. 
Marché,  foute?  les  feinaines  de 
l’année, 

'Brifacli-neuf\  en  Al  ace. 
Foires,  U 17  Janvier  , le  19  Mars  , 
le  premier  Mai,  le  25  Juin  , le  29 

O*  . ^ .1  u_  m iMnVf: 
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Bnon^  QU  Champagne. 

Foire ^ le  3 Mai,  d’un  jour. 


Septembre , & le  21 

d’un  jour  chacune- 


JSfovembre 


Brifacà-vieuæ  , ^n  Alle- 
magne. 

Foires,  le  6 Mars  , de  fix jours, 
le  jour  de  l’Eîcalt.  de  Ste,  Croix  , 
&-  le  jour  de  St.  Simon  ? de  deux 
jours  chacune. 


Brijjac , en  Anjou, 

Foires  , le  22  Janvier  , le  22  Mars , 
le  22  Mai,  le  22  Juillet,  le  22  Sea- 
tembre  , & le  22  Novembre , pour 
beftiaux  & grains  , d’un  jour  cha- 
cané. 


Brives  -la  - Gaillarde , en 
Limofin. 

Il  y a foire  tous  les  mois,  où 
fe  trouvent  toutes  fortes  de  mar- 
chandites  5 &, beaucoup  de  beftiaux. 


Broug^  en  Suiiie. 

Fories  , le  deuxieme  mardi  après 
la  Chandeleur,  le  mardi  apres  Tinv 


de  .Ste.  Croix  , & le  jour  de  Saint 
Denis,  en  Oaobre  , de  fix  jours  cha- 
cune. Le  mardi  après  la  N,  D,  de 
Déçembre  , de  trois  jours. 


Broumat  5 en  bafle-AU'ace.  i 

Foires,  le  24  Août,  d’un  jour,' 

Bruges  , en  FUbidre  impériale.’ 

Fp'ires , le  jour  de  St.  Antoine  , en 
Janvier,  le  28  Mars,  le  5 Avril, 
le  jour  de  l’Inv.  de  Me.  Croix,  le 
jour  de  St.  Luc  , en  Oftobrç  , & te  3, 
Mai,  d’un  jour  chacune.  J 

Brunfiatt  , en  Haute-Afface.j 

Foires , le  premier  Mai , & le  2Ç' 
Oâtobre , de  fix  jours  chacune, 


Brunfwick  , en  Allemagne 
Foire  , le  lundi  après  la  Chande- 
leur , de  6 jours,  poire  franche  &. 
irès-coufidérable  , le  dimanche  après: 
la  St.  Laurent , de  qmUze  jours. 


Bruxelles^  Pa}  s-Bas  Aiitrich.j 
Foires,  le  19  Janvier,  le  fé- 
vrier, Ci  2 Septembre  , de  3 jours 
chacune  Foire  qui  ouvre  le  18  Oc- 
tobre , &qui  dure  julqu’à  la^  Touf- 
faint.  Il  y a un  grand  Marché^  tous 
les  vendredis. 


Bruyères^  en  Lorraine. 

Foires  , le  premier  Mai  , le  3 
Juin,  & le  6 Décembre,  d’un  jon 
chacune. 


Biichy  ^ en  Normandie. 

Foires,  le  jour  de  la  Chandeleur  1 
le  jour  de  la  N.  D.  de  Mars  , le 
jour  de  la  N.  D.  d’Aoiit , le  jour 
de  la  N.  D.  de  Septembre  , d’un 
jour  chacune. 

Marché  coiifidérable,  toips  les  lundis. 


Bade  , ou  Offen , en  Balle 
Hongrie. 

Deux  Foires  dans  l’année  , & 
Maiclié  public  , toutes  les  femames. 


Buffon 


BUT.  CA.  io5^ 

Buffon  , en  Bourgogne. 

Foires  , à lac  Saint -Mathias  en  Fé- 
Ivrier,'  d’un  jour.  Le  lo  Mars,'  de 
quinze  jours.  Le  lo  Mai  & le  pre- 
mier Septembre  d’un  jour  chacune  ^ 
èiL  le  2 Novembre  , de  io  jours. 

premier  lundi  d’Octobre  | d’mî  ■ioiif'l 

chacune.  i 

Buxieres  , en  Bouibonnois.  | 

foire  , le  jour,  de  St.  Mathieu  , i 
en  Septêmbre  , d’un  joxtr.'  1 

BulLos  ^ Smfie. 

Foires  ,■  le  dernier  j-exîdi  de  Jan- 
vier ^ le  dernier  jeudi  de  Février  , 
& le  fécond  jeudi  de  Mars d’un 
Jour  chacune.  Le  jeudi  avant  la 
N.  D.  de  Septenibre  de  8 jours  , 
îe  jeudi  après  l'a  Toiiffaint  , & le 

Bur^ançois  , en  Berry.  | 

Marchés  tous  les'  mardis  & ven-  | 
dre  dis.  » 

C.  ' 1 

fécond  jeiidî  de  Décembre d’un  j. 
chacune. 

cadenet,  en  Provencé.  | 

Foire  ^ le  joxtr  de  Saiiit-Laurënt  j i 
d’xin  jour.  | 

Bulle  5 en  Franche  - Comté. 

Foires^  le  ï?  Janvier,"  de  ie  j., 
le  jour  de  Sainte  Marguerite  , de 
js  jours.  Le  8 Novembre  ,-  le  13 

Décembre  , de  deux  jours  chacune. 

Cadix , en  Elpagne,  ^ 1 

Foires  j le  lo  Mars  & lé  loî^o-  H 
liembre , de  quinze  jours  c.hacnne.  1 

Buré-les-Templiers  ^ en 
Bourgogne. 

FotVcÿîe  jour  de  Ste.  Ma'Tguerite 
d’un  jour. 

Caen  , en  BafFe-Normandiei'  i 

"Foires  de  beftiaux  , le  premier  i 
dnndi  de  Carême.  Foire  franche  i 8 i 
jours  après'  la  Qxxafiniodo  ^ de  15  j.  & i 
le  18  Juillet  P de  8 jours.;  , 1 

Marché  très-confidérabî'ê  de  elfe-  i 
vaux  J à Pàqxtes.  :» 

1 Buren  , en  Suifi’e." 

1 Foires  ^ le  dernier  mercredi  de  Fé- 
vrier,Me  premier  mercredi  de  Mai,  le 
dernier  mercredi  de  Juin  ,-les  premier 
& dernier  mercredis  d’Odtobre  & 
Te  dernier  mercredi  de  Novembre  , 
d’un  jour  chacune. 

tahors  ^ en  Guy  enne.  i 

foires^le  10  Mars  ÿ le  i'o  Jxîîlfet,^  » 
fe  ro  Septembre  f & le'  io  Novem-  » 
bre  , de  4 joxirs  chacxiue.  « 

Marchés  tous  les  mercredis  fa-  H 

médis.  ' P 

Burgheim , en  Baiïè-Aliace. 
Foires  j le  19^  Janvier  & le  16  Oc- 
tobre , d’un  jour  chactinep 

Cailly  ^ Pays  de  Caiix.  1 
Marché^ x.o\\xe%  ies  femaines  de  Pafe  R 
née.  B 

Bujjiere  ^ en  Limofin. 

foire  de  belliaux  ^ le  jeudi  après 
Pâques  , d’un  jour. 

Calais  , en  Picardie.  i 

Foires  , le  9 Mai de'  eftevahï  é R 
pôxxlains  , & le  6 Octobre  p de  deux  »■ 
joxxrs  chacune.'  B 

Bujfînlere  y en  Bretagne. 

, Foire,  le  jeudi-avant  les  Rameaux , 
d’un  jour. 

Buttes  y en  Suiffe/ 

1 Foires ,-  le  fécond  lundi  de"  Mai , 
1 le  troifieme  lundi  de  Juillet  f &Me 

■ Càrdbray.j  èn  Cambreris.'  i 

; ^ Foires  ^ le  2 Mai  / le  ÎG  ko-^i  tk  tè‘  B 
: 29  Oïlobre  ^ de  2 j'burÿ  clïaéune'.' J 3 

’Tmè  Ih 
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& le  jour  4e  S£e  Luce  ? en  DjéceniT 
bre  J d’un  joiir  chacune. 

Chambrais  , en  Normandie. 

Marché  très-confîdérable  de  grains 
& de  lins  , tous  les  jeudis. 

Çhailly , en  Bourgogne. 
Foirt  J le  mardi  de  Pâcjdcs  , de  3 
jours. 

Chamberi  ^ en  Savoie. 

Foires  y le  dernier  lundi  de  Mai, 
le  10  Juillet , & la  veille  de  N.  D., 
de  Septembre,  dhm  jour  chacune. 

Challans  ^ en  Poitou. 

Foire  franche , le  J5  Juin  ^ de  3 
jours.  . ' 

Charnay , eu  Champ’dgnÇî 

Foires  y \q  iijuin,  & le  27  Sep7 
tembi-e , d’un  jour  chacune. 

Chalonne^tw  Anjou, 

Marçhé  ordinaire  tous  les  mardis. 
Grand  Marché  toirs  les  premiers  mar- 
dis de  çhaque  mois , & Foires  j le 
mercredi  d’aprçs  la  Pcntecqte  , le 
premier  Août  , le  13  Septembre , lè 
l5  Octobre  , & le  25  Novembre  , 
d’un  jour  chacune. 

Chamçnd Chaumont fStô) 
en  Lyon  apis, 

Foires  y lejoiir  de  Saint- Antoine  , 
ôî  le  lendemain  des  fêtes  de  Pâques  , 
d’un  jour  chacune, 

CÂa/ans  - fur  - Marne  , en 
Champagne. 

Foires^  le  6 Février,  de  3 jovirs. 
Le  vendredi  de  la  femaiue  d^  la 
Pàdlon  , d’un  jour.  Lqs  fêtes  de 
Pâques,’  de  13  jours.  Le  vendredi 
après  la  Peinecôte  , le  24  Juin,  & 
le  9 Septemore  , des  jours  chqcuae. 
Le  vendredi  après  la  Saint-Denis, 
dhiii  jour,  & le  vendredi  après  la 
Saiirt-Wlartin  , de  2 jours. 

Champagne  , en  Bugey  , 

Foire  , le  jour  de  Saint-Médard  , 
en  Juin,  d’iui  jour, 

Champagnole  5 en  Frandie?' 
Comté. 

Foires  16  Juin,  L 4 Juillet  , 

& le  qé  Novembre  , d’im  jour  cüaç. 

Champ chevrier , en  Touraine, 

Foires  , le  lundi-gras  ^ le_  jeudi 
après  la  Quaiimodo  , de  beltiaux  , | 
ie  9 Juin,  le  <5  Septembre,  le,  jour  1 
de  Sadrit-Sinion  , en  Octobre,  ôç,  Iqj 
jour  de  Ste-  Catherine,  d’un  jour  j 
chacune. 

Marché  franc  tous  les  jeudis  de 
iuinnée. 

Chatons  - fur  - Saône.  , en 
Bourgogne. 

Foires , le  4 Février  , & le  24  Juin , 
d’un  mois  chacune.  Le  jour  de  Saint- 
Laurent  , en  Août , de  8 jours , & 
nne  très-confidérablè  , pour  fers , le 
jour  de  Saint-Simon,  de  3 jours. 

ChampléteyQw  Franche-Comté.  | 

Foïres , le  19  Février  , le  G Mars  ,1 1 
le  10  Août,. le  28  Octobre,  & le  3^  i 
Novembre  , d’un  jour  chacune.’  | 

Chambois  , en  Balle -Nor- 
mandie. 

Marché  toutes  les  femaines  de 
Fnnuée. 

Chandon  , en  Forex, 

Foires  y le  14  Mai,  & le  jour,  de 
Saint-Leti  , en  Septeinbre  , d’uirg. 
chacune.  ' 

Chambon , eu  Limoiin. 
.Foires  ^ graffe  s(  de  befliaujj:  , le 
î?  Mai  le  lendemain  de  ia  îS.h  D. 
jde  Dècein'ore  , de  deux  jours  cha- 
’çiine.  ' ' 

Ckaourcâ  y en  Champagne, 

Foires  , le  lundi-gras  , très-cond'^  i 

^ . 


% 
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jiérable  de  giains  &:  de  beftiaii.ï  ; le 
iS'ïVîaî,  le  U Juin,  Iç  hindi' avant  la 
||a  Décoiation  de  Saint  - Jean  5 & le 
x8  Octobre  , d’un  jour  chacune. 


Ckarlieuy  en  Boui'gogne. 
Foires  , le  20  Février  ^ de  15 
jours  à & le  jour  de  St.  Bernard  , en 
Août , de  8 joiirs. 


Çkappdk-B  rdfo/2,enB  retagne . 

Foire  J le  29  Août,  dhm  jour. 


Çàcippeie  , en  Boiirbannois. 

Foires  jeudi  de  Pâques,  & le 
lendemain  de  l’Affomption,  dniQ  jour 
chacune. 


'Çhaxabarat ^ en  B. Auvergne. 

Foire  y le  lundi  avant  la  St,  Jean , 
en  Juin  5 d’un  jour. 


Cfiarentôn , lÜe  de  France. 


Charmes , en  Lorraine. 

Foire,  Ig  32  Mars,  d’un  jour. 


Chàrmey , en  Siiiffe. 

Foires  , le  jour  de  St.  Gabriel , en 
Mars,  le  jour  de  St.  Georges  en 
Avril  , la  veille  de  St.  Barthe 
lemi,  en  Août,  ^ le  mardi  après 
la  St.  Lite  , d*uu  jour  chacune; 


Charmoy  , en  Bourgogne 

Foire,  le  lendemain  dd  Chan- 

deleur , d*un  jour.  ■ ' 


foire  franche  , le  29  Oétobre  , 
|de  4 jours,  ’ . 


ICharefier,  en  Franche-Comté. 

Foire  5 en  Mai,  le  jour  de  l’tn- 
vemion  de  Ste~Croix,  d’un  jour. 

\Charie7^  , en  Franche-Comté. 

! Foi'-es  , le  25  Février  , lé  8 de 
ljuiii , le  5 S.gnteiiibre  , & lë  18  Oclo- 
jbre  , dhin  jour  chacune.  ' h 

Charité  - fur  - Loire  , en 
[ ' : Kivernois. 

Foires  , les  veilles  des  Fêtes  N. 
P.  de  deux  jours  chacune. 

Marché,^  tous  les  faniedls. 

Charleroy  , Comté  de  Namur. 

Foire^' preinier  Mai  , d’un 
jour,  le  jour  de  Ste.  Anne,  en 
^Juillet.,  de  'rois  jours,  & le  Jour 
'de  St.  Martin,  d’un  jour. 

Charleville  & Me7;ieres  , en 
. Champagne. 

Il  y a Foires  par  an.  Là  pre- 
hniére' , le  lundi  de  la  Oaafiniodo  , la 
j fécondé,  le  huidi  d’après  la  Saint- j 
jlleuii,  St  la  troifieme  , le^^jour  de' 
jla  'Sainte , Catherine  5 le  25  Noveni-1 
|bre.  . /■  ’ - ■ 1 


Chartres  ^ en  Beau.ce- - 

Foires , le  premier  & le  18  Avril , 
d’un  jour  chacunë  le  li  Mai^ 
des  Barricades,  de '8  jours,  le' 24 
Août  franche,  de  beftiaux  & bois, 
de  trois  jours  , le  jeudi  dé 
Juillet , de  moutons  , d’un  jour  , 
le  8 Septembre  , de  fibaflè  , de  8 j 
le  30  Novembre  , d’un  jôur. 

ChaJJéy-îes-Kougemont , en 
Franche-Comté. 

Foire , le  12  Mai , d’un  jour. 

Chdteau-d' Aix^  en  Provence. 

Foires , le  premier  Février,  de 
6 jours  , le  15  Mai  , le  mercredi 
avant  la  St.  Mathieu  , le  lundi 
après  la  St.  Luc , le  jeudi  après  la 
Ste.  Catherine,  d’unj.  chàcbne, 

Chdteau-Gontier^  en  Anjou. 

Foires  , le  jour  de  la  mi-Carême  , 
le  premier  Mai , le  30  Août,  & le  pre-d- 
mier  mardi  d’.après  la  Toitflaint. 

Château  V Abbaye  , en 
Hainaut. 

Foire , le  premier  Octobre  . d’un  f” 
Château-Blanc^  en  Fr.  Comté. 

[ Foire,  le  jeudi  avant  la  St.  André. 
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Chdttau-Cambrç-fis , en 
Cambrelis. 

Foires^  le  22  Septembre,  de_8j. 
& le  22  de  chaqije  mois  , d’im  j. 


Chdteaudun , en  Beauce. 

Poires^  le  dernier  jeudi  de  Janvier  ^ 
ponfidérable , de  trois  jours  , le  jeudi 
de  la  mi-Carême  , le  premier  jettdi 
de  Mai,  le  premier  jeudi  de  Juillet , 
je  jour  de, la  Madeleine,  tranche, 
d’un  joxir  chacune.  Le  dernier  jeudi 
jd’Aout  , , très-conlidérabde.  , , & ie 
i dernier  jeudi  d^Qclobre  , très-çqn- 
fidérable  5 de  6 jours  chacune. 


'Chdteaufort ^ lile  de  France 
Foire  , le  jour  de  St.  Simon  , d’un  3 


* Chdteaii  - des  - Prés  , en 
Franche-Comté,.. 

Foires^  le  23  Juillet,  de  8 jours, 
le  lundi  après  In  St.  Luc  , '^d’un  j 


Marchés  , tous  les  vendredis. 


Chdteau  - Neuf  ^ en  Anjou. 

Foires , les  mardi  d’avant  la  mi.^ 
Carême  , 27  Avril , 27  Mai,  16  Août, 
& 30  Novembre  , d’un  jour  chacune. 


Chdteau-Neufm.  Bourgogne. 

Foires,  le  jour  de  St,  Jacques  en 
Juillet , le  jour  de  St.  Barthelenii , en 
Août,  & le , trois  Novembre,  d’un 
jour  chacune. 


Çkdtéau-Neuf,  en  Berry, 

Foires  , le  lendemain  des  Rois  , le 
jour  de  St,  Blaife  , en  Février  , d’un 
jour  chacune.  ^ 


Cddieau-SaHns,  en  Lorraine. 

, le  lundi  après  la  N,  D.'Re 
Septembre  ,,  d’un  jour. 


Château-Chinon  , en 
Niverno.is, 

Foires  , le  premier  jeudi  de  Ca-; 
rême  , le  25  juillet  , le  ‘lundi  après 
la  Touffakit , d’un  jour  chacune. 

Foires  grafés  Or  de  bejliaux  , la 
j veille,  de  l?Afcenlion-,  tous  les  luu-. 
idis  depuis  le  premier  Septembre  , juf- 
I qu’à' Pâques  , d’un- jour  chacune, 
j Marchés  , tous  les  lundis  & jeudis. 


Çddteq.u  - Regnard  , en 
Gatinois. 

Foires^  le  18  Avril,  le  u Mai, 

le  jour  de, la.  Tpufiaint , d’un  jour 
chacune. 


^Chdteau- Lin  , en'  Bretagne- 

II  y a quatre  Foires  par  an.  La 
.première  , le  12  Mars,  la  fécondé  , le 
6Mvri,  la  troifieme  , le  18  Octobre, 
la-qUatrieme , le  23  Novembre.  Il 
jfe  vend  beaucoup  de  cheyeaux  & 
j bidets  à ces  foires,  & d’autres  pour 
le  tirage  , les  rouliers  & la  pofte  , 
bœufs , vaches  , cochons  Oç  beufres 
falés  èh  pots. 


Ckdteau-Màllant , en  Berry. 

5'/T,  Aoirer.  dans  l’année  , chacune 
d^iin  jour.  ' 


Chdteau  - Roux  ^ en  Berry. 

Foire,  le  jour  de  St.  Blaife  , ,èr 
Février  , d’an  jour. 


Çhdteau  - Thierry  y en 
Champagne. 

Foires  i\s\o\ix  de  l’Afcenfion  , en 
Mai.,  & franchç  le  9 
jour  chacime» 


Chdteau- Nillaïn  y en 
Champagne. 

Fores , le  25  Avril  , le  10  Août, 
& le  18  Octobre,  d’un  jour  chac. 


Ckdtel  - St.  Denis  , Canton  j | 

de  Fribourg. 

Foires,  le  16  Avril  , de  3 jours.,, 
2 jours  après  l’Invention  de  Sainte'! 
Croix , d’un  jour  ,,  & .e  22  Octobre,’ 


de  6 jours. 


Chdiel-fup- Morcelle  ^ en 
Lorraine. 

^oirês  f le  mardi  de  la  Pentecôte  , 
le  II  Oaabre  * d’uit  jçur  çliac. 


Châtillon^  Ifle  de  France. 
Foiit  le  lundi  d’apjrès  le  14  fep'r 
tembre  , d’un  jour. 


Ckâtillon-de-Miçàailk 
en  Bngey. 

Foire  % le  9 Avril,  de  8 joi 
le  28  Mai , & le  jour  de  Saint-J 
Baptille , d’un  jour  chacune. 


Châtd  -4e-  Neuva , en. 
Bourbonnois. 

Foire,  le  jour  de  SaiiK -Mathieu 
en  Septembre  , d’un  jour. 


Châüllqn-les-Bpmbes  , 
en  Brelie. 

Foiref , le  premier  vendredi  de 
Carême,  de  6 jours.  La  yeide  des! 
Rameaux , de  15  jours.  Le  lende-j 
main  de  i’/ifcenfion  , le  lendemain.' 
de  Salnt-Jean-Bapdlte , le  lendemain; 
de  Saint-Matiiieu , & la  vgiile  de 
Saint-Simon,  d’un  jour  chacune- 


Càétd  - fur  - Mural  y QVL 
Auvergne. 

Foies  ^ le  aï  ]Ndai,  le  lendemain 
N.  ï>.  de  Septembre,  & le  jour 


Châtdhrauît ^ en  Poitou. 

Fom , le  premier  Mai , de  S j. 


Châtdard  , ( /e)  Principauté 


de  Dombes, 

Foires  ^ le  6 Mai , de  i 
le  i8  Novembre,  de  12 


Châtday^  (/g) en  Fr.  Comté. 

Foire  , le  22  Août  , de  8 jours. 


CàdtlUon-fur-Loing  ^ 
en  Gâtinois. 

Cinq  Foires  dans  l’année  , d’im  jour 


Châtdard ^ Canton  de  Berne. 
- Foire  , 2 jours'  après  la  Saint- 
* Martin,  d’un  jour.  ■ 


chacune. 


Châtdeî^  (Zg)  en  Gatinois, 

_ Foire ^ le  jour  de  Saint-Sympho- 
rieîî,  eri^  Aout,^  d’ün  Jour. 


mois 


Châtenay  , en  Bafîé-Alface. 
Foire , le  23  Avril , d’un  jour, 


Châùllon  fur  Indre. , en 
Touraine. 

Foire , le  28  Avnl  , df  2 jours. 


Châtenay^  en  Fr.  Comté. 

Foire , le  preraier  Mai , d’un  j. 


ChâtUlon^  en  Savoie. 

^ Foiys  , le  6 Mai , & le  4 Oaobre  , 
d un  jour  chacune-  ■ ' ' 


Châtre , ( /^z  ) en  Berry, 

Foire  5 le  jour  de  S.aint-lJar^elemi  ^ 
d’un  jour.  ^ ' 

MarcMs  confidérabies  de  beüiauiCî 
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tous  les  mercredis  ôc  famedls  de 

l’année. 

C hauviri , en  Bourgogne.  S 

Foire  ^ le  3 juin  , de  20  jotirs.  «' 

Chaudefont , (la')  en 
Suiffe. 

Foires 25  Février,  îe  30  Mai, 
a^joiirs  avant  la  N.  D.  de  6'eptembre , 

, Chavin^  en  Beance.  1 

Foires,  le  25  Mai,  le  3 Juin, 
le  2 Oétobre  , d’un  jour  chacune. 

& 2 jours  avant  la  Saint-Simon  , 
(Ünn  jour  chacune. 

Chauvigny  , en  Pentou, 

Foires  , le  jour  de  St.  Pierre  , en'- 
Juin  , St  le  6 Octobre  , d'’ün'  jour  ! 
chacune. 

Chaumes^  en  Brie. 
Marchés  francs  de  chevaux  & de 
beftiaux  , tous  les  ig  de  chaque  mois 
de  l’année. 

Chaux  ^de^  Creteîiay  ' 

en  Suilîb.  ■; 

Fohes  , le  jour  de  la  DécoiatioJ 

T Sta 

André,  d un  jour  chacune. 

Chaumont , en  Champagne. 

Il  y a quatre  Foires^  peu  confé- 
quentes.  La  première  en  Janvier 
la  deuxieme  , à Pâques , la  tr.ifienie 
a la  Saint-jean,  & la  quatrième  , 
a la  Saint-iieiny.  ( 

Chavanne , en  Fr.  Comté. 

Foires  , je  3 _ Mai  & le  ci 
Septembre,  diinjoiir  cliacuiie. 

Chaumont,  Pays-Bas  Amrich. 

Foires  , le  jour  de  Saint-Hilaire  , 
en  Jfiuvier  y d’un  jour  chacune. 

^^htly  - d'^y  chier , ( St.  ) en 
^ Bas -Languedoc. 

Foires  , le  premier  Mai  , le! 
-lundi , avant  la  St.  Médaxd,  en  Juin 
le  jour  de  St.  Jacques,  le  jour  de ' 
.^te.  Croix,  & le  jour  de  la  Déco-1 
l'.itioii  de  St.  Jean,  d’im  jour  cha-î 
cune.  i 

Chaumont  y en  Baffigni. 

Foire grajje  en  Avril , ou  le  lende- 
main des  lètes  de  Pâques. 

Chaumont , en  Savoie. 

Foires,  \q  5 Février,  le  lundi  de 
Pâques  , le  30  Mai , le  mardi  après 
la  Saint-Jean , en  Juin,  le  jour  de 
Saint-Remy  , d’im  jour  chacune. 

Chelles , en  Brie.  ■ 

Foires,  le  sr Janvier  , d’un  jour,  1 
.&  le  jour  de  la  Madeleine  , Iran-  S 
che,  d’un  jour.  ’ ’« 

Marché  franc  tous  les  mercredis;  j' 

Chaulnts  ^ en  Picardie. 

le  niardi  aj>rcs  la  Saint-Pierre  , & le 
19  Oélobre,  d’un  jour  chac^ 
Marché  tous  les  jeudis  de  l’année. 

Chcmillé y en  Anjou. 

Foires  , le  lendemain  des  Cendres 
ie  jour  de  la  mi-Carême,  le  jeudi 
ci  après  Pâques,-  le  29  Avril,  le 
jour  de  l’Oaave  de  la  Fête-Dieu  ,1  ' 
le  22  juillet , le  premier  Septembre, 
le  6 Novembre,  d’un  jour  Cha- 
cune. 

Chauvin , en  Bourgogne, 

- Foire.  , le  10  Mai  , le  -o  Seu- 

Ste-Croix, 

<*  un  jour  chacune.  ’ 

Chauverey,  en  Fr.  Comté, 

cerabre , d un  jour  chacune.  [ 

CaeneraiLle.^  ^ Haute-Marche. 

Marchés  , de  beftiaux  , les  pre-  | 
miers  mardis  de  chaque  mois  I# 

1 1 2 
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Chervais  ^ en  Champagne. 

foirts  de  bejtiaux  , le  4 Mai  , 
& le  27  Septembre  , d’ini  jour  eha- 
citne. 

Marché  franc  tous  les  lundis. 


Cier  ^ en  Gafcogne. 
ivoire  ^ le  déndemain  de  la  N.  D»; 
de  Septembre , d^in  joirr.  j 


Cherveux , en  Poitou. 
Foire  , le  jour  de  St.  Antoine  f 
d’an  jour; 


CheJJèy,  en  Lyonnois. 

Foires  , le  8 Mai  ,■  le  jour  de 
St.  Jacques  ÿ & le  lendemain  de  St»' 
Simon,  d^un  jour  chacune. 


Ciney  , Pays-Bas  Autrich.  j 
Foires , le  2 Avril  ^ le  25  Mai 
le  lendemain  de  là  Saint-Jean,  eii 
Juin  , le  premier  Oftobre  , à 
le  29  Octobre  ^ d’'un  jour  cha-’’ 
cime. 


Chevreufe , Ifle  de  France 

Foires  franches  , le  jour  de  la  Ma- 
deleine , d’un  jour  & le  12  ISfo 
vembre  , de  3 jours. 


Chiaveiine , en  Suifle.- 

Foire , le  5 Mars  ^ d’un  jour. 


C/z/Z/d,  ou  Chillyf.n  Fr. Comté 

Foires  , le  3 Août  , & le  29 

Août,  d’un  jour  chacune. 


Choin  , en  Bfefie. 

Foires  , le  jour  de  St.  Vincent  , 
& le  24  Mars  , d’un  jour  chacune. 


Civray  i en  Poitou; 

Foires,  le  jour  de  Saint- Antoine / 
d^un  jour.  Le  lundi  avant  la  mi-Ca-j 
rême,  de  15  jours,-  & le  13  No= 
vembre,  d’un  jour. 


Clair  - fur-  Epte  , {St.  ) 
en,  Vexin. 

Z'ozV^  confidérable  , le  18  Juillet/ 
de  13  jours.' 


Claude  , {St.)  en  Fr.  Comté. 

Foires  i le  premier^  Janvier,  le 
premier  famedi  de  Carême,  le  5 Juinyj 
le  21  Septembre  , le  n Novembre, 
& le  30  Décembre,  d’un  jour  cha-^' 
cune. 


Choifi- fur  Seine  , Ifle  de 
France. 

Foires  franches  , le  16  Maî , & le 
8 Oaobre  , de  8 jours  chacune.^ 
Marché.,  tous  les  jeudis  de  l’année 


Choletj  en  Anjou. 

Foires^  le  17  Janvier,  le  famedi 
avant  les  Rameaux  , le  23  Avril , 
& le  n Oaobre,  des  chacune. 

Marché  confidérable  ,*  de  15  jours 
en  15  jours  à commencer  du 
Samedi  de  la  première  femaiiie 
de  Carême  , jufqu’à  la  St.  Jean. 


De/,  en  Bourgogne. 

Foire , après  la  N.  D.  de  Sep- 
tembre , d’ün  jour. 


Clées^  {les)  en  Suifîe.' 
Foire  ^ le  jour  de  Sainte-Lucie 
’un  jour. 


Clemenie  , ( St.  ) en 
Ei  pagne. 

Foire  ^ franche,  le  14  Septembre 
de  3 jours. 

Marché  franc  , tous  les  jeudis  de 
l’année. 


Clermont.,  em  Auvergne. 

Foires , le  jeudi-faint , le  _ lende 
main  de  l’apparition  de  faint-Mi-^ 
chêl , en  Mai , & le  jour  de  la  Tranf- 
figuration  , en  Août , d’un  jour  cha- 
cune , & le  lendemain  de  Saint-Mar- 
tin, de  3 jours. 


Clermont en  Languedoc. 

Marché  tons  les  jeudis  de  l’année. 


èkrvantf 


CUrvant^  en  Poitoiu 

To'.re. , le  :[uadi  .de  la  ToylTaint  j 
d’iin  jour. 

Chtc , ( la  ) en  Boiirgogne. 

Foire.  , le  lundi  .de  la  mi-Carême , 
d’im  jour. 


Clervai  , en  Fr.  Comté. 

Foires,  le  premier  lundi  de  Car 
rême  J le  i6  Juin,  le  2 & le  39 

Dip'cembrê , d’un  jour  chacune. 


Clervaî  ^ en  Fr.  Com^é. 

Foires,  io.  12  Mars.,  le  ii  Juin,  le 
24  Août,  le'  30  Novembre,  & le' 
17  ; Décembre  , d’un  jour  chacune. 

(^lijjbn , en  Bretagne. 

le., .18  Janvier  , d^un  jour. 
Le  jour  de  la  mi-Carêm,e  , de  15  j. 
& le  10  Mai  , d’un  jour, 

Glou^y{  lit.  ) Ifle  de  France, 

Foires,  le  8 Blai  , le  . ,1.1  ‘Août  , 
(de  chevaux)  d’un  jour  chacune.. 
i..e  7 Septembre,  de  8 jours,  & le" 
22 Octobre,  de  3 jours. 

Clarke  {la)  en  Fr.  Comté. 

Foires  , le  14  Septembre  , & le 
30  Novembre  , d’un  jour  chacune.  . 

GIu7^  ^ {la)  en  Sayoie. 

Foires  , le  premier  J,iiin , de  6 j.' 
Le  15  Septeiiiûre,  & le  18  Odtobre  , 
d’un  jour  chacune. 


Coffrant^  en  Siiiffe.  j 

Foires  ^ le  28  Avril  & le  p8  Ç)t~\ 
tobre  , d’un  jour  chacune. 

! Çoi?^  ^ en  Suifle. 

Foires,  le  premier  Janvier,  le  4 
Février,  le  m Mai,  le  22  No- 
yembre  , & le  la  Décembre  , d’un 
jour  chacune,. 


Coli^ny  ^ en  Fr.  Comté. 
Foire,  ie  5 Mai,  d’un'  jour- 

Colliogna?^,  en  B refié. 

Foires,  le  18  Oftobre  , & le  39 
Novembre  , d’un  joipr  chacune. 

Colmar , en  Haute-Alface. 

Foires,  le  7 Mars,  d’unj.,  le  9 Mai, 
de  15  j. , le '6  Juin  , le  i8.Septembre  , 
le  li  Nüveinb,  & ie  18  Décembre  j 
d’un  jour  chacune, 

Colombey  ,.en  Bourgogne. 
Foires,  le  9 'Février,  le  jour  de 
N.  D«  de  . Mars  , le  12  IVÎai  , & 
le  23  O.dtobre , d’un  jour  chacune. 

Colonges  ^ m Pays  de  Gex. 

Foires  , Je  23  Avril  , & le  2 No- 
vembre , d’un  jour  chacune. 

CQmbeaufQT}tainegei\  Franche- 
Comté. 

. Foires,  le  90  Janvier  , le  25  Mai , 
le  ,10  A.oût  , & le  3 Novembre  , 
d’un  jo,ur  chacune. 

Combourg,  eii  Bretagne. 

Foires,  le  14  Avril j le  15  Mai, 
le  premier  Juillet,  le  5 Août  , le 
9 Septembre  , & le  2 O^obre  , 
d’un  jour  chacune, 

Commerci , en  Lorraine. 

Foires,  le  premier  lundi  de  .^Ca- 
rême , le  premier  lundi  -de  Mai  , 
le  15  Septembre  , & ie  6 Décembre  , 
de  15  jours  chacune. 

Compans-la-Ville,  en  Brie. 

Foires  , le  .21  Avril , franche  , 
de  6 jours  , le  21  Mai  , & le 
21  Novembre,  de  3 jours  chacune. 

Marché conMéïSbÏQ,  les  mercredis 
de  chaque  mois. 

Compiegne  , Ifle  de  France. 

Foire,\Q  jeudi  de  la  mi-Carêine,  déi5j-=| 
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Couches^  en  Normandie.  Confiance^  en  Allemagne. 

Foire  ^ le  29  Jiiinj.  d’un  joiir.  Foires^  le  6 Septembre,  &;  le  16 

n/T..^^hÂ  toc  ionrlii:  rlo  l’ntiriHo  TVTnvpmVirp  - imir  charutlf-. 
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Foire  ^ le  29  Jtiuiî.  d’un  joitr.  Foires  ^ le  6 Septembre,  &;  b 
Marché  tous  les  jeudis  de  l’année.  Novembre  j d’un  jour  chacune. 


Concife,  en  Poitou. 

Fbires^  le  8 Mai,  le  7 Juillet» 
& le  8 Novembre,  d’un  jour  cha- 
cune. r, 


Contevilîe , en  Normandie. 
Marché  toutes  les  femaines  de 
l’année.  /■ 


Coudé  - fur  - le  - Nmreau  , en 
Baffe-Normandie. 


Foire  » lê 
trois  jours. 


premier  Octobre , de 


Coudé  - fur  - S ton  ». 
Normandie. 


en 


Foire  ^\q.  29  Septembre,  d’un  j. 
Marché  tous  les  jeudis  de  l’année. 


Coudé , Pays-Bas  François. 

Marché  franc , tous  les  deux  de 
chaque  mois. 

Foire  ^ le  2 Octobre. 


Coppet^  en  Sniffe. 

Foires  t le  mercredi  après  la  N. 
D.  de  Mars,  d’un  jour  ^ le  4 Sep- 
tembre , de  huit  jours  , & le  mardi 
après  la  St.  Martin,  de  fix  jours, 


Cofne  , en  Anxerrois. 

Foires , le  premier  Mai , & le 
jour  de  St.  Claude^  en  Juin»  d’un 
jour  chacune. 


Conflans -St.  - Honorine  ^ Ifle 
de  France. 

Foire  , le  27  Février  , de  trois  3, 


Conflans-  fur  - Lautenot  ^ en 
Franche  - Comté. 


Foires , le  26  Mai , le  30  Sep- 
tembre , & le  II  Novembre  d’un 
jour  chacune. 


C on  fi  ans  ^ en  Savoie. 

Foires , le  2 Mai , & le  22  i 
mbre  , d’un  jour  chacune. 


ConliegCy  en  Franche-Comté- 

Foires  , le  7 Février  , le  id  Août  , 
& le  4 Septembre  , d’nn  jour  cha- 
cune. 


Contres  » en  Blaifois. 

Marchés  tous  les  lundis  & ven- 


dredis. 


Conty , en  Picardie. 

Marché  tous  les  lundis. 


Corbeïl , lüe  de  France. 

Foire  y le  ii  Mai  , de  huit  jours. 

tous  les.  mercredis  & ven- 
dredis. 


Corcondray , en  Franche- 
Comté. 

Foirais  premier  Août;,  d’ 


i’un  jour 


Corlin , en  Prufft 


cil  JTIUI 

Foires , le  23  Mars  , cé 
le  jour  dé  i’Afceaüon  , del 
chacune. 


CormeilUs , lile  de  France. 

Marché  tous  les  mardis. 


Cormeilles  , en  Normandie. 

Foires  y le  21  Septembre , de  deuX' 


jours  » le  29  Septembre , d’un  j, 
Marché  conlidérable  tous  les  ven- 
dredis. 


Cofme , en  Baffe-Normandie. 

Foire  de  chevaux  & beftiaux , 
le  27  Septembre  , d’un  jour. 


II5 1 
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Cojjbnet,  Canton  de  Berne.- 

■ Po:res  , le  premier  jeudi  de  Jan- 
vier , le  deuxieme  jeudi  de  Février  ^ 
le  dernier  jeudi  de  Mai  cî  d’Aout , 
le  premier  jeudi  de  Septembre  , & 
de  Novembre , d’un  jour  chacune. 

Coutances  , en  Normandie.  | 

Foire,  le  29  OSobre  , de  trois  j.  m 

Courtavon , en  Haute-Alface  | 

Foires,  le  8 Avril,  le  î?  Juin»  1 
& le  14  Octobre  , d’un  Jour  chacune.  1 

Coublanc  , en  Bourgogne. 

Foires  , le  mercredi  avant  le  di- 
manche gras  , le  mercredi  Saint , la 
veille  de  St.  Georges,  le  famedi  avant 
St.  Pierre , & le  mercredi  avant  la 
St.  Martin, -d’un  jour  chacune. 

Courtomér  , en  Brie.  1 

Foire,  le  13  janvier,  d’un  jour. 

Courtelary , en  Suifie. 

Foire  , le  24  ftptembre  , de  trois  j* 

Courtray  , Pays  - Bas  Autrich. 

Foire,  le  6 Avril,  de  fix  jours* 

Coucher , en  Bourgogne. 

Foire  i le  premier  Oftobre/,  d’un  j. 

Courrieux  , en  Lyonnois. 

Foire,  le  lendemain  des  Fêtes  de 
Noël  , d’un  jour. 

Coué^  en  Maine. 

Foire  ,)  le  jeu.di  avant  la  St.  Mar- 
tin , d’un  jour. 

Couver  ^ en  SuilTe. 

Foires  , le  dernier  Mai  , & le  jour 
de  St.  Martin,  de  trois  jjurs  cha-  P 
cune.  P 

Coué , en  Poitou.  ‘ 

Foire  ,)  le  jeudi  avant  la-  St*  Mar-^ 
tin,  d'’un  jour. 

Coueron^  en  Bretagne. 
Foire  ^ le  22  Août. 

Couwin,  én  Hainaut. 

Foires,  le  2 Janvier,  avant  St 
Mathias  , & le  lendemain  de  St.  Ma- 
thieu , d’un  jour  chacune. 

CoulotnjîLÏers , en  Brie. 

. Foire  ^ de  befliaux  , le  10  Août 
■de  huit  jours. 

Marché  franc,  les  premiers  mer- 
credis de  chaque  mois. 

Craon , en  Anjou. 

Marché  tous  les  lundis  i foires,  le 
hindi  d’après  la  Quafimodo  , le  lundi 
d’après  la  Trinité  , & le  25  Juillet. 

Courdiaton  , en  Ffanche- 
Comté. 

Faire  y le  13  juin,  d*un  jour. 

Gravant Bourgogne. 

Marehé  tons  les  jeudis. 

Cour  démanché  , en  Chain-’ 
pagne. 

Foire  -,  le  18  Ociobre  * d'’un  jour- 

. Cray  ^ en  Bourgogne.  , 

Foire  le  12  Juin,  d’un. jour. 

Crecy  , en  Ponthieu  , Bail’e- 
Picardie. 

Marché  tous  les  mardis* 

Courlaon  , en  Franche- 
Comté,  i 

1 Foires  , le' lundi  après  les  Rois, 
|Si  le  i5  Août,  d’un  jour  chacune. 

Crecy,  eiuBrie. 

Foire  29  Septembre,  de  deux  j. 

^ ■' — — 

....  ......  . . .....  ■ , 1,  |...  .......  - .|. 
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Crefpy , en  GhaïUpagiie. 

Foires  J le  9 Février  ^ de  trois  jours, 
& le  22  Février  J de  deux  jours. 

: • Crïquetor  , en  Normandie. 

■ Marché  tous  les  lundis. 

Cromary  , en  Franche-Comté. 

Foires  , le  25  Janvier  , d’un 
jottr  , le  15  Mai,  de  cinq  jours,  le 

10  Août , & le  î5  octobre  ^ d’un 
jottr  ehaettne. 

1 Crçfpy^  en  Vallois. 

1 Foires  , le  14  Février,  conljdéra- 
1 ble  en  toiles  liiis  ^ chanvres  ^ vins , 
chevaux  & befiiaux & le  trois  No- 
vembre de  huit  jours  chu-' 

cune.  ^ 

Marché ffancj  tous  les  premiers  mer- 
credis de  chaque  mois  , avec,  exemp.* 
lion  de  droits  de,  gros.. 

Crojjiére  ^ (/rz)  en  Bretagne. 

Foire  j le  24  Juin  , d’un  jour. 

Ovydoîi^  en  Angleterre. 

Foire  j le  jour  de  la  Pentecôte  f 
d’un  jour. 

Marché  public  tous  les  mardis. 

Crefie , {la)  en  Champagne. 

Foire , le  jour  de  St^  llarnabé , 
de  trois  jours. 

1 Crefîe  , {le)  en  Dauphiné. 

i Foires , le  premier  Septembre  , & 
É le  premier  Décembre  ^ de  trois  jours 
1 chacune. 

Croix  , ( Ste.  ) Canton  de 
Berne. 

Foires^  le  premier  jeudi  d’ Avril , 
le  jeudi  après  la  St.  Barnabé  ^ & le 
premier  jeüdi  d’Oftobre  , d’un  jour 
chacunes 

Crejjy  ^ en  Bretagne. 

Foire  > le  vendredi  ^près  i’Afcen- 
fion,  d’un  jour. 

Crujilles , en  Bourgogne. 

Foires , le  lendemain  & Quafi- 
modo  , le  lunrù  après  les  Fêtes  de 
la  Pentecôte  , &le  lendemain  de  N. 

D.  de  Septembre  , d’un  jour  cha- 
cune J le  jour  de  la  St.  Martin j 
de  huit  jours-. 

Créta  , en  Savoie, 

Foires , le  premier  Se.pterahre  , ■-& 
le  premie  r Décembre  5 d’un  jottr 
chacune. 

Cretta ^ en  Suifle, 

1 Foire  ^ le  lendemain  de  l’Exal- 

1 talion  de  "Ste-  Croix ^ d’un  jour. 

Creiir^y  , en  Champagne. 

Foires,  le  premier  de  huit 

jours  , .le  17  Août  .,  d’un  jour,  & 
ie  3c  Novembre  , de  hait  jours.  ‘ 

1 Crevecœur  ^ en  Normandie. 

1 Marché  tous  les.  jeudis  de  chaque 

i femàliie. 

Ciibièry.  ^ en  Beanjoloi's. 

Foires  , le  6 Avril  , le  jour  de 

St.  Barnàbé , & le  lendefnain  de  St. 
Martin  , d’un  jour  chacune. 

1 Crevecœur  yQVi  V'iC'àxàiQ. 

1 ilÆrrc/ii?  tous  les  mardis  de  l’ânçée. 

Cadre  fin  , Canton  de  Berne: 

Foires  , le  premier  Mars  , & 
le  jour  de  Ste.  ürfuie  , d’un  jour 

t Crevehey^  en  F ranche-Comté . 
â Foire  ^ le  54  Ofrobre  , d’tiil  jour. 

|.  Crie!  , en  Baüe-Normandie. 

1 Marché,  tous  les  jeudis  de  chaque 

chacune. 

: Cugney  , eii  Franche-Comté. 
Foiré-,  le  25  Mai , d^m  jour.  | 
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Cuir^eau , en  BrefTe. 

Foires  , le  22  Janvier  i,  & le  pre- 
mier Mai,  d’un  jour  chacune. 

Cuiey  \ en  Baffe-Normandie. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’année- 

Cully\^  Canton  de  Berne. 

Foire  y le  15  Novembre  , de  qua- 
tre joins. 

Curvyiy  en  Poitoiu 

Marché  j tous  les  vendredis. 

Curyince  ^ en  Franche-Comté. 

Foires  , le  lundi  après  la  St.  Bar- 
thelemi , & le  ii  Oftobre , d’un 
jovir  chacune. 

CaJJet  ^ en  Bourbonnois. 

Marchés  , les  mardis  & vendredis. 

ICuJJey^  en  Franche-Comté. 

Foire , le  17  janvier  ^ d’un  jour. 

CuJJy  ^ en  Boufgognê. 

Foires  la  veille  de  Su  Georges  ^ 
le  26  Juin  , le  31  Août,  &la  veille 
de<  St.  Martin,  d’un  jour  chacune. 

Cuves  5 en  Normandie.  ^ 

Marché  toutes  les  femaines  de 
l’année. 


D. 


.Dam,  en  Allemagne.  ^ 

Foires , le  22  Février  , le  23  Mars  , 
& le  29  Septembre  , d’un  jour  cha- 
cune. 


Dambelin^ç.Xi  Franche-Comté. 

I Foires,  le  4 Avril,  le  20  Juin, 
le  29  Août  , & le  25  Novembre 
d’un  "jour  "chacune. 

Dame  - Marie  , en  Beaiice. 

Foires  3 le  9 Janvier,  le  27 
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Mars  , le  4 Juin  , le  28  Août , & 
le  23  Octobre  , d’un  jour  chacune. 


Damyierre  , en  Franche- 
Comté. 

Foires,  le  25  Janvier  , le  18 
Mai,  &:  le  29  Juin,  d’un  jour  cha- 
cune, le  premier  Août  , de  22  jours. 

Dampmartin  , en  Franche- 
Comté. 

Foire,  le  6 Décembre  , d’un  jour. 

Damville  , en  Normandie. 

Marché  conudérable  tous  les  mardis. 

Dann  , en  Lorraine. 

Foires,  le  24  Février,  le  premier 
Juillet,  &:  le  8 Septembre,  d’un 
jottr  chacune. 


Dantrick  , en  Priifi'c. 

Foires  célèbres  & renommées  , le 
4 Août  , de  quiitze  jours  , & à la 
St.  Martin,  de  huit  jours. 


■ 


Darmfladt  , en  Allemagne. 

FoiréJ  , ' le  25  Mars,  le  lende- 
main de  St-  Jean,  & le  lendemain 
de  St.  Mathieu  , d’un  jour  chacune. 


Darnay  , en  Lorraine. 

Poires  , le  30  Janvier  , de  deux 
joiirs  , le  2 Juillet  , le  25  Septem- 
bre , & le  premier  Oélobre  , d’uh 
jour  chacune. 


Darnetal.^  en  Normandie. 

Marché  tous  les  jeudis. 


Dax , en  Gatcogne. 

Foires  , le  28  Janvier,  de  4 jours, 
le  17  Mars,  n’un  j.  le  15  Septem- 
bre, de  8 j . , & le  5 Décembre,  d’un  j. 

Marché  confidérable  tous  les  fu- 
me dis. 


Deingen , en  Suiffe. 
Foires  , le  j our  de  la  ChanJe/ev.r 


fia 
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ie  luadi  de  Qualimodo  , & le  jour 
de  Stv  Sartlielerai , d’uu  jour  chacune. 


Deinfe  ^ eu  Flandre- Autricli. 
Foires  franches,  le  mardi  de  Quafimo* 
do  J de  3 jours,  & le  jeudi  de  St.  Luc  . 
de  15  jours. 

Marché  tous  les  mercredis., 

Nota.  Pendant  la  ^urée  des, 
dires  , oa  ne  peur  arrêter  perfonne.' 


Dôlle , en  Haiite-Alface. 

Foires-^  le  19  Janvier  jle  27  Avril , 
îe  premier  juillet , & le  27  Septem- 
bre > d\m  jour  chacune. 

Deljperg  ^ en  Siiifle. 

Foires^  le  jour  de  Ste.  Dorothée  , 
en  Février  , trois  jours  avant  St. 
Marc-,  le  lundi  après  St.  Mathieu, 
& le  iendehiain  de.St»  Martin,  dhm 
jour  chacune. 


Denain , Pays-Bas  François. 

Foire ^ le  2 Novembre,  d’un  jour. 


D ender monde  ^ Pays-Bas 
Autriddens. 

Ma^dii  conhdérable  de  lin  , tous 
les  jeudis-. 


Denis  ^ {Sti)  Ifle  de  France. 

Foires  franches,  & de  b e Riaux, 
le  lundi  après  la  St.  Baniabé,  de 
quinze  j.  , & le  10  Oétobre  , de  3j. 
Marché  dt;  moutons  tous  les  mardis. 


Denis^le-GatSy  iSti)  enBafl'e- 
Normandie, 

Marché  tons  les  jeudis  de  i’anaéç. 


Denis- du-Peon  i {St.)  en 
Bourgogne. 

Foire ^ le  premier  Mai,  d’un  jour. 


Dev enter , Pay s-B  as  H< 

; Foires  , à la  ini-CaTêitie  , 1 
Ijeari  BaptiRe  , le  jour  de  : 
jques , le  jow  de  St.  Levin 
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tembre,  & le  jour  de  la  St.  Mar- 
tin, d’un  jour  chacune. 

Defvres , en  Picardie. 

Foires  3 le  lundi  après  la  mi-Ca- 
rêm'e  , &;  le  18  Oftobre , de  quinze 
jours  chacune. 

Marchés  célèbres  , tous  les  mardis 
ÔE  famedis  de  Pannée. 


Dienville , en  Champagne^ 

Il  y a 4 Foires^  La  première  , le  25 
Janvier,  la  deuxieme,  le  vendredi 
avant  la  Pentecôte  , la  trolReme , 
le  lendemain  de  la  Nativité  , & la 
quatrième , le  29  Odlobre.  On  y 
vend  beaucoup  de  beftiaux. 

Dieppe  3 en  Normandie. 

Il  y a une  Foire  confidérable  en 
Décembre , 'dont  la  franchife  & la 
durée  font  de  15  jours. 

Z)i£rrd, Pays-Bas  Autrichien. 

Foires  , le  25  Janvier  , le  4 Mars  , 
& ie  premier  dimanche  de  Juillet. 

Diejjenhoffen , en  Suiiîe. 

Foires.^  le  lundi  après  la  Chan- 
deleur , & le  lendemain  de  St>  Ma- 
thieu, d’un  jour  chacune. 

Dier^e^  en  Lorraine. 

Foires^  le  26  Mars,  la  veille^ de 
■l’Aicenfion  , le  20  Juin , le  10  Août , 
& le  lundi  après  la  N.  D.  de  Sep- 
tembre , d’im  jour  chacune. 

Dignan  , en  Italie. 

Foire  ^ le  2 Novembre  j de  trois  j. 

Dï^ne , en  Savoie. 

Foires  iQ  23  Mal  , & le  jour 
delà  Toufiaint,  de  deux  jours  cha- 
cune. 

Digne , en  Provence. 

Foire  , le  premier  lundi  de  Carê- 
me , de  huit  jours. 
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. Digoin , en  Bourgogne. 

Foires^  le  jouf^de  la  Madeleine  , 
le  27  Août  J & lé  jour  de  St.  An- 
dré, d’nn  jour  chacune. 

& le  premier  Odlobre  , d’un  jour 
chacune . 

Domorre,  en  B allé -Picardie. 
Foire  ^ le  II  Novembre  , d’un  j. 

Dijon , en  Bourgogne. 

Il  y a trois  Fcirês  par  an  ; la 
première , le  10  Mars  eti  de  trois 
jours,  la  fécondé,  la  veille  de  la 
Fête-Dieu  , de  huit  jours , & la 
troifienie , le  jour  de  la  St.  Mar- 
tin, elt  également  de  huit  jours. 

Donat,  (Sl)  en  Dauphiné. 

Foire , le  jour  de  St.  Michel  ^ 
d’un  jour. 

Donatire ^QXi  Franche-Comté-. 

Foire , le  26  Décembre  , d’an  jour- 

Dillenbourg  , en  Allemagne.' 

Foires , le  dimanche  après  celui 
de  la  Paillon , & le  lundi  après  la 
Ste.  Marguerite  , d’un  jour  chacune. 

Donchery  , en  Champagne. 

Marché  tous  les  mercredis. 

Donjon  ,{/e)  en  Bourbonnois. 

Foire , le  premier  jeudi  de  Ca- 
rême , d’un  jour. 

Dïnan , en  Bretagne. 

Foire  ^ le  jour  delà  mi-Carême> 
de  quinze  jours. 

Dormellc  , én  Italie. 

Foire,  le  jour  de  St.  Jean  Bap»- 
tifte  , de  trois  jours. 

Dînant^  au  Pays-Bas. 

Foire  ^ le  jourdes  Rois,  de  huit 
jours. 

Dortan , en  Franche-Coniié. 

Foires^  le  jour  de  Sf.  Marc,. le 
jour  de  St.  Urbain,  le  jour  de  N. 

D.  de  Septembre,  & le  lendensain 
de  la  St-  Martin  , d’un  jour  chacune. 

Dingier  ^ en  Franche-Comté. 

Foirent  le  10  Août,  d’un  jour. 

Dolce-Aqua  ^ en  Piémont. 

Foires , la  veille  de  St.  Mathias , 
Je  9 Juin,  & le  15  Décembre, 
d’un  jour  chacune. 

Douay  ^ en  Artois,. 

Foires  , le  premier  Août  , & le 
premier  Octobre  , de  trois  jonrs- 
chaçune. 

Doi  ^ en  Bretagne. 

Foires  , le  29  Juillet  , le  10  Août  , 
& le  2 Décembre  4’nn  jour  chacune. 

. Doué  ^ en  Anjou. 

Foires^  le  lundi  de  la  nû-Ca-j; 
rême,  le  lundi  de  la  Semaine  Sainte  ,i 
le  lundi  des  Rogations,  & le  -g 
Oâobre  , d’un  jour  chacune. 

Dole  , en  Franche  - Comté. 

Foires  le  15  Février , de  lîx  . ours  , 
tous  les  vendredis  de  Carême  , le 
lendemain  des  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
de  lix  jours  , le  jeudi  après  la  St. 
Denis^,  de  2 jours,  & le  premier  jeudi 
de  Décembre , d’un  jüur. 

Dourdan  , Ifle  de  France. 

Il  y a , tous  les  lundis , un  mar-~ 
ché  de  bled,  très-conlidérabie , & 
deux  foires  franches  par  an  ; là 
première,  le  lu  Août , & la  fécondé  •, 
le-  troifiemé  lundi  de  Septembre.  g 

Domo , en  Italie. 

Foires  , le  lundi  de  la  Quafimodo  , 

sT  _ — - 

(120  D U.  E B.  E G.  E I.  1- 

Dourlach  , en  Allemagne, 

Foires^  le  jour  de  St.  Jacques, 
deux  jours  avant  la  St.  Luc  , de  deux 
jours  chacune. 

Echaufour , en  Normandie.,  l. 

Marché  torts  les  mercredis.  Ë 

Echirey  , en  Bourgogne.  1 

Foire  ^ le  jour  de  Saint-Auguliin , Ë 
d’un  j.Gur. 

Dourlens  , en  Picardie, 

Foire  , le  lo  Août  , de  trois  jours 

Eclufe  P ( /’  ) Pays  - Bas  | 

Hollandois,  ; 

Foire  le  2 Septembre.  | 

Bourse  , en  Périgord. 

Foire  ^ le  9 Juillet,  d’un  jour. 

Dovaitie  , en  Savoie. 

Foire  , le  28  Juillet  , de  trois  j. 

Ecouchay  ^ en  B.  Normandie-.  | 
Marché  tous  les  jeudis.  f 

Dor^ulé , en  Bafié-Picardie. 

Marché  tous-  les  mardis  de  chaque 
femaine,  ' 

Ecouis  , en  Vexin.- 

Marché \.o\\%\es  mardis. 

l)reux , Me  de  France. 

Il  y a deux  Foires  par  an.  La  pre- 
mière à la  Saint-Gillçs , la  fécondé 
à la  Pentecôte , & grand  Marché 
1 pour  les  chevaux^  le  lundi  des  deux 
m premières  femaines  de  chaque  mois. 

Eerfel , Pays-Bas  Hollandois. 

foire,  le  14  Novembre  , de  2 j. 

EghfeSp  {cinq)  en  B.  Hongrie. 

Foires^  le  jour  de  Saint-Georges, 

& le  lendemain  de  la  Madeleine , 
d’un  jour  chacirne. 

1 Ducey  ^ en  Bafié-Normandie. 

j Marché  confidérable  tops  les 
mardis.- 

Eglifow  ^ Canton  de  Zurich,  i 

Foire,  le  jour  de  Sainte_-^Agathe , Ë 
& le  jotir  de  Saint-Georges  , d’un  § 
jour  chacune. 

Ducler^  en  Normandie. 
Marché  confidérable  tous  les 
mardis. 

Egra  , en  Bohême, 

Foires  , le  14  Juin  , & 2 jours  après 
la  N.  P.  de  Septembre  p d’ùn  jour 
chacune, 

! D un4es-P  laces  ^ en  Nivernois. 

Foire , le  jour  de  Sïiint^Marc  , 
d’un  jour. 

Dunkerque 

Foire  , le  premier  Janvier  , de  3 j. 

Egue^  en  Poitou. 

Foire  ^ le  jour  de  Saint-Blaife  , 
en  Février  , d’un  jour. 

Dupot  , en  Provence. 

Foire  , le  jour  de  Saint-Hilaire  , 
d’un  jour. 

Einfidlen  , en  Suifle. 

Foire , le  premier  Septembre  p 
d’un  jour. 

1 E. 

£ Ebersmunter^  en  Bafîè- 
1 ' Alface. 

Ë . Foire  , le  21  Septembre  , de  2 j. 

Eïfénach  , em  Allemagne. 
Foires , le  dimanche  de  la  Qua- 
, dragéfime , en  Février,  le,  fécond  j 

t - f 


lercre.dî  :iprès  la 

lercredi  après  la  Saint-Michel ,-  &; 

; mercredi  après  la  Saint  - Martin. 


- ,,  Elbmg  en  Poiognè; 

Foires , le  6 ÿîai & îe  lendemain 
le.,Saint-Sïinoii,  d’nn  jour  chacune. 


Elheuf  3 en  Normandie. 

Foire  3 le  premier  Septembre  » d’un 

OUr,  r • ' 

Marchés^  toits  les  mardis^  vendre- 
iis  & famedis^ 


Elfrld^  én  Allemagne. 

Foire  jour  de  Saint-Jacques  ? 
en  juillet , de  3 


Entl , en  Champagne. 

Foires j 

tobre  , . d’un  j9ur  chacune. 


5-Maiv&  le  i6 


Epïnay  ^l?ié  de  Ffaiicé. 

: Foires  j le  d Mai , à le  4 Juillet 
d’uq  jour  chacune.  . 


EpoiJj  'es  x en  B'otirgôgne.  ^ 
..Foires^  le  lendemain  de  laÇhah’“|-^ 
deleur,  le  lendemain  de  Quafimodô 
le  lendemain  de  Salnt-iloch  J lêl' 
3 Novembre  , d’nii  lour  chacun^. 


jours. 


EU , en  Baffe- Alface. 

Foire,  le  ij  Avril , ci’ ^tn  jour. 


Elfajîrpibre  , en  Franconie. 

Foires  3 le  Juiif,  & 
la  N.  D.  de  Septembre 
chacune*  . . 


jours  apres 
d’un  jour 


-Erforli^  en  Allemagne.' 

Foires  , le  jour  de  la  Trinité  ,*  îe' 
4 Août , & ïe  lo  Novembre , d’un 
jour  chacune. 

Èrlach^  Canton,  de  Berne*, 

Foires.  , lé  dernier,  mercredi,  de 
Janvier, Le.mercredi  après  ITnvenrion 
de  S_|e.  Croix,  lé  dernier  mercredi, 
de.  Novembre  J ,&  , îe-  premier  quer-< 
cre.di  de  Décembre  , d’un  jour  cha™ 
cune.  . 


Ending  X en  Allemagne. 

Foires^  le  jour  de  Saint-Mathias , 
le  31  Mars,,  le,  jotu'de  Saint-Bar- 
thelemi,  & le  16  Novembre,  d’un 
jour  chacune-,  ,. 


Engen^  en  Allemagne. 

toires  ,vl.e  preniier  Mars  , de  S j. 
Le  lendemain  de  Saint-Honoré  , cinq 
jouis  après  la  N.  D.  d’ Août , & le. 
lendemain  de  Saint  - Martin  , d’itn 
jour  chacune. 


Erlang  , én  Allemagne. 

Foire ^ le  jour  de  Saint-Laurent, 
d’un  jo'ur. 


ErLenback , en  Fîaute-Alface. 

Foires  , le  fécond  mardi  dé 
Çarèihe.,  de  quinze  jours.  Le 
jo.ur  de,  la  Madeleine  ( i'rauclie  } 
d’iin  jour.  Le  14  Septembre,  de  15 
jours  , & le  lundi  avant  la  Touffaint . 
-de  8 jours. 


Engèrn  ^ en  Allemagne., 

/'siw,  le  jour  de  la  Converfîbn 
dé  Saint-Paul & 2 j-ours  a.vant  la 
Saint-Mathias  , d’un  jour  chacune. 


Enfisheinï.^  éîi  Haute-Airacc. 

I Foires^  le  24  Mai,  le  14  Juin, 
1&  le  24  Août  J d’un  jour  chacune. 

Tom  //, 


Erjïein  ^ en  Baffe- Alface. 

Foires-. ^ le,  54  Mars  le  , 17  Avril  , 
le  23  Mai,  le  13  Août,  ijc  le  26! 
Novembre  , d’un  jour  chacune. 


EfchaUens ^ Canton  de  Bènië* 

Foires^  le  premier  jeudi.d.’Avrîî  1 
de  8 jours.  La  veille  de  Saint-Gef, 
vais , & le  lendemain  de  Saint -Mi- 


ESP. 
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chel  , d’un  jouï  chacune.  Le  jeiTdi 
après  la  Saint-Martin,  de  8 jours, 
&le  dernier  jeudi  de  Décembre,  d’un 
jour. 
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Efchay  ^ eiv  Franche-Comté, 

Foire i le  4 Novembre,  d’imj. 


Efchanddis  , en  Auvergne. 
■ Foire  2 Janvier,  & le,  lende- 
main de  Noël  d’un  jour  cliactine, 


Efckerange^  en  Lorraine. 

Foire^  le  lundi  avant  St.'  Jacques  , 
d’un  jour. 


Efiaire , Pays  - Bas  François. 


Efchlïsmat  Haute- Alfacé. 

Foire  y le  4 Septembre  , d’un  jour. 


Efgrèville , en  GàtinoiS^. 

Foire,  le  4 Juillet,  d’rtn  jour. 


Efpernay^  en  Champagne. 


Foires  , le  jeudi  de  la  mi-Carême, 
de  15  jours.  Le  jour  de  la  Made- 
leine (franche)  d’un  jour.  Le  14 
Septembre  , de  15  jours,  & le  lundi 
avant  la  Toulfaint , de  3 jours. 


Efptrnon  en  Beauce. 

Foires  ,'le  jeudi  dè  la  mi-Carême, 
de  15  jours.  Le  jour' de  la  Made- 
leine ( franche  ,■  ) de  3 jours.  Le  14 
Septembre  J de  i5>jours  le  Imidi 
avant  la  Touflaint , de  3 jours.- 


Efpinal , en  Lorraine. 


Il  y a pluiïeurs  Foires  , qui  fout , 


Efpinchant  ^ en  Artois. 


Foires , le  23  Juin  & le  2 Octobre 
d’un  jour  chacune. 


EJJey  ^ Normandie. 

Marché  confidérabfè  tous  îès  mdrdis. 


EJfoyé\  en  Champagne. 


Foires  y 23  Mai,:  & le  29  Sep- 
tembre d’un  jour  chacune,' 


Foires , ÎÈ  Juillet , &'  le  25  Oc- 
tobre , d’un  jour  chacune. 

Marché  franc  lé  tr-oifiemè'  jeudi  de 
chaque  mdis. 


Eftaples  , en  Picardie. 

, Foire  franche  , le  6 Décembre  4 
d’un  joitri 

Marché  confldérable  les  jeudis  de 
l’année. 


Efiavayer  , Cahton 


Fribourg. 

Foires , le  jour  dè  Saint 
n Avril,  le  lendemain 


,en  Avril,  le  lendemain 
Laurent , le  jour  de  Saint - 
di  le  jour  de  Ste.  Luee , 
chacune. 


Efiernor  ^ en  Franche-Comté.; 

Foire ^ lè  10  Août,  d’un  jour,  u 


Eftival , en  Franche-Comté. 

Foires  y \q  29  Janvier  le  trob 
fieme  mardi  de  Février  , le  21  Mai  , 


le  fécond'  mercredi  d’après  lâ|]e  mardi  avant  Saint-Jacques,  d’un 
Purification,-  2* le  premier  mercredi^  jour' chacune  ,r  & le  9 Oéiobre  de 
d’après  Pâques  \ 3?.  le  premier  mer-|  6 jours.  , 

cfédi  d’après  l’Afcenfion  4-4®.  le  len-.‘ ... _J. 

demain  de  i’Àffomptidn  ; 5^.  le  ien-] 


Normandie. 


oeniam  ae  i Auuuit>u<ju  , 5-.  uc  leu-, 
demain  de  la  Saint-Remi & 6°.  •> 

lendemain  delà  Saint-André.  | Foire  29  Août,  de  3 jours.  . 

Outre  ces  Foires  , il  y' a \\n‘Mar-\  iWarc/zé confidérable  tous  lesinur- 
ché  toxM  les  famedis.  di'S; 
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Etampes  , en  Beance,^ 

Fmres  , le  2 Septembre  , & le  29 
Septembre  , dé  .trois  jours  chacune. 

Marché  confidérable  tous  les  lundis. 

Faufiogney  , en  Franche- 
Comté. 

Foires^  le  premier  jeudi  do  Ca- 
rême , & le  jeudi  après  la  Touflàint,  ■ 
dhin  jour  chacune. 

Etten‘ eii  Haute- 
Alface. 

Foïrp^^  le  12  Novembre  , d’un  3. 

Faulquemont  , en  Lorraine, 

Foires^  le  21'  Janvier,  d’un 
jour,  le  12  Mai,  de  dou^e  jours’^ 

& le  5 Juin  , d’un  jour. 

Etienne-de-Mourlue , {St.)  en 
Bretagne. 

Foire  ^ le  3 Aout  ^ d’un  jour. 

Eu , en  Haute-Normandie. 

11  y a Foire  le  10  Août,  dont  la 
durée  &lafranchife  font'de  isioors. 

Ftluquçtnont , Duché  de  Lini- 
bourg. 

Foires ,,  le  jour  de  Ste.  Agnès , d’u» 
j. , le  12  Mai , de  douze  joup  , & le  ^ 
Juin,  d’un  jour. 

Eviari  , en  Savoie. 

Foires  , le  27  Avril , le  30  Août , 
& le  hmdi  aprè?  la  St:  Martin , d’un 
jour  chacune, 

Faufiriere  , en  Champagne,  | 
Foires.,  le  25  Juin , Ih  3 Novem-  1 
bre  5 & le  premier  Décentbjre^  d’u.Ç 
jour  chacune.  | 

Evreux^  en  Normandie.  , 
Marchés  les  mardi  ,9  jeudj  & Sa- 
medi, 4;e  4^m,ier  .eftdès  - çonfidé- 
rable'.  - ■ ■ ' , - 

en  Champagne,  | 

Foire,  le  25  Janvier,  d’un  jotif,  | 

Evrtcy  ^ en  Normandie. 

Marché  tous  les  merçredis. 

Fay^rtiay en  Franplier  | 
Comté.  ^ 1 

Foires , le  lundi  après  Jes  Roiâ  5 | 
le  3 Février  , le  26  jVÎars  ,105  Juil- 
let , le  16  Août , le  leudenlaiu  de 
N,  ' D.  d®  Septembre  , &.  le  lende- 

Evroul , {St?)  en  Normandie. 

^Marché  tous  les  lundis  de  llannée 

Eyndhove. , en  Hollande. 
Foires , la  vejlle  de  St.  Claude  » 
le  jour  de  Ste.  Anne,  ^ le  6 Octo- 
bre , d’un  jour  chacune. 

main  de  la  Conception.»  iow? 

chncitn?. 

Fç^y-Biiïot,  (le)  eh  Bourgogne 

Foire,  le  lendemain  de’  la  Çhans 

deleur. 

F, 

Feliçïen  , (St.)  en  Vivarals, 
Foire,  le  troifjeme  dimanche  4e 
Septembre , de  trois  jours. 

Fargeau  WSt.y  en  Gâtinois. 

Foir<î  graffe , Ijî  joiir  de. St.  Mar- 
tin, & le  jour  de  St.  Thomas  , d?nn 
jour  chacune. 

Felines , en  Haute-Auvergnç, 

Foires , le  4 Juillet , le  jour  de 

St,  Laurent  J le  jour  de  St,  Alis' 
chel , & le  jour  de  St.  Nicojas  æ 
|d^in  jour  chacune,  ' * 

Faremoutier , en  Brie. 
Foire,  le  hindi  de  Semaine 

Sainte  , d’un  jour.  . 

‘ ' Q « 

V 
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(Sa)  cil  ^owx'oonmisAFeJjfîg'ny  ^ 

lia-  Foire , le 


j }e. lendemain  de  la'D^cqla- 
don  de  St.  jean-Baptille  , d’un  joui. 


i<'eueu^  m Anjou. 

Foires  , la  veille'de  l'à  St.  Pierre  , 
ê:  la’ veillé  delà  St.  Martin  5 d’un 
•'oui'  chacune.  ' ' ' 


F£r£  3 (la)  en  Picardie. 

Foire  ;,  le  0$  Septembre , de  deux 
3, purs. . ' • 


F<irô~en-Tardmols\  en 
T ' i ; Champagne;  ^ ‘ 

Boires  confîdérables  de  chevaux, 
^ ■de  belüaux,  le  7 Janvier,  lé 
léudpdç  la  ini-Carême  , le  .24  Juin 
&'■  le  premier  Octobre , d’un  jour 
yiacune.'  ; 

'"‘Marché  franc'  les  premiers  mer 
prçdis  de  chaque  mois , avec  exémp; 
tjon  de  droits  de  gros-  des  Aides. 


Fçrreiîe'  3 ' en  Haute  - Alüice 


Foires-^  le  liinji  dg.  .Pâques  , le 


4 juin  ,1e  3 Septembre , & le  6 
Décembre^,  d’un  jour  chacune 


^trié-Alais  , en  Gàîinois, 

Foires  jeudi,  de  la  rai-Carême  , 
& le  25  Septembre-,  duuijour  cha 
cune. 


Fcrté  - far-  Aube  , (la)  q\ 

'■  ■ Champagne.-  . 

Foires^  le  13  Mars,,  le  14  Juil- 
let, & le;  Il  Novembre  , d’un-jo^ur 
chacune- 


Fertnbach  , en  Bavière. 
Foire .}  le  / 3 .Septembre . de  • trois 
jours.  ‘ 


en  Franche  - Cômié. 

premier  'Mai , de  trois  }■ 


Feuilktin Haute-Marche- 

Marché  'de  bœufs  moutons  , 
une  fois  par  mois,  & iViarcddr  ordi- 
naires tous  les  lundis  & vendredis. 


Fevrol  5 en  Brie. 

Foire  ^ 25  Juin,  d’nn-jonr. 


■ Flagey , en  Bourgogne. 

Foire les  Fêtés  de  la  Pentecôte 
de’  trois  jours".  ' ' ■ ' 


Flavïgny  , en  Bourgo 

-Foires^  le  jour  de-  St.  pîer 
le  jour  de  St.  Sinioir,  d’un  jot 
cune., 


FUcke  ^ (la)  en  Anjou. 

Il  y a • quatre  franches  pa 

an,_^  de  huit  jours  chacune,  lia  pre- 
miere.,  le  mercredi  d’avant  le  Ca 
rême  , l,a  fécondé  , ■ le  mercred 
d’^aurds  là  Qualiinôdo  là  troilieme 
le  mércredi  d’^avaut  la  P.ëutecôtc 
&'la  quatrième  , lè  mercredi-  d’aprè 
la  Touffaint.  . 

Marché  franc  tous  les  mercredis 


Fleurjrvont en  Haute-Alface 

. Foires , le  lendem-ain  des  Fête 
de’  Pâques,  & le  .mercredi,  aprè 
la'  St.  Simo.n,-d’un  jour,  chacuné. 


Fefcajn\  au  Pays  de  Cpx. 


Marché.  ccnfid'A'^ble  tous  les  jeudis. 


Florentin^  (St.)  en  Cham 
■ pagne. 

Foires^  la  veille  des  Rois,  1 
premier  -lundi  de;  Carême,  le‘  2 
iu'in  * le  13  Août,  qp.  jour  de  ^Si 
Simon,  & le  27  Noycmbre,a.u 
JOUI*  chacune. 

Marché  tous  les  famedi , du  pve 
niier  , lundi  de  Carême  j jufqu’à  1 
m.  Jean.' 
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Florçruies^  au  Pay?-Bf|S. 
'Foire ^ trois  jours  avant  la  Saint 
André.  ‘ ■ ■ 

Fontenay  - T fejigny , en  Brie,  s 

Foires.,  le  20  Janvier  , d’un  jour,  K 
I5  premier  Mai , de  huit  joiirs  , le  22 
Juillet  , & le  lundi  avant  la  Touf- 
laint , d*un  jour  chacune. 

Flour , {St.)  en  Haute- 
AuvergneT 

Foires le  3,0  Mai,  & le  ,5  No- 
vembre , d’iiii  jour  chacune. 

Fontenay  , en  Bourgogne. 

Fo'ires  ^ le  22  Juillet,  6c  le  Pre- 
mier Août,  d’un  jour  chacune. 

f'oligny  en  Italie. 

Foires^  considérables,  le  24.  Jan- 
vier , dé  huit,  j ours  le  20'jVlai 

de  60  jours.  ' 

Pendant  cette  derniere , la  No- 
bleffe  jouit  d’un  Privilège  con- 
firmé par  ''plufieurs  bulles , qui  eii 
de  nommer  cinq  perfonne's  de  foii; 
corps,  qui  exercent,  fans  appel,  pen- 
dant cette  foire,  toute  jtuiciicYion 
civile  , criminellé  & de  police  ; 
pour  lors',  tous  les  Olficiers  du  Pape 
& autres  ii’y'  ont  aucune  autorité. 

Fontenay  ^ le-  Comte  , en  bas 
’ ■ l^oitou. 

Foires  3 Iç  premier  Mai  , K le 
jour  de  St.  Jéan , confidérable  dç 
grains  & de  behiaux , d’un  jour  X 
chacune  , le  premier  Août , de  huit  p 
jours  , le  1 1 Oéto bfe  , de  tpis  jours  , K 
& le'’famédi  avant'  la  Touiliiint  ^ 1 
d'un  joui'.  K 

Forcalquier  , en  Provence,  i 

"11  y a trois  Foires;  la  première  * 
le  lundi  après  la  Quaümodo  , la  fe-  ffl; 
conde,  le  id  Juillet,  & la  troi- æ 
iieme,  le  30'  Novembre.  § 

Fcmcim^  en  Franche-Comté. 
Foire  ',  le  2 Oaobre , d’un  jour. 

Fontaim- le.- Dun  au  Pays 
de  Caux, 

Marché  tous  les  mardis. 

Forefs-aurvray  , çii  Baïîb  § 

‘Normandie.  i 

Marché  tous  ks  jeudis  de  l’aanéc.  M 

Fontaine-François  ^ en  Bour- 
' • gogne. 

Foires.,  le  jour  de  St.  Antoine, 
le  ' preinièr  Mai , le  lendemain  dé 
St.  lioch  , &le  lundi  avant  la  Touf- 
faint , d’im  jour  chacune. 

Formigny  , en  B.  Normandie.  M 

Folie  de  chevaux  & de  bçftiaux , le  1 

4 Juillet , d’uq  jour,  ’ ‘ k i 

FoJ/',  au  Pays  - Bas.  i 

Foire,  le  31  Octobre,  d’uu  jour,.  | ' 

Fontainebleau de  France. 

'Foires.,  le  lendemain  de  la  Tri- 
nité,, franche , écle  25  Novembre, 
rie  trois  jours  chacune. 

Fomandiere  , {la)  en  Bas- 

Poitou.  1 

Fo'ire,  le  jour,  de  Sahit-Antome  , | 
d’un  jour.  1’ 

Fontenay , en  Champagne. 

Foires.,  \e  jouf'c]^  St.  JeanBap- 
itifte,  & le  in'  Oétôbre  > d’un  jour 
Il  chacune.'  ■ ' ' l 

Foudremand  ^ en  Franche-  ii- 

Comté.  1 

Foires,  le  30  janvier , Je  3 Août,  |f 
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le  ^9  Septembre  5 & tous  les  mardis; 
de  Garênie,  d'uit  jour  chacune. 

La  première,  la  deuxieme  fête  de 
Pâques  , la  fécondé,  à la  Nativité  de 
la  Vierge  ç elles  ont  chacune  trois 
jTemaines  de  durée  & trois  jours  de 
franchife. 

Fougères , en  Bretagne. 

poires , le  2 Février,  le  25  Mai, 
le  premier  Août , le  9 Septembre  , 
& le  5 Novembre  , d’un  jour  cha- 
cune.' 

Francfort  - fur  - V Oder  , en 
PrulTe. 

Foires^  très-célèbres  & très-fa- 
meufes  , en  Février  ou  en  Mars , lèz 
fécond  lundi  de  Carême,  de  15  j. 
Le  13  Juillet,  d’un  jour.  & à là 
Saint-Martin  , de  trois  jours. 

Fougerolles  , en  Berry. 

Foires  , le  lundi-gras  , le  5 Mai , 
le  jour  de  Saint-J ean-Baptiite  , le 
lendemain  de  Saint-Barthelenii , & 
la  veille  de  Ste.  Catherine,  d’un  j. 
chaazne. 

Franckendal  ^ en  Allemagne. 

Foires^  le  9 Avril,  & huit  jours 
avant  la  Sainte-Catherine  , d’un  j’. 
chacune. 

Frais  ^ en  Hàute-Aîface. 

Foires  ^ le  23  Février  , le  eé  AvHi , 
le  4 Août , & le  30  Ottobre , d’un 
jour  chacune. 

Freffies-en'liogençLy  , en 
Hainaut. 

poire , le  14  Mars  , d’un  jour. 

Frajou  , (St.)  en  Gafeogne. 

Fpires  J le  3 Janvier  , la  veille  de 
N'.  D.  de  Mars,  le  jour  de  Iflnven- 
tion  de  Sainte -Croix  , d’un  jour  cha- 
cune. Foire  frraiche , le  jour  de  la 
Madeleine  , d’un  jour  , 5c  Foires 
ordinaires  , le  jour  de  l’Exaltation 
de  Ste.  Croix , & le  jour  de  Saint- 
André  , d’un  jour  chacune. 

' 'Marché  franc  toits  les  mercredis. 

Freyberg  i tu  Allemagne.  ' 

Flnrçlié  public  toits  les  jeudis. 

Freyfladt  ^ en  Hongrie. 

Foire , le’  jour  de  la  Çonveriion  de 
Saint-Paul,  o'un  jour.' 

Frai  fans , en  Franche-Comié. 

Foires  , le  16  Juin  , le  12  Sep- 
tembre , & le  6 Décembre,  d’unj. 
chacune  . ' 

Fribourg  , en  Allemagne. 

Foires , le  8 Mars  , le  lendemain 
de  Saint-Claude  , le  jour  de  Saint- 
Mathieu  , le  8 Novembre  , & le  jour 
de  Saint-Thomas  , d’un  jour  chacune. 

Frane , en  Beaujolois. 

Foire,  le  27  Août,  d’un  jqnr. 

Fridberg^  en  Allemagne. 

Foire  célébré,  le  dimanche  de  l’Oc- 
tave 4e  la  Tiinùé , de  8 jours. 

Frangy^  en  Bourgogne. 

Foire  t le  jo;ir  de  Saint-Luc,  eiî 
Oaobre-,  d’ün'jour. 

Fromerie  , en  Picardie. 

Foires , le  8 Avril , le  9 Mai , le  | 
9 Septembre,  & leeS  Oétobre,  d^un' 
jour  chacune.  ' ! 

— — — —azz^i 

Francfort-fur-le-Mein  , en 
Fraiiconie, 

U y a deux  Foires  confldérab'leg. 

y. ; : : ! ^ 
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Frojjay  , en  Bretagne. 

Foires^  le  8 Avril  ,>  le  9 Mai , le 
9 Septembre , & le  28  Oftobre. 

— ^ - 1 

” ■ 1 \ 

tous  les  premiers  mardis  de  rhàgue^ 
mois,  (k  marché  ordinaire  tous  les 
mercredis.  | 

Fruges , en  Artois. 

Foires  , le  26  Avril  25  Oc- 

tobre , d’un  jour  chacune. 

Gannati  en  Bourbonnois-  | 
Foire Tjle  14  Septembre,  de  15 
jours.  f 

Fumes , en  Autriche. 
Foires^  le  25  Jirillet  , d^in  jour- 

Grz/? , en  Dauphiné , | 

Foires , le  joui*  de  St.  Mathias,  de  3* 
j.  & le  9 Novembre  , de  neuf  jours.' 

G. 

GaJJey  ^ en  Normandie. 

Marché  tous  les  mercredis.. 

G aie  te  ^ en  Italie. 

Foires  , le  22  Mars  , de  ~ trois  j. 
& le  premier  Septembre  , de  quinze 
jours. 

Gaudens  , {St.)  en  Gafcogne. 

Marché  très-confidérable  tous  les  : 
jeudis. 

Gaure  , {le)  en  Bretagne. 

Foire  , le  16  OSobre  ,'  d’un  jour.  ! 

Gaillarde , en  Savoie. 

Foires^  le  21  Mars,  le  ii  Juin, 
le  29  Août , & le  8 Novembre  , 
d’un  jour  chacune. 

G aille  - Fontaine  , eh  Nor- 
mandie. 

Marché  tous  les  jeudis  de  l’année. 

; Gavray  , en  Normandie. 

Foire,  le  18  0(5tobre  , de  mou- 
tons , d’un  jour. 

Marché  tous  les  mardis. 

Gau  5 (5'a)  en  Suiiïe. 

Foires^  le  lendemain  de  l’Inven- 
tion de  Ste.  Croix,  de  15  jours,  & le 
16  otiobre  j de  quatre  jours. 

Gant-les-Hameaux  , en  Brie. 

Foire^  le  20  Janvier , de  deux  j 

Gelnhaufen , en  Allemagne- 

Foire  célébré,  le  29  Sei>t£mbreJ 
de  huit  jours. 

Gand,  Flandre  Autrichienne. 

Foires^  le  9 Mai,  hors  la  porte 
(l’Anvers  , le  2 Août  , autrefois  dite 
\n  Biloçue,  de  plufieurs  jours,  & 
foires^  de  chevaux  , le  mardi  d’avant 
la  mi-Carême  , & pour  toutes  au- 
tres marchandiiès  > depuis  le  ven- 
dredi d’après  la  mi-Carême,  juf- 
qu’au  mercredi  Saint. 

Marché  ^whWc  tous  les  vendredis. 

Getneau,^  eii  Bourgogne. 

Foires  , le  mercredi  des  Cendres  , 
de  trois  jours  , (k  le  25  Novembre  , 
d’un  jour. 

Marchés  mardis  & ven- 

dredis. 

i Gamacfies  , en  Picardie, 
g.  ^ Marché  franc  très-confidérable  , 

Gençay  , en  Poitou. 

Foires^  le  20  Janvier,  d’un  jour. 

Gendrey , en  Frànclie-Camté. 

Foires , le  16  Avril  ( de  fix  jourSÿ 
:le  Ixtndi  après  St.  Eàmabé  , le  lundi 
anrès  St.  Mathieu  , & le  lunai  avant 
St.  Thomas  , d’un  jotir  chacune. 
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Germkin  - du  Bois ^ ÇSt.)  en 
Bourgogne.^.,., 

Foire  ^ le  3, dur  de  Saint^Baf'rh'abé, 
en  Juin,  d’un  jour. 


Gênes , én  Itaiie. 

Plufieurs  /oiréJ  t'rès-cqnfidérabîes  ? 
& Marché  ions  les  jeuciis. 


Gerwlard , en  Bourgogne. 
Foires,  le  10  Mars  le  4 Juillet, 
& Te  jour  de  St.  J eàn.  . . 


Geneye , en  Suiile; 

Foires , le  5 Mars  , le  20  Aotit , 
& le  22  Novembre , de  fix  jours 
chacune. 


G errais^  {St)  en  Bas-Poitou. 

...Foire,' \e  jour  dé  Shint-Barnabé  , 
d’un  jourV  ^ 

Gefié  4 en  Bas-Anjoû. 

fi  y a 4 Foires  par  an , de  beftiatix* 
La  preipîere  Te  premier  Mai  ,Oa  ,fe^ 
coude  îe  II  Jum,.  la  troiheme  le 
premier  Août , & la  quatrième  , le 
5 iSoveinbfe.'  , . , 

Grand  Maithè  tous  lés  mardis  de 
l’année.',  . • - -■ 


Gengüuxr  le  - Boy ni  , en 
Bourgogne.  . , 
Foire  , lé  premier  mardi  de  Ca- 
rême , d’un  jour'. 


Gevrey  ^ en  Bourgogne. 

Foires , le  lendemain  de  St.  Vin- 
cent, le  4 Juin,  & le  8 Kovembre, 
.d’un  jour  chacune. 


Genlis,  eil -Picardie. 

Foires-,  le  7 

2 Avril , le  15  Jum  , & le  19  No- 
vembre f d’un  jour  chacune. 

Marché  tous  les  premiers  lundis 
du  mois. 


Georges  ^ {St.)  en  Ffahcüe- 
Comté. 

Foires  le'  23  AVriT/  d’un  jliur. 


Gera^  en  Allemagne.  . 
Foires,  le  29  Mars , le  19  Juillet, 
le  30  Août,  & Te  n Oaobre. 


Géraume  , en  Lorfaine. 
Foires,  mardi  de'  Pâques,"’  de 
15. jours.  Le  24  Août,  & le  premier 
oaobre  d’un  jour  chacune. 


.Gex^,  en  .Bovirgogne. 

Foires , le  3 Janvier  i le  premier 
Mars,  le  25  Mars,,  le_ lundi  âpre? 
Saint-Marc  , le  31  Mai  , le-  lundi 
après  la  j.  Pierre  < le  30  Jiiillet , le 
-lendemain  d.e  la  Décolation  de  .Saint- 
Jean  5^  le  jour  de  N-^D-  de  Septenir 
bre  , le  16  Oftobré  ,’  & le  jour  de 
'Saint- André  ,' d’un  jour  chacune. 

Ghijlè^  Pays-Bas  Aiitrichiens'. 

Foire  , le  jour  de  la  Conception 
.de’  la  Vierge. 

Giey-le-coürt,  en  Champagne. 

' J'oirdj'le  jour  de  Saint -Nicolas  , 
çPun  jour.  ^ 

,Gi<?/2  , en  Gàthiois. 

ivoire,  le  fécond  lundi  de  Carême, 
de  9 jmirs.  ' . 

GieJJen,  en  Alhmagnc.V_ 

Foire  célébré,  à Pâques  ^ ue  8 j.j 


G L*  G 0. 

Uigny  , ëri  Fraridië  - Corîité. 

Foires  , le  premier  lundi  de  Mai , 
e 29  Aoxit , lè  9 Oftobre  ^ & le  21 
décembre,  d’un  jour  chacune. 

^ G O.  G R,  . î2d| 

5 Ifle  de  France.  | 
Foire  i le  3 Février,  de  15  jouis*  | 
Marchés  leà  mardis  & véridredis.  | 

GonvillerS^  éü  Fraricîié-Comté.  | 

Foires  le  25  Mdi  j'  & le  lundi. après  1 
la  N.’D.  de  Septembre,  d’ilnjoiîr  chà-  i' 
enfle*  |: 

Gilles , (St.)  Pays  de  Caux. 

Foire , le  prentîer  Séptêmbf  e d^un 
;our. 

Gïlley  i en  Ftanché  - Comté- 

Foires  , lë  Ï4  Janvier  & le  23 
Aoiit,  d’un  jotir  chaciùle. 

Gonville  , éti  Boürgogne.  | 

Foire  , le  jour  de  SaintiNicolaè  | i 
d’un  jour.  . '1 

Gordans  ■,  en  Bugey.  | 

Foire , le  lendemain  des  Rois*,  d’uù  1 
jour.  i 

Giromagny,  en  Haute-Alface. 

Foires  ^ le  fécond  Samedi  de  Ca- 
fême  d’un  joùr.  Le  if  Juin , de  6 
iours.  Le  6 Septembre  , & lé  niardi 
après  la  Touflaint  j d’un  jouf  èha- 
£une. 

Gorde  , en  Suifle.  | 

Foire  , trois  jours  afaflt  la  Saint- 1| 
Barthelemi.  _ i 

Givry  , en  Bourgogne. 
Foire , le  lundi  après  la  Sainte-Ca- 
therine , d^un  joui*. 

Gordbii^  dans  te  Qüefcy.  1 

Il  y a fix  Foires  par  an , de  deui  » 
mois  én  deux  mois.  » 

..Glavier^  en  Berry* 

t Marché  tous  les  mardis. 

. Gorgue^  Pays.- Bas.  . i 
Foire  fameufe,-  le  premier  Mai  1, 
de  8 jours  ; elle  eft  célébré  ,■  pour  i 
toiles  ouvrées  & rtnies.  a 

1 Glaris  ^ en  Suiiïe* 

Foires,^  le  jour  de  Saint-Iierri'àrd , 
le  jour  de  l’Exaltation  de  Sainte- 
Croix,  le  jour  de  Saint-Denis  , le 
29  Oéfobre  3 le  Joui*  de  la  Préfenta- 
tion  de  N.'  D.  en  Novembre , & 2 
jours  après  l'a  Conception  de  la 
Vierge  , d’un  jour  chacune. 

Gorjon  , en  Ffanche-Comîé,  ^ 

Foire  ^ le  lundi  après  la  N.  î).  dô  g 
Sépterabre  , d’un  jour*,  g 

Goihd  i én  Àliemagne.-  1 

Foires  le  cinquiemë  mercrèdi  p 
d’après  PSÿqiies  § le  mercredi  après 
la  Sainte-Marguerite  , & le  mercredi’  g 
avant  la  Touiiaiiît.  S 

Glys  , en  Suifle 

Foire ^ le  jour  de  N.  D.  d’Août 
d’un  jour. 

Glos  ^ en  Normandie. 

Marché co'nfidérable  tous  lés'  mardis. 

Gouïïwy , en  Franche-Gointé.  i 

Foires  4 le  li  Mai  & le  fo  6c=  ® 
tobre  i d’un  jour  cbacùne.  p 

Godetvilh  , en  Normandie. 

Marché  confidérable  tous  les  mardis. 

. Grâce  3 en  Bretagne.  i 

Foire  ç lé  24  Juin  ÿ d’uiï  jour.'  i 

G oms , én  SuilTe.- 
, Foire  , le  jour  dé  Saint-Georges , 
ôir  2 Jours  avant  St.  Marc,  d’un  j. 

* Grammont  i êff  .B'OU'y^O'gne.'  1 

Foires^'  lé  Jour  de  Saint-Vincent  7*  H 

_ _ 
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fde  8 joursf.  Le  jour  des  Râmeaux,^ 
jle  jour  de  la  N.  D.  d’Août  j & le  pre- 
imier  Décembre  ( pour  chevaux  & 
'poulains,)  de  3 jours  chacune.^ 

Marché  tous  les  lundis^ 

Granges^  {les)  en  Franche 
Comté- 

Foires^  fe  3 Janvier  pie  Jeudi  di 
P-ûques  le  jour  de  Saint-Mathieu 

u’un  jour  chacune. 

Granges^  {les)  m Lorraine 

Foires  y le  ,û  Mars , lés  vendredi 
de  Carême  P le  premier  Juin,  le  ; 
Août  P & le  2 ^ d’un  j 

chacune. 

Grammont  , en  Flandre 
Autrichienne. 

1 Foires  , le  premier  lundi  de  Fé- 
; vrier-  ^ le  premier  lundi  de  Mars  , 
Ue  premier  lundi  d’Av  il , & le  lundi 
j apres  la-  Saint-llarthelemi. 

i - 

j Granrey,  en  Champagne. 

Foires  le  lundi  avant  la  Chan- 
'deleur  , le  9 Mai  , & le  6 Décem- 
|bre  f d’un  jour  chacune. 

Granges  p ( les  ) en  BrélFe. 
Foire , le  jour  de  la  Madeléine 
d’un  jour. 

Grand-Fontaine , en  Franche- 
Comté. 

Foires  i le  premier  lundi  de  Mai , 
& le  9 Oftobre  P d’un  j our  chacune. 

Granfon^  en  Suifle. 

Foires  y le  dernier  mercredi  d’A 
vrif , le  mercredi  après  là  Saint 
jean,  d’un  jour  chacune,  & le  mer 
credi  après  la  Saint-Martin  , de  8 j 

Grand-Sancey , en  Franche- 
Comté. 

Foires  <i  le  premier  mardi' de  Ca* 
irême,  le.25'Juin  çle  mardi  avant  St. 

! Mathieu  ^’  &^e  mardi  avant  Saint- 
Thomas  , cTufl  jour  chacune. 

Gravelines  , en  Flandfe- 
Françoife. 

i Foire  y 15  Août  , dé  8 jours. 

Grand -VaF  Canton  de 
- Êerne.' 

Foires  ,,  le  jk>ur  de  la  Madeleine 
le  mardi  avant  la  Saint-^Luc  d’un 
jour  chacune. 

Gray , en  Franche-Comté, 

Foires  , lé  14  Janvier,  de  fiX'^j 
Le  jeudi  de  Pâques,  le  l'a  juin  pis 
lundi  avant  .Saint-Jacques  , & le  2: 
Septembre  , d’un  jour-  chacune.' 

Grand-V aux , en  Bourgogne» 

Foires  y le  mercredi  de  Pâques 
d’un  jour. 

Greifi,  en  Lyonnois. 

Foire  y le  jour  dé  Saint-Marc , 
d’un  jour. 

Grand-Villars  ^ en  Alface. 

Foires  ^'  \e  mardi'  après  la  Saint- 
Mathias  ï le  7 Mai  ,•  le  mardi  après 
!a  N.  D.  de  Septembre , & le  mardi 
après  la  Saint-Martin  , d’un'  jour 
chacune-. 

Grenoble^  en  Dauphiné, 
Foires  y le  joiir  de  Saiiit-'Viiicentj 
eii  Janvier,  de  8 jours.  Le  jour  des 
Rameaux,  le  jour  de  N.  D.  d’Août'; 
Si  le  premier  Décembre  ('de  chevaux 
& poulains  ^ de  3 jours  chacune. 

Grand-Vilîers  ^ en  Picardie. 

Foire  premier  Septembre  ÿ-d*un 

jour. 

Grq,  en  Anjou. 

Foires , le  10  Mhi le  premier 
Juin  , & le  28  Oélobre  p d’un  jour 
chacune. 

0R. 


0 Ue 
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Grif§nhagen , en  Pruiie. 
Foires } très-cé^ebre»  Je  dei^xieme 
Lidi  de  Carême  , de  huit  jours  ^ 
jour  de  la  Trinité,  & le  jour 
I St.  Simon,  d’un  jour  chacune. 

Qripswald , en  Alleniagne. 

Foires  le  jour  de  St.  Jacques , 
le  jour  de  Ja  Touffaint  , d un 
lur  chacune. 

iuenienéô , en  baffe-Bretagne. 

Foire  , Je  29  Septembre  , d^in  j 

Guenguebach , en  Suiffe. 
Foire , le  lendemain  d?  5t. 
n,  d’un  jour. 


les  jours  de  Saujt-Mare  & de  Sainj-s 

Nicolas,  d’un  jour  cha,ci;ne. 


Guimaraens  ^ en  Portugal- 

Foire  de  beftiaux , le  premier  di- 
manche d’Aout,  de  trois  jours^ 


Gu&rande-  , en  Bretagnç. 

Foire,  le  18  Oflobre,  d*un  jour 


Guingamp , en  bafîe-Breiagne. 

Foires^  Je  2 Mai,  êç  Je  <5  Jiiin 
d’un  jour  chacune, 


Guifçard  , en  Picardie, 

Marché^  pus  les  jeudis  de  chaque 
femâine. 


QüU\  en  Champagne 

Foirer,  le  25  Janvier,  d’un  jour 


'ruerwiLUr  ^ en  Haute- AUa  ce 
Foire,  le  30  Novembre , d’un  3 

iuibray,  en  baffe  Normandie 

ny  a trois /oir^r  célébré^.  Lapre- 
iere  commence  le  6 Août , & ne 
Lire  que  3 jours,  La  fécondé,  le 
5 Août,  dont  la  durée  &lafran- 
[life  font  de  15  , la  plus 

rande  renommée  de  cette  foire , 
ft  pour  la  vente  des  chevaux , & 
i troilieme , le  15  Septembre , de 
uinze  jours. 


Gy,  en  Franche-Comte, 
Foires , le  premier  famedi  de  ca-r 
rême  , le  59  J«ta,  le 
SaintrGilles , & le  lundi  aprçs  In 
Touflaint , dTin  jour  chacune. 

Gyfeujç^  en  Anjpu. 
Foires  , le  premier  lundi  de  Cu 
rême,  le  9 Mai,  Je  26  Juillet  , i 
le  21  Septembre  , d’un  jour  chacune 


ludlain^  en  baffe-Normandie. 
Foire  y le  premier  Mai , pour  che- 
aux , bœufs  & beftiaux  , de  deux  j • 
Marché  tous  les  jeudis. 


}uillain  , ( St)  Pays-Bas 
Autrichiens. 

Foire  y Je  jour  de  St.  Denis, 
’un  jour. 


H. 


Habfheim , en  Haute- AU’ace. 

Foire  y le  29  Qftobre  , d’un  jour- 


Haguenaw  y en  Baffe-Alface.  * 
Foirexjle  3 Mai*  le  7 Juin  , lej 
14  Septembre,  & le  d Nov^more 
d’un  jour  chacune. 


Guilleftrey  en  Dauphiné. 
Foires  y le  30  Mai , & le  jout  de 
t.  Luc  , d’un  jour  chacune. 


Qaillon\  en  Bourgogne. 

Foires , le  jour  de  Saint-Sébaftien  , 


Ham  , en  Allemagne, 

Foires , le  dimanche  de  la  Trinité  ,| 
&le  jour  de  Saint-Michel , d un  j. 
chacune. 


Halle  , en  Allemagne 
Foire , le  jour  de  Ja  Saint -Mar- 
tin , d’un  jour. 


Uqmbis  , en  B.  Normandie- 

Marché , toiiîes  les  feinainés  de 
l’amiée. 


HAR. 


llaîTibourg^  en  Allemagne. 

'Folr^  célèbre  , le  famedi  aprè 
l^Annonciatioii  , de  8 jours,  & Foire, 
ordinaires^ de  15  Juin,  le  £5  Juillet,  ô 
le  20  OdioiSré  , d’un  jour  'chacune. 


Hamme  ^ au- Pays-Bas. 

Foire  , le  17  Septembre. 


Banau^  en  Allemagne. 
Foiré  , en  Librairie  , le  premier 
Août. 


iîanovre , en  Allemagnél 
_ il  y a 4 Foires  an,  qpi  at 
tirçnt  beauco.upd’Ètrangers  , parti 
êulierement  pour  les  chevaux. 


H EN. 

Hajlaçh  , en  Allemagne.  • 

Foires , le  9 Février  , la  veille  de 
l’Apimrition  de  Saint-Michel  , & le 
4 Jitiljet  , d’un  jour  chacune. 

Hautevillers  Champagne. 

Foires^  le  premier  Août,  & le 
29  Septembre  ,■  d’ini  jour  chacune. 

Haye-du-Puy  , en  Baiïe- 
Noniiandié. 

Marché  tous  les  mardis. 

Baye-Paifnel  ^ en  B aile - 
Normandie, 

Marché  tous  les  jeudis, 

Ha-ye , {la)  en  Touraine^ 

Marché  tous  les  jeudis, 

BeidBberg  ^ en  Allemagne. 


Haras,  en  Normandie. 

, Foire  franche  , de  jeunes  poulains 
iîe  9 Oftobie  , d’un  jour. 

Harcourt  , eii  Normandie. 

" Marché  les  jeudis. 

Haicourt  3 Baffe-Normandie. 

I Marché  tous  Iqs  mardis  de  l’année, 

HatdiviUiers  , en  Picardie. 
' Foires  , les  féconds  mardis  de  Jan- 
vier , de  Mars  & de  Ma'i  , ' le  50 
Juin  { les  féconds  mardis  de  Juillet  , 
id©  Septembre  -de-  Novembre  , & 
[ie  ao  Décembre  , d’un  jôirr  chac. 

Bar chésta\\s  Tes’  mardis '&  les  pre- 
jmiers  mercredis  de  chaqiie  mois. 


Barfieur  , en  Normandie, 
s Foire , franche  & très-conlidérable» 
là  îa  Tfanflation  dé  Saint-Martin, 
|de'8  imprS’  Foire  ordinaire  , le',  ji 
iîf  ovembre  s d’un  jour.  • 

{ ■F/larché  tous'  les'  mercredis. 


Foires  , le  16  Juillet,  les  lender 
mains  de  la  Saint-Simon,  & dé  la 
Saint-Martin,  d’un  jour  chacune.*' 

Hetdflfheim  , m Aliemagne. 

Foires , trois  jours  avant  Saint- 
Fiacr-e,  & le  jour  de  Saint-Nkolas , 
d’un  jour  chacune.  ■ ' 


Hélène  , {Steé)  en  Bourgogne’. 

Foire,  le  jour  des  Morts  d’un-j, 

Helmont  , Pays  - Bas 
- Autrichiens. 

Foires , lé  dernier  famedi  de  Mars  , 
le  famedi  d’après  la  Saînt-Jean-Bap- 
tifte.,  le  premier  famedi  de  Septem- 
bre,'&' le  famedi  après  la  Sainte-' 
Catherine*,  d’un  jour  chacune. 

' Marché  tous  les  mardis, 

Henicken. , en  Saxe. 

Foire,s~,  lé  premier  dimanche  après; 
la  ^Pentecôte  , & le  jour  de  la 
Michel,  d’un  jour  chacime.  I 

f 

Henrichemont  , en  Berry. 

Marché  tous  les  mardis.  j 
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Jfçrantal^  , Pays  - Bas, 

J^'oire , le  3 Février. 

en  beftiaux,  & le  31  Août,  de 
trois  jours  chacune. 

Herbiers  ^ Çl^es)  en  b as -Poitou 

Foiref  de  beftiaux  j tous  les  der- 
niers mercredis  de  cliaque  mois. 

Hilaire^  (Si.)  en  Franche- 
Comté. 

Foire,  le  24  Août,  d’un  jour. 

Herder^  en  SuUTe. 

Foires , le  jour  de  Saint-Policarpe  î 
le  lenderfaain  de  là  N.  Ü.  de  No- 
vembre J & le  lundi  avant  la  Saint- 
André  j d’un  jour  chacune'. 

Hilaire  du-Hqrçouef , (St.) 
en  Bafle-Normandie, 

Marché  tous  les  mardis. 

Hipj)plue  5 (St.)  en  Fr^nche^ 
Comté. 

Foires  , le  J2  Janvier , pre- 
mier Mai , le  25  jiûllet  j le  Sep- 
tembre , & le  hxndi  avant  Saint-.Si- 
mon  J d’ixn  jour  chacune. 

HéfiçQurt^  en  Franclie-Comté. 

■Foires,  le  23  Avril  , le  3 Mai  , 
le  30  Jirin,  le  24  Août  j & le  211 
Oftobre  , d’un  j oyr  chacune. 

Herifaw , en  Suiiïe. 

foires,  le  jour  de  la  Chandelextr’ 
les  jours  dè  Saint-Georges,  & de 
Saint-Michel , & le  lendemain  de 
Ste.  Catherine  , d’im  jour  chacune. 

Hochfelden , en  Bafle-^  Alface. 

Foire,  le  24  Février , d’un  jour* 

Hondfchotte  , Pays  - Bas. 

Foire,  le  ïi  Juin.  h 

Herijjhn,  en  Bourbonnois. 

Foire  J le  2 Septembre  , d’un  jour. 
Marché  tous  les  mardis. 

Honoré , (St.)  en  Dauphiné,  i 

Foires,  le  14  Mai  & le  lendemain  * 
de  la  SàintTMm'tin , d’im  jour  cha- 
cune. 

1 Hermqnoes  ^ en  Savoie. 

1 Foire  , le,  25  Oaobre  , d’un  jpar. 

Hoogflraette  , Pays  - Bas. 

Fçire  , le  6 Décembre. 

1 Hermites  ^ en  Champagne 

i Foires,  le  31  Août ^ a?,  le  ii  Not 
H vembre , d’un  jour  chacune, 

Houjfaye  , (la)  en  Bretagne  . 

Foire,  le  6 Septembre  , de  8 jours. 

|.  Hervelinghen , en  B.  Picardie. 

i Foire,  le  6 Novembre  , d’un  jour* 

Huguelers , en  b.  Picardie. 
Foire  , le  premier  Décembre  , d’un 
jour..  — 

1 He.\dm,  en  Artois. 

i Avril,  d ’un  joixr. 

_ Marché  franc  tous  les  féconds  mar- 
dis de  chaque  mois,  ' ‘ 

Hui  , î>ays  - Bas.  i 

Foires  , le  jour  de  Saint-Denis , & M 
la  veille  de  Saint-Martin  , d’un  jour  i 
chacune.  i 

Hiemes  ,\v,  Bafib-Normandie. 

Marché,  tous  les  jeudisi 

Humbert ^ (St.)  en  Lorraine.  I 

Foires,  le  12  Janvier  , de  2 jours  , i 
& le  3 Novembre , de  8 jours.  | 

Hierres,l^[Q  de  France. 

^ Foires,  le  3 'Mai,  confidérable  1, 

Uufum^  en  Dg^emarck.  ; 

Marché  de  beftiaux  to«s  les  mardis.. 


HiUwil , en  Siùiîe, 

Foires^  le  21  Février,  ie  2 
îe  8 Aoiit  , 4é  ïf  Oàobre  , & lé  5 
Dg.ccmbre,  d’un  jour  chacune,. 


1 S s. 

Ifeghem^  .au  Pays-Bas. 

Foires,,  le  ^luatrierae  fam,€,di  de 
Carêaie,.' 


Ifigny  ^ en  Baffe-Normandie* 
Marché  y io,us  j.eudjs  de  char 
que  femaine. 

Ifk-fur-h  Doux , en  Franche- 
^ Comté. 

Foires,,  îe  lendemain  de  Qaafi- 
niodo,  de  trois  jours,  le  jour  de 
la  Trinité  , le  ï4  Septembre  , cf  le 
21  Décembre,  d?un  jour  clmatne. 


Jgny , en  Franche-Comté. 

Foires,,  le  sq  Août,  le  9 Q^o- 
bre,  éc  le  .21  Décembre  , d’un  jour 
chacune. 


ÎJlt^ Bouchard  ^ en  Tourraine* 

Marclté y tous  les  jeudis  de  l’année. 


i. 

t' 


' 


■ 


Uant?^  ou  lllens , en  Suiffe. 

Foires,  le  Jaitvier,  le  13  Fé- 
vrier, lè  ï3  Mars,  le  15  Mai,  le 
27  Juillet , le  î5  Novembre,  & le  13 
Décembre  , d*un  jour  chacune, 

Imkr,  {St.)  en  Suiffe. 

Foires,  le  8 Juin,  le  20  Août, 
& le  2î  Noyerabre  d’un  jour  çh.a- 
cune.  " ___ 


Jndevillars  , en  Haute-AUace. 

Foires  y le  30  Avril,  & le  p 
Septembre , d^la  jour  chacune. 

Ingrande,  en  Anjou. 

Foires,  le  jour  de  la  mi-Carê- 
me  , le  M Mai , le  22  Juin,  & le  2i 
Septembre,  d’udjour  chacune* 


Tn guewiller , en  H ante- Alface  ■ 

Foire,  le  22  Juillet , de  trois  j. 


7/;r€i-,eiiFlandre-Autrichienne. 

Foires,  le  deuxieme  lundi  d’après 
les  Cendres  , & le  3 Août. 


li 


Irfon  , en  Hainauf. 

Foire,  la  -5  Novembre,  d’un  j. 


1/le-Jqurdain,  en  Poitou. 
Foire,  le  jour  de  St.  Sébaftien, 
en  Janvier,  de  îiuif  joitr?. 


Jfie-fous-Monlréal^  en  Bugey  * 

Foires  , le  lundi  gras  , le  jour  de 
St.  Georges,  en  Avril,  le  màrai  de 
ia  Pentecôte  , le  26  Juin  , le  jour  de 
St.  Barthelemi,  le  jour  de  St.  De- 
nis , le  jeudi  avant  la  St.  Martin , 
& le  lendemain  de  la  Conception, 
d?ün  our  êhacune. 


IfouduTi  , en  Poitou. 

Foires , le  jour  de  la  Converfion  de 
St.  Patti  , le  jour  àe  la  mi-Care- 
me,  le  jour  de  St*  Jean-Baptifte , 
le  jour  de  la  Madeleine , le  jour 
de  N.  D.  de  Septembre  , & la  veüle 
dé  Ste.  Catherine,  d’un  jour  chacune. 

Marché  tous  les  famedis  de  l’année. 


Ifurttilk^  en  Bourgogne. 

Foires,  le  mardi  avant  la  Chan- 
deleur, le  premier  lundi  de  Ca- 
rême, le  lendemain  de  St.  Barnabé  ^ 
îe  jour  de  St.  Barthelemi,  le  jour 
de  St.  Luc  , & le  lundi  apres  la 
N.  D.  de  Décembre  , d’un  j.  chacune. 

'Marché,  les  mardis  & famedis. 


f 1 

. î 
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Jvry  i ea  JVôrmandie. 
Marché  tous  les  mercredis'. 

Jean  - le-  Vieux  , (St^  en 
SuiiTe. 

Foires  y le  24  Février,)  le  mardi 
de  Pâques  ^ & le  jour  de  SaintjJean, 
d^in  j our  chacune. 

i J acques-eH~Tiltay , ©a  Bas- 
Poiton" 

Toite  ^ ïe  jour  de  St.  Jacques, 
en  Juillet  ^ d*un  jour. 

Jean  - le-Vieuat , {Stl)'  en 
Biigey. 

Foires^  le  jour- de  St.  Mathias,- 
le  mardi  de  Pâques , & le  jour  de 

St.  J ean-Baptifte  , d’un  3.  chacune. 

J allais^  en  Anjou. 

Foire  ^ le  24  Août  < & en  No- 
vembre. 

Jama , en  Ruffie. 

Foire  i le  4 Mars,-  de  huit  jours. 

Joachimfîkal  en  .Bohême. 

Foires , très-célèbre  , le  35  Juillet»’ 
de  !^o  jo  urs. 

Jaro/Iow , en  Ruffio, 

Foire  très-célebre  le  jour  de  l’Af^ 
fomption  , de  cinquante  jours. 

Joigrty.^  en  Champagnes 

Foire  ,•  le  2 Jajivier  , de  10  jours* 

Le  ro  Août , d’un  jour.  Le  10  Sep-t 
ïembre,  de  4 jours,  & le  premier 
octobre  y d’un  jour'.  | 

Marchés  tous  les  mercfedis  & fa-=] 
médis. 

Jqfhay , en  FratfcKe-Comté. 

Foires  J le  premier  vendredi  de 
Pannée,  le  22  Mars  ÿ le  2 Juillet  ÿf 
le  16  Août,  ïe  27  O^bre,  & 
le  6 Décembre,  d’un  jour  chacune. 

Joire , en  Savoie,  1 

Foires  y le  d Juin  ^ îe  7 Septembre  y S 
& le  17  octobre  ,«  d’un  jour  chacune,  ^ 

J ean-de  - Laune  ^ (‘S’/.)  en 
Bourgogne. 

Foires  ^ le  j our  de  N.  D'.  de 
î^arsy  le  27  Mai,  le  21  Juin,  le 
jour  de  la  décol.  de  St.  jean  Bàp- 
tlfte,  le  jour  de  St.  Corne,-  & le 4 
Novembre  , d’un  jour  chacune. 

Jonville.^  en  Franche-Comfé:  1 

Foires  y le  22  Janvier,*  le  îWde-  W 
main  de  Quafimodo,  & le  14  Sep--» 
tembre , d’un  jour  chacune.  0 

Jean-de-Mont  , {St.)  ëïT 
Poitou. 

Foires^  le  6 Mai  & le  joui-  de 
Samt-Jean,‘d*un  jour  chacune. 

Joué  , en  Bretagne.  ; i 

Foire  , le  24  Mai,  de  trois  jours:  ^ 

jougné.  tvi  Franche  - Comte- 1 

Foires  , le  24  Févrie’r  , & le  29'  a 
Août,  d’un  jour  chacune.  S 

Jean  ~ de  - Vaurienne . en 
Savoie.  ’ 

1 

Jouques  , en  Pî‘OFence.  i 
_ Foire , le  jour  de  Saint-Jean-Bap-i  g 
dite  , de  trois  jours.  » 

Joujje.^  en  Poitou.  1 

. Foires , les  jours  de  Saint-Lam^!t 
bert  & de  Saint-Martin  , d’un  jour] S 
chacune.  Ii 

■w"*»"""  " ,.M 
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Joux^  (/<2)  en  Franche-Comté. 

Foires^  le  1 7 Septembre  , & te  9 
Of'^obre,  d’un  jottr  chacune.  ] 

{Stl)  en  Auvergne. 

Foife  , lé  jour  de  Saint-Luc  d’un 
our.  - , 

Jou7^y,  en  Bourgone. 

ip  ipndi  d’avant  l’Afcen- 

Juvigny  y en  Normandie. 

Marché  toU's,  les  mardis.  . . , 

fioii,  d’un  joitr.; 

K. 

Juderibourg  , en  Aîlenl^ilgne.  - 
i Foire.  , le  jour  de  l’Afcenfion,  & ^ 
8 le  301IÏ  de  Sté.  Urfule  j d’un  jour 

8 chacune.  ^ 1 

KdyferBerg  ^ en  Baiîe-Alface. 

Foires  , le  29  Septembre  , & le  6 
Décembre  f d’un  jour  chacune. 

1 J alun  - dt  - Concelles  , en 
i Bretagne. 

Kèlfo^  en  EcofTe. 

Marché  public  tous  tes  mardis.' 

1 Foire-,  le  24  Aodt,'  d’un  "ouf. 

■ kemgten^  en  Àllemagnc. 

Foires-,  le  10  Mai,'  & le  jour  dé 
Saint-Pierre  , d’un  jour  chacuné. 

i Julicn-de~VauvanUs , en 
i Bretagne. 

i Foirer,  le  i?  Janvier,  le  5 Juin,' 
H le  28  Août  & le  io  Décembre  , d’un 
g jour  chacune. 

■ Kentr^ingue , en  Âllemagne. 

Foire , le  jour  de  Saint-Georges  » 
en  Avril , d’un  jour. 

Jullen-le-Faucofi  en  Nor- 
mandie. 

iWizrcAé  tous  les  mercredis.  _ 

kéflchihg  , en  Ailemagne. 

Foire  , le  jour  de  Saint-Georges  ^ 
en  Avril , d’tm  jour-  J 

, JuUen-fur-SarthC:  , en  Nor- 
mandie. 

Foire  .,\q  27  Janvier,  d’un  jour. 

"KÜli  (Je)  KïeierumscfiLag  -, 
en  Allemagne. 

Foire  -,  le  jour  des  Rois  f d’u'n  F 

KielU  eri  Balle-Saxe. 

Foi«  célèbre  <Sï  fàméufe  , lé  len- 
demain des' Rois  , de  quinze  joxrrs. 

Julienne  , {Ste>,  en  Beauce. 

Foires  , les  fêtes  de  la  Pentecôte  , 

de  3 jours. 

Kild^re , en  Irlandev 

Marché  pixblrc  toiis  les  mardi^ 

Kiikenm  , en  Irlande.  , 

Marché  pubric  tous  les  jeudis. 

Jumiege^  en  Normandie. 

Marché  tous  les  jeudis  de  l’année. 

Jujjey , en  Franche  - Comté. 

Foires , le  premier  mardi  de  Ca- 
rême , le  mardi  après  la  St.  Jacques, 
& le  mardi  après  la  Saint-Simon,  à lu 
jour  chacune. 

KillaLow  , en  Irlande 

Marché  public  tous  lés  famedis. 

‘ Kmsershaim , eu  Haüte- 
Alface. 

Jujly , prés  Geneve. 

1 Foires-,  le  jour  de  Saint-Marc 
1 & le, 4 Septembre,  d’un  jour  cha' 
1 cune.- 

Foire  ^ le  29  Août,  d’un  joùrV,  , 

Kingfall^  en  Irlande. 
Marché  public tous  les  mardis.  ] 
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Kingtstéwn  ’ eni  Irlande. 

Marché  public  tous  les  lundis. 


iKirkwal  ^ en  Ecôfle. 

Foire  célèbre  i le  io  Août  | de  3 
jours.  ; 

Marchés  les  jeudis  & famedis, 

Knocjfergas  ^ èn  Irlande. 

Marché  public  toits  les  mardis. 


.Konigfberg  ^ en  Pruffe. 

Foires  , le  îo  Août , de  trois  jours. 
io  Septembre,;  de  8,  jours.  Le 
io  Décembre  , & le  lundi  après,  la 
Samt=Jean , de  trois  jours  chacune. 


L. 


Ladenbourgy  en  Allemagne. 

Foire  ^ le  jour  dé  St.  Bérnard , 
eri'  Août , de  trois  joürso 


Landrécy , en  Haînaut. 

Foire's  ,,lé  î8  Janvier  , le  7 Mars,' 
& tous  les  18  de  chaque  mois  ^ d*un 
jour  chacune. 


Laps  , en  Portugal. 

Marché  piibliu,  tous  les  jeudis. 


Lagny  , lÜe  de  France. 

Foires  , le  3 Février  de  quinze 
jours  & le  3 Novembre  , de  trois,  j. 


Laigms  , en  Champagne. 

Foires le  6 Mai  / d'-'un  jour  , & 
le  II  Novembre^  de  trois  jours. 


^ Ldird  ^ en  France, 

Foire , lé  26  Septembre , de  qua- 
e jours. 


, Laleyria  , eh  Bteflè. 

Foire,  le  13  Juin , de  trois  jours. 


Lambalie^  eh  Bretagne. 

Marché  tous  les  mercredis. 


Lamberge  , en  Allemagne. 

Foire  conüdérablé  en  Janvier. 


la  Madeleine  §£  le  14  Septembre  j 
de  quatre  jours  chacune. 

Marchéi  j les  mardis  & vendredis.' 


Landerôn  , en  Siüfie. 

Foires^  W Mars,"  le  ii  Juin/ 
& le  premier  Novembre  , cl’un  jour 
chacune. 


LandôLk  , Bafîe-Nofmandîe, 

Marché  tous  les  jeudis 


COV.Ï)  les  jeuaiSo  . 

Lqndernau  5 Balfe-Bretaghe. 

Fpires le  25  Mai & le  28  Juil- 
let j d’un  jour  chacune  , le  25  Sep- 
tembre , de  trois  jours & le  25 
■Novembre  1 dé  fis  jours. 


Landfer , èn  Aliace, 

Foires , le,  premier  mercrëdi  de 
Carême,  & le  jour  de  N.  D.  d*Aout,' 
d’un  jour  chacune. 


.Landmut  , en*  Siiiire. 

Foire  le  24  Août , d’un  jour. 


Landflal , eh  Allemagne, 
Foires,  le  mdfdl après  l’Afceniion 
le  jeudi  avant  Notre-Dame  de  Sep- 
tembre , & deux  jours  après  Sainte 
Catherine  / d’uu  jour  chacurié. 


Lànedux , en  Bourgogne/ 

Foires  , le  27  Février  / de  trois  j.  / 
le  20  Mars  , de  Luit  j .mrs,  le  12 
Avril , de  douze  jours  , le  mercredi 
avant  la  - Madeleine  , de  trois  jours  , 
& le  mercredi  avant  Saint  Mathieu  , 
d’un  jour. 


U 


, en  Balfe-AUace.  , ex  1, 

Foircj le  3 Mai /le  lundi  avant  d’un  jour  chacune. 


Langenfah^a , en  Allemagne.' 

Foires  ^ jour  de  la  Qaàfimodo  ^ 
le  mardi  , après  la  vifitation  de  la 
«Vierge  I le  7 Juillet , le  mardi  après 
1 Saint-Gilles  , & le  8 Septembre, 


'.,8  LA  T.  LAV.  Il 

Lungres , en  Champagne. 

Foires^  le.  7 Janvier,  de  dix- 
neuf  3 ours  le  15  Février  de  hirit 
jours,  le  lundi  avant  la  Madeleine, 
id^m  jour,  & le  ai  Septembre,,  de 
fepc  joxrrs. 

Lautrecy  , en  Anjou. 

Foire  franche  , le  4 Oftobre  de 
trois  joivrs. 

Lauyen , en  Suifîe. 

Foires  , le  jeudi  de  Pâques  , & le 
jettdi  après  la  Touflaint,  d’un  jour 
chacune. 

Langtall^  en  Snifie. 

Foires^  le  mardi  après  r'Afcen- 
fîon,  le  6 Septembre,-  & le  27 
Novembre  , d’un  jour  clracune,' 

Lauffknbourg ^ en  Allemagne. 

Foires^  la  veille  de  St.  Apoline» 

:en  Avril  , & le  3 Juin  , d’un  jour 
chacune  , le  premier  jour  d’Ôdobre  , 
de  trente  jours. 

Lanim^  en  Bretagne. 

Fozr^J,  le  26  Juin,  & lé  29  Sep- 
tembre , d’un  jour  chacune. 

Lauffen^  en  Suifîe. 

Foires , le  24  Février , le  pre“ 
mier  Mai,  le  jour  de  St.  Barthe" 
lenii , & le  jour  de  St.  Luc , d’un 
jour  chacune. 

Laon , en  France. 

Foirts  graffes,  le  premier  lundi 
de  l’Snnée  , d’un  jottr  , & le  len- 
demain de  la-  Chandeleur , de  trois 
jours. 

Laurent^  {St')  en  Nivefnois- 
Foire  i le  jour  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  d’un  jour. 

Laone  , en  Bourgogne. 

Foire  le  jour  de  Su  Luc  , en  Odlo- 
bre  de  trois  jours. 

Laurent-fur-mer  , en  Bâfîe- 
Normandie. 

Foire  de  chevaux , le  1 1 Août , 
de  deux  jottrs.  . 

Lajjai  , en  Maine. 

Foire  confidérable  , de  beftiaux , 
de  tontes  fortes  de  marchandifes , 
fil  , laine  , plume  &■  autres  , le  15 
Mai,  de  6 jours.- 

Foires  franches  le  premier  Sep- 
tembre, de  huit  jours,  le  14  Sep- 
tembre ,.  de  beftiaux , le  30  Novem- 
bre , & le  15  Décembre,:  de  trois 
jours  chacune. 

Marché,  public  & tres-confidéra- 
ble  tous  les  quinze  jours  , & franc 
tous  les  mercredis. 

Laufanne , en  SuilTe. 

foires  le  lendemain’  de  Ste.  He- 
leine  , en  Février,- le  vendredi  de 
Quàfimodo , la  veille  de  PExalt. 
de  Ste.  Croix , & le  jonr  de  la 
Touflaint  , d’un  jour  chacune. 

Lavaux  ^ en  Bretagne. 

Foire  y.  le  23  Août,  de  trois  j. 

Lafiie^  en  Auvergne. 

Foires  , le  22  Mai , & le  lundi 
après  la  St.  Denis,. d’un  jovtr  chacune. 
Marché  très-confidérable  tous  les 
a Samedis. 

Lavimy , en  Franche-Comté. 

Foire  y le  24  Août,:  de  trois  j. 

Lavingue  y en  Allemagne. 

Foire ,.  le  lendemain  de  St.  Ma- 
thieu, de  trois  jours. 

1 Latrecy  , .en  Champagne. 

1 Foires  le  jour  de  SC  Mathias , en 
1 Février,  le  jeudi  faint,.  le  jour  de 
Sua  Madeleine  ,:.  & le  jour  de  St. 
1 ! Mathieu  , d*un  jour  chacune.- 

Lav encourt^  en  Fr.-Comté. 

j Foires  y le  14  Février,  & le  7 
j Juin , d’un  jour  chacune. 
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Lay  , en  Beaujolois,., 

Il  y a cinq  Foires  par  an , la  pre- 
mière , le  2 janvier  , la  fécondé , le 
lundi  gras  , la  troifieme  , le  lundi 
de  la  Quafiinodo,  la  quatrième,  le 
lundi  avant  la  Saint -Jean  , & la  cin-- 
quieme,  le  30  Septembre^ 


LeStoure  , en  Gafcagne. 

Il  y a neuf  Foires  par  an , & les 
Marché?,  fe  tiennent  les  mercredis 
& famé  dis. 


Leger  , ( St.  ) en  Bas- 
Languedoc. 

Foires ^ le  13  Mars,  & le  jour 
4e  St.  ISicolas,  d’un  jour  chacune. 


Legier-de-Manvieres  , {St.) 
en  Berry. 

Foire , le  lendemain  de  St.  Mar- 
tin , de  15  j oiirsf 


Leipfick  , en  Allemagne. 

Foires  célèbres , le  premier  Jan- 
vier, le  troifieme  lundi  après  Pâques , 
& le  dimanche  après  Saint-Michel , 
de  15  jours  chacune^  & le  7 Mai  , 
de  trois  jqurs. 


Lens  , en  Flandre. 

Foire  y le  8 Oftobre , d’un  jour. 


LéQpol , en  Pologne. 

Foire  très-confidérable , le  jour 
de  Sainte- Agnès  , d’un  jour. 


Lefné  ^ en  Franche-Comté. 

, Foires^  le  jour  de  Saint?Marc  , & 
le  18  Oétobre , d’un  jour  chacune. 


Ltfpaux  ^ en  Limofin. 

Foires^  le  17  Janvier,  pour  bef- 
tiaux,  de  trois  jours,  «St  le  jour  de 
Sainte-Catherine , d’an  jour. 


Leuck  ^ en 

Foire  , Ip  dernier  lundi  de  Juin 
d un  jour. 


Leujè , Pays-Bas  Autrichiens. 

Foire  i le  9 Février,  d’un  jour. 


LentrJjourg,  en  Suifié. 

Foires  y le  premier  jeudi  de  Fé- 
vrier , le  premier  mercredi  de  Mai , 
premier  jeudi  de  Septembre , & 
.w  jeudi  après  la  N.  D.  de  Pécembre 
d?un  jour  chacune. 


LeJJitie^  Pays-Bas  Autrichiens. 

Foires , le  29  Avril,  & le  17  Oc- 
tobre. 


Leyde  , en  Hollande. 

Foirent  ^ Oftobre  , de  trois  j,. 
Marché  T^whYic.  tous  les  jeudis. 


Licktenfiein , en  Suiffe. 

Foires , le  vendredi-fiiint , de  trois 
jours.  Le  jovir  de  Saint-Georges , 
le  jour  de  Saint-Barnabé  , & le  len- 
deruain  de  St.  Denis  ^ d’un  jour  cha- 
cune. 


Lichfiq.ll  ^ en  Allemagne, 

Foires , le  troifieme  mercredi  de 
Janvier,  le  dernier  mercredi  de  Mai , 
& le  premier  mercredi  d’Oitobre  , 
d’uK  jour  chacune.  " . 


Lieg^  ^ en  Allemagne. 

Foires  jour  de  Ste.-Urfule  , de 
fix  jours  , & la  veille  de  Saint- 
Martin , de  3 jours. 


Ll&ii,->  CroijJ'ant^  en  Franche- 
* Comté, 

Foires , le  mardi  de  la  Pentecôte , 
de  2 jours,  & le  premier  Oftobrp, 
de  fept  jours, 


Lievray  , en  Normandie. 

Marché  tous  les  jeudis. 


Ligné  5 en  Bretagne. 

Foire  y le  lo  Mai,  de  a jours, 


Ligniere  , en  Suihé. 

Foires , le  lundi  apr^s  l’Invention 


de  Stg.  Croix,  & la  veille  de  §t. 
.Côme,  de  trois  jouis  chacune.: 


Ligny , en  Lorraine, 

Foires  , le  3 janvier  , de  2 jours, 
le  premier'  Mai , de  trois  jours  ^ & 
le  4 Septembre  , de  deux  jours.  , 
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Lille  , en  Flandre- Françoife, 
Foires  , le  20  Janvier  , le^so  Mars  , 
& le  Ü Avril , de  2 joprs chacune.  Le 
t8  Mai  J de  12  jours.  Le  27 Lévrier  , 
de  chevaux,  d’un  jour.  Foire  franche, 
le  30  Avril  , de  7 jours.  Foires  or- 
dinaires, le  5 Juin  , & le  13  Décem- 
bre, d’un  jour'  chacune  , & grand 

Marché  d'e  chevauü  tous  les  féconds 
mercredis'  des  mois  de  Mars , de  Juin 
& de  Décembre. 


Lille  -en-  Boudon  ^ en 
; Gafcogne,  ^ , u 

Foire  très-.confidérable , pendant 
’oélave  de  Saint-Michel  , de  8 jours. 


Lire  , ou  Liere  , Pays  - Bas 

‘ Autrichiens. 

Foires.^  2 jours  après  la  Saint-De- 
nis , St  l'e  7 N.pve;mbre , d’un  jorrr 
chacune.  . 


Bas  Autrichiens. 

Foires  , le  jour  de  St.  Antoine  , 
& le  28  ùVlai,  :d’un  jour  chacune.  ' 


Livray  ^ en  Anjou. 

Foire  ^ le  17  Janvier,  d’un  jour. 


Livrée^  en  Anjou. 

Foires  , le  mercredi-gras  , le  mer- 
credi'avant  la  Pentecôte,  & le  mer- 
credi àvaFU  la.Touflaintf 


L 'illers  s'en  Artois.  / 

Foires  , le  10  Mars  , & le  13  Juin , 
d’nn  jour  chacune.  L 

-Marché  franc  , les  premiers  mer- 
credis,de  cliaqxre  mois. 


Limogés^  en  LiirrOün. 
Foire  i le  22  Mai,  de  8 jours. 


Limerick  , en  Irlande. 

Mflrdié  -ÿ^üvic  tous  les  . mardis. 


Lindau , en  ^Hemagne. 

Foires  , le,  5 Mai , & leUendemain 
de  Saint-Simon  ^ âe  trois  jours  cha- 
cuhe.  ■ ■ > ’ . .. 

Marché  très-çbnfidérahîe  tous  les 
mardis.  ' . 


Lir^ieux  ^ en  Normandie. 

Foire  y le  jour-  de  Ste.  Urfule , 
de  trois  jours. 


Lo  y (^l)  en  Normandie.- 

Foires  franches  , le  jeudi  de  la 
mi-Carème,  & le  jour  de  la  Ma- 
deleine , de  '15  jonrs  , le  ' jeudi 
après  St.  Gilles  , de  troi$  jours  , & 
le  21  Septembre  , d’un  jour. 

Marchés  , les  lundis  , mercredis  & 
faniedis*  ■ ■■•■ 


Locarno , en  Suiffe. 

Marché  confîdérablé  , tous  les 
mardis.  . j 


■ Lirai  Allemagne.^ 

'''Foires  , le  lendemain  de  Quafi- 
modo  , de  3 jours  , & le  jour  , 4^ 
Saint-harthelemi , d’urt  jour.  . . 


.^  Locle^  {la)  en  SiüiTe, 

Foires  3 le  jour  de  Saint-joachin , 
'en  Mars  , de  3. jours.  2 jours  aVaht' 
la  Saint-Pierre  , & le  troifieme  ven- 
dredi d’Oaobre,dhm  jour  chacune. 

Marchés  aux  chevaux,  tous  les 
famedisde  Janvier,  Février  ,,  Mars 
&;  Avril, 


‘'Li'qiies  en  Picardie. 
Foires , le  3 Mai , & le  ;22  Jiûl- 
let,  d’un  jour  chacune.  „ p. 


. Lohr. , en  Bafie-Alh 
Foires  , le  27  janvier  , le^ 
let,  & le  SP  Fîûvepitre  5,d’i 
chacitne.  ■ • : 


Vr,.  ' 


L ON.  LO  LT.  Ui 


Lokum , Pays-Bas  Autri- 
cliieiïs. 

Foltç.,  le  23  Oftobre,  des  jours. 

Loit7^ , en  Allemagne. 

Foire  confidéràble  le  lundi  avant 
le  C arcme  , de  quinze].  , ^ Foires 
ordinaires, le  lundi  avant  la  Pentecôte 
de  5 j. } quinze  j.  après  la  Saint-Jean, 
ett^iillet  , & quinze  jours  après 
la  Saint-Michel , de  8 jours  chacune. 

Londres  ^ Angleterre. 
Foires  , dans  la  Ville  , le  24  Août  1 
de'  trois  jours.  Au  fauxbourg  de 
Stoutvarck  , de  15  jours. 

Marchés:  publics,  2 fois  par  femaine. 

Long^àaumois , en  Franche- 
^ Gom,té. 

Foire , le  30  Septembre , d’un  j. 

Lmgley , en  Bourgogne. 
Foire,  le  lendemain  de  Saint -^Mi-^, 
chel , d’un  jour. 

Longjumeau^  lüe  de  France. 

Foire  ^ aux  œufs  , le  mercredi 
de  la  Paiiion.  Foires  franches,  le  lundi 
après  la  Saint-Jean , ôs  le  29  Sep- 
tembre, de  trois  jours  chacune.  Le 
50, Novembre , & le  21  Décembre, 
de  8 jours  chacune. 

MarcM  tous  les  mardis. 

Longny  , en  Perche. 

Foires' f le  A4  Février  ^ & le  pre- 
mier Mai  , pour  chevaux  & bef-» 
tiaux  , d’un  jour  chacune. 

Longueville , en  Normandie. 

Marché  tous  les  mardis» 


Lons-le-Saunier Comté. 

Foires^  le  premier  jeudi  de  Mars, 
& tous  les  jeudis  de  Carême  ,, 
dhm  jour  chaciiUe.  Le  jeudi  avant 
la  Pentecôte  , de  quinze  jours.  Le 
vingt-huit  Juillet  & le  21  Septembre  , 
d’un  jour  chacnne,  & le  6 Décem- 
bre, de  6 jours. 


Lorme , en  Niveraois. 

Foires , le  lendemain  de  Saint- 
Antoine  , le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur , h le  jour  de  Saint-Marc  ', 
dhin  jour  chacune.  Le  10  Mai , de 
10  j.  , le  j.  de  St. -Jean  Baptifte  , le 
j.  de  Saint-Laurent  , le  premier  Oc- 
tobre , & le  4 Déc, , d’un  j.  chacune. 


Lçroux  ^ en  Bretagne. 

Foires  3 Février,  le  24  Juin, 
le  6 Août  & le  25  Novembre , d’un 
jour  chacune. 


Louans  ^ en  Bourgogne. 

Foires , le  premier  lundi  de  Ca- 
rême , le  lendemain  de  Saiiit-Bar- 
nabé  le  jour  de  Saint-Laurent,  & 
le  jour  de  Saint-Nicolas  ^ d’un  jour 
chacune. 

Marchés^  le  lundi  avant  Noël , & 
tous  les  lundis  fuivans  , julqu’au  Ca. 
rême.  ■ ; 


• Loudeac , en  Bretagne. 

Foires , le  8 Avril , & le  26  Dé- 
cembre, de  3 jours  diaciuie. 


Lçudon  ^ en  Poitou. 

H y a plufieurs_/oiT<2r  dans  l’année  , 
de  trois  jours  chacune  , où  il  le  vend 
beaucoup  de  beftiaux. , & furtout 
de- chevaux.  ' ■ ; 


Loup  ^ {St.)  Franche-Comté. 

Foires  ,1e  22  Janvier , le  20  Mars, 
e 5 Juin,,  le  premier  Aoui , le  jour 
e St.  Luc , & le  29  Décembre  ^ 
’un  jour  chacune. 


Loup- fur- Allier  ^ en  Bour- 
' bonnois. 

Foire  , le  premièr  Septembre  , de 
trois  jours. 


Loup  {St.)  en  Bérry. 

Foire.,  le  premier  dimanche  après 
la  St,  Leu , d’un  jour. 


d'an  jour 
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LUZ. 


Loup , {Sl)  en  Bas-Poitou. 

Foire , le  jour  de  St.  Hilaire , 


Loupe  , {la)  en  Beauce. 
Foire  , le  premier  mercredi  d^Ocr 
tobre,  d*uii  jour. 


Louvain  , Pays-Bas 
Autrichiens. 

Foires  le  2 Septembre , de  huit  j- 


roires  te  2 ieppemore  > «e  uuii.  j. 
Louvres  ^ Ifle  de  France. 

Foires , le  premier  Mai , de  huit 


Foires , le  premier  Mai , de  huit 
urs»  & graffe  le  25  Novembre, 


Foires  s le  premie 
jours»  & graffe  le 
d*un  jour. 


Loye , (42)  en  Breire. 


Foire,  le  jour  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  , d’un  jour. 


Lublins  en  Pologne. 

Foires^  le  premier  Janvier,  le 
premier  Avril , & le  premier  Oc- 
tobre , de  trente  jours  chacune, 


Lucè , en  Bourgogne. 

Foire  , le  ad  Oftobre»  de  dix  jours 


mier  Juin  , le  lendemain  de  Lan- 
gevinè  , le  29  Oâtobre  » & le  pre- 
mier famedi  u’après  la  Notre-Hame 
-■^ui  jour  chacune. 


Lunéville  , en  Lorraine. 


Foires  , le  luiidi  gras  , le  23  Avril 
le  17  Juin,  & le  premier  Oftobre 
de  trois  jours  chacune. 


Lure  y en  Franche-Comté. 

Foires  s le  19  Janvier,  le  16 
Avril,  le  mardi  avant  la  St.  Jean, 
le  mardi  avant  St.  Mathieu,  & le 
jour  de  Ste.  Elisabeth,  d’un  jour 
chacune. 


l,urey^  en  Bourbonnois. 

Foire , le  16  Avril , de  huit  jours 


LuJJac  ^ en  Poitou. 
Foires  s le  jour  de  St.  Antoine, 
& la  veille  de  la  Pref.  de  la  Vierge  , 
d’un  jour  chacune. 


Lutter  y en  Flautc-Alfa 

Foires , le  21  Juin , & le  21 
vembre,  d’un  jour  chacune. 


Lucenay  , en  Bourbonnois. 

Foires d Mai,  le  jottr  de  St. 
Claude  , & le  jour  de  St*  Jac(^ues, 
d’un  jour  chacune. 


Lucernay,  en  Bourgogne 

Foires^  le  mercredi  de  la  Pentecôte, 
le  jour  de  la  Madeleine , le  mardi 
après  l’Aiiomption , le  jour  de  St. 
Matliieu , le  jour  de  St.  Denis, 
le  . 27  Novembre  , & le  rriardi  après 
la  N.  D.  de  Décembre,  d’un  jour  cha- 
cune. 


Lutry , Canton  de  Berne. 

Foires  le  dernier  jeudi  d’ Avril» 
le  troifieme  jeudi  de  juin,  & le 
dernier  jeudi  de  Novembre  , de 
deux  jours  ch?icune  ; & le  premier 
jeudi  de  Décembre,  d’un  jour. 


Lucerne , en  Suiffe. 


Foires , le  mardi-gras  , le  mardi 
[de  Pâques  , le  mardi  de  la  Pentecôte, 
!<<£  le  premier  mardi  d’Oftobre  , d’un 
I jottr  chacune 


Lude , ( /<2  ) en  Anjou. 

Foires , le  premier  Mai , le  pre- 


Laxenil^  en  Franche-Comté. 

Foires  ^ le  2 Janvier  , de  quinze 
jours,  le  16  Juin,  le  ô Jpillet , & 
le  14  Septembre,  de  trois  jours 
chacune,  &le  6 Décembre  , de  deux 
jours. 


Luiarchesy  Ifle  de  France. 

_ . . 9,  1, 


V.”  > 

Foires , le  27  Septembre  , & le 
i8  Oftobre , d’un  jour  chacune. 


Lurji  ^ en  Nivernois. 


Foires , le  lundi  de  la  mi-Careme  , 
le  jour  de  St.  Jean-Baptifte , & la 


L Y.  M A. 


veille  de  St.  Nicolas , de  trois  jours 
sbacune. 


Lyon , en  Lyonnois. 

Foire  , le  lundi  après  les  Rois , 
e lundi  après  la  Quafimodo  » le  4 
ô.out , & le  3 Novembre , de  15 
ours  chacune. 

NOTA.  Ces  quatre  foires  font 
rès-confidérabl'es  : elles  foiit  fran- 
rhesy  & ces  franchifes  conlîftent 
;n  exemption  des  droits  de  fortie 
lu  Royaume  y excepté  ceux  de  la 
raita  Domaniale  ; il  faut  y pour  que 
es  ballots  jouÜTent  de  cette  fran- 
:hife , qu’ils  foient  marqués  des  ar- 
ties  de  cette  Ville  & accompagnés 
le  certificats. 

Autres  foires  de  chevaux  y le  jour 
e St.  Georges  y & le  lendemain  de 
'Exaltation  de  Ste.  Croix , d’un 
nur  chacune. 

Epoques  des  payemeiis  des  Foires. 
Payement  des  Rois.'  .>  . i Mars. 
Payemènt  de  Pâques  . . i Juin. 
Payement  de  N.  D.  d’Aout  i'  7b re. 
Payement  de  Touffaint  . i-  xbre. 


M. 


Machecou^  en  Bf^etagrie, 
Foires  i le  i5  Mai,  & le  19  OiTtobre, 
’un  jour  chacune. 

Maçon  ^ en  Bourgogne. 
Poires  t le  29  Janvier  , & le  7 
' évrier  , de  4 jours  chacune , le  lundi 
e la  Pentecôte  , de  2 jours  , & le 
our  de  St.  Laurent,  d’un  jour. 

Madeleine  , {la)  en  Savoie. 

Foires  y le  20  Juillet,  de  3 jours. 

Maefeck  , Pays  de  Liege. 

Foire  , la  veille  de  la  St.  Jean  en 
iiin,  de  3 jours. 

Magdebourgy  en  Allemagne. 

Foire  confidérable  le  jour  de  laj 
t.  Maurice  , le  22  Septembre. 


M A L. 
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Malancency  en  Allemagne. 

L'aire  , le  29  Septembre  , d’un  j. 


Magny  , en  V exia. 

Marché  conlidérahleÿ  pour  froment 
& cidre,  tous  les  fatnedis. 


Maiche , en  Franche-Comté. 

Foires  y le  15  Mars^  le  25  Mai^. 
le  28  Septembre  , & le  22  Novembre, 
d’un  jour  chacune. 


Mainepîlle  3 en  Normandie. 

Foires  , le  29  Ofiobre,  d’un  jour. 
Marché  tous  les  famedis. 


Mairey , en  Bourgogne. 
Foires  , le  premier  lundi  de  Ca- 
rême , de  2 jours,' 


Maixenty  {St.)  en  Poitou.  , 

Foire,  le  jour  de  Saint-Antoine.,' 
de  3 jours. 


Malicorncy  en  France. 

Foires  , le  22  Janvier  , le  25  Avril , 
le  jeudi  de  la  Pentecôte  y & le  7 
Septembre,  d’un  jour  chacune. 


Mdlïgtiy  y en  Champagne. 

Foires  dé  beftïaux , le  22  jan- 
vier, le  17  Août,  & le  ^ No- 
vembre, d’un  jour  chaaine. 

Marchés  francs  de  chevaux  , 
bœuf,  & beftiaux  , tous  les  mardis. 


Malines  , Pays  - Bas 
Autrichiens. 

Foire  y le  5 Juillet , de  15  jours. 


Malleray  y en  Bourbonnoîs. 

Foires  , le  28  Avril , & le  jour  de 
St.  Michel,-  d’un  jour  chacune. 


Malo  y {St:)  en  Bretagne. 

Foire le  23  Jtiillet  , de  3 jours, 


Malters  , en  Suifîè. 

Foire,  en  Août  , le  jour  de  St- 
Bernard , d’un  jour. 


I4<^ 


M A R-. 


ÎVI  A R. 


Màîfid^  eîî.  Beaujolois. 

hires  ^ le  3 Sanvier , & le  j our  de 
St.  Luc  , d’xift  jour  chacune- 


&le  lendemain  des  fêtes  de  Noël, 
d’un  jour  cliacitnè 


Mamers , en  Maine. 

VoirtsM^^  Août,  de  trois  jomrs 
& le  14  Septembre  ,■  de  quinze  jotirs 
M^â/i/frànc  tous  les  lundis. 


Manheim  , en  Aiîemàgne, 

Poirés  i le  premier  Mai  j & Je  jour 

de  St.  Mathieu de  cinq  j.  chacune. 


Mans,  {le)  en  Maine. 

Poiré  confidérable  de  beftiaiiX, 
le  lendemain  des  fetes  de  la  P 
tPcôte  V de  trois  jours  , & le  19 
Tuin  ; le  jour  de  la  Toiiffaiïit^  & 
£ premier  Novembre,^  d’un  jour 


^^‘^St^xhés  les  lundis  & vendredis. 


Mantes  , Ifle  de  France. 

Foires  ,:ie  22  Juillet  ,‘de  quatorze  J. 
le  s Oaoore  de  quatre  jours  , le 
mercredi  après  leso  Novembre  d un  J . 

Marché to\\s\ts  mercredis,'  exempt 
de  tous  droits  fur  les  Vins  vendu:, 
en  gros.  , . 


Mard-en-Othe  i en  Cham-, 
pagne, 

Foires  ,'le  2^. Février  , le  25  Mai 
le  21  Septembre  , & le  6 Décem- 
bre  , d’un  jour  chacune. 


Marie'àüx-mines , en  AlfacéJ 


hires,  le  8 Mai^  le  4 Septem- 


jrvirc^  y ic  y iTxci*  9 T “ - 

bre,’  &le  ûNovembre  d’uii  j.  chacune. 

Marieur^el , en  Autriche.  | 

Foires  ^ le  premier  Ofliobre & le 
premier  Novembre  5 d un  j . chacun^ 


Marighy^  en  Franche-Cohité^ 
poires  le  mercredi  après  la  Qua* 
fimodo  , le  mercredi  après  la  Pente- 
côte ,'  le  37  Août  ^ le  27  O'ftobré , 
le  27  Novembre  , & lé  9 Décembre  î 
d’un  joitr  chacune. 


Màrigny  ^ en  Nivernois.  y 

Poire  4 le  jour  de  St.  Piefre  & St 

Paul,-  d’uh  jour.  i 


Manthc , eh  Dauphiné. 
poire  i le  jetidi  avant  la  SC.  Si- 
mon 3 de  huit  jours. 


Marans , Pays  d’Aunîs. 

Marché  confîdérabîe  tous  lesj  eüdis. 


Marc  - dé  - Grainé  , {S t.)  en 
Baffe-Normandie. 
Marché  tous  les  maVdis. 


Marche^  {la)  en  Sûiffe 
Foires  3 le  2 Mai U le  jour  de 

la  transfiguration  & le  leijemain 
de  St.  Simon , d’uiï  jour  chacune 


Marigny  ^ en  Baffe -Nôr- 
ïïiandie. 

Poires  17  Janvier,  le  2 Fé- 
vrier ÿ’  & le  22  Février  , d’un  joui 
chacune. 

Marché  tous  les  mardis.. 


Marilley  ^ {le)  en  Anjou 

Poires  conféqueiites , l’une  à 1; 
Saint-Jean,'  en  Juin  , & Pautre  , F 
8 Septembre  ,,  dè  deux  jours  cha- 
cune. Elles  confiftent  en  toutes  forte 
de  mafchandifes,  communes  prin- 
cipalement en  laines  , plümesvbef 
tiâux  & graine  de  lin  eff  abondance 

Il  y a aiifli  une  petite  Poire  1 
25  Mats. 


Mafmes  4 Hle  de  France. 

Marché  fous  lés  mardis. 


Marche , {la)  en  Bourgogne,  j Man?^  , en  Bourgogne. 
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Marmande. , en  Guyenne,  j 
To'.rôs^  le  premier  mardi  de  Ca- 
rême , le  mardi  de  la  Pentecôte  , le 
19  jTiin  , célébré  pour  les  beftiaux  , 
le  22  Juillet,  franche,  & le  mardi 
après  St,  Martin  , d’un  jotxr  chacune. 

Martin^  {St.)  en  Normandie. 

Foire , de  chevaux,  le  4 Juillet, 
d’un  jour. 

Martm-aux-Buneaur^^  Pays, 
de  Caux. 

Marché  tous  les  mardis, 

Marnay  ^ en  Franclie-Coraté. 

Foires  ^ le  12  Février  , le  ii  Juin, 
le  5 Septembre  , & le  30  Novembre , 
d’un  jour  chacune. 

Marün-les-Oimes^  en  Poitou. 

Foires  , le  j our  de  St.  Antoine  , 
le  30  Avril , & le  lundi  après  la 
Touffaintj  d^unjour  chacune. 

Maryourg  ^ en  Allemagne. 
Foire,  4 Jours  avant  N.  D.  de 
Mars-,  de  trois  jours. 

Martin-le-Château^ç^Xi  Breffe, 

Foires  le  Mercredi  de  Pâques, 

•à  le  premier  D.écerabre  , d’unjoxir 
chacune. 

Marquife  , en  13  alTe -Picardie 

Foires  ^ le  8 Mai,  & le  25  juil- 
let , d’un  jour  chacune. 

Martin  , {St.)  en  Savoie. 

Foires,  le  4 Juillet,  de  chevaux, 
d’nn  jour,  & le  jour  de  St.  Mar- 
tin, de  trois  jours. 

Mars  -de -la-  J aille  5 en 
Bretagne. 

Foires , le  8 Juin  , & le  jtp  Août , 
d’un  jour  chacune. 

Martinc’ourt  ^ en  Picardie. 

Foire,  le  21  Mars,  d’un  joxrr. 

Masmunjîer  ^ Haute -Aiface. 

Foires , le  15  Janvier,  & le  8 
OÇtobrej  d’un  jour  chacune. 

Marfan , en  Gafcogne. 

Marché  tosxs  les  jeudis  de  l’année. 

MarfeilLes , en  Picardie. 

Marché  tons  les  ^tardis. 

MaJJingy , en  Bourgogne. 

Foire,  le  jour  de  St.  Jean-Bap- 
tifte , d’un  jour. 

Marfeille^  en  Provence. 

Foires  confidérables  , le  10  Mars , 
de  15  jours,  le  20  Juillet,  de  huit 
jours,  & le  ï7  Octobre  , Ue  quinze 
j ours. 

Maflricht  , Pays-Bas  Hol- 
landois 

Foires le  13  Mai , conCdérable , 
de  quinze  jours,  le  l"  Juillet,  de 
trois  jours,  & le  2.0  Novembre, 
de  quinze  jours.  | 

Marchés  célèbres  tous  les  mer’.  | 
credis  & famedis.  i 

Martigny  , en  Suiffe. 

Foires  , le  deuxieme  lundi  de  Fé- 
vrier , le  deuxieme  lundi  de  juin , 
,&  le  troifieme  lundi  d’OéJobre  , d’an 
jour  chacune. 

1 ...  .....  . 

Maukeuge  , Pays-Bas 
François. 

Foires,  tous  les  6 de  chaqije  mois  , 
d’un  jour,  & le  13  Septembre,  dè 
htiit  jours. 

Martin-la-Ville^tVi  Bretagne 

Foires  n Avril.,  & le  30  No- 

vembre , d’un  jour  chacune. 

— — - 

Maurice , (d^.)  en  Suiffe.  . 
Foires,  le  jour  de  St.  Urbain^  j« 
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en  Mai,  d’un  jour  , 
bre,  ou  la  veille  de 
de  huit  jours,  & le  3 
d’un  jour. 


Mauves^  en  Bretagne. 
Foire,  le  9 Oaobre,  de  dix- 
neuf  jours. 

Mêïe-fur-Sarte  , en  Perche. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’année. ^ 

Mawe  5 Pays  de  Liege. 
Foire  , le  premier  Décembre  , de 
trois  jours. 

, en  Bafie-Saxe.  | 
Marché  célèbre  tous  les  mardis.;: 

Melin  , en  Franche  - Comté. 

Foire,  le  jeudi  avant  le  jour  de 
la  Paffion , jufqu’au  mardi  de  Pâ- 
ques, de  vingt  jours. 

Maximin^  (^/.)  en  Provence. 

Foires^  le  26  Mai , de  deux  j ours , 
& le  jour  de  la  Madeleine,  d’un 
jour. 

Melifes  y en  Champagne. 
Foires  , le  12  Mars  , le  21  Mai , 
le  18  Juin,  le  16  juillet,  le 
Septembre,  & le  jour  de  Ste.  Ca- 
therine, d’un  jour  chacune. 

May  , ilè)  en  AnjQU. 
Foire  , le  25  Août , d’un  jour.  ' 

Mayet- de- Montagne  ^ en 
Bonrbonnois. 

Marché  confidérable  , de  befiiaux, 
tous  les  vendredis. 

Melhngen , en  Siiiffe. 

Foires,  le  lundi  de  la  Pentecôte  , 
& le  lendemain  de  Ste.  Catherine, 
de  trois  jours  chacune. 

Mayence  , en  Allemagne. 

Foires^  le  8 Mars  , de  dix-huit 
jours,  le  jour  de  St.  Jacques,  de 
trois  jours  , le  jour  de  St.  Bernard, 
& le  jour  de  St.  Mathieu , d’un 
jour  chacune,  le  lendemain  de  St. 
Martin  , de  trois  jours. 

Memmingen , en  Allemagne. 
Foire,  le  4 juillet,  de  qtiatre  j. 

Mende,  en  Gévaudan , Pro- 
vince du  Languedoc. 

Foire  , le  2 Novem'.  re. 

MénehouLd^  {Sie.)  en  Cham- 
pagne. 

itoires  franches,  le  13  Février, 
de  neuf  jours,  le  25  Août,  le  4 
Septembre,  & le  12  Novembre, 
d’un  jour  chacune. 

Marché,  les  mercredis  & famedis. 

Meaux,  en  Brie. 

Foirei  , le  15  Mai , de  trois  jours. 
& le  2 Novembre,  de  neuf  jours. 

Meche , en  Berry. 

2 Foire,  le  15  Mars  , d’un  jour. 

Menerbe  , Comtat  Venaiffin. 

Fohe,  le  jour  de  St.  Jean-Bap- 
lifte  , d’un  j out  chacune. 

1 Medavy\  en  Normandie. 

É Marché  tous  les  vendredis. 

il  Megefvar  ^ en  Tranliivanie. 

i Foires,  le  ii  Juin,  de  13  jours, 
Æ & la  veille  de  N.  D.  de  Septembre  , 
lide  trois  jottrs 

Flandre -Autrichienne, 
Foires,  le  jour  de  St.  jean,  en 
Juin,  & le  18  oaobre  , d’un  jourj 
'chacune.  ' 

M E H. 


le  31  oao-f  Mehun  , en  Berry. 

1h  Touflaint , poires^  le  premier  famedi  de  Ca- 
I Décembre , ^ g,  de  &t-Aiidré  , d’un 

{jour  chacune. 
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Menil -St.-  Denis  ^ Ifle  dej 
France.  ' 

Foires  le  5 Juillet  , de  deux 
ours  i les  2 & ii  Septembre, 
e 21  Décembre,  d’uu  jour  cha- 
cune. . 

Marché  franc  , le  premier  lundi, 
de  chaque  mois,  excepté  en  Juillet 
& Septembre.  Les  droits  de  gros 
des  Aides  fur  les  vins  d’Eftapes  , 
n’ont  pas  lieu  les  jours  de  toiies. 

de  trois  jours  chacune,  le  lende- 
main de  l’Apparition  de  St.  Michel , 

& le  jour  de  St.  Thomas,  d’un  joui 
chacune. 

Marché  franc  tous  les  mardis. 

MervilLe^  Pays-Bas-François. 
Foire , le  14  Septembre  , de  troiâ  j. 
Marché  franc  , le  deuxieme  mer- 
credi de  chaque  mois. 

Mefleraut^  en  Normandie. 

Foires , le  25  Avril , & le  18 
Oftobre  , d’un  jour  chacune  i de 
beftiaux,  le  21  Septembre  , de 
huit  jours,  & le  é Décembre,  de 
trois  jours. 

Marché  célèbre  tous  les  mardis. 

jyfennecy , Ifle  de  France. 

Foire  de  chevaux  & beftiaux , le 
9 Oàobre  , d’un  jour. 

Menoux^  {Stei)  en  Bour- 
bonnois. 

Foires  ) le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur  ,1e  mardi  de  la  Pentecôte,,  le 
jour  de  St.  liarnabé  , le  jour  de  St. 
Barthelemij  & le  30  oaobre,d’un 
jour  chacune. 

Mefe  , en  Gâtinois. 

Foires^  le  jour  de  St.  Médard  , 
en  juin,  de  trois  jours,  grufle,  lej 
jour  de  Ste.  Catherine,  d’un  jour- 

Méral.^  en  Anjou. 

; II  y a fix  Foires  par  an,  tou$| 
les  derniers  vendredis  des  moL| 

Mejjines  , Fiandre-Impériale. 

Foire , la  veille  de  Ste.  Thérefe  > 
en  Üélobre,  de  huit  jours. 

d’ Avril , Mai , jura  , Juillet , Aoûtj 
Septembre,  d’un  jovtr  chacune. 

en  Pays-Meffm. 

Foires,  le  ic  Juillet,  de  8 jours, 
&le  15  Otlobre,  de  quinze  jours. 

Méran  ^ en  Allemarae. 

Foires,  le  jeudi  avimt^t.  Jo- 
feph,  en  Mars,  de  15  jours,  & 
|le  mardi  de  Pâques,  d’un  jour. 

Meudon , en  Bretagne. 

Foire  Royale,  le  premier  Juih, 
de  trois  j ours. 

Méi-e-Eghfe  , en  Baiie- 

iNormandie. 

Marché  tous  les  jeudis. 

IVJeyenberg  ^ tn  Suifle. 

Foires.,  le  juur  de  la  Converfion 
de  St.  Paul,  de  trois  jours,  & le  4 
Juillet,  d’un  jour. 

Meru , en  Picardie. 

Marché condiéfàhls.  tous  les  ven- 
dredis. 

Meyenfeld^  en  Suili'e. 

Foires  , dernier  lundi  d’ Avril  j 

& le  dernier  lundi  de  Septembre, 
ou  le  premier  Odobre  , d’un  jour 
chacune. 

Mervans  , en  Bourgogne. 
Foira,  le  jour  de  St.  Martin, 
d’un  jour. 

Mereville^  en  Gâtinois. 

1 Foires  franches.,  le  14  Mars, 
& le  lendemain  de  l’Exaltation  j 

Merj-n , en  Condomois. 

Ï1  y a une  Poire  qui  fe  tient  le  9 
Décembre  de  chaque  année. 
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Michel:,  en  Lorraine. 

Foire  y le  13  Septembre,  cl*ua  3.. 


Middelbourg  , en  Zélande. 

Foire)  le  19  Mars,  de  trois  j. 


Michel^  (6’A)  en  Savoie. 

Foire  , le  29  Septembre  , d’un  3. 


tobr 


Migrou:,  en  Sain  ton  ge. 

Foires  le  premier  Août,  d’un  j 


Milly , en  Gâtinois. 

Foires^  de  beftianx,  le  22  Jan- 
vier , le  3 Mai , & le  28  Oélo- 
bre  , d’un  jour  chacune. 

Marché  tous  les  mardis. 


Mimuu , en  Boutgogne. 

Fàires  ) le  mardi  Saint,  êç  lelën 


Odlobre  , & le  23  Novembre  , d’un 
jour  chacune. 


Moléjme  j en  Champagne. 

Foires  , le  lundi  a Vaut  les  Ra- 
meaux ,1e  22  Juillet,  & le  10  Oc- 
d’un  jour  chacune.. 


Moll , Pays-Bas  Autrichiens. 

Eoirc  ) deux  jours  avant  Noël  j 
d’n  11  jour^ 


Molfkeim  , en  Haute-Allace. 

Foire  ^ le  29  Juin  ^ d’uil  jour. 


Moncel  ^ en  Franche-Coititt 

Foires  y le  30  Août,  & le  9 0( 
tobre  ^ d’un  jour  chacune. 


en  Dauphiné, 


demain  de  St.  Barnabé  , 
chacune. 


d’un  J our 


Mirande^  en  Armagnac. 

Foires , à la  St.  Denis  & à la 


Ste.  Genevieve  ; elles  foiit  toutes 
deux  très-conféquentes. 

Marché  tous  les  lundis  de  chaque 
femaiue. 


Foire , le  lendemain  de  N.  D. 
d’Août , d’un  jour. 


Monefiier , en  Dauphiné. 

Foires  le  jour  de  St.  Michel, 
d’ün  jouri 


Mirebtau  J en  Bourgogne. 

Foires  lendemain  de  la  N.  D. 
de  Septembre , d’un  jour  , & le 
jour  de  St.  Denis  , de  trois  jours. 


IVIïrecourt ^ en  Lorraine. 

Foires,  le  13  Févîier , le  27 
Mai , & le  13  Décembre  , de  quinze 
jours  chacune. 


Monfaucon  , en  Anjou. 

Foires  s le  25  Janvier,  le  qtra- 
trienie  mercredi  de  Carême , le 
lundi  de  la  Quafimodo  ^ le  mardi 
de  la  Pentecôte,  le  25  Juin,  le 
5 Juillet , le  30  Novembre  , & tous 
les  premiers  jeudis  de  chaque  mois  , 
excepté  dans  le  mois  de  Septem- 
bre, où  elle  eft  renüre  au  22,  jour 
de  St.  Maurice. 


Mitry , en  Brie. 

Foire  confidérable  de  toutes  for- 
tes ..de  marchandifes  , & de  bel- 
tûmx,  le  18  Oêtobre  , de  prois  j 
Marché  tous  les  vendredis. 


Monroye , Flandre-Wallone. 

Foiress  le  29  Juin,  & le  27  No- 
vembre, d’un  jour  chacune. 


Moirans , en  Frânehé-Comté. 

Foires , le  4 Février  s je  4 Mars  , 
le  10  Mai , le  10  Août  , le  28 


Mons  s en  Limeges. 

Foi;U' franche  , le  joui-  de  St.  Ali- 
chel , de  quatre  jours. 


Mons  5 HainaUt  - Autrichien. 

Foire^  le  jour  de  la  Touffaiht, 
de  huit  J ours. 
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Monfaureau  , en  Anjou. 

Foires  , le  mercredi  après  Pâ- 
ques , le  2à  Juillet,  & le  30  No- 
vembre. On  ÿ vend  toutes  fortes 
Je  marchandifes  & beftiaiix. 

Marché,  tous  les  vendredis  de  l’an- 
née. 

iloch,  le  3 Septembre,  & le  31 

Décembre  , d%n  jour  chacune. 

Montbard,  en  Bourgogne. 

Foires  , le  jour  de  St.  Mathieu 
le  lendeniaih  de  l’Apparition  de  St.j 
Michel  ; le  lendemain  de  St.  Jac- 
ques, le  jour  de  l’exaltation  de  Ste.^ 
Croix  , le  lendemain  de  St.  Martin, 
dt  le  jour  des  Iilnoeens , d’un  jour 
chacune.  i 

Monjüers  , en  Savoie. 

Foires  J le  mercredi  de  la  Paf- 
fion , de  neuf  jours,  le  jour  de 
l’Invent,  de  Ste.  Croix,  le  jour  de 
St.  Léon,  en  Juin,  & le  13  Sep- 
tembre, d’un  jour  chacune. 

JVIontùor^on , en  Franche-  i 
Comté.  1 

Foires  -,  le  lundi  après  la  Clîan-'l 
deleur  , de  15  jours,  & tous  les  lundis' 1 
de  Carême  i le  premier  Mai,  le  16  | 
Juin,  & le  lendemain  de  N.  D.  de  i 
Septembre  , d’un  jour  chacune.  §- 

Marché  tous  les  mercredis.  i 

Montàgnac  i en  Languedoc. 

Il  y a plufieurs  Foires  confidéra- 
bles  dans  l’année. 

Montagne^  (la)  en  Nivernois. 

Foire,  le  lendemain  de  St.  Mar- 
tin, d’un  jour. 

MontbeUiar  d,  en  Allemagne^  | 

Foires  , les  12  Mars  , de  quatorze  1 
jours  le  jour  de  St.  Urbain , le  lüli 
Juin  , le  premier  Oètobre  , & le  len-jl 
demain  de  St.  Martin,  d’un  jour'l 
chacune.  1 

Montaigu,  en  B.  Auvergne. 

Foire  confidérable  de  befdaux.  , 
en  Novembre , qui  dure  trois  mar- 
dis confécutifs. 

Montbré  , en  Normandie,  i 

Marché  tous  les  jeudis.  i 

Monïapas , en  Nivernois. 

J Foire  franche  & Royale  , le  lundi 
■i  après  Su  Roch,  de  trois  jours. 

Montcénis  , en  Bourgogne.  | 

Foires  , le  Mercredi  avant  les  b 
Rois,  & les  mercredis  fuivans , juf-  1 
qu’au  Carême,  le  mercredi  Saint,  1 
le  jour  de  St.  Laurent  , le  jour  de  i 
St.  Denis , & le  jour  des  Morts , | 
d’un  jour  chacune.  i 

1 Montârgis  , en  Gàiinois. 

1 Foires,  le  jour  de  St.  Vincent, 
le  15  février,  & le  mardi  de  Qua- 
Omodo , de  huit  jours  chacune;  le 
jour  de  la  Madeleine  , d’un  jour, 
Q & le  premier  Octobre  , de  huit  jours. 

1 Montau  , en  Forez, 

i Foires,  le  jour  de  la  Converfion 
i de  St.  Paul  5 le  31  Mars,  le  liuidi 
1 avant  St.  Médard  , c:  le  7 Novem- 
1 bre,  d’tm  jour  chacune. 

Montteheroux , en  Franche-  i 
Comté.  1 

Foires  , le  deuxieme  mardi  d’Avril,  | 
d’un  jour,  & le  mercredi  après  N.  | 
D.  de  Septembre  , de  fix  jours.  | 

1 Montay  , en  Savoie. 

I Foires,  le  premier  Février,  le 

1 mercredi  de  Pâques  , le  jour  de 
1 St.  Jean-hapülte , le  jour  de  St. 


Monldidier  , en  Picardie,  i 

Foires , le  deuxieme  mardi  de  Mai , | 
' de  befîiaux  , & le  mardi  après  N.  | 
. D.  de  Septembre  d’un  jour  chacune.  | 

Marché  franc,  tous  les  premiers 
famedis  de  chaque  mois.  ■ 


Monder  - en  - der , -eu  Cham 
pagne. 


\ Montebourg ^ en  Baffe -Nor- 
mandie. 

Maréhé  cdnfidérable  tous  les  mardis. 


Foires  , îe  mercredi  Saint  , le  3' 
juin.,  & le  i6  Août , d’un  jour  chac 
& le  lo  octobre  , de  dix-huit  jours 


Monîtry , en  Brie. 

Pdire  de  beîtiaux  , le  S Septera- 
:e  , de  deux  jours. 


Montet-  aux  - Moines.  ^ en 
Boufbonnois. 

Foires  i le  jeudi  de  Carême  , le 
iîendemaiii  de  St.  Jean,  la  veille  de 
-,  Barîlielemi  , d’un  jour  chacune. 
P Marchés  tous  Les  mercredis  & fa- 
|î  médis. 


[Montfaucon  - en  -Argonne,  en 
. Champagne. 

Poires  i le  famedi  avant  la  Chan* 
idelèur  , d’un  jour  , le  14  Mars  , 
;de.  fix  jours,  & le  12  Septembre, 

d’un  innr. 


Monder  - haute  - Pierre  ^ en 
Franche  - Comté. 

Poires  , le  12  Avril  , & le  jour 
de  Saïnt-Simon  & St.-Judes  , d’un 
jour  chacune. 


Monüers  ^ en  Normandie. 

Marché  tous  les  mardis. 


Monûgny-le-lioi  ^ en- Cham- 

pagne. 

Foires  , le  3 Mai  , & le  2f  Juil- 
let, d’un  jour  chacune. 


Montigny , en  Bourgogne. 

Foires^  le  jour  de  St.  Grégoire, 
en  Mars  , le  3 Septembre  , la  veille 
de  St.  Luc  , & le  jour  de  St.  Ni- 
caife,  en  Décembre  , d’un  j.  chacune. 


Montfercueil de  France. 

Foires  le  29  Septembre,  d’un  j. 

Montferrand , en  Auvergne. 

Foires , le  mercredi  avant  le  Ca- 
rême , de  fix jours,  la  veille  de  N. 
D.  de  Mars,  le  jour  de  St.  Michel, 
& la  veille  de  St.  André  , d’uii  jour 
chacune. 


Montferrant  s en  Franche- 
Comté. 

Poiré  s îe  jeudi  gras  ^ dhirt  jour. 

Mofit fleur ^ en  Fianche-Comté. 

Foires , le  23  Avril , le  5 jwin , 
le  lendemain  de  N-  D.  de  Septem- 
n-e , & le  lendemain  de  St.  Cathe- 
line , d’un  jour  chacune. 


Monter  eau  , en  Brie. 

FoireSy  le  25  Juillet,  & le  7 
Septembre,  d’un  j.  chacune. 

Montréal , en  Bugey. 

, Foires  jour  de  St.  Hilaire  , le 
jlendemain  de  N.  D.  de  Mars  , le 
(jour  de  l’Invention  de  Ste.  Croix, 
le  lendemain  de  St.  Barnabe  , la 
veille  de  St.  Barthelemi , & le  pre- 
mier Décembre  , d’un  jour  chacune 


Montforts  en  Normandie. 

MardeétovA  les  mardis  de  l’anhée, 


Montreuil , en  Baffe -Picardie 

Foire  , le  15  Mai , d’un  jour. 


Montreuil- B elley  , en  Anjou 
Foires  , le  mardi  après  la  Saint' 
pierre  , le  mardi  après  i’ Affomption 
.e  mardi  après  la  Toulfaint , & le  2 
Décembre. 


Montrevaux^  en  Anjou. 

Marché  confidérable  de  belUaux , 
tous  les  jeudis. 
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Montrichard  , en  Touraine. 

Il  y a cinq  Foires  par  an  ? de 
deux  à deux  mois.  Il  s’y  vend  beau- 
coup d’étoffes  en  laine. 

Moret.^  en  Gâtinois.  s 

Foires  , le  26  Février  , îe  8 Kxté.y  m 
i«  3 Mai , d’un  jour  èhacnne.  i ® 

Morey  y en  Franche  - Comté, 

Foires , le  jour  de  Flnvenîion  'de|jp 
Ste.  Croix,  le  jour  de  Pesaitatioa;® 
de  Ste.  Croix,  & le  jour  de 
Martin,  d’un  jour.  i® 

Montrond^  en  Franche-Comté. 

Foires^  le  jour  de  la  St.-Denis , 
& le  lendemain  de  Sie.-Catherine , 
d’un  jour  cbacune. 

Mont-  St.  - Jean  ,(/<?)  en 
Bourgogne. 

Foires , le  premier  Juillet  , de 
quatre  jours,  le  jour  de  St.  Michel , 
d’un  joirr  ; h.  la  veille  de  Ste.  Eli- 
fabetli.,  de  trois  jours. 

Mondain  , en  Brelie.  Il 

Foires  , le  lendemain  de  la  Càsa-  M 
deleur  5 & le  jour  de  St.  JJartljie-  » 
lerai  , d’nn  jour  chacune.  p 

Mont -Louis  y en  Touraiae.® 

Foire  franche  le  jour  de  St,  Mar-' M 
tin , de  trois  jours.  ; m 

Monfaugeon , en  Champagne. 

Foire , le  jeudi  après  la  N.  U.  de 
Décemore  , de  trois  jours. 

Mont-Luçon , en  Bourboonois.  1 
Foire  y lë  jour  de  l’Oclaye  4e 

Michel , de  quatre  joufs.  m 

Mont  - fous  - P'audray  y en 
Franche-Comté. 

Fdre , le  j our  de  St.  Antoine,  d’un 
joitr. 

Montmarauâ.^GnBouvhonnGls.  S 

Foires,  la  veille  de  l’Afcenfiotis  p 
le  30  Juin,  & le  premier  .Septeru-  É 
bre  , d’un  jour  chacune-  Ig 

Marché  tous  les  jeudis,  ÿ 

Mont  - Valenen  , Ifle  de 
France. 

Foires , le  3 Mai  ^ & le  14  Sep- 
tembre , de  huit  jours  chacune. 

Montmartin , en  Franche-  | 
Comté.  1 

Foires  ^ îe  22  Janvier  , îe  ît  Juin  , 2 
& le  25  Oélobre  , d’un  jour  chacune-  œ 

ïVlony  - Juün  , en  Franche- 
Comté. 

Foires  , les  jour  de  St.  Mathias 
en  Février  , & le  lendemain  de  St. 
Pierre  & St.  Paul,  d’un  jour  cha- 
cune. 

Montmeillan  y en  Savoie,  il 

Foires , le  9 Septembre  , le  pre-  « 
mier  Octobre,  le  25  Novembre,  & « 
le  jour  de  St.  Etienne , enNovem-æ 
bre , d’un  jour  chacune-  M 

Morannes  y en  Anjou. 

Foires  y Ig  3 Mai  , & le  6 Sep- 
tembre. 

Montmerle  ^ Principauté  de  § 
Dombes.  1 

Foires , le  jonr  de  N.  D.  de  Sep?.'  M 
te^bre,  d’un  jour.  1 

Morat  ^ en  SuiiTe. 

Foires^  le  Mercredi  de  la  pre- 
mière femaine  de  Carême , le  mer- 

credi de  la  Pentecôte,  le  mercredi  j 
avant  St.  Bartheletni , & le  mer-1 
credi  avant  la  Ste.  Catherine  d’un  j.l 
chacune.  ! 

Montra  ire  f y en  Franche-  J 
, Comté.  _ j 

Foires^  le  25  Janvier  , le  jour  1 
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de  l’Exaltation  de  Ste.  Croix  , d’an 
jour  cliactine. 


Montmordlon , en  Poitou, 
Foire -i  le  jour  de  St.  Blaife  en 
Février,  d’un  jour. 

Marchés  les  mardis  ik  vendredis. 


Moulins  , en  ]3ourbonnois. 

Foires^  le  premier  jeudi  de  Ca- 
rême, le  23  Avril,  & le  mercredi 
de  la  Pentecôte’,  d’an  jour  cha- 
cune , le  jour,  de  la  Decol.  de  St. 
Jean,  franche,  de  quatre  jours. 


Montmorot , enFr.-Comté. 

Foires , le  19  Mars,  le  12  Avril, 
le  3 Août,  le  jour  de  St.  Luc , & 
!e  joar  de  St.  Jean,  en  Décembre, 
d’un  jour  chacune. 


Mours , en  Dauphiné. 
Foires  , le  jour  de  St,  Médard 
de  15  jours,  le  premier  Octobre 
& Iç  8 Novembre,  d’un  jour  chU' 
cune. 


Montpellier^ç.dQ.  Languedoc. 

Foires 10  Mars  , & le  15  Sep- 
tembre , de  quinze  jours  chacune. 

oLû/rcAï  confidérable  , tous  les  mer- 
credis. 


Montpont , en  Bourgogne. 
Foires^  le  4 Janvier,  le  30  Mai , 
d’un  jour  chacune. 


Motte-T&rnan  , {laFj  en  Bour- 
gogne. 

Foires , le  lendemain  de  St.  Be 
iioit,  en  Mars,  le  ii  Juillet,  la 
veille  de  St.  Denis.,  d’un  jour  cha- 
cune. 


Motrille,  nu  Royaume  de 
Grenade. 

Foire  franche  &;  confîdérable , 
de  15  joitrs , qui  commence  le  len- 
demain de  Pâques, 


Moufiier  ^ en  Provence, 
Foire  , la  veille  de  St.  Pierre  & 
St.  Paiü,  de  trois  jours. 


Mouterot  ^ en  Franche-Comté. 

Foire  , le  29  Août,  d’un  jour. 


Moutiçr-St.-Jean  , en  Bour 
gogne. 

Foires  ^ le  13  Mars,  le  mercredi 
de  la  Pentecôte , le  27  Août , & 
le  jour  de  St.  Mathieu,  d’un  jour 
chacune. 


Moutier  , Canton  de  Berne, 

Foire  ^ le  13  Avril,  de  trois  jours 


Moudon , en  Suiffe. 

Foires^  le  premier  mercredi  de 
Février,  le  premier  mercredi  ^ de 
Mars,  le  dernier  mercredi  d’Août , 
le \nercredl  avant  Ste.  Catherine, 
& le  jour  de  St.  Jean,  en  Décem- 
bre , d’un  jour  chacune- 


Moutiers , en  Suiffe. 

Foires,  4 jours  avant  St.  Jofeph  , 
en  Mars,  le  vendredi  avant  la  St. 
Jean,  le  premier  vendredi  de  Sep 
tembre , & le  dernier  mardi  d?Oc 
tobre , d’un  jour  çhqcune. 


Mouj , en  Picardie. 

Il  y a plufieurs  Foires  dans  l’an' 

ée. 

Marché  toutes  les  femaines. 


Moulkrne^  en  Anjou. 

j Foirer,  le  24  Février,  le  n Juin 
le  22  Septembre. 


Moutou,  en  Bretagne. 

Foire-,  le  29  Septembre  , d’un  j. 


MuUiaufen^  en  Allemagne.  ! 

Foires , le  mardi  de  Pâques  , le 
mardi  de  la  Pentecôte  , le  jovir  de] 
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l’Exalt-  de  Ste.  Croix,  & le  jour 
4e  St.  Nicolas,  d’un  jour  chacune. 


Marges,  Canton  de  Berne. 

Foires , le  premier  mercredi  de 
l’année  , le  dernier  mercredi  de  Fé 
vrier_,  & le  mercredi  de  Pâques , 
d’un  jour  chacune;  le  mercredi  avant 
la  St.  Jean,  de  huit  jours,  le  pre- 
mier mercredi  de  Septembre , le  pre 
mier  mercredi  d’Oaobre  , &:  le  iner 
credi  après  la  St.  Martin  , d’un  jour 
chacune. 


Morlaix , en  Baffe-Bretagne. 

Foires , le  28  Mai , le  4 Juillet , 
franche,  & le  16  Oftobre,  franche, 
d’un  jour  chacune. 

Marchés  coniidérables  , les  mercre- 
dis & famedis. 


Mormand , en  Brie. 

Foire  confidérable  & franche  , le 
15  Oftobre,  de  trois  jours  , & Foires 
ordinaires,  le  jeudi  de  la  Paffion  , 
franche , le  premier  lundi  d’Août , 
& le  24  Oftobre  , d’un  jour  chacune. 


Motta,  Canton  de  Berne. 

F oires  ,\e^  troiliemes  vendredis  de  | 
Février  & ae  Mars,  d’un  jour  çha- 


Mothe  , en  Franche-Comté. 

Foire,  le  14  Février^  de  trois  j. 


MoMd,(/rz)enFranche-Comté. 

Foires  , \e  jour  de  St.  Benoît,  & 
le  28  juin,  d’un  jour  chacune. 


Munich , en  Bavière. 

Foires  , le  jour  des  Rois , & le 
jour  de  St.  Jacques , de  quinze  jours 
diacune. 


Munfler  , en  Haute-Alface. 

Foires  , le  lundi  après  la  Chande* 
leur,  le  12  Mars,  le  20  Mai,  le 
jour  de  St.  Barthelemi  , d’un  jour 
chacune,  iSç  le  18  Décembre,  de 
fix  jours. 


Mornrjicim  , en  Allemagne 

Foires  , le  jour  de  St.  Médard  , 
de  quinze  jours,  le  premier  Octo- 
bre , de  trois  jours  , & 3 jours  avant 
a St.  Martin  , d’un  jour. 


Mortagne  , au  Perche. 

Foires,  le  ]eudî  de  la  mi-C arè- 
ne , pour  chevaux , le  famedi  après 
a mi-Carême  , franche  , le  lende- 
nain  de  St.  André  , le  lendemain  de 
a Quafimodo  , le  24  Juin , le  25  Juil- 
et,  & le  premier  Décembre , d’un 
our  chacune. 


Munfter , en  Suiffe. 

Foire,  le  jour  de  St.  Alexis,  en 
Juillet , de  trois  jours. 


Murfaut,  en  Bourgogne. 

Foires  , le  10  Mai , le  3 Septem- 
brc  ^ veille  de  St.  Xlioiiias 

d*un  jour  chacune.  ’ 


Mortrte , en  Normandie. 

Marché  tous  les  mardis. 

Morvillars,  en  Haute-Afface. 

Foires,  le  13  Mars,  de  quinze! 
ours,  & le  23  Oaobre,d’im  jour.j 


Mary  ^ en  Suiffe. 

Foire , le  jour  de  St.  Mathieu  , en 
Septembre  , d’un  jour. 


MuJJy  - V Evêque , en  Bour- 
gogne. 

Foires  , le  lendemain  de  St.  Vin- 
cent, le  jour  de  St.  Marc,  & le 
lendemain  de  St.  Martin,  d’im  j. 
chacune. 


\Muy^  (le)  en  Franche- 

Foire  , le  25  Août  d 


he-Comté.  I 

l’un  jour.  ji 


^.T“Tru.  ^ 

1 N* 

Nan-fur-Tilie^  en  Bourgogne.' 

Foires  , la  veille  de  St.  Georges, 
en  Avril,  le  jour  de  Ste.  Margue- 
rite , & le  lendemain  de  St.  Mar- 
tin , d’un  jour  chacune. 

'fSfaimes , en  Franche-Comté. 
Foire^  le  premier  Odobre  , d'unj. 

fSfag^ha^  en  Eipfigne. 

Foire  , le  29  Septembre  , d’un  j. 
Marché  tous  les  mardis. 

Némours  , en  Gàtinois. 

Foires  , le  20  Janvier  , de  fix  j. 

& le  25  Juin,  de  trois  jours. 

cîiiens. 

Marché  confidérable  tous  les  jeudis. 
Foire  le  9 Octobre. 


Nerac , 

Marché  confidérable  de  beftiaux 
jous  les  jeudis. 


Nancy  ^ Lonciine. 

Marchés  tous  les  mardis  & vendredis. 


Nnngis , en  Brie. 

Foire  ^ le  4 juillet,  de  chevaux, 
de  quatre  jours. 

Marché  franc  tous  les  premiers 
mardis  de  chaque  mois. 

Marché  ordinaire,  tous  les  mercred.s 


Neubourg^  en  Normandie. 

Foires^  le  premier  Mai,  le  pre 
mier  Oftobre,  & le  premier  Dé- 
cembre , de  huit  jours  chacune. 

Marché  célèbre  de  beftiaux  tous 
les  jeudis. 


.Naples^  en  Italie. 

Foire  , les  19  Septembre  , de  qua 
torze  jours  , & le  no  Oftobre , de 
quinze  jours. 


Neubourg^  en  Palatinat. 

Foires  , le  jour  de  l’Afcenfion  , 
& le  jour  de  St.  André  , de  trois 
jours  chacune. 


Neubourg  i en  Allemagne 

Foires^  le  6 Mars,  & le  jour  de 
St.  Georges,  en  Avril,  de  trois  j 
chacune. 


Nnntesytn  Bretagne. 

Il  y a deux  Foires  .affez  confé- 
Iquentes.  La  première  ouvre  le  e 
1 Février  & dure  5 jours  , & la  le 
Iconde,  le  24  du  même  mois  , de  trois 
jours  II  y en  a aufii  une  troilienie 
appelée  la  foire  Nantoife  , en  Juin  j 
dont  la  durée  eft  de  15  jours. 


fSantaa^  en  Bugey, 

Foires , le  lendemain  de  St.  Jean 


en  Juin  , d’un  jour,  le  22  Anût, 
dehSt  j le  leOétobre,  & le  len 
demain  de  St.  Martin,  d un  joui 
chacune. 


fSJ euchâteau  ^ en  Lorra 

Foires , le  9 Avril , de  fix  ; 
J le  29  Septembre , de  deux 


JVeufchâtel , en  Normandie. 

Foires  , le  10  Mars  , de  deux  j 
& le  10  Septembre  , de  fix  jours. 


Naumbourg,  en  Allemagne. 

J'oire  célèbre  en  Juin  , le  jour  de 
St.  Pierre  & St.  Paul , de  huit  jours 


Ntufchâtel , en  Sniffe. 

Il  y a trois  Foires  par  an.  La 
première,  à iaChandeleur,  la  fécondé, 
à la  Saint-Jean,  & la  troifieme  , a 
la  Touffaint.  Elles  ont  chacune  12 
jours  de  durée.  U y a aufii  un  zTwr- 
ché  tous  les  jeudis. 


Ncugarten , en  Allemagne. 
Foire  célèbre  , le  premier  Diman- 
che après  l’Affomption , de  quinze  J-^ 


Pont -Pierre  i près 
Tours. 

Il  y a pmfievirs  Foires  dans  l’an- 
née, & un  Marché  tous  les  lundis. 


Nicolas , {St,)  en  Lorraine. 

Foires  , le  lundi  après  les  Tlois  , 
& le  6 Décembre,  d’ui^  jour  cha- 
cune. 


NeuÜli  - St.  - Front , en  Soi!- 
fonnois. 

Foires  , le  premier  lundi  de  Ca- 
rême , le  premier  Septembre  , le  Sa- 
medi après  la  St.  Denis,  d im  jour 
chacune. 


Neufladt^  en  Allemagne 
Foires\  le  6 Mars,  le  lundi  après 
l’Afcenfion  , le  jour,  de  la  Made- 
leine , & le  lendemain  de  St.  Si 
mon  5 d’un  jour  chacune- 


Nidau^  en  Suiffe. 

Foires , le  premier  mardi  de  Mai , 
de  quinze  jours  , le  premier^  mer- 
credi de  Septembre,  de 

le  mercredi  après  N.  D*  de  Dé- 


cembre , de  trois  jours 


en  Bas -Poitou. 

Foire , la  veille  de  la  Préfenta- 


tion  de  N. 
j our. 


D.  en  Novembre , d un 


Neufiadt  , en  Palatinat. 
Foires  y en  Juin,  le  jour  de  St. 
Jean,  & le  s Août,  d’un  jour  cha- 
cune. 


Nevers , en  Nivernois. 

Foires  des  Brandons  , le  premier 
lundi  de  Carèmo , de  huit  jours, 
le  l6  Juin,  de  6 jours,  le  premier 
Septembre  , & le  lendemain  de  St- 
Denis,  de  trois  jours  chacune. 


Pays-Bas  Au 
trichiens. 

Foires , le  30  , & le  3®  Sep- 

tembre., 


Ninoye  , Pays - Bas  Autri- 
chiens. 

Foires  , le  10  Avril , le  ^5  Juil- 
let & le  14  Septembre. 


Neuvy^  en  Bourgogne. 
Foires^  le  n Avril , & le  31  Juil- 
let, d’un  jour  chacune. 


iVior^,  en  Bas -Poitou.  ^ 

Foires  , le  6 Février  , & le  -4  Fé- 
vrier , de  huit  jours  chacune,  le^ 6 
Mai , & le  lendemain  de  St.  Aiune^, 
franche  , de  trois  jours  chacune  , ££ 
le  premier  Décembre  , d un  jour. 


Neuvy^  en  Touraine. 

Foire  en  Novembre,  le  jour  de 
Ste,  Catherine,  d’un  jour. 


iVirry,  en  Champagne. 

Foire,,  le  6 Février,  d’un  jour; 


Neuville^  en  B#e-Alface. 

Foires  , le  n8  Mai  , le  mardi  après 
St.  Barthelemi,  & le  mardi  avant 
St.  André,  d’un  jour  chacune. 


iVbr/^,  en  Franche-Comté, 
Foires,,  le  jour  de  1’ Ap.  de  St. 
Michel,  & le  jour  de  St.  Michel, 
d’un  j our  chacune. 


Neuville  , Canton  de  Berne. 

Foires,,  le  mardi  après  la  N-  D. 
de  Mars  , le  dernier  mardi  de  Mai , 
le  dernier  mardi  d’Août , & le  mardi 
avant  St.  André  5 d’un  jour  chacune 


Nogent-fur-Sàne , en  Cham- 
pagne. 

Foire  de  chevaux , le  1 1 Août,  d’un 
j. , & le  23  Octobre  , de  trois  jours- 


Noirmouîier  , en  T onraine. 

Foires  le  17  Avril,  franche,  de 
trois  jours.  


Nolay  ^ en  Bourgogne. 
Foires , premier  Dimanche  de 
Mai,  le  jour  de  PExaltat.  de  Ste. 
Croix,  & le  i8  Novembre,  d’uc 
jour  chacune. 

Nomeny  ^ en  Lorraine. 

Foire  5 le  jour  de  St.  Barthelemi , 
d’un  jour. 


iNonant^  en  Baire-Normandie. 

r Foires-^  le  3 Février,  de  15  j- 
!le  vendredi  avant  le  Dimanche  d.; 
'|la  Paffion,  de  trois  jours,  le  pre- 
mier Mai,  de  huit  jours,  le  16 
Jum,  & le  £2  Septembre,  d’un  j. 
Chacune. 


Noroy  - 1’ Archevêque , en 
Franche-Comté. 

Foires^  le  13  Février,  de  15  j, 
île  lundi  après  l’inv.  de  Ste.  Croix, 
>le  18  Septembre,  & le  jour  de  St. 
Martin  , d un  jour  chacunei 

Woroy  ^ les-  Jujfey , enl'SiÊ 
che- Comté. 

Foire  y le  jour  de  St.  ■ Mathias  , 
d’un  jour. 

Nort^  en  Bretagne. 

Foires^  le  24  Juin  ^ le  6 Août  , 
& le  î2  Novembre,  d’un  jour  cha- 
cune. 

Notre-DameA’'  Abondance , 
en  Savoie. 

Foires^  le  dernier  lundi  de  Mai, 
& le  4 Octobre  , de  trois  j.  chacune 

Novi  , République  de  Gênes. 

Foires , le  premier  Février  , le 
2 Mai , le  premier  Août  •,  & le  2 
Novembre,  de  huit  jours  chacune. 

Noyai  , en  Baire-Eretagne. 

F pire  , le  3 Juillet  .,  de  huit  j. 


X le  premier  lundi  de  Carême  , d’un 
jour  chacune , la  veille  des  Ra- 
meaux , de  dix  jours  , le  6 Mai  , le 
jour  de  St.  Claude,  le  1er.  Août, 
^ le  jour  de  St^  Mathieu,  d’un  j. 
chacune; 


Noryroy  ^ en  Franche-Comté. 

Foires , le  lundi  après  la  Chan- 
deleur J le  lendemain  de  Quafimodo 
17  Juin  , le  8 Juillet  , le  pre- 
mier Ao^ùt,  le  lundi  après  St.  Ma- 
thieu , & le  lundi  après  la  Touf- 
faint , d’un  jour  chacune. 


Nuremberg,  en  Franconie. 

Foires  s le  jour  des  Rois,  d’un  j., 
ic^  22  Avril , ou  le  mercredi  après 
Pâques  J de  3 femaines , & le  pre-. 
mier  Septembre  , d’un  jour. 


Nyon  ^ Canton  de  Berne. 

Foires  , les  premiers  jeudis  de  Fé- 
vrier , de  Mars,  de  Mai,  de  Juin, 
& de  Juillet  , d’un  jour  chacune, 
le  premier  jeirdi de  7bre.  , de3oj-& 
le  dernier  jeudi  de  qbre. , d’un  j. 


O. 


Oberkirck , en  Baflé-Ainice. 

Foire,  le  6 Décembre,  d’unj. 

Obrefibetal , en  Balïé-Alface. 

Foires,  le  29  Septembre  , & la 
veille  de  St.  Luc  , d’un  j.  chacune 


Oir  f :kot,  Brabant-H  olI  an  do  i s . i 

Foiw  franches,  le  mardi  d’après 
St.^  Antoine  , le  mardi  de  la  femaine 
Sainte  , le  lendemain  de  St.  Servais , 
le  lendemain  de  St.  Hubert , & le 
19  Octobre  , d’un  jour  chacune. 

Oifemont,  en  Picardie. 

Marchés  les  mardis  & vendredis. 


Noyers  , en  Bourgogne.  Olra  , Royaume  de  Naples. 

Fûres  , le  jour  de  St.  Antoine,  Foir£,  le  20  Août,  d’un  jour.  j 
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Oldenr^eel,  Pa5^s-B-as  Holland. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’année. 


Olon^ 


, Canton  de  Berne. 
Foires^  le  troifieme  vendredi  de 
Mai  y d’un  jour  j & le  vendredi  après 
la  St.  Martin,  de  huit  jours. 


Oljf^  en  Bohême. 

Marché  tous  les  mardis. 


Olten  , en  Suilïe. 

Foîr&s  ^ le  dernier  lundi  de  Jan- 
i^ier,  le  premier  lundi  de  Mai  , le 
undi  après  St.  Barnabé  , & le  lundi 
tvant  St.  Bartheiûmi,  d’un  jour 
chacune  , le  lundi  avant  St.  Simon  , 
le  huit  jours  , & le  lundi  après  la  N. 
).  de  Décembre  , d’mi  jour. 


Orner  , en  Artois. 

Foires  , le  9 Janvier,  le  20  Fé- 
'rier , & le  29  Septembre  , d’un  j. 
hacune. 

Marché ^ deux  jours  par  femàine. 


')nnans , en  Franche-Comté. 

Foire , le  lo  Février , de  quinze  j 


avant  lu  St.  Denis,  d’unj.  chacune, 
le  premier  lundi  de  Décembre,  de 
huit  joxu's  & le  2é  Décembre  , d’un 
jour. 


Orbec  ^ en  Normandie. 
Marché  confidérable  de  beftiaux 
tous  les  mardis. 


Orchamps-en-Vanne  , en 
Franche-Conué. 

Foires  , le  jour  de  la  Chair  St. 
Pierre,  en  Février,  le  premier  Juil- 
let , & le  premier  Août,  d’un  jour 
chacune. 


Orchamps-en-yo fge  , en 
Franche-Comté. 

Foires , le  deux  Août  , & le  deux 
Novembi^  , d’un  jour  chacune. 


O r chies ^ Pays-Bas. 

Foire,  Is  13  Septembre  , d’im  jour.! 


Oofterwyk  , Brabant- 
Floîlandois. 

Foires,  le  2 Mai,  le  jour  de  St. 
arthelemi,  & le  jour  de  St.  Simon 
t.  Jude , d’un  jour  chacune. 


Opdorp^  en  Bas -Anjou. 

Foires , le  4 Juillet. 


Oppede , en  Provence. 

Foire,  le  jour  de  St.  Laurent, 
un  J our. 


Orange  , en  D?,,uphiué. 

Foires,  le  24  Août. 


Orbe 

Foirès  , le  deuxieme  lundi  de  Fé- 
■ler , le  lundi  de  Quafimodo , le 
atxieme  lundi  de  Juillet , & le  lundi 


Orgelet^  en  Franche-Comté. 

Foires , le  15  Janvier , & le  i5 
Février,  d’un  jour  chacune,  le  23 
Mars  , de  quinze  jours  , le  lende- 
main de  St.  Jacques , le  premier 
Juin , le  premier  Juillet , la  furveille 
de  N.  D.  de  Septembre  , le  lende- 
main de  St.  Michel  , le  lendemain 
des  Fêtes  de  la  Touflaint , & le  len- 
demain deN.  D.  de  Décembre  , d’un 
jour  chacune. 


Or  gens  , en  Franche-Comté 

Foire,  le  jour  de  Su  Etienne 
d’un  jour. 


Orgueil^  en  Normandie. 

Marchétoxxs  les  mardis  de  l’année. 


Orléans  , en  Orléanois. 

Foire  confidérable  , dite  de  St. 
Agnan  , mais  d’un  jour  feule- 
ment. Elle  fe  tient  le  18  Novem- 
bre. On  3^'  trouve  toutes  fortes  de, 
marchandifes  en  quincaillerie,  & des  i 
beftiaux  de  toute  eipece  ; les  porcs,  i 
fiirtout , y font  très-beaux  , & s’y  1 


vendent  en  grande  quautité-  For^ 
Marchés  en  grains,  tous  les  mercredis 
& Samedis  de  chaque  femaine , & 
Marché,  pour  veaux  & porcs,  tous 
les  vendredis. 


Marché  tous  les  jeudiSi- 


Ormoné^  en  Lorraine. 
Foires  y le  i8  Mai,  & le  14  Oc- 
tobre, d’un  jour  chacune. 


Qrmont  - fous  - Morille  , en 
‘ Lorraine. 

Foires^  le  13  Mai , le  26  Août , 
le  joUrdeSte.  Urfule  , d’un  jour 
chacune. 


Omans  ^ en  Franche-Comté. 

Foires  ■,  le  10  Février,  le  10  Mai , 
le  10  Septembre,  & le  jour  de  la 
iPréfentation  de  N.D.  d’un  j.  chacune. 


Oudenbosch.  , Brabant- 
Hollandois. 

Marché  conmrzhli  tous  les  jeudis. 


Oudenbourg  ^ Pays-Bas. 

Foire,  le  2 Janvier. 


Ourciers^  en  Dauphiné 
Foires^  le  jour  de  St.  Mathieu, 
le  jour  de  St.  François,  d un  h 


& 

chacune. 


Ourville , en  Normandie.^ 
Marché  tous  les  mardis  de  l’année. 


-Oron^  en  Lorraine. 

Foire,  le  3 Avril,  d’un  jour. 


Oron  n,  Canton  de  Berne. 

Foires,  le  mercredi  de  Pâques  , & 
|îe  mercredi  avant  St.  Martin , d’un 
jour  chacune. 


Orvaux  .,  en  Bretagne. 
Foire<i  le  jeudi  avant  les  Rameaux’ 
d’un  jour. 


Oufches  , en  Bourgogne 

Foires  , le  premier  Février  , de 
huit  jours  , le  15  M^i  5 15 

Septembre  , le  mercredi  avant^  bt, 
Mathieu,  le  jour  de  St.  Luc,  & le 
jeudi  avant  St.  André  , d un  jour 
chacune. 


Or^e^  en  Dauphiné, 

Foire  , le  9 Juillet , de  trois  j. 


Off  , Brabant  - Hollandois. 

boires  , la  veille  de  la  Fête-Dieu , 
la  veille  de  St.  Michel  , ci  un  joui 
chacune. 

Marché  tous  les  mercredis. 


Oyrday , en  Franche-Comté. 

' F^oires',  le  jour  de  St.  Georges  , le 
- Tuim  le  jour  de  la  Décolation 
de  Saint-Jean-Baptifte  , d’un  jour 
chacune. 


Ofendô  , Pays-Bas  Au- 
trichiens. 

Foires , le  29  Juin , & le  25  No- 
vembre. 


P. 


Overmer , Pays-Bas.  ^ 

Folr&s  , le  4 Janvier  , & le  18  Août. 


Oudenarde  , Paj^s  - Bas 
Autrichiens. 


Foires,  le  2 Mai,  d’un  jour,  & le 
uremier  OStobre  de  9 jours 


Pacy  , en  Normandie. 

Foire , le  2 Novembre  , de  trois 


]ours. 

Marché  conüdérable  tous  les  jeudis. 


Pagny  " ^ en  Bour- 


Foires  ^ le  jour  de  St.  Sébaftien, 
le  6 Avril,  le  jour  de  St.  Mathieu, 
Si  le  jour  de  Ste.  .Elifabeth  , d’un 
ïjour  chacune. 
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Pagny-h-Château ^ en  Bour- 
gogne. 

Foins  jour  de  la  Conv.  de 

St.  Paul  , trois  jours  avant  N.  D. 
de  Mars  , & quatre  jours  avant  la 
St.  Jean  , en  Juin  , d’un  jour  cha- 
cune. 

Parnac  , en  Berry. 

Foire,  M lendemain  de  St.  Mar- 
in, d’un  jour. 

Paris  , en  France. 

Voyez  les  Foires  & les  Marches  ^ 

Je  cette  Ville  au  premier  Volume  , 
page  640. 

Painbceuf^  en  Bretagne. 

Foires  , le  9 Avril  , de  trois  jours  , 
le. 3 Mai,  & le  28  Août,  d’un  joitr 
chacune  , & le  3 Novembre  , de  huit 
j ours. 

Parray , Ifle  de  France.  | 

Foire,  le  21  Septembre,  d’un  j.  ® 

P aray-le-Monïal , en  Bour-  | 
gogne.  1 

Foire  , le  lendemain  de  la  Chan-  1 
deleur,  d’un  jour.  i 

Painpont^  en  Bretagne. 

Foire  ^ le  29  Septembre,  d’un  j. 

Pal^  (le)  en  Baffe-Normandie. 

Foire  ^ le  9 Septembre  , d’un  jour. 

Paroy  , en  Nivernois.  | 

Foires , le  lendemain  des  Fêtes  de  1 
la  Pentecôte  , & la  veille  de  St.  Bar-  g 
thelemi,  d’un  jour  chacune.  1 

Palais^  (lé)  en  Bretagne. 

1 Foire ^ le  lundi  après  la  Trinité, 
1 d’un  jour. 

Pau^  en  Bearn.  i 

Marchés  tous  les  lundis  & jextdis.|| 

1 Palaijeau  , Iffe  de  France. 

1 Foire  3 "Février,  graffe  , le 

1 25  Novembre,  d’un  jour  chacune. 

Paul  - de  - Leon  , (St.  ) çîij| 
Baffe  - Bretagne.  || 

Foires  , le  12  Mars  , de  hivit  jours 
le  12  Juillet,  & le  u Novembre’^! 
d’un  jour  chacune.  iË 

1 Palaifeul  , en  Champagne. 

1 Foire  i le  24  Oflobre  , de  huit  j. 

1 Palïce^  (la)  en  Bourbonnois. 

1 Foires  , le  ? Septembre  , de  trois 
1 jours  , & le  17  Septembre  , defixj. 

Pallenge^  en  Bourgogne. 

Foires,  le  29  Mars,  £c  le  jour 
de  St.  Laitrent,  de  trois  jours  cha- 
cune. 

Pavilly  , Pays  - de  - Caux.  | 

Marché  confidérable  tous  les  jeudis.  1 

Payerne , Canton  de  Berne,  i 

Foires,  le  premier  jeudi  de  Ca~  i 
rême,  d’un  jour  , le  jeudi  de  Pû~  i 
ques,  de  huit  jours,  le  jeudi  après  | 
i’Afcenfioii,  le  jeudi  avant  St.  Ma-  | 
thieu,  & le  jeudi  avant  St.  Martin,  | 
d’un  jour  chacune,  & le  jeudi  avant  i 
St.  Thomas,  de  trois  jours.  g 

Pampeiune^  en  Efpagne. 

Foire  , le  25  Septembre  , de  quinze 
jours. 

1 Marché  public  tous  les  litndis. 

Paysanne , (St.)  en  Bretagne.  | 

Foires,  le  15  Avril , le  19  Mai , | a 
, & franche,  le  jour  de  la  Madeleine,  j| 
d’un  jour  chacune.  \m 

• ' V-5 

1 Pamprou , en  Bas-Poitou. 

1 Foire  •>  le  jpiy  de  St.  Martin: 
1 d’un  jour. 

i6o 
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Pèlerins^  (JeP)  en  Bretagne. 

Foire  très-ccnfidérable  , lé  idAoùt, 
de  trois  jours. 


Pere-en-  Rets  ^ {St.)  en 
Bretagne. 

Foire ^ le  29  Oéiobre , d\m  jour. 


\Pefmt,  en  Franche-Comté. 

Foires^  le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur, le  jour  de  l’inv.  de  Ste.l 
Croix,  le  jour  de  l’Inv.  de  Saint-f 
Etienne  J & le  jour  de  St.  Simon 
d’un  jour  chacune. 


Perecy  , en  Bourgogne. 

Foires , le  jour  de  St.  Benoît,  en 
Mars,  le  jotir  de  l’inv.  de  Sainte- 
Croix  . en  Mai  , le  jour  de  St.  Claude 
en  Juin,  le  ii  Juillet,  le  premier 
mercredi  n’Août  , le  jour  de  l’Exal. 
de  Ste.  Croix,  en  Septembre  , le  jour 
de  Si.  Simon  , & le  premier  mercredi 
d’après  St.  Martin,  d’nn  jour  cha-. 
cime. 


\Peners , en  Bafîe-Norniandie- 

Marché  célèbre  tous  les  famedis. 


Pefth  , en  Prufie. 

Foire  confidérable,  dite  de. Saint-, 
Médard,  dont  l’ouverture  fe  fait! 
communément  le  6 Juin.  ' ' 

P eût- Mars  ^ en  Bretagne 

Foires , le  6 Août , & le  8 Sep- 
tembre, d’un  jour  chacune. 

PeJfelLiere  , en  Berry. 

Foires  i le  lundi  avant  les  Ra- 
meaux , le  premier  Juin  , le  jour  de 
St.  Barthelemi , & le  jour  de  St. 
Luc  , d’un  jour  chacune. 


Pener^,  en  Vexin.  Peulendorf , en  Allemagne 

if  Fo/rv,  le  20  Juin,  de  deux  jours.  ^ ^ ^ 

Per  nés  , en  Artois. 

j Foires , le  9 Mai , & le  14  Sep- 
,tembre,d’un  jour  chacune. 


Peronne  ^ en  Picardie. 

Foire  franche  , le  29  Septembre  ? 
de  quatre  jours. 


Perpignan  , en  Rouffiiîon. 

Il  y a quatre  Foires  dans  l’an- 
qiée  , de  peu  de  jours  chticune , & 
.très-peu  ccnféquentes. 

Marché  tous  les  mercredis. 


I Pertuis  5 en  Provence. 

j Marché  confidérable  de  bled,  tous 
lies  mardis, 

\\Pefeux  ^ en  Franche-Comté. 
! Foire  M lendemain  de  la  Décol. 
|de  St.  Jean  , d’iin  jour. 


Peyn  , en  Suifîe. 

Foire  ^ le  jour  de  Sf.  Nicolas, 
d’un  jour. 

Perpnas , en  Languedoc. 

Foires.)  le  lundi  après  la  Fête- 
Dieu,  le  lundi  après  le  14  Septem-j 
bre  , & le  lundi  après  la  St.  Martin  , • 
de  huit  jours  chacune. 

Pfortrjieim  , en  Allemagne. 

Foire  .)\e.  10  Juillet,  d’un  jour. 

Phal.,  {St.)  en  Champagne. 

Foire  le  10  Octobre,  d’un  jour. 

Philibert , {St')  en  Nor- 
mandie. 

Marché  tous  les  mardis, 

pïerre-de-Bougenais  j 
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Pierre  - de  ~ Bougenciis  , en 
Bretagne 
Foire  Royale  , le  29  Juin,  d’urij. 

Plerre-Eglife  ^ (St.)  en  Bafie- 
Normandie. 

Marché  povir  fil , tous  les  iper 
créais, 

Pierre  - fur  - Divè  > (•S'/.)  en 
Baffe  - Normandie. 
Marché  franc  tous  les  hindis, 

Pierre  - Fontaine  , en  Fràn 
che  - Comté 

Foires  « lè  lëndèmàin  dès  Rois , 
& le  jour  de  St.  Grégoire  i en  Mars 
d’un  j.  chacune,  le  3 Juin  ^ de  15  j. , 
ie  lendemain  dé  la  N.  D.  de  rbre.  , 
& le  Jour  de  St.  Thomas  , d’iih  jôùr 
.Chacune. 

Pierre-U-Moufiier , ( St,  ) en 
Nivernois. 

Foires , le  jeudi  après  la  mi^rÇâ 
réme  , grafie  , le  lendemain  des  Fêtes 
de  Pâques , le  mercredi  de  la  l>'en- 
tecôte , & le  27  Novembre  d’uH  jour 
chacune 

Pigné , en  Champagné 

Foire  y la  veille  de  St.  Vincent , 
en  Jaiivier  , le  jour  de  St.  Jacques 
& St.  Philippes,  le  Jour  de  la  Ma 
deleine  , & le  premier  Oftobrè , 
d’un  jour  chacune, 

Pionfat , en  Bourbonnois. 

Foire  y le  jour  de  l’Exalt.  de  Sfe 
Croix,  de  quinze  jours, - 
Marché  très-confidérabîe  tous  les 
jeudis,  . 

y en  Bourgogne. 

Foire  , le  2 Janvier,  d’un  Jour. 

Pitié , Pays  de  Caux. 

Marché  tous  les  jeudis. 


Pittene,  en  Baffe  - Àutriehe, 
Foire  i le  lendemain  dè  St-  Mar:, 
tin , d’un  Jour. 


PleffiSi  (le)  en  Normandie^ 

Foire  i le  24  Juin,  d’nh  jour. 


Pléffs -rXrrïmoult y (le)  en 
Normandie, 

Marché  tous  les  mardis, 

PlomFieres  j,  en  Lorraine 

Foires , le  5 Mars  , le  6 Mai , ^ le 
16  Septembre,  d’irn  jour, chacune  5 
le  12  Novembre,  de  fî.'t  jours. 


Plondïry , en  jElaffe-Bi^etagne. 

Foires  , três-réhomntêe  de  çhe^ 
vaux  , le  deuxième  djirianchè  dë 
Juillet,  de  quatre  jours. 


Pluviers  i en  Beadce. 

Marché  tous  les  mercredis, 


Poijjy  , Jfle  de  France. 

Marché  dè  bepufs  tous  les  jeudis 
de  l’année  , à l’eXçêptidn  du  Carê-;^ 
me  , oh  il  ne  fe  tient  que,  le  mardi  de,  S 
la  S-emaine  faintè.  Ce  Mardiéy  darts  ' 
la  ferfiâihë  de  la  Fête-Dieu  , n’a  lieu 
que  le  vendredi 


î ie  yenareçn. 

Poitiers  , eh  Poitou, 

Foires  y le  13  Janvier , & le  j d Fév? 
d’un  j.  chacune,  le  jour  de  la  riii- 
Carême  , très-confidérable , de  15 
jours  , & le  6 Décembre,  d’un  jour, 


Poly  ( St.  ) en  Artois. 

Foires  y le  2d  Janvier  , & le  30 
Juin,  d’un  jour  chacune. 


Polêgny  5 en  Franche-Comté. 

Foires  , le  lundi  après  l’Afcenfion  , 
le  16  Août , & le  lendemain  de  N. 
D. , d’un  Jour  chacune. 


Poncey  , eu  Bo 

Foires  y le  J our  de  St. 
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i Janvier,  & le  19  Mars,  d’un  jotrr 

chacune. 

Marché  tous  les  vendredis. 

Pontaillier  ^ en  Bourgogne. 

Foires^  le  premier  Mars,  le  jour 
de  St.  Jeau-Baptilte  , & le  j.  de  St. 
Michel,  d’un  jour  chacune. 

pont  -à-  MoujJ'on , en 
Lorraine. 

Foires  , le  premier  Février  , le  pre- 
mier Juin  , le  premier  Septembre  , 
& le  premier  Décembre,  de  trois 
jours  chacune. 

Pontarlïer  , en  Franche- 
Comté. 

Foires^  le  14  Février,  le  jour  de 
St.  Benoît,  en  Mars  , lejourde  St. 
Georges,  en  Avril,  le  jour  de  St. 
Luc , en  Oaobre  , & le  lendemain  de 
N.  D.  de  Décembre  , d’un  jour 
chacune. 


Pontcey , en  Franche-Comté. 

Foires , le  lendemain  de  St.  Gré- 
goire, en  Mars,  de  fix  jours,  le  ? 
Mai  ^ le  1 1 Juin , le  mardi  avant 
N.  D.  d’Août , & le  mardi  avant 
St.  Luc , en  Odob. , d’un  j.  chacune. 


Pont  - Douilly  , en  INor- 
mandie. 

Marché  to-us  les  mercredis. 


Pont-Farey , en  Normandie. 

Marché  tons  les  mercredis. 


Pontigny  y en  Champagne. 

Foires  , le  30  Mars,  d’un  jour, 
le  premier  Mai,  de  huit  jours  le 
2 Juin  , & le  20  Décembre  , d’nn 
jour  chacune. 

Pontivy  , en  Bretagne. 

Foires  , le  3 Juillet , de  trois  jours , 
& le  6 Septembre,  de  huit  jours. 

Pont  - l’Abbé  , en  Bafle- 
. Normandie 

Marché  tous  lés  mercredis  de  l’an- 
née. 

Pont  - l’Èvéque  , en  Bahe- 
Normandie.  ' 

Foires^  le  29  Septembre,  & le 
Il  Novembre,  de  trois  j.  chacune. 
Marché  tous  les  lunchs^ 

Pont  - Ste.  - Maixence  , lile 
de  France. 


Pont-  de  - Vaux  , en  Br  elfe. 

Foires , le  mardi  gras  , le  mardi 
de  Pâques  , le  jour  de,  Ste.  Mârtiie  ,, 
en  Juillet,  le  26  Août  , le  jour  de 
St.  François  , en  Oflobre , & le  jour 
de  St.  Simon  St.  Jnde  , d’un  jour 
Chacune,  - 


Pont  - Audemer  , en 
Normandie. 

Foires  , les  lundi  & mardi  gras , 
de  deux  jours,  &:  le  premier  Sep- 
tembre , d’un  jour. 

Marchés  tous  les  lundis  & vendredis  ' 


Ponté  - Saura , en  Italie.  , 
Foire , le  8 Septembre^  d’un  jour. 


Il  y a un  Mar:héàQ  grains  ton- 
tes les  femaines.  _________ 

Pont  - St.  - Pierre , en  B affe- 
Normandie.  . 

Marché  tous  les  famedis. 

P ont -fur-  Seine  ^ en  Cham 
pagne. 

Foire  , le  jour  de  St.  Barthelemi  , 
en  Août,  & le  jour  de  St.  Thomas  ? 
d’un  jour  chacune. 

Ponto'ïfe  ^ en  Vexin. 

Foire  , le  1 1 Novembre  jde  trois  j. 

Poperïngue  , en  Flandre- 
Impériale. 

Foire  y le  13  Avril,  d’un  jour. 
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P O rentra  , en  Suiüe. 

Foires^  le  jour  de  St.  Grégoire, 
en  Mars , le  troifieme  lundi  de  Juin  , 
le  lundi  après  PExal.  de  Sainte- 
Croix  , en  Septembre  j & le  premier 
lundi  de  Déceinüre,  d’un  jour  cha- 
cune. 


Pornid ^ en  Bretagne. 
Foire , le  premier  Septembre  , & 
le  30  Novembre  , d’un  jour  chacune. 


Porto  - Pe/o  , dans  l’Amé- 
rique Elpagnole. 

Foi  e confidérable  , lors  de  l’arri- 
vée de  la  flotte  des  Gaillons  d’F.fpa- 
gne  , & .qui  dure  pendant  tout  leur 
féjbur  dans  ce  Port. 


Pouancé , en  Anjou. 

Foires,  21  Juin,  le  22  Juillet , 
le  23  Septembre  , le  8 Octobre  , le  1 1 
NovCmore,  le  premier  Décembre, 
& le  jour  de  la  mi-Carême , d’un 
jour  chacune. 


Prix  ^ (St.)  Me  de  France, 

Foire.,  le  12  Juillet,  d’un  jour. 


Pouiily  ^ Bourgogne. 

Foires,  le  jour  de  St.  Antoine, 
& le  lendemain  de  l’Afcenfion  , d’un 
'oirr  chacune. 

Marché  tous  les  lundis. 


Pouillon  5 en  Bourgogne. 

Foire , le  j our  de  St.  Roch  , d’un  j. 


Pourlans  , en  Bourgogne 

Foire , le  Août , de  trois  jours 


Prague  , en  Allemagne. 

Il  y a deux  Foires  par  an  , de  trois 
fernaines  de  durée  cha|cune  ; la  pre- 
mière, à la  mi“Carême  , & la  féconde, 
à la  Saint-Wenccflas. 


Precy  - fous  - Tille  ^ eu 
Bourgogne. 

Foires,  le  mardi  aVant  la  . Chan- 
deleur , de  trois  jours  , le  jour  de  St. 
Claude,  en  Juin.,  de  derrx  j ours , le 
îî  Juillet,  de  trois  jeUrs,  & le  Irmdi 


après  la  N.  D.  de  Septembre  , d’un  j. 


Prefpy  ^ en  Bourgogne. 

Foires,  le  jour  de  St.  Simon -St. 
Jude,  & le  jour  de  Ste  Barbe , d’un 
jour  chacune. 


Preitôt,  en  Normandie. 

Marché  tous  les  lundis.  » 


Prer^ -en- Paille , en  Maine. 

Marché  franc  de  beftiaux  , tous  l&s 
jeudis. 


Prinqueau  , en  Bretagne. 
Foire  , la  8 Septembre , d’un  jo,ur. 


Provencheres  , en  Franche- 
Comté. 

Foires,  le  jo  Janvier,  le  jolir  de 
Ste  Sophie  , & le  lendemain  de  St. 
Roch,  d’un  jour  chacune. 


Provins,  en  Brie, 

Foires , le  mardi  des  Rogations , 
en  Mai,  de  46  jours,  le  14  Sep- 
tembre, de  17  jours,  & le  29  No- 
vembre, de  trente  jours. 

Marché  franc  , tous  les  famedis. 


Purgeroy , en  Franche-Comté. 

Foires,  le  lendemain  de  St,  Ma- 
thias , en  Février  , lé  4 Juillet  , le 
jour  de  St.  Denis,  & le  jour  de  St. 
ûlartin,  d’un  jour  chacune 


P ai- Notre-Dame,  (te) 
Anjou. 

Foires,  le  25  Août,  & le  8 
tembre , franche  de  tous  droit: 
minage  , d’un  jour  chacune. 


Puis,  en  Bourgogne,  ' 

Foires,  le  2 Mai,  de  15  jours, 
& le  jour  de  St.  Michel , d’un  jour. 
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Puy,  (le ) en  Bas-Languedoc. 

Il  y "a  plnfieijrs  Foires  dans  l’an- 
née. 


Puifeaux , en  Orléanois. 
Foire  confidérable  j le  jour  de  la 
Mad.eleinei  çl’iin  jQn.r. 


Quarré  - les  - Tombes  y en 
Bourgogne. 

Foire  y en  Avril,  le  jour  de  St. 
Marc,  d’un  jour. 


Queeneftown  , 611  Irlande. 

Marché  public  tous  les  jeudis- 


Quentin  y ( St.}  en  Picardie. 

Il  y a une  Fqke  çonfidérable  tous 
les  ans  ; elle  s’ouvre  le  9 Oâobre  , 
jour  de  Saint^Denis , & a 9 jours, 
fraiichife. 


Quingey , en  Branche-Comté. 

Foires^  le  2 Mars»  de  trois  jours , 
le  lendemain  des  Fêtes  de  Pâques  j le 
jour  de  St.  Boniface  , en  Juin  , d’un 
jour  chacune  i & le  premier  Août, 
de  quatorze  jours  ; le  24  Oftobre  , 
& le  jour  de  St.  Martin,  d’un  jour 
chacune. 


Quintin , en  Baffe  - Bretagne. 

Foires  , le  premier  Avril , le  I3 
Juillet  ) le  premier  Août , le  31  Août, 
& le  II  Novembre  j d’un  jour  cha- 


cune, 


R. 


QuethüUy  en  Baffe-Normandie. 

Marché  Mows  les  mardis. 


Querhoent.^  en  Maine. 

Poires , le  premier  mercredi  de 
Mars, -le  deuxieme  mardi  après  la 
Pentecôte  , le  1 1 Août , le  0.6  dudit 
mois  , le  14  Septembre  j & le  28  Oc-r 
tobre,  d’un  jour  chacune. 

Marché  franc  tous  les  mercredis. 


Çuiers  , en  Piémont. 

Marchés  y les  mardis  & vendredis, 


Quefnoy  , (le)  Flandre- 
Françoife. 

Foires , le  25  Oftobre , de  quinze 
jours. 

Marc/té  franc  ^ les  de  chaque 
mois. 


Quievmïn  ^ Pays  - Bas 
François. 


Radegondey  (Stel)  en  Bour- 
gogne. 

Foires , le  lendemain  de  la  tranf- 
figuration  de  N.  S.  d’un  jour. 


Ragufe  y en  Dalniatie. 

Foires  , eu  Février,  le  jour  de  St 
Blaife  , de  quatre  jours. 


Rambere-de-J ouXy  ert  Bugey 
Foires  , le  jeudi  avant  la  Chan- 
deleur , le  jeudi  de  Pâques,  le  13 
Juin  , le  jour  de  Su  Mathieu  , & le 
lundi  après  la  Ste.  Catherine , d’un 
jour  chacune. 


Rambouillet  y Ifle  de  France 

Marché  tous  les  jeudis  de  l’année 


Rambervïlliers  y en  Lorraine. 

Foires  y le  ütmedi  après  St.  Vin- 
cent en  Janvier  , le  jour  de  l’Inven 
lion  de  Ste.  Croix  , le  jour  de  la 
Madeleine,  ôt  le  jour  de  St.  Mar- 
tin , d’un  jour  chacune. 

Marché  çonfidérable  de  bleds  & 
grains  tons  les  mercredis. 


Rances  y en  Champagne. 

Foires  y îe  5 Septembre  , le  leu 
demain  de  Ste-.  Urfule  , & le  jour 


Foires  y le  58  Oélobre  , de  trois  j.  |de  la  Touffaint , d’un  jour  chacune. 
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Raperswyl , en  Suifie. 

Foires  ^ le  j oiir  de  N.  D.  de  Mars  » 
le  dernier  mercredi  de  Janvier , le 
mercredi  de  Pâques  , le  mercredi  de 
la  Pentecôte,  le  mercredi  avant  Saint* 
Barthelemi  , le  premier  mercredi 
d'octobre,  & le  mercredi  avant  St- 
Thomas , d’un  j . chacune. 

Reichenfée , en  Suiire. 

Foires^  le  jour  de  Ste.  Gertrude  , 
en  Mars,  le  jour  de  §t.  Laurent, 

& le  j our  de  l’Exaltation  de  Sainte- 
Croix  , en  Septembre  , a’un  j.  chac. 

Remigny  ^ en  Bourgogne. 
Foire 3 le  jour  de  la  Madeleine  , 
d’xrn  jour. 

R.aon,  en  Lorraine. 

Foires  , le  28  Janvier,  la  veille 
deJ’Appar.  de  St.  Michel , eu  Mai , le 
jour  de  l’Exaltation  de  Ste.  Croix , 
& en  Septembre  , d’un  jour  chacune. 

Remy , ( St.  ) en  Bourgogne. 

Foires^  le  6 Mars,  le  17  Juillet, 
le  jour  de  St.  Michel,  d’un  jour 
chacune. 

Ravensberg  , en  Allemagne. 

Foire , le  lendemain  de  St.  Mar*^ 
tin  , de  trois  jours. 

Remy,  {St.)  en  Forez. 

Foires  3 le  jour  de  St.  Barnabe,  1 
& le  3 Oftobre  , d’un  jour  chacune,  i 

Ravieres , en  Champagne. 

Foires  , le  jour  de  la  Chandeleur  , 
le  mardi  delà  mi-Carême , le  mardi 
de  la  Pentecôte  , le  jour  de  St.  Roch  , 
en  Août,  le  29  Odlobre  , ôc  le  mer- 
credi avant  St.  Thomas  , d’un  jour 
chacune. 

Marchés  tous  les  mardis  & ven- 
dredis. 

Remiremont , en  Lorraine.  « 

Foires,  le  jour  du  mardi  gras,  « 
d’un  jour  , le  22  Juin  , de  huit  j. , » 
& le  mardi  après  la  TouÜaint , d’un  j . a 

Renai , Pays-Bas  Autrichiens. 

Foires  3 le  dimanche  de  la  Trini- 
té, & le  30  Aoiât. 

Ray  , en  Franche  - Comté. 

Foires  , le  premier  Mars  , le  12 
Mai,  le  jeudi  avant  St.  Laurent, 
& le  jour  de  St.  Martin  j d’un  jour 
chacune. 

Renen,  en  Baffe  - Saxe. 
Foires , le  9 Novembre  , de  trois  j. 

Rennes,  en  Bretagne.  1 

Foire  3 depuis  le  premier  lundi, 
avant  le  dimanche  gras,  jurqu’au  pre- 
mier lundi  de  Carême,  de  quinze  j. 

Marché  franc  de  chevaux,  bœuls 
^ autres  , tous  les  mardis  de  l’année. 

Realville , en  Guyenne. 

Marché  tous  les  jeitdis. 

Reccanati  , en  Italie. 

Foire , le  premier  Août , de  quinze 
jours. 

Refovie,  en  Pologne. 

Foire  très-fameufe  , pour  les  toi- 
les, le  24  Avril,  de  huit  jours. 

R^ggio  5 en  Lombardie. 

Foire  très  - célèbre  , le  15  Sep- 
tembre, de  15  jours. 

Reuilly  , en  Berry. 

Marché  3 tous  les  vendredis. 

Reymont , en  Berry. 

Foire , le  premier  Septembre , d’un  » 
jour.  1 

Regney  ^ Franche-Comté. 

Foire  , le  27  Juillet  , d’un  jour. 
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1 Rheirns  y en  Chimipagne. 

Foiris  francjies  , le  lendemain  des 
Rois , & le  lendemain  de  Pâques , 
de  quinze  jours  chacune. 

Foires^  le  lô  Janvier,  poiir  les 
Ipî'iviîèges , de'  20  j.  , le  îû  Avril, 

1 franche  de  tous  droits  , de  15  j. , 
Ile  lundi  avant -la  Madeleine  , de  3 j. 
!&  pour  les  Privilèges  , francs  de 
jtous  droits,  de  15  jours,  ^ le  pre- 
mier Oéiobre,  de  trois  jours. 

main  de  St.  Martin,  d’un  jour  cha-  i 
cune.  ;■ 

Rickebach , en  Haute-Alface.  j 

Foires  , ie  mardi  avant  St.  Michel , ^ 
en  Septembre , le  mardi  après  la  St. 
Simon , & le  mardi  après  N.  D.  de  , 
Septembre,  d’un  jour  chacune. 

Rié  y en  Normandie.  ; 
Foire  le  3 Décembre  , d’un  jour- 

1 Rhcimck  ^ en  Suiffe. 

1 Foin^-  le  jour  da  St.  Marc  > en 
1 L\vrU  , d’un  joirr. 

1 Rkeinfeld\  en  Allemagne. 

1 Foires^  le  jeudi  avant  la  Chan- 
1 deleur  , le  dernier  jeudi  d’ Avril , 
1 ie  dernier  jeudi  d’Août  , & le 
i jeudi  après  la  Sti  Martin,  d’un  jour 
i chucune. 

Riga  5 Capitale  delà  Livonie.  î 

Il  y a deux  Foires  confidérables  ^ 
dans  l’année  : une  nu  mois  de  Mai , \ 
dt  l’autre  au  mois  de  Septembre  ; elles  ; 
font  fréquentées  particuliérement  par 
des  Augiois,  Holiandois  & Suédois,  l 
î.es  marcliandtfes  qui  s’y  trouvent,  ' 
font , ea  partie  , les  produStions  de  < 
la  Ruilie.  i 

Rigney y en  Franche-Comté. 

Foires  , le  16  Juin  , ^ le  jour  de 
St.  Thomas  , d’un  jour  chacune. 

1 PJienai , Pays-Bas  Hollan- 
1 dois. 

S FoireyX^  to  Mai,  d’un  jour. 

Riquier  y ( A A ) en  Baffe-- 
Picardie.  j 

Marché  tous  les  mardis  de  l’ait- 
née  , & franc  , une  fois  dans  le  mois^ 

1 Riaillé  , en  Bretagne. 

1 Fvireif  le  6 Août,  de  dix-neuf  j. 

1 Rian  , en  Berry. 

g Foire  le  jour  de  St.  Jacques,  en 
1 Juillet,  d’uu  jour. 

■'  Ris  5 Ifle  de  France. 

Foires,  le  3 Janvier  ^ & le  4 Juil- 
let, d’un  jour  chaettne. 

Rivet  y en  Bourgogne. 

Poire,  le  premier  Mars,  d’itn  j.d' 

1 RibaavilLer ^ Haute-Aliace. 

i Foires  ^ le  jour  de  N.  D.  de  Sep- 
1 tembre,  & la  7 Novembre,  d’un 
1 jour  chacune. 

Rivières  , {les)  en  Franche-  i 
Comté.  i 

Foire,  le  jour  de  St.  Michel#  en  j 
Septembre  , d’un  jour, 

} , . ' 

1 Riceys , {les  ) en  Bour- 

1 , gogne* 

» Foires^  le  jour  de  St.  Hilaire  , 
fi  en  Janvier,  le  22  Février,  le  jou: 
1 le  Saint  IWarc  en  Avril,  le  f^n- 
1 demain  de  St.  Barnabé  , en  Juin  , 
1,1  le  jour  de  St.  Jacques,  en  Juillet  , 
f.y|le  3!  Août,  le  2 Oftobre  , le  lon- 
^Idemaiîi  de  St.  Simon,  le  lende- 

Roche  y {la)  Pays  - Bas  - Au-  : 
trichiens.  ; 

Foires  y le  jour  de  la  Converfmn  i 
de  St.  Paul,  le  lendemain  de  Saint  ] 
Barnabé , le  lendemain  de  St.  Lau- 
rent , trois  jours  avant  St.  Mathieu  , 
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Reckenbourg , en  Aliemügne. 

Foire,  \t  32  Od^obre,  d’un  jmîr’ 
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& la  veille  de  St.  Nicolas  , d’un 
jour  cliat^ne. 


Roche  ^ (la}  en  Suifie. 

Foires^  le  jour  de  St.  Thomas, 
le  joîtt--  de  Sainte  - Urfule  , le  lundi 
après  la  Saint  - Luc  , & le  lundi 
après  la  St.  Martin  , d’un  jour  cha- 
cune. 


Roche , en  Savoie. 

Foh-es,  le  jour  de  St.  Jacques, 
le  j.Hir  de  St.  Denis,  & le  jour  de 
St.  Luc,  d’un  jour  chacune. 


Roche  - en  - Breny , (la)  en 
Bourgogne. 

Foire  ^ le  ai  Juin,  d’un  jour. 


Rockefort , çn  Snlfle. 

Foires^  le  premier  vendredi  de 
Mai,  61  le  vendredi  avant  la  Saint 
Simon,  d’un  jour  chacune. 


Roche  fort  - en  - Ardénes , 
Pays-Bas. 

Foire,  le  jour  de  St.  Mathjas , 
d’un  jour. 


Rochopoty  (la)  en  Bourgogrxe 

F tires , le  mardi  de  Pâques,  2-c 
le  17  Novembre  , d’un  jour  chacune. 


Rochelle,  Pays  d’Aunis 

Il  y a plufieurs  Foires  & /Æe/- 
chés , dans  Tannée. 


Rochetaillé  , en  Franche- 
Comté. 

Foire,  le  6 Mai,  d’un  jour. 

Rochette,  (la)  en  Bourgogne, 

Foire,  la  vgiUp  de  Saÿit-Simoîî , 
d’un  jour. 


Roche  - Guyon,  (la  ) Ifle 
de  France. 

Marché  tous  les  mardis  de  Tannée 


:hefort  -fur-  foire  , en 
Anjou. 

yires , le  24  Février , le  3 Mai 
Juin,  & le  X4  Septembre  , d’uji. 


:hacuue. 


Roche  - Jean  , en  Fra-nche- 
Comié. 

Foires , le  premier  Mai,  & le  jour 
de  St.  Denis , d’uq  jour  chacune. 


Roche  DJillay , (Az)  en 
Nivernois. 

Fore,  le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur, d’un  jo.ur. 


Rodes  , en  Guyenne. 

Foires  confidérables  , poiiç  la  vente 
des  mules  & mulets  pour  TEfpagne, 
le  jour  de  la  mi-Carême  , 'de  trois 
jours,  le  jour  de  St.  Jean  , en  Juin, 
le  jour  de  N.  D.  de  Septembre  , 
le  jour  de  St.  André,  d’uu  jour 
chacune. 


Roijfy , in,e  de  France. 

Foires , le  25  Juin,  & le  2 No- 
vembre, d’un  jour  chacuae. 


RoUe , en  Suifie. 

Foires,  le  vendredi  Saik,  & le 
yeudredi  après  la  St.  Martin , d’un 
jour  chacune. 


Romain , ( St.  ) en  B afie- 
Nornian  die. 

Marché  tous  les  mardis  de  ^ Tannée. 


Romain  -de-  Colbofe  , en 
Bafie  - Normandie. 

Foires  i le  18  Tuiij , Je  24  oao- 
bre  , & le  lendemain  de  St.  ILomain 
d’un  jour  chacune. 

Marc/lé  confidérable  tous  les  jeudis 
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Romain- Motier , en  S\x\&.^Rofay , ou  Rofoy,  en  Brie. 

Foires^  le  vendredi  de  la  denxie-j  poires  ^ le  26  Juin  , le  jonr  de  St. 
me  femaine  de  Pâques,  de  quatre  Martin  , d’un  jour  chacune. 


jours  , le  dernier  vendredi  de  Juin,! ^^^^/ig'confi^^érable  tous  les  famedis 
le  vendredi  après  la  St.  Denis  , &' 


le  vendredi  avant  Ste.  Catherine  , 
d’un  jour  chacitne. 


Romaléy  en  Bourgogne. 

Foires  , le  jour  de  Ste.  Bathilde  , & 
le  premier  Décembre  j d’un  jour 
chacune. 


Romanay^  en  Bourgogne. 
Foire  * le  jour  des  Rameaux  , d’un 
jour. 


Romans  , en  Dauphiné. 
Foire , le  jour  de  St.  Georges,  en 


Avril , d un  jour. 


en  Suiüe. 


Romont , 

Foires  célèbres,  le  jour  de  Saint 
Mathias,  le  jour  de  St.  Marc,  le 
jour  de  St.  Roch  , le  Jour  de  St. 
François , & le  jour  de  St.  André  , 
d’un  jour  chacune. 

Marchés  , le  mardi  apres  les  Rois  , 
le  mardi  après  St.  Médard , & le 
deuxieme  mardi  de  Juillet , d un  jour 
chactin. 


Rofieres  , en  Lorraine, 
Foire,  le  3 Janvier  , d’un  jour. 


Rofieres , {les ) en  Anjou. 

Marché  confidérable  tous  les  lundis. 


Rofureux,  en  F'ranche-Coraté. 

Foires,  le  lendemain  de  N*  D. 
de  Mars,  le  jour  de  St.  Roch,  le 
lundi  après  l’exaltation  de  Ste  Croix, 
la  veille  de  la  St.  Denis  , & le  len- 
demain des  Fêtés  de  Noël , d’un  j. 
chacune,'  • 


Rüftock , en  Bàlfe-Saxe. 

Foires , le  premier  mercredi  après 
la  Pentecôte  , & le  jour  de-  Saint’ 
Michel. 


Rotwill , en  Allemagne. 


Foires,  le  jour  de  l’Exaltation  de 
Ste  Croix , en  Septembre  , le  jour 
de  St.  Luc  , en  Oélobre  , le  jour 
de  St.  Georges,  en  Avril,  & le  lundi 
avant  St.  Pierre  » d’un  jour  chaettne 


Ronchamps 


en  Franche- 
‘ Comté. 

Foires,  le  14  Mai,  le  lendemain 


de  St.  Jean-Baptifte  , & le  jour  de 
St.  Michel,  en  Septembre,  d un  jour 
chacune. 


Ronchaux  , en  Franche- 
Comté. 

Foires,  le  jour  de  St.  Vincent, 
le  4 Juin  , & le  jour  de  la  Decol 
■de  St.  Jean, 
chacune. 


en  Août , d’un  jour 


Ronda 


ou 


Arunda 


en 


Efpagne. 

Foire,  le  20  Mai,  d’un  joitr. 


Rouen,  en  Normandie. 

Foires , franche  , le  3 Janvier  , de 
15  jours,  le  premier  Mars , d’un  j. 
le  lendemain  de  la  Pentecôte  , de 
r5  jours , le  premier  Juillet  , de  9 
jours,  le  18  Oaobre  , ôt  Iç  23  dito, 
d’un  joitr  chacune. 

Foire  3 appelée  le  pardon  , le'  joitr 
de  St.  Romain  , & le  12  Novembre , 
de  quinze  jours  chacune. 

Marché  de  veaux  & beftiaux  , tou.„ 
tes  les  femaines  , & de  chevaux  à 
la  Rougemare,  tons  les  vendredis 


Rougemont, 


en  Champagne 

Foires  , le  jour  de  St.  Mathias 
le  jour  de  St.  Jacques  , & le  jour] 
de  St.^  Simon  St.  Jude,  d’un 
chacune. 


joiili 
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^Rougemont,  Canton  de  Berne. 

t Foires,  le  jour  de  St.  Antoine, 
le  troiftenie  mercredi  de  Mars  la 
veille  de  la  Nativité  de  N.  D.  & le 
mardi  avant  St.  Siniun,  d’un  jour 
chacune. 

Rouvre  - fur  - Aube  , en 
Champagne. 

Foires , le  mardi  de  la  Pentecôte , 
le  25  Juin,  le  J4  .Septembre  , le 

10  Oétobre  , le  3 Novembre  , & le  29 
Décembre  , d’un  jour  chacune. 

RouJJ elard , Pays  - Bas  Au- 
trichiens. 

Foire ^ deux  jours  avant  la  Saint- 
Martin  , d’un  jour. 

Royale  , (la)  en  Bretagne. 
Foire,  le  5 Juillet,  d’un  jour. 

Roye  5 en  Picardie. 

Foire , le  lendemain  de  Quafimodo, 
d’un  joiir. 

Marché , tous  les  mercredis  de  cha- 
que mois. 

Roujfes  ^ {ks)  en  Franche- 
Comté. 

Foire;,  la  veille  de  St.  Marc,  en 
Avril,  le  lundi  avant  la  N.  D.  d’Août, 
& le  24  Septembre  J d’un  j.,  chaeune. 

Rue^  en  Picardie. 

Foire , le  premier  Octobre  , de 
trois  jours. 

Marchés  tous  les  mardis  & ven- 
dredis. 

Roaÿet,  en  Bourgogne. 

■ Foire  y le  jour  de  St,.  Denis  , d’un 
jour. 

RouJJîllon  , en  Dauphiné. 
Foire,  le  8 Décembre,  de  neuf  j. 

Rue , on  Ruw , en  Suiffe. 

Foires  célèbres  le  deuxiem..e  lundi 
après  là  Chandeleur,  de  trois  jours  , 
le  30  Avril  , le  jour  de  la  Made- 
leine , le  jour  de  St.  Mathieu , le 
jour  de  St.  Simon  , & le  jour  de 
Saint-Thomas  , d’un  jour  chacune. 

Marçhé  conüdérable,  tous  les  mer- 
credis. 

Routot,  en  Normandie. 

_ Foires  , le  23  Juin  , le  23  Août , 
d’un  jour  chacune. 

Marché  tous  les  mercredis. 

Routot  5 Pays  de  Caux. 
Marché,  tous  Jes  mercredis. 

Ruf'ache,  en  Haute-Allace , 

iFoires  ^ le  14  Février,  le  36  Mars, 
le  lundi  des  Rogations,  le  lundi 
après  la  N.  D.  d’Acût , '&  le  lundi 
après  la  N.  D.  de  Septembre  , d’un  j. 
chacune. 

Rouvray  r St.  r Florentin , en 
Beauce. 

Foires  franche , le  premier  famcr 
di  de  Carême,  le  5 Mai,  le  30 
Juin  , le  30  Adût , le  30  Oftobre  , 
& le  28  Novembre  , d’un  jour  cha- 
cune. 

Marché,  franc  tous  les  mardis. 

Ruffec,  en  Angoumois, 

Foire , la  v.eille  de  Pâques , d’un 
jour. 

Ruffey , en  Franche-Comté.  » 

Foires  , le  jour  de  St.  Mathias  , B 
le  lendemain  de  l’Appar.  de  St.  Mi-  K 
chel , & le  jour  de  St.  François , S 
d’un  jour  chacune.  ■ 

Rouvray  , en  Bourgogne. 

Foires,  le  jeudi  avant  la  Chan- 
deleur , le  jeudi  de  Pâques , le  17 
Mai , le  2 Juillcr  , le  lundi  après 
la  St.  Rend  , & le  jeudi  après  la 
Ste.  Catherine,  d’un  jour  chacune. 
— 

Rugles  , eti  Normandie.  1 

Foires,  le  premier  Jeudi  de  Sep-  B 
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terabre,  & le  25  Novembre,  d’un 

jour  Gliaeune. 

coüfidérable  tous  les  ven- 
dredis. 

Saint-P aul-trois-Châteaux  ,1 
en  Dauphiné. 

B y a deux  Foires  par  an  ; l’une 
retient  le  premier  Mai,  & l’autre 
le  18  Oftobre. 

Rapiy  en  Franche-Comté. 
Foires  i le  i5  Juin,  6c  le  I4  No' 
vembre,  à*iin  jour  chacune. 

Saint-Pons-’de  Tomieres  y en 
Bas-Languedoc. 

Foires  le  30  Avril  le  ïi  Août 
& le  13  Oécembre. 

pays  - Bas  Au- 
trichiens. 

Foires^  le  26  Janvier , & le  jour 
de  l’Invention  de  Ste.  Croix,  d’un 
jour  chacune. 

Saint-Puy  , en  Gafcogne. 

Il  y a plufieurs  Foires  dans  l’année. 

Saint  - Tibery  , en  Bas- 
Languedoc. 

U n’y  a qu’une  Foire  dans  l’an- 
née : elle  fe  tient  le  18  Octobre  , 

& lie  dure  qu’un  jour.  La  plus 
grande  partie  des  Marchands  de  P a* 
ris  &de  Geneve  s’y  réuniflent  pour 
l’achat  de  fes  vins  de  fes  huiles. 

. Rul/et  y en  Franche  - Comté. 

Foires^  le  7 Mars  , le  joiy  de  St. 
i Jean-'Porte-Latine  , le  premier  Oc- 
tobre 6c  le  jour  de  St.  Nicolas , d un 
, jour  chacune. 

Ry  y tn  Normandie. 
Foires  , le  jour  de  St.  Mathieu , 

P & le  21  Septembre  , d*un  3.  chacune. 

; Marché  tous  les  famedis. 

Sainte  Zakarie  ^ Diocèié  de 
Marfeiliç. 

Marché  tous  les  famedis  , & Foires 
établies  en  Juillet  1782,  le  14  Août , 
le  5 Novembre  , & le  2 Janvier, 
d’un  jour  chacune. 

i S. 

^ Satn , Pays  de  Caux. 

' Foire  ^ le  25  Novembre,  d’un  j. 

! Marché  confidérable  tous  les  jeudis. 

Salanches  ^ en  Savoie. 

Foires  , le  2 Mars  , le  premier 
Mai,  le  jour  de  la  transfiguration, 
le  29  OiStobre  , d?un  jour  chacune. 

J Sagne.  , (/c2)  en  Suifle. 

Fcùres  , le  premier  mardi  d’ Avril , 
i & le  deuxieme  mardi  d’Octobre  , d’un 
i jour  chacune. 

Saligney , en  Franche-Comté. 
Foire , le  27  Août , d’un  jour. 

Sagne  - Leger , en  Suifle. 

: Foires  , le  lundi  gras  , de  huit 

jours , le  lendemain  de  l’Invention 
de  Ste.  Croix  , de  quatre  joirrs , 
le  lundi  avant  St-  Jacques,  d’un  j. 

’ & le  premier  lundi  d*06tobre  , de 
quatre  jours. 

Salins  ^ en  Franche  - Comté. 

Foires  y le  jour  de  St.  Charlema- 
gne , en  Janvier , le  premier  faine- 
di  de  Carême , le  vendredi  avant 
les  Rameaux  , le  lundi  des  Roga- 
tions,&3  jours  avant  la  N.D.  d’Août, 
le  lendemain  de  St.  Luc  , le  jour  de 

St.  Léonard , & de  St.  Thomas , 
d’un  jour  chacune. 

’ Saint^Dh^ery  en  Champagne. 

j II  y a trois  Foires  par  an  ; la 
^ première , le  3 Mai , la  fécondé , le 
: 22  Juillet , & la  troifienie , le  25  No- 
11  vembre. 

Salive^  en  Bourgogne. 

Foire , le  jour  de  St.  André , d’un 
jour. 
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SalU^  (^la)  en  bourgogne. 

Foire  y la  Vtille  de  St^  Mait'm , 
d’un  jour. 


iamer^aux-’Bois  en  Bafl’e 
Picardie. 

Foires  franches  » le  premier  lundi 
de  Carême  ^ le  8 Juillet  ^ Si  le  20 
Juillet,  d’un  jour  chacune. 

Marchés  tous  les  lundis  & vendredis. 


Samoen,  en  Savoie. 

Foires^  le  jour  le  St.  Ainbroife» 
en  Avril  J & le  jour  de  St.  Michel. 

Marché  très-célèbre  pour  les  fro.^ 
mages  appelés  Vaeher'iile, 


Santaren  y en  Portugal. 
Foire , appelée  Ste»  îrene  , le  ho 
Oétobre  , de  huit  jours. 


Santmay  *■  le  - Haut  , en 
Bourgogne. 

Foires  , le  premier  Avril  1 le  jour 
de  l^Invention  de  Ste.  Croix,  le  jour 
de  St.  Roch)  & le  jour  de  St.  Jean, 
en  Décembre  , d’un  jour  chacvme 


Sariiem  y en  Smfl’e. 

Foire , le  jour  de  St.  Roch  , eh 
Août  J d’un  jour. 


Sarray{la)  en  Franche-Comté. 

Foires  y le  mardi  après  la  Chande- 
leur, d’un  jour,  le  lendemain  de  St. 
Georges,  en  Avril,  de  huit  jours, 
le  jour  de  St.  Jacques,  & le  ieiide- 
niain  de  la  St.  Denis , d*un  jour 
Chacune. 


Sarm^(Ja)  Canton  de  Berne. 

Foires  le  mardi  après  la  Chan- 
deleur-, le  dernier  mardi  d’ Avril  , le 
mardi  avant  la  St.  Pierre  , le  joui 
de  St.  Denis , ou  le  mardi  avant  St. 
Denis,  d’un  jour  chacune. 


^arîilly  > en  Baffe  - Nor* 
mandie. 

Marché  totis  les  jeudis. 


SaulgCy  {St.)  en  Nivernois. 

Foire  franche  , le  jour  de  St.  Mi- 
chel, de  quatre  jours. 


SauUeu  3 en  Bourgogne. 

Foires , le  famedi  avant  la  Chan- 
deleur , le  faniedi  de  la  mi-Carême  , ; 
le  jeudi  de  Quafimodo  , le  lendemain- 
de  l’Afcenfion-,  le  22  juin,  le  jour 
de  la  Madeleine,  le  lendemain  de 
St.  Barrhelemi  , &le  14  c^eptembre  , 
de  befîiaux,  d’un  jour  chacune  i le 
21  Septembre  , de  huit  jours  , le  jour 
:de  Ste.  Cecile,  & le  jour  de  Sair.it 
Thomas,  d’un  jour  chacune. 


Saulx-k-Duc  ytxi  Bourgogne. 

Foires  y le  14  Février  > de  dixj. 
& le  16  Juin,  d’un  jour. 


Saumaife  , en  Bourgogne. 

Foires , le  premier  Mai , le  jour 
de  St.  Laurent  , le  jour  de  St.  De- 
nis, & le  jour  de  St.  André,  d’un 
jotrr  chacune. 


Saumur  y en  Anjou. 

Il  y a deux  Foires  confidérables  , 
de  cinq  jours  chacune.  La  première 
ouvre  le  troilîeme  mardi  de  Pâques  , 
& la  fécondé , le  mardi  d’après  la 
Saint-Nicolas;  ce  qu’on  y vend  de 
plus  eft  en  grains , haricots  , pois  , 
fèves,  beftiaux  en  quantité,  & fur^ 
tout  des  bœufs. 

Marché  çonfidérable  tous  les  fa- 
inedis. 


Sautmn  , en  Bretagne 
Foire -y  le  premier  Mai , d’un 


SauP’emt-fur'^Dive  y en 
Normandie. 

Marché  çonfidérable  tous  les  jeudi-, 


SauveuTy  (St.)  en  Bourgogne 
Foire  y le  jour  de  St.  Bernard,  ei 
Août,  d’un  jour. 


Saverne  y en  Balle  Al  a e 

Foire  y le  lendemain  de  S-ainte- | æ 
Croix,  eu  Mai,  d'Olin  jour.  \)h 
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i Sayigny  ^ lÜe  de  France. 

K ^ Foire,  le  jour  de  St.  Martin j d’un 

fi 

Sch'elejîdt  , eil  Bàiïé-Âirace;| 

. Foires  , le  mardi  Saint , le  12  Mai  ",  1 
le  jonr'de  Saiut-Boniiace  , le  jour  de  j 
St.  .Barthelemi,  & le , jour  de  Ste.  ? 
Elifabeth  , d’ùn  jour  ..chacune.  . 1 

i Savigny  - en  - Reyèttnont  , 
J ; en  Bourgogne. 

ra  Poires^  le  joîir  de  Samt-Marir  j 
H èn  janvier,’  & le  .lendemain  de.St- 
® IVIarc  ien  Avril , d’un  Jour  chacune., 

SchHengeh\  en  SuiCe.  ' l 
■ Poires  , \Q\\xnà\  aptès  St.  Mathias  3 ï 
en  Féi^rier , le  lundi  après  St.  Mé-  j 
dard , le  jour  de  St.  Mathieu  3 <k  la 
veille  de  St;  André  , d’un*  jour  cha-  ^ 
cime.  . ^ 

§ Savigny  - fur. Orge,  Qïi 

1 - ■ Bourgogne. 

fi  , Foîrdi , le  j'eudi  gras,  d’ünjour, 
H & le  10  Mairj  de  dix  jours. 

s Sckop^en  ^ ew  Sviliït.  fl 

Foire -i  le  jour  de  Ste.  Euce  , de* 
quatre  jours.  ^ : * 

Marchés  , le  premier  jeudi  de  l’an-  j 
née  5-  le  dernier  lundi  d’ Avril  , le  ' 
premier  mardi  de  Juin  , le  premier  < 
mardi  d’Août,  & le  premier  mardi  ' 
d’Oétobre  , d’un  jour  chacun. 

î - Savin,  iSt.),  en  Poitou. 

fi  . Foire  , la  veillé  de  ; Ste.  Catherine  ^ 
fi  d’un  j our.  • 

1 Savoify  ^ en  Bourgogne; 

fi  Fvires , le  jour  de  St.  Marc,  en 
fi  Avril  i le  5 Juillet,  le  3 Nov.ein- 
fi  bre,  & le  jour  de  St.  Nicolas,  d’un 
fi  jour  chacune. 

Sckupffen,  en  Hûute-Alface.  ' 

Foires , le  3 Janvier  , lé  lundi  après  j 
la  St.  Marc  , le  jour  de  St;  Boni- 
face,  le  lendemain  de  la  Transfigura- 
tion 3 le  lendemain  de  St.  Remi , & : 
le  13  Décembre  , d’un  jour  chaciine. 

fi  Scey  - la.^  Ville  3 en  Frânclie- 
fi  ' Comté;  • 

® Foires^  lé  joxir  de  l’Invention  deStè. 
fi  Croix,  en  Mai,  le  jour  de  l’Exal. 
fi  de  Ste.  Croix,  en  Septembre  3 & 
fi  le  joui*  de  la  St.  Dehis,  d’un  jour 
■fi.  chacune. 

SchwitT^^  en  Sïïiffe. 

Foires^  le  dernier  lundi  de  Jan- 
vier, le  troifieme  lundi  de  Mars  , 
le  premier  lundi  d’Août , le  jour  de 

St.  Gall ,'  en  Octobre  , & le  jour  da,  | 
St.  Martin  3 d’un  jotir  chacune.  ' ’v 

1 Scâafi'koufe,  en  Suïüh 

fi  Foires  ^ le  jour  de  St.  Barthelemi , 
.fi  en  Août , le  lendemain  de  N.  D.  de 
fi  Septenibre , & le  jour  de  St.  Màr- 
n tin  3 d’un  jour  chacnuè; 

P Marchés  ,■  le  mardi  avant  St.  Ma- 
1 thias , en  lévrier  j le  mardi  de  la 
fi  première  femaine  de  Carême  , & le 
fi  mardi  de  la  Pentecôte,  d’un  j’our 
0 chacun. 

Scùlajfe,  en  Normandie.  î | 

Marché  tous  les  mardis.  ; | 

Sceaux , Ifle  de  France.  ^ 1 

jMjzrcûé  confidérable  de  bœufs, tous 
les  lundis.  ' ■'  i 

See\  , en  Normandie.  | 

Foires  , de  chevaux  , le  mercredi  j 
des  Cendres  3 & le  jeudi  après  N.  ■ | 
D.  de  Septembre  3-  de  quatre  jottrs  i 
chacune  3 & le  1 1 Novembre  , de  huit  | 
jours.  J 

Marchés,  les  mercredis  & fame- 
dis. 

1 SckwartsbôuTg , en-Suiffe. 

il  Foires^  le  jeudi  après  l’Invention 
i|de  Ste.  Croix,  .&  le  jeudi  avant  la 
pi  Saint-Mich«l , d’un  jour  chacune,  le 
g 1 jeudi  avant  St.  Simon,  de  huit  jours; 
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Seckingen , en  Allemagne 

Foires  If  le  joiir  de  Stt  Hilaire,»  le 
oiir  de  St.  Marc , le  jour  de  St. 
‘acques,  d’un  jour  chacune. 

Senecey  , en  Bourgogne.  ^ 

Foire  le  30  Avril , d’unjour.p 

Senneterre  de  France. 

Foire t le  9 Mai,  d’un  jour. 

Segré  5 en  Anjou. 

MarcM  confidéfable  tous  les  mer- 
:redisi 

Senlis , Ifie  de  France. 

Foires , le  premier  famedi  de  ' Ca- 
rême , de  quinze  jours  , ie  5 Jui“  » 
tranche  , de  huit  jours  , & le  lundi 
aprèsja  St.  Luc  , de  fix  jours; 

Seignelay  , en  Bourgogne. 

Foires  f le  jour  delà  Chandeleur  , 
lepj.»  le  lendemain  de  l’Invention 
de  Ste.  Croix,  le  h Juillet,  le  joirr 
de  St.  François,  d’un  jour  thacune. 

, Smntnghem  , en . Suède. 

Foire , le  lendemain  de  St;  Denis, 
d’urt  jour. 

Seine  , ( St.  ) en  Bourgogne. 

Foires , le  mercredi  après  la  Chan- 
deleur » le  2 Septembre,  & le  31 
Décembre,  d’un  jour  chacune. 

Stnones  , en  Lorraine.  | 

Foires , le  6 Avril , le  premier  | 
Juin,  les  veilles  de  St.  Mathieu,  & 1 
de  St;. Thomas,  d’un  jortr  chacune,  i 

Sellieres,  en  Franche-'Comié. 

. Foires , le  27  Janvier , le  mer- 
credi de  Quafiniodo  , le  jour  de  St. 
Simon,  d’un  joür  chacune,  & le  2 
Décembre,  de  5 jours; 

. S'èm , en  Champagne...  1 

Foires,  le  21  Mars,  d’un  jour,  § 
!k  le  17  Oaobre,  de  trois  jours.  | 
Marchés,  les  mardis  & vendredis.  | 

Sélongey , en  Bourgogne. 

Foires  , le  vendredi  avant  les  Ha- 
meaux, -e  jour  de  la  Traiiflat.  de  St. 
Martin,  le  jour  de  St.  Michel,  la 
véilie  de  St.  Martin,  & le  jour 
de  ■St;  Thomas  , d’un  jour  chacune. 

Sens  , en  Boutgbgnej  i 

Foires , le  S Mars,  le  i6  Avril,  g 
le  2 Mai,  le  jour  de  St.  - Simon,  i 
le  lendemain  de  St.  Martin  , d’un  i 
jour  chacune  , & la  pins  forte  eit  | 
le  17  OSlobre.  _ i 

• ' Sempach  , en  Suiffe. 

Foires.,  le  2 janvier,  & le  jour 
de 'St.  Cyrille , en  Juillet^  d’un  jour 
chacudt^. 

Sept  - Moncel , en  Franche-  1 
Comté.  ; | 

Foiré,  le  lendemain  de  Id  Déco-  i 
lation  de  St.  Jean-Baptifte,  d’un  j.  i 

-Semury  . en  Bourgognew 
Foires  if ' Iq  lundi  avant  les  lla- 
rieau.xyle  jeudi  de  la  Pentecôte  , le 
jour  de  St.  jean-Baptifte  , & îe  lundi 
avant  St.  André  , d’un  jour  chacune. 

Servancey  en  Franche-Comté. 

Foires  , le  jour  de  St»  Gviillaurae  , 
en  janvier,  le  31  Mars,  & le  6 
Oêtobre, 'd’un  jour  chacune. 

Senuy  ^ en  Lorraine. 

Foires  f le  premier  mardi  de  Ca- 
rême , & le  jour  de  St.  Simon  , d’un 
jour  chacune. 

Severin  ÿ ('5’r.)  en  Haute - 
Marche. 

Foires  , le  jour  de  St.  André  i 1^  | 
lendemain  des  Innocens.,  dhm  jour  | 
chacune.  " 1 

. Senecé  , en  Poitou. 
Foire,  le  jour  de  St.  Sébaflien , 
en  Janvier,  d’iiii  jour. 

Seure  , en  Bourgogne.  i 

Foires,  au  Carnaval,  & tous  les  1 
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Sintvjieim  , en  Allemagne. 


mardis  de  Carême  ^ de  quinzaine  en 
qÿLiinzaine.  On  y vend  des  grains  , 
chevanxi  & antres  beftîaux  % & quel- 
que peu  de  vins. 


Foires  y 8 jours  après  Pàqnes  , ô 
le  jour  de  Su  Barthelemi  , d’un  j 
chacunci 


Sey-fur-Saoîie  ^ eil  Franche- 
Comté. 

Poires,  la  veille  de  Su  ïilatîiias , 
en  Février  ÿ le  jour  de  St.  Anaftafe  , 
eh  Avril  , le  lendemain  de  N.  Ds 
de  Septembre , & le  jour  de  St 
Martin  , d’un  joirr  chacune. 

Marché  toutes  les  femaines  de 
l’année. 


Seyffel^  en  Bugey. 
Foires,  le  lendemain  de  Su  Si- 
mon , & le  lendemain  de  St.  Mar- 
tin , d*un  jour  chacun e» 


Seryinne , en  Brie. 

Fàirè  franche  » le  25  Juin  » de  g 
3 ours. 


Foitty  le  jeudi  après  la  N»  D 
de  Septembre , d’un  jour. 


Sherenta , én  Hàlitê  - Aîface. 


^ 

Foires -y  le  jour  de  St.  Jüfeph  , en 
Mars,  & le  jour  de  St.  Mathieu  >> 


d’un  jour  chacunev 


en  Champagne-. 
Foire  en  Juin  ^ trois  jours  aVant 
la  St.  Jean  , d’un  jour. 


'Silv'm  ÿ ( St,  ) en  BalTe- 
Normandiei. 

Marché  tous  les  mardis-. 


Sion,  en  Suilîè. 

Forés  ^ le  6 Mai , le  famedi  aprè: 
la  Touflaint , de  vingt*quatre  joitr; 
chacune.  4 


Sirek  ,y  en  Lorraine. 


Sijjac,^  en  Suilîè^. 

Foires  , le  deuxieme  mcrcred 
d’AVril , de  vingt-quatre  joUrS , h 
premier  mercredi  de  Juillet,  & L 
mercredi  avant  Ste.  Catherine  , d’ui 
jour  chacune. 


Sleego , en  Irlande. 

Marché  tous  les  mercredis. 


SoLgnks  , Pays  - Ba 


Autrichiens. 

' ■ ’ St.  Ho: 


Foire  , le  jour  de 
en  Mai,  d’un  jour. 


Smffons  J lile  de  France* 

Foires , le  id  Mai , de  ïa  jours 
& le  premier  lundi  après  la,  St.  Man 
tin;,  de  huit  jours.  ■ J 

Marché  confidérablei  tous  les  troi- 
fiemes  mardis  de  chaque  mois. 


Sirùgaglia^  en  Italie-. 

Cette  Foire  eft^  pour  l’Italie  » ce 
que  celle  dé  Beaucaire  eà  poür  la 
France.  Elle  fe  tient  les  huit  der- 
niers jours  de  Juillet,  & attire  des 
Etrangers  de  toutes  les  Nations.  La 
République  de  Venife  ehvoie,  le  troi- 
fieme  joaxr,  une  efcaàre  à la  Hau- 
teur du  Port  , fous  prétexte  de  la 
protéger  ■<,  niais  en  effet , pour  exi- 

!’  ger  un  tribut , comme  Souveraine 
du  Golfe  Adriatique. 


So/eure,  en  Suilîe, 
Foires  y le  premier  mardi  i 
vier,  de  huit  jours  , le  premiei 
de  Février,  & le  premier  m 
Mars  de  vingt-quatre  jour 
cune  i le  premier  mardi  d’ 
& le  troilierae  mardi  de  M: 
trente  Jours  chacune  , le  r 
mardi  d’Aoùti  d’un  jour,  : 
après  la  N.  D.  de  Septembre  , 
jours,  le  mardi  après  la  St 
& le  mardi  après  la  St.  Martin 
jour  chacune-. 


Sombernon  , en  Bourgogne 

Foires -î  le  jour  de  St.  Didier,  ei 
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Mai , le  j our  de  la  Madeleine,  le  jour 
de  St.  François  ^ & le  jour  de  St.  Ed- 
me , en  Novembre  , d’un  j.  clucui^e. 

le  premier  mercredi  d’û^br^ , d’an 
jour  chacune. 

Stekency  Pays-Bas. 

Foire  y le  lundi  de  la  cinquième 
femaine  de  Carême , d*un  jour. 

Somerton^  en  Angleterre. 
Foin  de  bœufs , très^-fameufe  , de 
quarante  jours. 

Stenay  Duché  de  Bar. 

Foires  y le  jourd^B  la  Conv.  de  St. 
Paul,  & le  lendemain  de  i*Afcen-r 
fion,  d*un  jour  chacune. 

Son  5 Brabant  Hollandois. 

Foires^  le  premier  jeitdi  après  la 
nii-Carêine»  le  mardi  après  le  deuxie* 
me  dimancUe  de  l’Aflomption , & le 
mardi  après  le  deuxieme  dimanche 
de  la  Towfi'aint,  d*an  jour  chacune. 

S te  tin  en  Haute  - Alfaee. 

Foires , le  dimanche  après  la  N.  D- 
d*Août,  le  jour  de  St.  Gall,  & le 
jour  de  Ste.  Catherine  , d’un  j.  chac. 

Marçlié-irhs  fameux , pour  les  che^ 
vavtX|  le  vendredi, 

Sorlin,  (St.)  en  Bngey, 

Fo^r^^  le  jour  de  St.  Michel, 
dhrn  jour. 

Sotteghem , Pays  - Bas 
Autrichiens. 

Foire , le  mardi  après  Saint-Marc  , 
d’un  jour. 

Stolhoffen , en  Allemagne. 
Foires , le  premier  Mai , & le  len- 
demain de  St.  Martin^  dHm  j.  chacune. 

Strasbourg  y en.  Baffe  - Alface, 

foires  franches , le  jour  de  Saint 
Jean-Baptifte  , & Iç  jour  de  Saint- 
Etienne  , de  huit  jours  chacune. 

Sotteville , en  B.  Normandie. 

Foires , le  8 Mai  , & le  29  Septem- 
bre, d’un  jour  chacune. 

Souvans  i en  Franche-Comté. 

Foires^  le  jour  de  l’Invention  de 
';St.  Etienne,  & le  jour  de  St.  Tho- 
|mas,  d’un  jour  chacune. 

StuUngen.^  en  Suiffe. 

Foires^  le  jour  des  Rois,  le  jour 
de  St.  Benoît , le  jour  de  St.  Geor- 
ges , d’un  jour  chacune. 

Spire , en  Allemagne. 

Foires  ^ le  24  Mai,  & le  londe- 
jmainde  St.  Michel,  d*un  jourcha- 
jeune. 

Suippesy  en  Champagne.  i 
Il  y a 4 Foires  année.  La  pre» 

miere  , le  9 Mai , la  fécondé  , le  29 
Août^  la  troilieme  , le  21  S^ptenv 

j Stavelo , Pays  de  Liège. 

! Foires , le  5 Juin , & le  2 Septeni- 
jbre  , d’un  jour  chacune. 

j— 

bre  , & la  quatrième , le  3 Novem- 
bre. F.Ues  font  renommées  par  la 
quantité  de-  bêtes  à laine  qui  s’y 
trouvent.  ‘ 

1 Steckborn  5 en  Suiffe. 

) Foire , le  26  Avril , ou  le  lende^- 
jmain  de  St.  Marc  , d’un  jour. 

Sulpice-dcr^Lefadois  , ( St.  ) 
en  Haut  - Languedoc. 

Foires,\Q.  lendemain  de  l’Invention  - 

Stein.^  en  Suilie. 

Foires  , le  jour  de  St.  Marc,  & 

jste.  Croix,  d’un  jour,  la  16 Juin, 
de  trois  jours,  le  jour  de  la  Made- 
' leine  , en  juillet , la  veille  de  l’Exal.  | 

rotres  , Je  jour  de  St.  Marc,  ccvieine,  en ^umec  , ja  veuie  ae  r ^ 

'IIP — i.ii— ..■■  
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de  Ste.  Croix , & le  ao  Novembre , 
d*un  jour  chaciiîie. 

de  St.  Michel , en  Mai , le  27  Août , 
& le  jour  des  Innocens , d’un  jour 
chacune. 

Sultr^  , en  SuilTe. 

Foires,  le  troifieme  famedi  de  Mars, 
le  famedi  après  St.  Mathieu,  & le 
jour  de  St.  Gall,  d’un  jour  chacune. 

Tannai  y en  Nivernois. 

Cette  Ville  a plufieurs  Foirçs  ; 
favoir  le  27  Janvier,  le  22  Février, 
le  8 Mai , le  27  juin  , le  6 Août  ,' 
le  lundi  d’après  le  8 Septembre , & 
le  25  Novembre, 

Surr^ée^  en  Suifle. 

Foires , le  6 Mars,  2 jours  après 
S la  St.  Jean,  en  Juin  , le  jour  de  St. 
K Auguflin , en  Août , la  veille  de  St. 
£ Denis,  & le  jour  de  St.  Nicolas  , 
8 d’un  jour  chacune. 

1 Marchés  , le  lundi  après  les  Rois  , 
£ le  lundi  après  St.  Marc  , & le  lundi 
M après  ia  Toufl^int , d’uh  jour  cha- 
H cun. 

T'annes  , en  Fïautg  - Alface. 

Foires,  le  jour  de  St.  Mathias, 
le  premier  Juillet  j & le  jour  dg  la 
N.  D.  de  Septembre  , d’un  jour  cha- 
cune. 

Tarafcon , en  Provence, 

Foire , le  lendemain  de  Ste.  An- 
ne , de  fix  jours. 

i Survie  , en  Normandie, 

8 Marché  tous  les  vendredis, 

Tarafcon,  en  Haut  - Lan- 
guedoc. 

Foires  franches  , le  8 Mai  , & le 
lendemain  de  St.  Michel , de  trois 
jours  chacune. 

NOTA,  On  ne  peut  arrêter  per- 
fonne  pour  dettes  durant  ces  foires 

1 ’^^Uy  9 Me  de  France, 

fl  Foire  de  befiiaux , le  24  Septem- 
B bre  , d’un  jour. 

1 

1 Tagiere  , {la)  en  Brefie. 

1 ' Foire , la  veille  de  St.  Bartheleiiû , 
1 d’un  j our. 

Tartas  , en  Gafcogne. 

Marché  confidérable  , tous  les  mar- 
dis. 

1 T alavera  la  ^ Reyna  , en 
1 Efpagne. 

S Foires , le  5 Mai , & le  28  Novem- 
1 bre,  d’im  jour  chacune. 

Taufie,  en  Efpagne. 

Marché  confidérablg  de  bleds , toits 
les  inardis. 

i ■ T^aliffieu  ^ en  Bugey. 

1 Foires , le  jour  de  St.  Jacques  , 
i & le  jour  de  St.  Simon , d’un  jour 
1 .chacune,  ^ ■ 

T'avila , en  Portugal. 

Foires  , le  8 Septembre  , le  4 O^o- 
bre , d’un  jour  chacune. 

1 Taninge  ^ en  Savoie. 

i Foires^y  le  lundi  après  les  Rois , 
l|le  lundi  avant  St.  Marc,  le  lundi 
’i  après'  la  Madeleine  , & le  lundi  après 
1 5t.  Bàrthelemi , d’an  jour  chacune. 

T eilleul , {le)  en  Baffe- 
Normandie. 

Marché  tous  les  mercredis. 

Tengen  - in  - Hegow  , en 
Allemagne. 

Foires , le  jour  de  St.  Georges  ^ 

i Tanlay  , en  Bourgogne. 

Foires^  lé  lendemain  de  l’App. 
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JAvrilî&le  jour  de  St.  Bartbelemi , 
d’un  jour  chacune. 

nard,  en  Novembre  , d’un  jour  cha-  i 
cune.  g 

Tentugal , en  Portugal 

Foire  , le  premier  Novembre  , d’un 
jour. 

Thonna  , en  Saxe.  i 

Foires  , le  16  Février  , le  13  Mars , 1 
le  8 Mai , le  mercredi  après  St.  Ma-  1. 
thieu , & le  mercredi  avant  Saint- 
Thomas , d’un  jour  chacune. 

Ter  Ion  , en  Hainaut. 

Foire  ^ le  17  Septembre,  d’un  j. 

Tàçmon^  en  Savoie. 

Foires^  le  9 Mai,  le  premier  fa- 
medi  de  Juin  , ôt  le  lundi  après  St. 
Mathieu,  d’un  jour  chacune,  le 
jour  de  St.  Martin,  de  fix  jours. 

Termini  , en  Sicile. 

Marché  y tous  les  mercredis. 

' Termonde  , Pays  - Bas 
Autrichiens. 

Foire  y le  ni  Aoxit. 

T'horen-i  en  Allemagne. 

Foire,  le  21  Mars  , d’un  jour. 

2'erni^  en  Italie, 

Foires  franches,  le  10  Février,  pen- 
dant laquelle  le  gouvernement  de  la 
Police  de  la  Ville  eft  entre  les  mains 
des  bourgeois  que  le  corps  de  Ville  élit 
pour  cette  fonftion;  & une  autre  foire 
franche  le  10  Septembre,  pendant  la- 
quelle la  Police  eft  entre  les  mains 
des  confrères  de  Ste.  Lucie.  Ces  deux 
Foires  durent  huit  jours  chacune. 

Thorhout  , en  Flandre 
Hollandoife. 

Foire  le  ï2  Mai,  d’nnjour. 

Thorn , en  Pologne. 

Foires  , le  6 janvier , le  diman- 
che de  la  Trinité , & le  28  Octo- 
bre, d’un  jour  chacune.  . 

Tejjy , en  Baife  - Normandie. 

Marché  principalement  pour  les 
veaux  , tous  les  famedis. 

Thouars  , en  Bas^Poitou. 

Foire  , le  premier  lundi , ou  jeudi 
de  i’Avent , de  trois  jours, 

Thoun  , Canton  de  Berne. 

Foires , le  lendemain  de  N.  D.  de 
Mars , trois  j ours  après  la  St.  De- 
nis , le  dernier  jeudi  d’ Avril , le  pre- 
mier jeudi  de  Juillet,  le  premier 

jeudi  d’Aovlt,  d’un  j.  chacxme,  le  pre- 
mier jeudi  de  Décembre  , de  quinze 
jours. 

Themar  ^ en  Franconîe.  : 

fozre,  le  4 Juin,  d’un  jour. 

Theux  ^ en  Dauphiné,  i 

Foires  y le  35  Mai,  & le  3 No- 
vembre , d’un  jour  chacune.  ^ 

Thillot  , en  Bourgogne. 

Foires^  le  30  Mars,  la  veille  de 
St.  Georges,  en  Avril,  & le  jour 
de  St.  Luc,  enOaobre,  d’un  jour 
chacune. 

Thumerks^  Pays-Bas  Fran- 
çois. 

Foire,  le  17  Janvier,  d’un  jour. 

Thoiff'ey  , Principauté  de 
Dombes. 

Foires^  le  jour  de  St.  Vincent, 
en  Janvier,  & le  jour  de  St.  Léo- 

TUborekk^  Pays-5as  Hol- 
landois. 

Foire,  le  30  Mars,  d’un  jour. 
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Tilbourg  , Frandre 
Hollandoilè. 

Foires , Ig  lendemain  de  la  Conv. 
de  St-  Paul , le  lundi  Saint , le  jour 
de  St.  Jean  - Baptifte  , & le  lundi 
après  la  St,  Simon , d’un  jour  cha- 
cune. 

, MarcH  tous  les  famedis  de  l’an- 
lliée. 

Tomar , en  Portugal. 

Foire,  le  20  Octobre  , de  huit  j. 

Tonnere  , en  Champagne. 

Foires^  le  lundi  gras , le  joitr  de 

St.  Eloi  , le  jour  de  St.  Micael , 

& le  lendemain  de  St,  Martin  , d’un 
jour  chacune. 

Tongelrée  5 Brabant- 
Hollandois. 

^ Foires , le  j endi  avant  la  Pente- 
côte, le  deuxieme  mardi  avant  la 

St.  Denis  , & le  troifieme  Mardi  après 
Ste.  Lucie,  d’un  jour  chacune. 

TiLlard^  en  Picardie. 

Marché^  tous  les  vendredis. 

Tillimont  ^ Pays-Bas  Au- 
trichiens. 

Foire , le  premier  06lobre , de 
fix  jours. 

Marché^  tous  les  mercredis. 

Tongerlos  , en  Weftphalie. 

Foire  ^ trois  jours  avant  St.  Tho-r 
mas  , d’un  j our. 

Tilliers^  en  Normandie. 
Marché  très-confidérable  , tons  les 
mardis. 

Tongres , en  Allemagne. 

Foire,  le  21  Octobre,  d’un  jour. 

Tilloy  5 Flandre  - Wallonne. 

Foire ^ le  14  Janvier,  de  trois  j. 

Tonningen  , en  Danemark. 

Foire  , le  joitr  de  St.  Georges  , en 
Avril,  d’un  jour. 

Tîlly  - d'  Orçeau^  en  BaRe- 
Norniandie. 

Foires  .f  tous  les  premiers  lundis 
du  mois,  d’un  jour,  & confidéra- 
ble  , le  22  Juillet,  de  huit  jours. 
Marché , tous  les  lundis  de  l’année. 

Torey  , Ille  de  France. 

Foires  , le  premier  lundi  de  Mai, 
d’un  j,  le  16  Août,  de  15  jours  , & le9 
Décembre,  d’un  jour. 

Torey  ^ le  - Grand  , Pays 
de  Caux. 

Marché^  tous  les  mercredis  de 
l’année. 

\Tinchebray  , en  Balfe-Nor- 

j mandie. 

1 Foires^  le  jour  de  Quafimodo  , de 
i trois  jours,  & le  22  Juillet,  d’un 
jour. 

Marché  confidérable  tous  les  lun- 
dis. 

Toro^  en  Efpagne. 

Foirg,  le  24  Août,  d’un  jour. 
Marchés  , tous  les  lundis  & ven- 
dredis. 

l'oify-la- Brèche  , en  Bour^ 

. gogne. 

Foires^  le  jour  de  St.  Claude, 
en  juin,  & le  jour  de  St.  Luc,  en 
Octobre  , ,d'un  jour  chacune. 

Terres-Novat^  en  Portugal. 
Foire,  le  i a Mars,  de  huit  jours. 

Torigny  , en  Bafîe  - Nor- 
mandie. 

Foires  , le  24  Février  , le  28  Juin  ^ 
le  4 Juillet,  & le  11  Novembre? 
d’an  jour  chacune. 

Tolentin , en  Italie. 

Foire  très-célèbre  , le  10  Septem- 
bre , de  quinze  jours. 

Marché , tous  les  lundis  de  l*an- 


nabé,  & le  jovir  de  St.  Jacques , 
d’un  jour  chacunei 


Touarcé  , en  Anjou. 

Marché  confidérable  toits  les  mar- 
dis. 


Tofies  en  Normandie. 

Marché^  tous  les  lundis; 


Toul,  en  Lorraine. 

Foire^  le  4 Septembre  # de  huitj 


Toulon  , en  Provence. 
Foire  célèbre,  le  3 Novembre  > 
de  quinze  jours; 


Tournans^  en  Brie. 

Marché  confidérable  tous  les  lundis. 

Tournay  ^ Pays-Bas  Au- 
trichiens. 

Foires  j le  lendemain  de  l’Afcen- 
fion , de  8 jours  j & à la  Saint- 
Mathieu  , de  plufieurs  jours. 

Marché  ordinaire»  tous  les  famedis. 


Tourny , en  Vexin. 

Foire-t  le  21  Septembre,  d*un  j. 


Toulon^  en  Bourgogne. 
Foires^  le  jour  de  la  Touffaintj 
pour  toutes  marcliandifes , de  huit 
i.jours  , le  jour  de  St.  Antoine  , le 
ijour  de  St.  Mathias  , le  jour  de  St. 
Marc  , le  jeudi  après  l’Afeenfion  , 
le  jour  de  Ste,  Marguerite,  le  jour 
de  l’Exaltation  de  Ste.  Croix  ^ & la 
veille  de  St.  Martin,  d’un  jour  clia- 
cune.  ^ 

Marché^  tous  les  mardis,  fi  le  lundi 
u'eft  pas  Fête. 


Tournon^exi  Bas-Languedoc. 

Foires^  le  jour  de  la  Décolation 
de  St.-Jean-Baptifte  , de  trois  jours, 
& le  premier  Décembre  , d’un  jour. 


Touloury.^  en  Languedoc 
Foires , le  id  Juin  , le  25  Août , 
& le  30  Novembre,  de  huit  jours 
chacune. 

Marché  confidérable , toutes  les 
femaines. 


Tournas^  en  Bourgogne. 

Foires , le  lendemain  des  Rois  , 
le  jour  de  St.  Jacques,  le  lendemain 
de  St.  Louis  , & le  jour  de  St 
d’un  jour  chacune. 


Luc 


Toury  5 en  Orléanois. 
Foire,  le  jour  de  St.  Denis,  d’unj 
jour. 


Touques,  en  Normandie.. 

confidérable  tous  les  lundis. 


Touquin,  en  Brie. 

Foire-,  le  jour  de  St.  Luc , en 
Octobre  , d’un  jour. 


Tourcoing , Pays-Bas. 

Foire,  le  25  Juillet,  d’un  jour 


Tourry  - Ferrottes  , en  Brie. 

Foires  , le  lénderaain  dê  N.  D. 
d’Août,  & le  jour  de  Su  Denis, 
d’un  jour  chacune. 


Tramen ,,  en  Italie. 

Foire,  le  23  Octobre,  de  trois  j. 


Trancofe , en  Portugal. 

Foire  , le  24  Août,  de  trois  jours. 
Marché  tous  les  jeudis. 


Travers,  en  SuilTe. 

\ Foires,  le  jour  de  la  Décolation 
IdeSt.  Jean,  le  j.  de  St.  Denis,  le 
I mercredi  après  la  St.  Martin  ^ & Icj 
Foires,  le  lundi  après  la  St.  Bar-|famedi  avant  la  N.  D.  de  Mars,  d un  j 
— — 

'a 


Tour-du-Meix , en  Franch 
Comté 
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jour  chacune  J le  premier  famecüdf 
Juin , de  15  jours  , & le  dernier  fa- 
medi  de  Novembre  , d’un  jour. 

^Trovarci  ^ en  Baffe  - Nor- 
j mandie. 

1 Marché  tous  les  jeudis. 

Treguier^  en  Baffe-Bretagne, 

Foire  j le  lundi  après  la  Fête-Dieu, 
d’un  jour* 

■ l^wnd (St.)  Pays  de  Liège. 

Foire  le  jour  de  St.  Auguftin , 
en  Août  , d’un  jour. 

Treliaires  , en  Bretagne. 

Foire  ^ le  4 Mai,  d’un  jour. 

J'rouhaut^  en  Bourgogne. 

Foire  la  veille  de  St.  Martin, 
d’un  jour. 

Treport^  Pays  de  Caiix. 

Foi're,  le  29  Septembre,  d’un  j. 
Marchés , tous  les  mardis  & famedis. 

Troyes,  en  Champagne. 

Foires  franches  , le  deuxieme  lundi 
de  Carême  , & le  premier  Septem- 
bre, de  huit  jours  chacune,  le  25 
Avril,  de  5 jour-s,  & le  lendemain 
des  Morts,  d’un  jour. 

2 reptow  , en  Haute  - Saxe 

Foires , le  Dimanche  après  la  Qua- 
fimodo  , & le  jour  de  St.  Pierre  , 
d’un  jour  chacune. 

T'ruîi  - fur  - Dive  , en  Baffe- 
Normandie. 

Foire ^ le  6 Mai,  d’un  jour.  | 

Marché  tous  les  jeudis. 

Treteau^  en  Boürbonnois. 

Foire ^ le  jour  de  St.  Maurice j 
en  Septembre  , de  trois  jours. 

Truxillo  , en  Efpagne. 

Foires , le  premier  jeitdi  après  le 

15  Mai,  & le  25  Juillet  d’un  jour 
chacune. 

l'reves  , en  Anjou. 
Foires^  le  jour  de  Saint-Mathieu , 
le  mardi  après  la  Touflaint,  & le  jour 
de  feainte-Catherine. 

Tfehangnaux  , en  Suifîë. 

Poire  le  jour  de  la  Décolation  de 

St.  Jean,  d’un  jour. 

Trevkres  , en  Baffe  - ]\or 
mandie. 

Marché  très-confidérable  de  heure 
& de  veaux  , tous  les  jeudis. 

l^ubingen  , en  Allemagne.  | 

Foire  , le  jour  de  St.  Georges  , en  | 
Avril  , d’uii  jour. 

Trevmx  , Principauté  de 
Dombes. 

Foires , la  veille  de  la  St.  Martin  , 
d’un  jour. 

J" ur coings  Fl  a n dre- Wall  0 n n e 

Foire  <,  le  25  Juillet,  d’un  jour. 

. U. 

jyeytorrens , en  Suiffe. 
Foire ^ le  jour  de  la  Madeleine, 
d’un  jour. 

Uberimgm  , en  Allemagne. 

Foires  le  4 Juillet,  le  lendemain 
de  Ste.  Urfule  , & le  jour  de  St. 
Nicolas,  d'im  jour  chacune. 

ilZb/r/id très-confidérable  de  bled ,]S 
tous  les  mercredis.  |i 

Trtvier^  (St.)  en  Breffe. 

Foire  , le  5 Novembre  , d’un  jour. 

U Z.  VA. 

VAL.  iiB 

Ulm  5 en  Allemagne. 

Foires  , 4 joixrs  api'ès  la  St. 

Barnabé  , & le  jour  de  St.  Mathieu  ^ 
d’un  jour  chacune* 

Vd.gney  ^ en  Lorraine. 

Foire-s^  le  jour  de  la  Converfion 
de  St.  Paul , le  29  Juillet , le  len- 
demain de  la  N.  D*  de  Décembre  » 
d’un  jour  chacune. 

Underften , Canton  de  Berne 

JFoires  , le  j our  de  St.  Mathieu  , 
le  dernier  mercredi  de  Janvier , & 
les  premiers  mercredis  de  Mars  , de 
Mai  , de  juillet , & d’Odtobre  j & 
le  mercredi  avant  Ste.  Catherine  , 
d’un  jour  chacune* 

Vallay  ^ en  Franche-Comté. 

Foires^  la  veille  des  Rois,  & le 
5 Juin,  d’un  jour  chacune. 

Val-d'lllie7^^  en  Suiffe. 

Foires,  la  veille  de  la  Madeleine  , 
3 jours  après  la  N.  D.  d’Aoûc  , 

Upfal  , en  Suède* 

Foire  ^ le  premier  Février  , de 

le  jour  de  St.  Cofmc  & St.  Damien, 
& le  jour  de  St.  Luc,  d’un  jour 
chacune. 

quinze  jours. 

VaLdajol^  en  Bourgogne. 

Foires,  le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur , & le  lendemain  de  la  N.  D. 
d’Août,  d’un  jour  chacune*. 

Uri , en  Siiifle. 

Foires  , le  dernier  jeudi  de  Mars  » 
de  quinze  jours  , le  troifieme  jeudi 
de  Mai,  de  vingt-quatre  jours,  le 

jeudi  après  la  St.  Denis,  d’un  jour, 
le  premier  jeudi  de  Novembre,  de 
vingt-quatre  jours  , & le  premier 
jeudi  de  Décembré  , d’un  jour. 

/ffz/  -du-  Saulgen  , en  Alle- 
magne. 

Foires , le] onx  de  St.  Hilaire,  le  j. 
de  St.  Mammers  , en  Mai , & le  j.  de 
St.  Simphorien  , en  Août , d’un  jour 
chacune. 

Urfane , en  Süiffe* 

Foires^  le  11  Juillet,  d’un  jour, 
le  jour  de  Ste  Urfule  , de  huit  jours  , 
le  lundi  après  les  iiois,  d’un  jour, 
le  troifieme  lundi  d’Avril  , de  huit 
jours  , & le  dernier  lundi  d’Oètobre , 
de  quinze  jours. 

Valence  , en  Dauphiné. 

Foire  , le  jour  de  St.  Félix,  en 
Mai,  d’onze  jours. 

Marché  tous  les  mardis. 

UJJy  , en  Bourgogne. 

Foire  , le  jour  de  St.  André,  d’un  j. 

Valenciennes  , Flandre 
Françoife. 

Utrecht^  Pays-BasHoüandois. 

Marché  tous  les  mardis. 

Il  y a une  Foire  allez  confidéra- 
ble  chaque  année  ; elle  eft  de  12 
jours,  & commence  le  8 Septeai- 

UrpI ^ en  Baffe -Bretagne. 

Foires , le  25  Mars  , le  19  Mai , 
le  18  Juillet,  le  iS  Octobre,  & le 
21  Novembre  , de  huit  jours  chacune- 
Marché  très-confidérable  , tous  les 
mercredis. 

bre.  11  y a , en  outre  , deu.^t  marchés 
francs,  d’un  jour  chacun;  le  pre- 
mier , le  lendemain  de  la  Saint- 
Gery,  & le  deuxieme  le4  0èl:obre. 
Enfin  il  s’y  tient  un  fort  marché  i 
aux  chevaux  & beftiaux  , le  10  de  | 
chaque  mois.  | 

V. 

V acherejji  , en  Beaiice. 

Foire 18  Oèlobre  , d’un  jour* 

Valengen,  en  Suiffe.  ji 

Foires,  le  premier  lundi  de  Juin,!! 
le  lendemain  de  la  N.  D.  d’Août , &!  j 

.N 

le  jour  de  St.  Mathieu , en  Septem- 
bre, d’un  jour  chacune. 
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VEN. 


Valéry  , {St.)  Pays  de  Caux. 

Foir&s  , les  Fêtes  de  la  Pentecôte , 
& le  3 Oaobre  i de  trois  joitrs 
chacune. 

Marchés  tous  les  lundis  & vendredis. 


Vallier^  {Stl)  en  Bourgogne. 

Foires  , le  jour  de  St.  François 
de  Salles , le  lendemain  de  St.  Jac- 
ques, & S ioms  après  la  N.  D.  de 
Septembre,  d’un  jour  chactine. 


Vajfy^  en  Champagne. 

Foires , le  jour  de  N.  D.  de  Mars  , 
le  jour  delà  Pentecôte  , le  jour  de 
la  N.  D;  de  Septembre,  le  lende- 
main de  St.  Nicolas  , d’un  jour  cha 
cune. 

Marché  tous  les  jeudis. 


Vallorbe , en  Suifle. 

Foires  , le  2 Avril , de  huit  jours  ’ 
& le  jour  de  Ste.  Thérefe , en  Oc- 
tobre i,  d’un  jour. 


Valmont  ^ Pays  de  Caux. 

■Foires.,  le  25 Juillet,  & lé  6 Dé- 
cembre , d’an  jour  chacune. 

Marché  tons  les  mercredis.' 


Val  - Tel'me , en  Suiffe. 

Foire , le  lendemain  de  St.  Fran 
çois  ^ ou  quatre  jours  avant  la  St, 
Denis',  d’étui  jour. 


Marché  franc  , tous  les  mercredis. 


Vajfy^  en  Bafie-Normandie. 

Marché  les  mardis  de  l’année. 


Vaufrey  ^ en  Haute -Alface. 

Foires  le  10  Mai,  & le  lende- 
main de  la  N.  D.  de  Septembre  , d’utt 
jour  chacune. 


Vaugirard , près  de  Paris. 

Foire  i le  if  Septembre  , d’un  j, 


Vauhallant , Ifle  de  Fram 

Foire  .i  le  24  Août,  d’un  jour 


Val-  Tornancke..,  en  Suiffe. 

Foire  , 2 jours  après  la  N.  D.  de 
Septembre,  d’un  jour; 


Vandeavre.s , en  Champagne. 

Foire , le  jour  de  Sti  Antoine  , 
d’un  jour. 


Vanvéy  , en  Bourgogne. 

Foires  ^ le  jour  de  St.  Honoré  , & 
e 3 Novembre,  d’un  jour  chacune- 


Varaife^  en  Saintonge 

Foires.,  le  24  Février,  de  huit  j.  , 
le  lundi,  de  Pâques,  le  28  Mai,  le 
LS  Juillet^  le  jour  des  Morts,  & le 
d.endcmain  de  Noël,  d’un  jour  cha- 
icune. 


Vauviller.s , en  Franche- 
Comté. 

Foires  , le  4 Juillet , la  veille  de  là 
N.  D.  de  Septembre , & le  jour  de 
St.  André  , ,d’un  jour  chacune. 


Vauvry.^  en  Bourgogne; 

Foires  , le  lendemain  de  la  N.  D. 
de  Septembre,  le  jour  de  St.  Jérô- 
me , le  3 oaobre,  & le  jour  de 
St.  Brice,  d’un  jour  chacune. 


Venant , {St.)  en  Artois, 

Foires  , le  10  Oaobre  j d’un  j. 


Venafqae  , en  Provence. 

Foire.,  le  21  Août , d’un  j our. 


Vendôme , en  Beauce. 

Foire.,  le  ii  Novembre,  d’un  j. 


Venloo  ^ en  Hollandi 
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Vcntes-d’Eauy^  (/é.f)Pays  de 
Caux. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’an- 
née. ' 

Verres-^le-Petit  y en  Franche- 
' Comté. 

Foire  3 le  jour  de  St.  Léonard, 
d’un  jour. 

Vercel  ^ en  Franche-Comté. 

Foires  J le  premier  vendredi  de 
Carême  , le  2 Avril , & le  lundi 
après  la  Touffaint , d’un  jour  cha- 
cune. 

Verrieres  y {les)  en  Suiffe. 

Foires,  le  jour  de  St.  Benoît,  en 
Mars,  le  18  Mai  , le  lundi  après 
l’Exalt.  de  Ste.  Croix  , & le  lundi 
après  la  St.  Denis,  d’un  jour  cha- 
cunç. 

Verceily  en  Italie. 

Foires,  le  2 Avril,  de  dix  jours, 
St  le  4 Mai,  de  quinze  jours. 

Verrieres  - de  - doux  en 
Franche  - Comté. 

Foires , le  lendemain  de  St.  Jo^ 
feph , le  jour  de  St.  Marc  , en  Avril , 
& le  fur-lendemain  de  l’Exalt.  de 
Ste,  Croix,  d’un  jour  chacune. 

Ver  dîne,  {la)  en  Berry. 
Foire , le  lendemain  de  St.  Ma- 
hieu  , d’un  jour. 

Vers , en  B ourgogne. 

Verdun i en  Bourgogne. 

Foire  franche  & très-célèbre , le 
onr  de  la  St.  Simon , St.  Jade,  de 
luinze  jours. 

V ergy  , en  Bourgogne. 

Foires , la  veille  de  St.  Marc  , d’un 
our. 

Vernantes  , en  Anjou. 

Foires  y le  jour  de  St.  Marc,  le 
midi  de  la  Pentecôte , le  premier 
uillet , le  6 Août,  le  jour  de  St. 
..uc  , & le  premier  Décembre  , d’un 
our  chacune. 

Marché  tous  les  vendredis. 


Foires i le  jour  de  St.  Laurent , 
& le  jour  de  St.  André  , d’un  jour 
chacune. 


Ver  failles  , Ifle  de  France, 

Il  y a trois  Foires  franches  dans 
l’année.  La  première  , le  premier 
Mai , la  fécondé  , à la  St.  Louis  , 
& la  troifieme  à la  St.  Denis  ; elles 
durent  quatre  jours  chacune. 


Verviersy  Pays  de  Liège. 
Foire  ^ le  6 Novembre , d’un  jour, 

Veteuif  Ifle  de  France. 

Marçlvé  tous  les  mardis. 


Verneuil^  en  Beauce. 

Foirei  le  jour  de  St.  André,  d’un 
our. 

V zrneuif  en  Normandie. 

Foire^  le  9 Oftobre , d’un  jour. 

Vernon  , en  Normandie. 

Marchh  x.oxi'i  les  mardis,  jeudis 
•, .médis  ^ ce  dernier  ett  une  efpece 
e foire. 


V mlVs , Pays  de  Caux. 

Foires^  le  13  Juillet,  & le  13  No- 
vembre 5 d’un  jour  chacune. 

Marc/lés  y tous  les  mercredis  & fa-r 
médis. 


Vevay  , en  Suifle. 

Foiîts  , le  mardi  après  la  St.Vincent,' 
d’un  jour,  le  24  Avril , de  fix  jours 
le  mardi  avant  St.  Jacques,  & le' 
mardi  après  Ste.  Catherine  , d’un 
jour  chacune. 

Marché^  tous  les  mercredis. 


yt7day  ^ en  Bourgogne. 
Foires^  le  ioiir  de  Ste.  Margue- 
rite, le  jour  de  l’Exaltation  ue  Ste. 
Croix,  &le  lendemain  de  la  Con- 
ception, d’un  joiu-  chacune. 


Vefel 


) Foire. , le  3 our 
'jour. 


\i7.e  5 en  Lorraine, 

ir  de  St.  Vincent , d’un 


Vigan , dans  les  Cevennes. 

Foire  confidérable  , le  9 Septem- 
bre, de  trois  jours  ; elle  abonde  en 
beftiaux,  fur  tout  en  mulets  & che- 
vaux. Il  s’y  vend  des  foies  , trames 
d’Alais  , bas  de  foie  , dits  de  gauche 
& de  coton  , dont  il  y a , dans  les 
environs  , une  manufacture  très-con- 
fidérabie.  Il  s’y  vend  de  plus  des 
étuffes  de  laines  & autres. 


Vefoul^  en  Franche-Comté. 

, Foire  , torts  les  lundis  deCarême  , la 
'veille  de  St.  Marc,  & le  jorrr  de 
'St.  Jean  - Baptiîte  , d’un  jorrr  cha- 
'cune,  le  12  Septembre,  de  douze 
jours  , & le  3 our  de  Ste.  Catherine, 
■d’un  jour. 


yicence , en  Italie. 

Foire  très-fameufe , le  15  Octo- 
bre, de  quinze  jours. 


Vichery  , en  Lorraine. 

Foire  ^ le  jorrr  de  St.  Jofeph  , d’rrn 
jour. 


Vienne  , en  Dauphiné. 
Foire  , le  24  Septembre  , d’un  3 our 


Vienne , en  Autriche. 


Il  y a derrx  Foires  franches  par 
an  , dont  la  durée  eft  d’un  mois  pour 
' chacune.  La  première  ouvre  le  Irurch 
de  Pâques , & la  derrxieine  , a la 
Toulfaint. 


yignacourt  , en  Picardie 
Foire  de  porrlains  de  lait,  le  pre- 
mier Décembre  , d’un  jour. 


Vihiers^  en  Anjou. 

Foire  confidérable  , de  beftiaux  & 
de  toiles,  appelées  chalet,  le  pre- 
mier J rrin,  de  huitj.  F ou  es  ordinaires 
le  24  Février , le  26  Juillet  , le  29 
Août  & le  25  Novembre  , d’irn  jour 
chacune. 

Marché^  tous  les  mercredis. 


Viltedieu 
Baffe 


les  - PoëJIes  , en 
iNormandie. 


Foires , le  3 ûlai , le  9 Septem- 
bre, & le  25  Novembre  , d’un  jour 
chacune. 

Marché  , tous  les  mardis  de  1 an- 
née. 


Vier 7 on  , en  Berry. 

Foires , le  jour  de  St.  Blaife , en 
, Février,  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte , le  joitr  de  St.  Pierre,  & 
‘ le  lendemain  de  St.  Barthelemi , d’un 
jour  chacune. 

Marché.^  tous  les  famedis. 


Villefarlay , en  Franche- 
Comté. 


Foire , la  veille  de  St.  Marc , en 
Avril,  d’un  jour. 


Vie7^  5 en  Poitou. 

Foires  Royales , le  premier  Juin , 
de  ti ois  jours,  le  jour  de  St.  Luc  , 
de  dix  jours  , & le  jour  de  St.  Ni- 
colas, de  trois  jours. 


Villefort,  en  Bas-Languedoc. 

Foires  , le  jour  de  St.  Sebafiien, 
en  Janvier , & le  lendemain  de  N. 
D.  de  Mars  , d’un  jour  chacune  , le  3 
Mai , de  vingt  jours  , le  lendemain 
de  St.  Jean-Baptifte  , d’un  jour,,  le 
jour  de  la  Madeleine  , de  dix  3 ours , 
le  jour  de  l’Exalt.  de  Ste.  Croix, 
de  vingt  jours,  le  jour  des  Morts, 
le  jour  de  Ste.  Catherine,  & le 
ioin-  de  St.  Nicolas,  d’un  jour  cha- 
cune , &le  jour  de  St.  Thomas,  de 
huit  jours. 
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/^l^/e/ranc/iâyenBourhonnois. 

Foire  franche  , le  premier  Siepîem- 
Ire  , d’un  jour. 

1 V Hier  S - fur  - Sc^y  , en 

Franche  - pomré- 

F oire , la  veille  de  St.  Barthelemi , 
d’un  jour. 

Vdleiner  ^ en  Champagne. 

Foire  ^ le  jour  de  S.t.  ÜÇROÎt  , en 
Mars,  d’un  jour.  ' 

'Mer^^  Brabant-Autrichien. 

Foires  , le  19  Mars,  & le  jour 
de  St.  Lambert , d’iin  jour  chacune. 

yUUnaux  , en  Champagne. 

Foires^  le  5 Février,  le  lende- 
[luain  de  la  N.  D.  de  Mars,  le  jour 
dé  St.  Jacques,  & lé  jour  de  St. 
Michel,  d’un  jour  chacune. 

ViLUvordê , Brabant  - Autri- 

chien. 

Foires  ^ le  premier  Août,  & le 
premier  Oâobre  , d’un  jour  chacune. 

VilHers  , en  Gâtinois. 

ivoire,  de  chevaux,  le  10  Août, 
d’un  jour. 

dlemuve  , Principauté  de 
Dombe.s. 

Foires  P le  7 Juin,  le  jour  de  St. 
Michel,  & le  jour  de  S,t.  Nicojas  , 
i’un  jour  chacune. 

Vimoujîkr  , en  l^afle  r Nor- 
mandie. 

M4rch§  configurable  tous  les  lundis. 

faille  - neuve  - d’ Avignon , 
en  Provence. 

Foire ^ le  jour  de  §t.  André  , de 
quinze  jours.  ' i 

Marché  tous  les  mercredis. 

T^inccnt y{St.')  en  Bourgogne. 

Foires , le  premier  Mai , & le 
jour  de  St.  Mathieu , d’un  jour 
chacune. 

f-^illeneuve  iCmton  de  Berne. 

Foire  , le  8 Novembre  , d’un  j. 

Vire  y eii  Normandie. 

Foires  , le  vendredi  diaprés  Pâ- 
ques , le  î9  Septembre  , de  le  25  No- 
vembre, d’un  jour  chaame  , & le 
premier  Décembre  , de  cinq  jours. 

Marché  confidérable  tous  les  ven- 
dredis. 

ViLlengen^  en  Allemagne. 
Foires  ^ le  ^7  Avril , &le  5 Juin  , 
d’un  jour  chacune.  ’ ' 

V 

ViLknouvette  ^ en  Bas -Lan- 
guedoc. 

Marché  tous  les  mardis  de  l’année. 

Viry  ^ en  Bourgogne. 

Foires,  le  jour  de  St.  Sébafiien , 
en  Janvier,  d’un  jour,  le  jour  de 
N.  D.  d’Août  , de  feize  jours,  & 
le  jou^r  de  St.  Luc,  d’un  jour. 

\JAillers-en-Èocage  en  Bafle- 
Nojrmandi^. 

Foire t le  a8  Juin,  d’un  jour. 
Marché  confidérable  po,ur  le  Beurre, 
tous  les  mercredis  de  l’année. 

Viry  5 en  Savoie. 

Foires,  le  14  Février  , le  jeudi 
Saint , & le  24  Juin  , d’un  j.  chacune, 
le  jour  de  la  ^ D.  d’Août , dè 
quinze  jours. 

Villers-SeyJJel  ^ en  Franohe- 
Comtè. 

Foires^  le  10 Janvier,  de  6 jours, 
le  mercredi  de  la  Paffiôn  , le  jour 
de  la  Madeleine  , & le  jour  de  St. 
Simon  St.  Jude,  d’un  jour  chacune. 

Vifey  5 Brabant  - Autrichien. 

Foire,  le  2o  Novembre,  d’un  j. 

m 
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Vitfleurs^  Pays  de  Caux. 

Foires^  les  deux  jours  de  Saint-' 
Martin,  d’un  jour  chacune.  1 

Marché  tous  les  famedis  de  l’?innée.  ü 

p^ol/ent^  Ifle  de  France. 

Foire  3 le  premier  Septembre  , ou 
,e  dimanche  après  la  St.  Fiacre , d’un 
oui*. 

Vitte^aux  s en  Bourgogne. 

Foires^  le  jeudi  gras  le  lende-  ; 
main  de  l’Àppar.  de  St.  Michel , le  j. 
de  St.  M.ichel  ^ le  jour  dé  Ste.  Anne , ^ 
le  jour  de  St.  Matliieu , le  30  Oc- 
tobre , & la  veille  de  St.  Thomas , 
d*an  jour  chacune. 

youfienans  , en  Franche-  ! 
Comté. 

Foire,  le  jour  de  St.  Michel,  de 
deux  jours. 

Vouray^  en  Franche-Comté. 

Foire  , le  jour  de  St.  Antoine  , d’un 
jour.  * ■ 

i/itd-i  en  Lorraine. 
foir&s , le  20  Février  , le  fame- 
, di  après  l’Appar-  de  St.  Michel,  le 
lendemain  de  St.  Laurent,  & la  veille 
de  St.  Luc  , d’un  jour  chacune. 

Voufy  , en  Champagne, 

Foire  , le  lendemain  des  Cendres , 
la  veille  des  liameaux,  leesA  ût, 
le  famedi  après  la  St.  Louis , & le 
13  Septembre  , d’un  jour  chacune. 
Marché  tous  les  famedis. 

Vitry  - le  ~ François  , en 

Champagne. 

Fokés  franches , le  jour  de  St. 
Mathias  , & le  jour  de  la  Madeleine  , 
de  8 j . chacune  , le  lendemain  de  St. 
Laurent , d’un  jour , le  premier  Sep- 
tembre , d’onze  jours^  &/ô^réde 
poulains  de  lait  , le  premier  Dé- 
cembre, d’un  jour. 

y recours^  en  Franche-Comté.; 

Foires  3 le  jour  de  St.  Vincent  ? 
le  30  Avril,  le  jour  de  la  Made-; 
leine , & le  jour  de  la  St.  Denis, 
d’un  jour  chacune. 

J^ivonne , en  Poitou. 

Fdrt , le  j our  dç  St.  Antoine  , d’un 
jour. 

yuillafans  , en  Franche- ■ 
Comté. 

Foires,  îe  jour  de  St,  Marc,  le 
jour  de  St.  Mathieu,  le  jour  de  St. 
Simon  , & 3 Jours  après  la  St.  Martin , 
d’un  jour  chacune. 

Void^  en  Lorraine. 

Foires  , le  premier  famedi  de  Ca- 
rême , le  premier  Mai,  le  jour  de 
St.  Barnabé  , le  jour  de  St.  Fran- 
çois, & le  23  Novembre,  d’un  jour 

chacune.  ..1. 

Marché  tous  les  famedis. 

W. 

Wadre^  Brabant-Hollandors, 
Foires^  le  premier  mardi  de  Ca- 
rême , le  mardi  après  l’Affomption , 
& le  mardi  après  la  St.  André , ^ d un 
jour  chacune. 

Vdfey , en  Franche  - Comté. 

Fdrzs^  le  premier  Février , le 
jour  de  St.  Bonaventure  , le  lende- 
main de  l’Exaltation  de  Ste.  Croix , 
& lé  lendemain  de  St.  Martin,  d un 
jour  chacune. 

FFadwich.,  Brabant -Hol- 
landois. 

Foires  franche  , le  jour  de  St.  Thor 
■ mas,  en  Mars,  & 2 jours  apres  St. 
Laurent  J d’un  jour  chacune. 
Marché  tous  les  vendredis. 

Voiron^  en  Dauphiné. 

1 Marché  tow^  les  mercredis. 

— — — ^ 
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ïVats-Munfier Pays  - Bas- 
Autrichiens. 

Foirfj  le  jour  de  St.  Nicolas^  d’tm  j- 

FFangen^  Canton  de  Berne  i 

Foires  , le  jeudi  après  la  9t.  George  9 
en  Avril , le  mercredi  après  Fin-  S 
yention  de  Ste.  Croix,  & le  jeudi  9 
avarit  Ste,  Üruile  , d’un  j,  chacune.  ■ 

fVàlcourt  , Pays  - Bas  Au- 
trichiens. 

Foire^  le  îendemain  de  la  N.  D.  de 
Décembre,  d’un  jour. 

fVavre. , Pays  - Bas  Au-  1 

trichiens.  1 

Poirés  franche  j le  lendemain  de  9 
laN.D. de  Septembre,  6:  le  jour  de  9 
St»  Mathieu  , d’un  jour  chacune.  1 

JValdfhut  ^ t\\  Allemagne. 

Fob‘CS  , le  premier  Mai  , le  jour 
de  St.  Jacques,  le  jour  de  St.  Gallj  en 
Octobre  j & le  jour  de  St.  Nicolas , 
d’un  j our  Chacune. 

FFeert^  Brabant-Hoilandois.  i 

Foires^  la  veille  de  St»  Mathias,  9 
& le  4 Décembre  J d’un  j.  chacune»  a 

fValUbourg  , en  Suifle. 

Foires , le  14  Février  , le  hxndi 
avant  St.  Jacques  , & le  jour  de  St. 
Mathieu,  d’uu  jour  chacune. 

en  Allemagne.  1 

Foires  , le  premier  Juin,  & le  9 
lundi  après  la  Sainte-Marguerite.  9 

dVarcn  , Pays  - Bas  Au- 
trichiens. 

Foire le  jour  de  la  Madeleine  ^ 
d’un  jour. 

fVarmifter , en  Angleterre. 
Marché  confldérable  en  bled,  tous 
les  mardis» 

FFdJfembQurg  ^ en  Haute-  i 
Allace.  i 

Foires  i le  premier  Mai,  le  15  1 

Octobre,  d’hn  jour  chacune*  1 

FFerne^  en  Weftphalie.  1 

Foire  ^ le'  4 Juillet,  d^^l  jour.  9 

FFeitifckwyF  en  Siulie.  i 

Foires  , le  premier  jeirdi  d’AvrÜ,  % 
& le  jeudi  avant  Ste.  ürfttle  , d’un  1 
qour  chacxtne» 

JVarwick  , en  Angleterre. 
Marché  public  tous  les  mercredis. 

Waffelonne  ^ en  Baffe-Aiface. 
Marché  cQToMét^hlQ  tous  les  lundis. 

IVexford^  en  Irlande. 

Marché  pxxblic  , tous  les  lundis. 

fVaJJigny  ^ en  Picardie* 

Foires  , le  25  Juin,  & le  premier 
Décembre,  d’un  jour  chacune. 
Marché  tons  les  vendredis. 

FFickLow , en  Irlande. 

M-archén  toxis  les  lundis. 

fVietlupach  > Canton  de  i 

Berne.  i 

Foires  ,\q  7 Mai,  de  hxut  jours,  1 
& le  jour  de  St.  Simon,  d’un  jour.  || 
ilj?.2rc/üdconfidérable  , tous  les  lun-  S 
dis.  1 

FF itafotd , en  Irlande. 
Marché  public  tous  les  lundis. 

fVatwyl.i  en  Suiffe. 

Foires^  le  8 Août,  de  6 jours  , 
îe  premier  mardi  d’Avril , & le  der- 
nier mardi  d’OSobre  , d’un  jour 
chacune . • 

Wightati^  en  Ecoiïe.  i 

Marché  public  , tous  les  lundis,  g 

Àa  2 
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fViUmfladt^  Brabant  - Hol- 
land ois. 

Mdreàé  tous  les  jeudis.  _ 

Y.'  _ • 

Yenville  , en  Ôrléanoisi 

Marché  îfàXic  -y  tous  les  Mercredis. 

fZillifaw  , en  Suiffe. 
Foires  j le  3 our  de  St.  Laurent , 
& .le  jour  de^  St.  Luc  , d’un  jour 
chacune , le  mardi  avant  St:  Tho- 
mas j de  hiiit  jours. 

marcTïés\  le  4 Mars^  le  4 Mai, 
& le  4 Juillet  , d’un  jour  chacun- 

Ypres^  Pays-Bas  Autrichiens. 

i^o/re  , le  premier  Mars,  d’un  jour. 

Yfernay  , en  Anjou. 

. Foire^  le  29  Septembre,  jour  de 
Saint-Michel,  d’un  jour. 

fVihchefter^  en  Angleterre. 
Msêirdié  pitblic,’  tous  les  mardis. 

Yverdim^  eù  Suihe. 

Foires  y le  5 Juin,  & le  jour  de 
St.  Etienne  , de  trois  j ours  chacune. 

Marchés  , le  mardi  avant  la  Chan- 
deleur i d’un  jour  , le  dernier  mardi 
deMarS|dè  i5  jduis,  le  deuxieme 
mardi  après  l’Invention  de  Ste.  Gtoixj 
de  huit  jours , le  premier  mardi  de 
Septembre  , & le  mardi  avant  Su 
Aùdré  , d’un  jour  chacun. 

FVintttthour  ^ en  Suilfe.  i 

jFoires  ^ îê  jeiidi  avant  la  Chan- 
■ideîeur,’  d’un  jour,  lé  premier  jeudi 
,dê  Mai^  dé  quinze  jours,  le  jeudi 
après  la  St.  Denis , Je  jeudi  avant 
îiî  St.  Martin  , & Je  jeudi  avant 
Sî.  Thomas,  d’un  jour  chacune. 

pyifmas  5 eh  Allémagne. 

, Foire  y le  8 Mars  , & 8 j ours  après 
la  Pentecôte. 

Yvttùt  en  Normandie. 

Il  y quatre  Foires  par  an  , à deux 
mois  de  diflance  chacune,  elles  jouîf-. 
fent  de  toutes  franchifes. 

Mardîé^  toùs  les  mercredisj 

PToodbridge , eîi  Angleterre. 

Marché  public,  tous  les  lundis  s il 
eil  célèbre  en  planches  de  vaifleaux  , 
ferges , bèurre  & firodiage. 

Ë.  . ■* 

J^orms,  en  Allemagne. 


Foires^  le  ii  Mai,  le  4 Mn,  & 


le  jour  dè  la  Vifitaiida  dé  la  Vierge  ; 
2^ra  jo^r  chacune. 


W^ordt,  en  BalTe-Alface. 
Mardû  toué  les  luùdis. 


en  Süîire. 


Wuippms  J, 

Foire  « le  jour  de  Ste.  Sophie  , er 
Mai,  d’un  jour.  _ 


ZeU  , Pays-Bas  Autrichiens. 

Foire  , le  premier  0£l;obre. 


Zerbfl  ^ en  Franconie. 

Foire  y le  j our  de  St.  Bartheiemi  j 
’iin.  joiir. 


PFùrk{bo'urg  ^ eh  AÏÎemagne. 

Foires i le  Q Mars,  le  9 Juillet, 
& le  jour  dg  St.  Miéhel,  d’un  jour 
chacune. 


Zoffingue , Canton  de  Berne. 

Foires^  lé  jour  des  Rois,  lejoiir 
ie  St.  Bartheiemi,  & le  16  Ndvem- 
ire  , d’un  jour  chacune.  ^ 

Marchés  , le  mardi  gras  , le  mardi 
après  Pâques,  le  mardi  de  la  Pen-^ 
tecôte,  le  premier  mercredi  de  Sep- 
tembre , & le  premier  mereî-edi  d Oc- 
tobre i d’hn  jour  chacun. 


Z U R. 


Z W E. 


;89 


en  Su’ffe. 

Poves  , le  12  Mali  de  12  joi^rs; 
ilejourdelaDécolationdeSt  Jean, 
,1e  jonr  de  St;  Gall  ^ en  Oaobre  , & 
de  ’x  jours  avant  St.  Luc  , d’un  jour 
cRacunie* 


la  Trinité  J d*  un  jour,  & ordinaire, 
le  26  Août  i de  quatre  jours. 


Zurich , en  SuilTe. 

Foirer,  le  premier  l^ai , d’un  jour 
le  3 Juin,  de  quinze  jours,  3 Jours 
après  la  N.  D.  de  Septembre  , & le 


Zutphen  5 Pays  - Bas  Hol- 
landois. 

Poire  J le  lendemain  de  St.  Luc , 
d’un  jour. 


Zwey/immen , en  SuilTe. 


jour  de  la  St.  Martin 
chacune; 


d*un  jour 


Foire  , le  jour  de  St.  Mathieu 
le  mercredi  après  la  Chandeleur, 
& le  jeudi  de  Pâques , d’uU  jotir 
chacune  , le  mercredi  avant  St.  Bar- 
thelemi , de  8 jours  , le  jeudi  avant 
(St.  Simon,  le  mercredi  après  la  St. 
Martin,  & le  jeudi  après  la  N.  D, 


Zurryich^  en  SuilTe. 

Foimr,  célèbre,  le  dimanche  après |de  Décembre  , d’un  jour  chacune. 


OBSERVATION  txÉNÉRALE; 

Toutes  les  Foires , en  général  , qui  fe  rencontrent  le\ 
Dimanche  ^ s'ouvrent  la  veille  ^ ou  font  remifes  au 
Itndemaim 


CHAPITRE  VIL 

I ND  IC  ï ON  Alphabétique  des  Pro^ 

duBwns  Locales  ^ dllndujirie  des  quatre 
Parties  du  Monde  ; les  lieux  ou  elles  fe 
trouvent  ^ ceux  ou  Von  en  tient  magafins  ^ 
quelques  Détails  fur  leur  nature  4/  pro^ 
priété* 


A B.  A C.  A C H. 

Abaca. 

Sorte /de  li  ft  provenant  dû.  Bana- 
nier, Il  fe  tire  des  Ifles  Manilles  *,  Il  y 
en  a deux  fortes  : Tune  blanche  , qui 
s’emploie  pour  lu  toile  fine  t,  & l’aus- 
trej  grife^  dont  on  fait  des  cordages. 

Drogues.  Elle  fe  tire  du  Levant  | 
il  y a aulR  P Acacia  Germanica , qui 
contrefait  l’autre  , en  qualité  fort  in- 
férieure j & dont  la  couleur  eft  un 
peu  noire. 

Acajou. 

Èemehce  d'un  arbre  dm  tnêmt  nom 
qui  croît  au  Brefil , & dont  on  ex-* 
prime  une  huile  falutaire  pour  extir- 
per des  dûretés  aux  pieds  ; le  bois 
de  cet  arbre  fert  pour  les  meubles. 

Abel-Mofci 

Sehience  d’aune  plante  qui  thXre  dans 
la  poudre  de  Chypre.  Elle  fe  tire  de 
PÊgyptë  5 de  l’intérieur  de  l’Afrique. 

Ablaqite. 

Soie  Ardajpne.^  qui  fe  tire  de  Perfe 
par  la  voie  de  Smyrne. 

Acapalti.  j 

Plante  de  la  Nouvelle  "Bfpagne  l 
qui  porte  k poivre  long. 

Abrohaiii. 

Sorte  de  mouffeline  très -fine  de 
éinde , qui  fe  tire  du  Bengale.  La 
piece  porte  5)4  & de  large,  fur  16 

aunes  de  France  de  lor»guetu*. 

A chia. 

Sorte  de  canne  des  Indes  Orien- 
tales , que  les  Hollandois  font  con- 
fire ^ & dont  ils  font  beaucoup  de 
confomraation  en  Europe  j on  en 
fert  au  deflérti 

Acacia- Ver 

Gàmtne  roàgedtre , propre  pont  les 

Nota.  On  rend  compte  > dans  ce  Chapitre^  des  tailles  qui  font  k plus 
d' Arméniens, G celles  où  fe  trouvent  les  Banques  O les  Chambres  d A ffüranc&s 

Quant  anx  prix  communs  de  diverfes  Marchandifes  , nous  les  aurions 
volontiers  indiqués  dans  ce  Chapitre  , fi  nous  n’en  enflions  pas  fend 
l’inutilité  occasionnée  par  une  fouie  de  circonftances  qui  les  font  varier 
fans  cefle. 
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Acicofa. 


Herbe  du.  Pérou.  Elle  a la  vertu 
de  celle  du  Paraguay. 


Acier, 

Fer  fin,  blanc,  raffiné  Cr  trêsr 
'f'-jllde.  Il  fe  fabrique  à Vienne  , & 
jaiverfes  Viiies  d’_A.llemugne  , Hon? 
grie  , Ef,  agae  , Angleterre  , Italie  , 
Piémon.  ; & en  France  j à Vienne, 
ilive  , ulamecy  , Neyers , Néincfurs, 
Saiur-Liizier  , ia  Cliarké-'iur-Loire  , 
Dyon  , Vefoul  & Befançon  , en 
FrancLe-Comté. 

Le  meilleur  eft  celui  dit  Carme , 
qui  fe  fa  rique  à Kerneiît , en  Alle- 
magne , & fert  aux.  ouvrages  les  plus 
lins. 


Aes-ufium. 

Cuivre  brûlé  rouge.  Fqyei  Cuivre. 


Afioume. 

Sorte  de  lin,  qm  les  Marfeîllois 
tirent  du  Levant. 


Agallocum. 

Bots  pour  la  médecine  , il  fe  ■ tire 
des  Indes  Orientales. 


Agaric. 

Sorte  d^dxcroiffance  cP arbre , dit 
Melafe , ou  Garix  ; il  y en  a trois 
fortes  , appelées  mâle  , femelle  & 
faux.  L’agaric  fe  tire  du  Levant,  par 
Smyrne,  & s’employe  pour  la  tein- 
ture & la  médecine. 


Acori.  Voyez  Corail. 


A corus. 

Plante  médicincle , qui  fe  tire  de 
Pologne  , de  la  Tartarie  , & de  l’IÜc 
de  Java.  Les  Hollandois  en  vendent 
beaucoup. 


Acremens. 

Peaux  de  boeufs  ù de  vaches , 
pû  fe  tirent  de  la  Mer  Noire  par 
donftantinople. 


A datais. 

Mouffeline  claire  & fine  des  Indes , 
qui  fe  tire  du  Bengale. 


Aden. 

Nom  du  café  de  première  qualité 
de  P Arabie.  Il  fe  tire  du  Levant 
pâr  les  Marfeîllois. 


Agathes. 

Pierres  fines,  dites  Sardoines 
Oiûx  , Sardogix  , Ifc.  Les  Etats  du 
Mogoljles  Indes,  la  Sicile,  le  Ja- 
pon, l’Egypte  & la  Calcédoine  en 
fourniflent  beaucoup. 


Aggpued  - Bund, 

Meilleure  Soie  du  Mogol. 


Agneaux. 

Les  Peaux  d'' Agneaux  de  Perfe  & 
delà  Tartane  , font  renommées  pour 
les  fourrures  Mofcovites  , & celles 
de  Lombardie  pour  leur  beau  noir. 


Adenps. 

Coton  qui  fe  tire  d'Alep , par  la 
voie  de  Marf cille. 


Adraganth. 

Sorte  de  gomme  , propre  à la  mé- 
decine , ù à la  préparation  des  cuirs. 
Elle  fe  tire  de  f Ifle  de  Candie  , par 
les  Hollandois. 


Agra. 

Bois  defienteur,  qui  fe  tire  de  la 
Chine. 


Aiguilles. 

Toiles  de  coton , qui  fe  tirent  d’A- 
lep. 


Aiguilles.  Voyez  Epingles. 


Aiguiîran.  V oyez  Poix. 


Aigle.  ( Bois  d' ) Voyez 
AloëSi 


Aigrette. 

Oîfeau  plume  de  la  tête 

procure  les  aigrettes,  & dont  on 
lait  des  pauacbes.  On  tire  ces  plvimes 
du  Levant. 
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Aigrefin. 

Poifion  di  Mer.,,  jernhlabh  eu 
Merlan  , dont  on  iait  une  forte  pê- 
ché fur  les  côtes  d^Ecofi'e. 


Aimant. 

Pierre  minérale  prefque  nore-t  gui 
fe  tire  dans  difterentes  mines  de  rrié- 
taux  en  puivre  2t  fer  ; fa  propriété 
efi  trop  connue  pour  en  parler. 


Airain.  Voyez  Cuivre. 


AU. 

Sorte  de  bois  de  fdage  peu  épais. 


Al^^tre.  Voyez  -Marbre. 


Alênes.  Voyez  Merc^ri^. 


Algatrane. 

Sorte  de  bois  des  IJles^ 


AUbanïes. 

Nom  d^une  toile  de  coton  des  In- 
des Orientales  ù Hollandoifès. 


Aliconde. 

.dirbre  de  la  Nigritie , dont  l’écorce 
fe  file,  & dont  on  fait  de  belles 
toiles. 


Allégeas. 

Btofies  des  Indes  Orientales  ^ en 
coton  If  herbe. 


Allumelle. 

Fer  préparé  pour  faire  des  lames. 


Aloës. 

Bois  réfintux . Cf  odoriférant.  Il  fe 
tire  de  Socotora,  dans  l’Inde,  & 
’Cochinchine  ^ & fert  pour  la  nié- 
clecine. 


Alofies. 

Poiffons  de  Rivière  de  Loire  Cf 
üucres.  On  fait  Commêrce  de  fes 
œuis  dans  les  Indes  Orientales. 


Aloucki 

Sorte  de  gomme , produite  par  le 
Cannelier  blanc. 


Alpagne. 

Quadrupède  du  Pérou , dont  la 
laine  eft  fouveiit  vendue  en  Efpagne, 
pour  celle  de  Vigogne  • cet  animal 
efi:  d’une  utilité  & d’un  profit  éton- 
nant aux  Péruyiens. 


Alphœnix. 

Nom  donné  à un  fucre  d'orge  blanc. 
Il  eft  eltimé  pour  les  rhumes. 


Alquifoux. 

Plomb  minéral,  qui  fe  tire  d’An- 
gleterré  j & fert  pour  les  Potieps  de 


Alude.  Voyez  Bafane. 


Alun. 

Efpece  de  fel  fojfile , ou  minéral 
blanc  ) qui  fe  diftingiie  de  plufieurs 
fortes,  dites  de  Rome,  de  Cm- 
tavechia  , à'Anfieterre,  de  Roche, 
de  Liège , de  Méperes , & alun 

blanç  \ Ips  noms  ci-defiug  de  lio- 
me  , de  Civitavechia  , d’Angleterre , 
de  Liège  & de  Mezieres  , font  ceux 
des  lieux  où  l’on  prépare  beaucoup 
d’Alun , que  l’on  tire  auffi  de  Gê- 
nes ^ dés  Pyrénées , dé  la  Siléfie  & 
du  'Levant  , par  Conftantinople  & 
Smyrne.  Son  principal  ufage  eft  pour 
la  médecine. 


Alypon  - Montis  - Çcty , 
ou  Turbit  blanc. 

Plante , qui  tient  lieu  du  féné , & 
croît  abondamment  en  Provence  & 
Languedoc. 


Amadouri. 

Coton  d^ Alexandrie. 


fimandfh 
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A/nandes. 

F mi  s , ÿui  fe  tirau  (PFfpq^m  , 
''Lalie^  de.  Provence  ^ O du  Lqn- 


d 

guedoc. 


. Ambre, 

j Gris  G Jaune , fubjlance  rêfineufe 
inflammable  y aont  l’emploi  eli  à 
jdivers  iifages  ^ lurtout  en  médecine  : 
il  fe  trouve  dans  les  Indes  , en  Italie  , 
.en  Pologne  , en  Plongrie , en  Por 
itugal , & dans  la  Perfe. 


I Ambrette. 

Graine  gui  Je  tire  de  l"* Egypte  G 
des  Isles  AntïLies.  Elle  a Podeur  du 
muiC  .&  fert  aux  narfunieurs. 


j A rnethyfle. 

I Pierre  précleuje  G violette.  On  en 
tire  de  l’Isle  de  Madagafpar  , de 
Carthagène  & d’.Jlemagne. 


A miaou, 

, Propre  à faire  de  la  colle  G de 
Ja  poudre  à cheveux.  Il  fe  trouve  à 
Nantes,  à Paris,  à Tarafeon  , eu 
Hollande  & autres  lieux. 


Amml. 

Graine  qui  fe  tire  du  Levant  , G 
qui  _ entre  dans  la  compojitioj}  de  la 
thériaque. 


fe  fabrique  en  toile  incombuiti- 
ble  ,,  on  eu  a fait  l’expérience  à Vien- 
ne , en  1^82. 


Anacardes. 

Fèves  des  grandes  Indes  , dont 
l'uj'age  eji  pour  la  médecine. 


Anacojîd. 

Etojjh  de  laine  , roj'e , croifée  » G 
imitant  la  J'erge.  Elle  fe  fabrique  en 
iiollande  & dans  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens & François. 


Ananas. 

Fruit  fort  ejùmé  auxAsles  Art 
tilles  G autres  de  P Amérique  , ou  il 
croit  abondammait.G'üoi<i\\>e  fon  ufage 
fait  pour  les  deflèrts , on  s’en  fert, 
cependant , en  médecine  , & l’Eu- 
rope en  tire  beaucoup  de  confits. 


Anate. 

Sgrte  de  peur  qui  fe  prépare  com~ 
me  Pindigo  G fert  à la  teinture.  Les 
Anglois  & les  Efpagnols  en  font  un 
grand  commerce , & en  tirent  beau- 
coup de  la  baye  d’FIonduras  , dans  la 
Notrvelle  Elpagne  , contrée  ck  l’A- 
mérique Septentrionale. 


Ammoniac. 

Gomme  médicinale.  Voyez  Gommes. 


A morne. 

Fruit  des  Indes  qui  fert  à la  mé- 
decine. ‘ 


Ampkïam.  V.oyez  Opium. 


Amurca. 

Lie  d'olives  preffurées  ^ dont  la 
venu  ejî  ajiringeTue. 


Amyante. 


Ancb.ois, 

Poiffon  de  mer.  La  pêche  s’en 
fak  fur  les  Côtes  de  Gibraltar,  de 
Gênes  , de  Catalogne  , Gorgone  & la 
Provence. 


Anime. 

Gomme  qui  fe  tire  de  la  Nou- 
velle Efpttgn^. 


Aninga. 

Racine  propre  à Pajfinage  du  fu, 
cre.  Elle  fe  tire  des  Antilles. 


Anabajfes.  ' 
Couvertures  communes  qui  fe  fa- 
briquent en  Pagnes  , à Rouen  , G 
en  HoHaride.  Elles  font  rayées  en 


^ftte  de  pierre , qui  fe  trouve  ^njHeu  & blanc,  & fervent  à la  trait® 
./iiLemagne.  On  eh  tire  un  fil  qui  | des  Noirs 


2mi  il. 


A /lis. 

Sorte  de 

digo.  Il  y en  a en  femence  que  l’o- 
deur & le  goût  aromatiques  font  em- 
ployer en  dragées  , qui  fe  tirent  d’A- 
iicante  , de  Venife  ) de  Rome  , de 
TVlalthe-,  de  Magdebourg  , de  Mont- 
pellier , de  Verdun  & de  la  Hul- 
iaiide  qui  en  fait  tin  fort  commerce 
en  verd , dont  on  exprime  riniile , 
& qiie  l’on  diftille  eh  liqueur. 


Ardoifes.  , 

Pierres  plattes  ù bleuâtres , pow 
les  couverture-  des  maifons.  Elles  le 
trouvent  à Angers  & aux  environs, 
ainfi  qu’à  Charleville  & Sedan. 


Antalé. 

Sorte  de  coquillage  ^ que  les  çhy- 
mijtes  employent  comme  alkalis. 


Antii^orium.  Yojqz  Azur. 


Antimoine.. 

Subfiance  métallique  , propre  à la 
mèdeciue  Ir  en  d v ers  ouv rages  en 
cuivre  &-  étain.  Il  ie  trouve  en  Bo- 
hème , en  Saxe  , en  Hongrie  , en 
Tranfilvanie  , en  Bretagne  , en  Poi- 
tou , en  Auvergne  , & à Moulins  en 
Bourc'onnois.  


Api^s. 

Itac'ine  de  pure  cnriofiié,  Elle  fe 
tire  de  Candie. 


Archal. 

Fil  de  fer,  Voyez,  fil. 


A’rdaJJes. 

Soies  grojjieres  de  Pe  fe. 


En  lingots.  H fe  tirede  Cadix  , Lis-' 
bonne,  Londres,  & Amlterdani. 


Argent  vif.  Voyez  P if-Ar- 


Argentures. 

Les  plus  belles  fe  font  à Paris  , 
Lyorc  Lr.  Çadix. 


Argoudaii. 

Sorte  de  coton  Chinois. 


Appeau. 

Sorte  cléialn  en  feuille,  qui  fe  tire 
de  Hollande. 


Arabique,. 

Sorte  de  gomme  Egypte  , qui  fe 
tire  du  Levant. 


Arains. 

Sortes  de  tafiètas  Armotfins , ,qui 
viennent  des  Indes. 


Arak. 

Liqueur  forte , qui  fe  fait  ,en  Tar.- 
tarie'  & Mofeovie. 


J,-  Aranfon. 

Sorte  de  bray  fec , qui  fe  tire  de 
Bordeaux  & Bayonne  , on  en  fait 
de  la  poix  noire. 


Aridas. 

Taffetas  des  Indes-Orierudes. 


Ariftohehe. 

. Plante  médicinale  , qui  fe  trouve 
'abondamment  en  Languedoc  , on  s^en 
lert  pour  la  thériaque. 


Arïpt,  Voyez  Cumin. 


; Afmemens. 

Les  villes  de  France  qui  en  font: 
le  plus  , font  Nantes  , le  Havre  , j 
MarCeiile,  Bordeaux,  l’Orient,  la' 
Rochelle  , Saint  Vallery  , Dunker- 
que , Bayonne , Honfleur  , Saint-? 
Malo  , Breft  , Roche lort , Toulon  , 
& nombre  de  villes  étrangères  & 
anféatiques,-,  comme  Londres,  Amfr 
terdaiu  , Hambourg  , Dantzick , Cop- 
l>enhague  , Stockholm  , &c. 


Arménienne. 

Pierre  précieufe , d’un  verd  apir. 
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Oq  la  trouve  dans  le  Tirol  , la 
Hongrie  6c  la  Tranfilvanie  ^ elle, 
s’emploie  dans  de  beaux  ouvrages 
de  rapport  en  marbres  rares. 

Indes , de  la  Perfe  & du  Levant. 

AJJ'urances. 

Pour  les  ■armemens.  Dunlterque  , 
Nantes  , Rouen  , Bordeaux  , la  Ro- 
chelle , le  Havre  ^ Marfeille  , Lon- 
jdres,  Amlterdam  J Rotterdam  j Bil- 
bao, Coppenbague  , Embden,  Bru- 
ges , Gand  , Anvers  , Triefte  , Ham- 
oourg  , Gênes,  Venife , Brême  &, 
Stockholm , font  toutes  villes  qui 
ont  des  chambres  d’alfurance  & de 
commerce. 

Nota.  Il  fatrt  voir  ces  villes  dans 
la  fécondé  partie  du  premier  Volu- 
me , pouf  connoître  la  Iblidité  de 
leurs  chambres  d’aüurance- 

Armes  à feui 

Elles  fe  fabriquent  à Paris , Vienne^ 
Liège,  IHingentale  , Prague  , Lon- 
dres , Schefield  , Birmingham  , Ber- 
ilm , Sëdan^  Sens,  Saint-Etienne  & 
jCharleville. 

Armoniac. 

1 Sel  pour  les  drogues  ).  Il  fe  tire  des 
Indes-Orientales. 

AromatSj  ou  Aromates. 

Gomnfs , fruits  €r  hois  odorifé- 
rans , qui  fe  tirent  tous  d’Orient  & 
de  la  Hollande  , & fervent  à la  dro- 
guerie. 

Aulas. 

Satins  de  foie  des  Indes-  Il  y en 
a en  fleur  d’or  qui  font  d’une  grande 
beauté. 

Arfenic. 

Minéral  cauji’que  Cr  poifan  vio- 
leru^  il  y en  a du  rouge  i du  jaune 
du  blanc.  Il  fe  tire  de  la  Hol- 
! lande  ; fon  uLtge  eft  pour  la  phar- 
macie, les  maréchaux  &les  teintu- 
riers , on  lie:  peut  en  vendre  qu’à 
des  perfoniies  très-connues. 

Amie. 

Sorte  de  teinture  rouge  , veyer^ 
Anate. 

Auripeau. 

Sorte  de  cuivre , appelé  faux  or. 

Automates, 

Figures  mécaniques.  Les  plus  belles 
fe  trouvent  à Nuremberg. 

- Artifices 

! Les  plus  belles  pièces  en  ce  genre 
fe  font  à Paris  -,  en  Italie  , à Vien- 
jHe  , &c.  &c. 

Autour. 

Sorte  d'écorce , qui  fe  tire  du  Le- 
vant & fert  à la  compofition  du  Car- 
min. 

AJbette.  Voyez  Amyiinte. 

Afiphalate. 

Bois  aromatique , qui  fe  tire  du 
Levant. 

Autruche. 

Oijeau  dont  les  plumes  & le  du- 
vet qu’on  en  tire  du  Levant-,  pro- 
curent un  grand  commerce  3 Mar-j 
feille. 

A fpic.  ' ! 

Plante  dont  on  exprime  une  huile 
■propre  aux  peinùes  Cr  autres  arti- 
\jans.  Elle  croît  abondamment  dans 
le  Languedoc  & la  Provence. 

AiixL 

Nom  des  laines  qui  fe  filent  aux 
environs  d’Abbeville  , en  Picardie. 

Afifa-Fœtida. 

Gomme  médicinale  , qui  fe  tire  des 

Aveline. 

Fruit  femilible  à la  Noifette.  On 
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en  tire  beaucoup  de  la  Provence  ÿ 
de  l’Italie  & du  Languedoc  ,■  on  en 
confît  en  dragées. 

A v&nturine. 

Èuferbe  pierre  jaune  , remplie  de 
poims  d’or.  Elle  fe  trouvé  en  B'dliê- 
me  & en  Siléfîe.  . ' 


A voiries. 

Grains , dont  les  Provinces  de 
France  les  plus  abondantes , font  la 
Picardie  , la  Clianipagne  j-  & le  Poi- 
tou. 


Ar^arunii 

- Racine  médidnak  ^ qiîi  croit  art 
Canada  & dans  les  environs  de  Lyon. 
Elle  efî  très-utile  aux  Maréchaux. 


Ar^erbe.  Voyez  Mufcade. 

. Amr. 

Pierre  fine  , qui  fe  tire  d’Alleiha- 
gné,  d’Itaiie , de  la  Perfe  & des 
Lides-Orientales. 

■ ^ - 


Baffetasi 

Toile  très-groffe  en  fd  de  coton 
blanc.  Elle  fe  tire  de  Surate  j dans 
les  Indes. 


BiiiUurge. 

Nom  donné- à un  grain  mêlé  d’orge 
\G  de  feigle; 

B ai! loque. 

Surnom  donné  à la  plume  cT Au- 
truche. Voyez  Autruche. 


Balajfor. 

EtO'ffe.  d'^écorce  d^arbre  , que-  les 
.Anglois  apportent  des  Indes  Oiien- 
taks  ; la  piec.e  porte  3'4  de  large , 
fur  8 aunes  de  iong. 

Balaflri. 

Nom  donné  aux  plus  beaux  draps 
cTo'- ^ cfui  fe  fabriquent  à Vénife. 

B alan  fies. 

Fleurs  de  Grenadiers  fduvages  j 
qui  fe  tirent  (îu  Levant , & s’em- 
ploient en  médecine.- 

Èalarèes. 

Toiles  blanches  de  coton  ^ de^  eîg 
d.e  large  fur  13  aune  \ a d long.- 
Elles-  fe  tirent  de  Stirate  ^ dans  les 
Etats  du  Mogol. 

Baleine. 

Le  plus  gros poiffon  de  Mer  connu.- 
Amfterdam  , Plambourg  ) Coppen- 
hague  , Bergen  J Breinen  ,*  Lubee  & 
divers  Ports  de  France  arment  pour 
cette  pêche  1 dont  nous  avons  parlé 
aü  mot  Pêche  de  la  iroifieme  Partie 
de  ce  Nolume.  On  trouve  de  belles 
& d’abondantes  baleines  fur  les  para- 
ges des  Nouveaux  Etats-Unis  de 
l’Amérique  j mais  les  plus  belles  fe 
pêchéîit  dans  la  Mer  du  Nord,  Vers 
le  Spitzberg; 

Bambouc, 

Rofsaux  des  Indes  , très-ticeux  ; 
il  fert  de  camie  légère  en  Europe. 

B ange. 

Etoffe  qui  fé  f.ibriqoe  en  Boitr- 
gogue  , & fe  vend  à Lyon. 

Banilla. 


Baique. 

E offe  de  laine  ufitée  en  Flandre  , 
& qu’en  France  ^ on  nomme  Bayette- 


Balançons. 

SI  Bois  de  fàpin  > débité  en  petit.  On 
[en  tire  beaucoup  du  Lahguedoî. 


Nom  Efpcgnol  donné  à la  N anille. 
Voyez  ce  dernier  mot. 


Banques , fj  Caiffes 
d'Éfeompte. 

Les  Villes  qui  font  le  plus  d’af- 
faires en  banque  , ou  finance  font  ; 
(Amfterdam,  Plambourg,  Coppen- 
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lague  , Stetin  , Londres , Francfort , 
Leipficîc , Bâle  , Geneve  i Gênes  , 
Livoirmej  Lyon  j Cadix  i Madrid, 
yiilan  , Paris , Prague  , Turin , Bor- 
ieaux  , Rouen  , Marfèille  , Mont- 
jellier  , Nantes  « Gand  , Oftende, 
Bruxelles,  Triefte,  Bruges,  Venife  & 
R-ome.  Philadelphie  , en  An'ériqhe  , 
cient  d’établir  une  banque  publique. 
Du  vient  auffi  d’en  établir  en  Ruflie  , 
dans  les  villes  de  Cafan  , Archan- 
jel  J Cherfon  , Riga  & ReveL 

Baquier. 

;;  Coton  de.  médiocre  qualité , qui  fe 
dre  de  Smyfnet 

Baracaii. 

Sorte  de  camelot  à gros  grains  , 
koffe  de  laine  fort,  ejlimée.  Elle  fe 
Lire  , en  quantité  , d’Abbeville  , d’A- 
iiiiens , dé  Lille  \ de  Rouen  ^ de 
Bruxelles  &;  de  Valenciennes. 

B aras.  Voyez  Borax. 
Barb&. 

Chevaï  de  Èarbarie  fort  ejlimé par] 
la  légèreté  de  fa  Courfe. 

Barbe  de  R e gnard.  Voyez 
Adr-agantk 

Barbotlnè. 

Graine  médicinale , qui  fe  tire  de 
la  Perfe  & de  la  Mofcovie. 

Bardeau. 

\ Êorce  de  petit  bois  merain.  Ôh  en 
couvre  les  niaifons. 

B ar fouis. 

Etoffe  grofjlere , dite  Pagne.  Les 
: Nègres  s’eii  vêtifiént  ; ou  la  tire 
idn  Royaume  de  Cantor^  fitué  fur' 
les  bords  de  la  Riviere  de  Gambie 
les  Européens  l’achetent  en  échange 
contre 'des  barres  de  fer. 


Bariga  - de  - More. 

Sorte  de  Soie.,  que  les  Hollandois 
japportcnt  des  Indes  Orientales. 
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Barille. 

Soude  ^ue  les  Efpagnols  compofent 
avec  des  herbes  braiées..rEMQ.  fe  tire 
de  divers  Ports  d’Efpagne. 


Barilki 

Soie  dé  médiocre  qualité  ^ que  les 
Portugais  appol'tent  des  Indes  Orien- 
tales. 


Baroques. 

Perles  irrégulières-.  Voyez  Perles. 


Barrage. 

Linge  ouvré  en  commun  ù fin.  Il] 
î tire  de  la  Baffe-No nnandie  , 
articuliérement  de  Caen. 


Barras. 

Sorte  de  réfine provenante  du  Vin  , 
G dont  on  fait  U encens.  On  en  tire 
beaucoup  de  la  Provence. 


Barfe.s: 

Bo'ètes  (Pétain  , dans  lefqilelies  on 
apporte  le  thé  de  la  Chine  , elles 
pefent , depuis  une  livre  , jufqu’%  lO. 


Bas. 

Ceux  de  laine  ^ fe  tirent  Lôn^ 
dres  Edimbourg  , Dublin,  Ber- 
ne , Caen  , Dourdaii,  Evreux  , Gien^ 
Granvilliers  , Hambourg,  Lille  , Lu- 
néville , Metz,  MeziereSj  IN'lonï- 
didier  , Angers , Roye  , Nantes 
Narbonne  , Nogénr-le-Roi , Nilines , 
Orléans  , Paris  , Poitiers  , Rheims , 
Saint-Malo  , Saint-Maixen't , Sedan  j 
Château-Gontier  & Vienne. 

drapés , fe  tirent  en  France  , 
de  Chartres,  Gien , Niimes  , Or- 
léans ^ Paris  , Beauvais , S:.  Meiixeiit, 
Saiht-Mâlo  , & Londres  ; ces  der- 
niers font  d’une  qualité  & d’un'^ 
beauté  rares. 

Ceux  de  fil  îé  Üreiit  d^ Angers, 
Dourdan  , Neuf-Chàtel,  Nifuec  , 
Orléans,  Paris  , Rennes-,  Vitré, 
Saint-Malo,  Zurich  & Tonrnay. 

Ceux  de  cototi  , fe  fabriquent  en 
quantité  à Arcis-fur-Aube  , Dour- 
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dan  , Moulins  ^ Nifmes  , Nogent- 
le-Roi , Orléans  ^ Paris  , Saint-Ger- 
main-en-Laye  ^ Saint-Malo  , Sens  , 
& Zurich  , en  Suiffe. 

Ceux  de  foie  fe  tirent  de  Cadix  , 
Clernion -en- Auvergne  î D-ourdan  , 
Hambourg  , Londres  , Moulins  4 Na- 
ples , Gênes  , Livourne  , Nifmes  , 
Lyon,  Orléans,  Paris,  Tours, 
■Vienne  & Venife  ; eniin  on  en  tire 
de  Gallipoii , en  Sicile  , d’une  qualité 
ü belle,  quoiqu’on  pur  coton,  qu’elle 
ed  la  plus  recherchée  aux  Ifles  An- 
tilles de  l’Amérique. 

— ^ 

Bafanes.  Voyez  Cuirs. 


B a fins, 

Ètofiès  crùifées  en  fit  ù cotoû  ; 
les  plus  belles  pièces  en  ce  genre, 
fe  fabriquent  en  I-Iollande  , Bruges  , 
Leipfick  ^ Paris  , Rouen  , Troyes , 
Saint  - Siniphorien,  Bengale,  Pon- 
dichéry & Bèllaffor  , aux  Indeâ. 

Bajfe  - Lijje.  Voyez 
Tapifi'erieSi 

Baftes. 

Nofn  que  tes  Autrichiens  donnent 
à l’érofte  d’écorce  d’arbre.  ' 

' . - ■ ■ 

Batunûmes. 

Toiles  de  coton  oui  s’achètent  au 
Caife^  

Batifies. 

Toiles  de  Un  très- fines  & très-b'Ian- 
ches'.  On  les  tire  de  Cambray  , 
Douay  , Nuremberg  , Péronné  , Ar- 
ras , Noyon  , St.  Quentin  & Va- 
lenciennes. Il  s’en  fait  auffi  de  belles 
en  Siléfie  , mais  celles  de  France 
font  les  plus  en  vogue  dans  le  com- 
merce , dont  elles  tout  une  des  fortes^ 
nranches  , furtout  pour  i’Efpagne  & 

ITtaiie . 


Batterie  de  ùîdfine. 

^ Il  vient  de  s’en  élever  une  manu- 
i laéture  confidéra. le  à Pans,  entre 
I Belleville  & la  Barrière  du  Temple. 


B E B. 


'Les 
font  ( 
éviter 

nftenfiles  qu’on  y fabriqui 
;n  cuivre  doublé  de  fer  , pou 
au  danger  du  vert-de-gris. 

Efp. 

Batüns. 

ece  de  jonc  d'EJ’pagne, 

Baudruche. 


Peau  très-fine  du  boyau  de  bœuf 
Elle  fert  au  batteurs  d’or , & aprè 
leur  avoir  fervi,  elle  eft  précieuh 
pour  appliquer  fur  des  écorchure: 
laites  en  quelque  partie  du  corps  qu( 
ce  fôit , il  faut  feulement  la  piquer  5 
la  coller  enfuite  fur  le  mal , ave( 
de  la  falive. 

Bauge. 

Nom  d'un  droguer  ^ qui  fe  fabri 
que  en  Bourgogne. 

Baume. 

Gomme  fouver aine  pour  les  plaies 
Il  y en  a de  plufieurs  fortes  ; celu 
du  Levant  &:  celui  du  Pérou  5 c< 
dernier  furtout  jouir , avec  jultice 
de  la  phrs  grande  réputation.  Oi 
efiime  auffi  beaucoup  en  France, 
le  baume  de  Copau  , qui  vient  di 
Bréfil , & celui  de  Tolu  qui  fe  pré- 
pare à Saint-Domingue. 


Bayettes. 

Grofifes  fanelles  en  laines  croifées 
Elles  le  fabriquent  en  Flandre,  er 
Angleterre  , & en  diverfes  Provin- 
ces de  France. 


Baryzc. 

Coton  filé  très-beau.  Il  fe  tire  dt 
Levant. 

Baryit. 

Autre  forte  de  Coton  ^ qu'on  tin 
de  Seyde , par  Marf cille.  On  eh  dif- 
tingue  de  trois  fortes. 


Beby. 

Toile  de  coton  d'Alefi, 


BER. 
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Bêche. 

Injlrunient  di  jardinage.  Voyez 
'allaitderk. 


yeculoNog^z  Ipécaçuhana. 
Bedelium. 

Gomme  aromatique  , quL  fe  tire  du 


Beguquela.  Voyez  Ipéca.- 
cuhana. 


Beid. 

Plante  d’^ Egypte  , qui  produit  du 
3ton,  & dont  les  feuilles  cuites, 
.lériffeiit  des  humeurs  froides. 


Beige. 

Nom  d'une  ferge  , noire , grlfe , 
t tannée , qui  fe  fabrique  en  Poitou 


Belckitte.  Voyez  Laines. 


Belelacs. 

Etoffe  de  foie  du  Bengale.  Elle 
ft  recherchée  à Madras  & aux  Ifles 
îaiiiiles. 


Ben.^  ou  Behen. 

Drogue  médicinale , qui  fe  tire  du 
.evant.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; 
'une,  en  racine  bonne  pour  con- 
re-poifon  , l’autre  , en  fruits  dont 
)n  exprime  une  huile  utile  aux 
)arfumeurs.  > 


Beugle.  Voyez  Bure. 


Benjoin. 

Subfiance  réfmeuje  , qui  vient  de 
Sumatra  & des  Iflës  Philippines. 


Bergame. 

Groffe  uptifferie  de  laine,  & en  points 
^Hongrie.  Elle  fe  fait  à Rouen  , en 
livers  lieux  de  la  Normandie  & à 
Strasbourg. 


Béril. 

Pierre  préçieufe , femblable  au  crif- 
tai.  On  la  tire  des  Indes  furtout 
de  Carabaye  , Martaban  & de  Cey- 
lan. 


Befiiaux. 

Sons  laquelle  dénomination  font 
compris  les  boeuis , vaches , tau- 
reaux , mules  , mulets  , chevaux , 
ânes,  moutons,  chevres , boucs, 
porcs  & veaux,  viennent  de  diffé- 
rens  pays  , lavoir  : Les  taureaux 
viennent  d*Alençon  , Autun  , Eer- 
nay , Befançon  Bourges  , Brives , 
Caen,  Cherbourg  & Ifpahan,  If- 
foudun , Langres  , Lille  , leMans, 
Liüeux  , Némours,  Neuf-châtel, 
Perpignan  , Poiffy,  Poitiers  , Sedan  , 
Saint  - Léonard  , Sens , Seurre  , 
prel'que  tous  ces  lieux  font  abon- 
dans  en  bœufs,  vaches,  veaux  , 
boucs  , moutons  & chevres.  Le  Poi- 
tou & l’Anjou  fourniflent  beaucoup 
de  porcs.  Il  fe  fait  à Guibrai  un 
commerce  de  chevaux.  Le  Poitou , 
& particuliérement  Chinon , Chàtel- 
leraut  Iffoudun  , fourniflent  aufii 
beaucoup  de  mules  , mulets  & ânes  , 
mais  furtout  des  mulets. 


BétiUes. 

Belles  Mouffelines  blanches  , qui 
fe  l'abriquent  à Pondichéry  , dans 
l’Inde. 


Beurre. 

Suhfiançe  graffe.  Les  Villes  & 
Lieitx  qui  en  procurent  en  meilleure 
qualité  font  : Dixmude  , Amfler- 
dam  , Ch'erbourg  , Gravelines  , ll- 
ligny,  Landerneau  , Gournay , Lille , 
Morlaix,  Nantes,  Rennes  , Némours, 
Saint-Vallery  & la  Suifl’e. 


Bernard. 

Pierre  médicinale  dont  la  vertu 
eji  de  fervir  de  contre-pofon.  Elle 
provient  d’un  animal  quadrupède  , 
qu’on  nomme  Bargin  , iX  qui  eft  fré- 
quent dans  la  Corfe  , le  Pérou  & 
les  Indes. 
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Biaris. 

Samom  du  Cachalot,  Bnlei- 

ne  & pêche  , dans  la  troiijeme  par- 
tie de  ce  Voiume. 

Bijîorte. 

Plante  médicinale  qui  croît  dans 
les  Alpes,  les  Pyrennées  k.  PAu- 
vergné  : elle  entre  dans  la  théiia- 
que. 

Bifire. 

Suie  de  cheminée^  préparée  pour 
la  leinîure  noire,  * 

' Biere,  Voyez  Brajjtrit. 

Bievre.  Voyez  Caftor. 

Bijouteries. 

En  or,  argent,  Cr  pier-eries. 
plus  renommées  fe  lunt  à Berlin , 
Genève,  Len-fick,  Laufane  ^ Lon- 
dres, Nuremberg,  Paris  j Praguej 
Rome  , Cadix  , Francfort , Bruxelles^ 
Yenife  & Vienne. 

Bukume. 

Matière  ^raffe  ^ Cr  inflammable  jt 
on  en  rire  cte  la  Judée,  de  l’Au- 
vergne , ' & de  l’itaiie. 

Blanc  d’E  pagne,  & de 
Plomb. 

Leur  ufage  elt  pour  la  teinture. 

B i ml?  loterie. 

Joujoux  JJ  enfant , en  verre , plomb 
{r  étant.  On  en  tire  beaucoup  de 
Paris. 

Blancards. 

Toiles  de  lin  qui  fe  fabriquent  à 
Bernay  , Lilieux  , Ponc-eaudemer , 
en  Normandie,  «s  fe  vendent  pouf 
les  cclojiies  Efpagnoles. 

t , '1 

Bindely. 

Pajfement  de  foie , qui  fe  tire 
d’italie. 

Birotine. 

Soie  du  Levant , qui  fe  trouve 
en  grande  quantité  à Amfterdam. 

B lançai Jf cries. 

Les  plus  renommées  pour  la  tiré 
font  à Bernay,  Caen,  Laval,  Se- 
nans , Orléans,  Poitiers,  Rennes, 
Sens,  Amfierdain  & Venife. 

Celles  pour  les  toiles.,  font  aufli 
très-efiimées  à Aiiifterdam  , Harlem 
& autres  villes  de  Hollande  , 'An- 
vers , Angers  , Bâle  , Bernay,  Cauf- 
fade  , Douay  , Harfleur  , L^val, 
Pouviers , St.  Quentin  , Beauvais  , 
Amiens , Sens , Troyes  & Valen- 
ciennes. 

Rifeuit^  ou  Pa  n pour  la  Mer. 

Ceux  de  France  les  ; lus  efiimés 
fe  tirent  de  Nérac , Moiffac  , Mon- 
taiib^n.,  Brefi,  Nantes  , Bordeaux, 
&;c. 

Bifette. 

Petite  dentelle  blanche  , en  fil  de 
lin,  qui  fe  fabrique  en  France  , à 
Gifors , St.  Denis , Montmorenci  & 
Viiliers-le-Bel. 

Blata-  Birgintia. 

Coquillage  fer  van  à la  droguerie. 
Il  fe  tire  du  Levant. 

Bifmuth. 

Minéral  à demi  métallique.  Les 
Potiers  d’étain  s’en  fervent  au  lieu 
de  régule  d’antimoine  ^ On  le  tire 
d’Angleterre. 

s Bleds  , ou  Froments. 

Les  lieux  les  plus  abonda  ns  fom 
en  Flandre,  Beauce , Normandie,' 
Quercy  , Guyenne  , Rouergue,  Mili- 
cien , Brie  , Picardie  , Poitou  , An- 
goumois  , Anjou  , Champagne  , Lor-? 

BU  BCE. 
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rame',  Alface  , Franche  - Comte  , 
Languedoc  J la  Pologne,  dont  les 
tnagahns  font  immenies  : là  Nous^eUe 
Angleterre , FEgYt’te  , la  ^icile  , la 
Turquie , la  rcuiüe , & Partie  «le 

l’Allemagne . 


Blereau. 

Animal  quadrupède , dont  la  peau 
eft  bonne  t)our  les  fourrures  , & la 
graiflë  rOui-  les  maux  «le  reins. 


Bleu  ^ pour  la  Teinture. 

Il  y en  a de  plrifieurs  fortes.  Celui 
de  M-mtapne  eft  une  forte  de  miné- 
ral qui  lu  trouve  en  France,  en 
Italie,  au  Tirol,  & dans  divers 
lieux  de  l’xVllemagne.  Celui  de  'Prufje 
eft  une  Compoütion  de  fang  de  bœtus, 
\’alun  , & de  vitriol  : celui  qni^  le 
fait  en  Pruffe  eft  le  i-lns  .'çftime  ^ 
celui  'de  tournefol  fe  fait  en  divers 
lieux  de  l’Europe  ; & ceux  de  Flan- 
dre 6C  à' Outremer  font  aulli  très- 
eftimés. 


Blicourt. 

e de  ■ ferge , façon  d?  Aumale  , 
faorique  à Granvilliers. 


Blonde. 

Efpece  de  dentelle  de  foie  qui  fe 
fabrique  à Paris,  Lyon,  Tours, 
Vienne  , Orléans  , Gilors  , Bar-le- 
Duc  & Magny. 


Bocage.  Voyez  Linge-ouvré. 


Boë  & Bou. 

(Qualités  diverfes  de  thé  de  la  Chine' 


B oie. 

Étoffe^  àke  Rechéye  jqxn  fe  fabri- 
que â Amiens  ; elle  eft  en  laine. 


Bœufs.  Voyez  Befliaux. 

Le  bœuf  falé  le  plus  eftimé  pour 
la  Mer  , eft  celui  d’Hambourg  ôc 
& d’Irlande. 


Bois.  ' \ 

Subfiance  durz  ù compare  des  ', 
arbres.  Celui  de  d^iarp.eKte  H mc~  ' 
nuiferie  fe  trouve  on  quantité  en 
franc?  ce  en  divers  Etats  de  PEu- 
rope.  Pour  le  charronage  , on  fe  ferC 
de  bois  déormè , de  charme  , de  chêne 
& de  Frêne.  Les  inerrains , ou  màirT 
rains  fe  font  de  chêne  &'de  hette. 
Ceux  de  buis  ^ & dé  ifs  fe  trouvent 
dans  les  mêmes  Villes  que  ci-deftus  ^ 

& fur  toutàSmyrne.  Celui  à\\  Brê- 
jif  les  Portugais  le  tirent  de  Saint 
Salvador  & de  Siani.  Celui  de 
lijj'andrè  fe  tire  par  la  voie  de  la 
Hollande.  Celui  de  Santaf  vient 
de  la  côte  de  Coromandel  êç  de 
l’ifle  de  Timor.  Celui  à’Ebcne  fe 
tiré  de  Madagafcar  , d^  l’Iüe  Mo- 
rice , dans  l’rnde.  Celui  de  Fufiel , 
vieuî.  de  la  Provence  & du  Langue- 
doc. Celui  de  Rofat  vient  des  Hes 
des’Antiile?.  Celui  de  Java  fç  tire 
des  Indes,  celui  de  Çampechè^  .dit 
dé  Inde,  de  la  l^ouvelle  Efpagne.Celiü 
d"*  A cajou  fe  trouye  en  divers  Tieu.x 
de  l’Amérique  , & celui  'de  Çonf- 
truclion  poup  les  navires  , fe  tire  de 
divers  lieux  du  Nord  , de  la  Ma- 
cédoine , & de  la  Thrace.  l^a  Pro- 
vince de  Kafan  , en  Rufiie  , produit 
auffi  beaucoup  de  beaux'  bois  de 
Confirucüon  , & fqrtout  ' des  md~ 
tares.  Le  bois  de  Marqueterie  eft 
compofé  de  rapport  dé  divers'  bois 
de  couleurs,  dont  on  fait  des  ou- 
vrages curieux.  Les  plus  be.aux , 
en  ce  genre,  font  les  tapifl'eries , ou 
tableaux  de  bois  qui  fe  font  à Neu- 
vied  , en  Allemagne.  Voye{  ce  que 
nous  avons  dit , à cet  égard  , à l-’ar- 
ticle  de  cette  Ville  , dans  la  fécondé 
partie  du  premier  Volume.  Quan);  aux 
bois  à brûler.^  dits  bois  neuf  ik  bois 
[flotté^  ce  font  le  létre^  le  charme 
'&  le  chêne  , qui  fe  tirent  de  France  ,j 
de  la  Champagne  , de  la  Bourgogne 
de  la  Brie  , de  la  Picardie  & de  la 
Normandie  : les  bois  blançs  font 
d’un  très-rmauvais  ufage.  j 


Boites. 

De  corne  Cr  ivoire.  Elles  fe  tirent 
de  Dieppe  de  fes  environs 
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liokas.  Voyez  Toiles  de 

Coton. 


Bol. 

Sorte  de  terre  propre  à la  Méde- 
cine. Qt  à la  teimure.  Elle  fe  tire  du 
Levant. 


hok^as. 

Coutil  des  Indes. 


Bombafms. 

Etoffes  en  foie,  ou  fl  €r  coton. 
Les  plus  belles  fe  fabriquent  à Mi- 
lan, & les  inférieures  en  diverfes 
villes  de  France. 


Bonneteries. 

Les  plits  renommées  font  celles 
d’Amfterdam,Annonay,  Bâle,  Bar-le- 
Duc,  Dijon  J Bergerac,  Bourges, 
Gien,  Dourdan,  Edimbourg  , Gênes, 
Evretix,  Granvilliers , Hambourg, 
Joinville  , Ifpahan,  Ifl'oudun,  Lille  , 
la  Ferté-Milon  , Lisbonne , Lon- 
dres , Lunéville  , Lyon  , Magny  , 
Marfeille,  Metz  , Montauban,  Mont- 
didier,  Moulins,  Nancy,  Nantes, 
Naples,  Narbonne,  Nérac  , Neuf- 
châtel,  Nifmes,  Nogent  - le  - Roi , 
Oifonville  , Orléans  , Paris , Poitiers, 
Rheims  , Rennes  , Rouen  , Saint- 
üizier  , Saint-Maixent , Saint-Malo, 
SchaffoLife  , Sens , Sédan  ^ Tournay, 
Turin,  Verfailles,  Saint-Germain-en- 
Laye  , Angers , Vienne,  Vitrée  , Zu- 
rich , &c. 

Nota.  Divers  lieux  de  la  Pro- 
vence , & furtoirt  Toulon  & Mar- 

Sfeille  , fabriqitent  des  bonnets  de 
laine  pour  le  Levant , & dont  les 
Turcs  font  leurs  Turbans. 


Bontant. 

Couvertures  de  coton , rayées  de 
rouge , qui  fe  tirent  de  divers  lieux 
de  la  Riviere  de  Gambie  , & fer- 
vent à la  traite  des  Noirs. 

Borax. 

Minéral  pour  Sonder  l*or  & au- 
tres métaux  \ il  y en  a de  naturel 

■ ï.,. 
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& d’artificiel  ; le  premier  fe  tire  de| 
la  Perfe  & le  fécond  de  Venife  &' 
de  Hollande  ; le  borax  eft  eflëntiel 
pour  l’eflài  des  mines. 

BoucaJTms.  Voyez  Bour- 
grans. 

Bouc.  ^ 

Animal  quadrupède  qui  fournit  au. 
commerce  au  baume  , du  J'ang  pour 
drogues.,  des  peaux  qui  fe  paffeni 
en  maroquin  , du  fuif , Cr  une  dro^ 
gue  appellée  Lapdanum.  Les  Orien- 
taux & les  Arabes  paffent  l’Eu- 
phrate & autres  fleuves  fur  les  peaux 
de  boucs  remplies  de  vent , & né 
courent  point  de  rifque.  'Ij 

Bouge.  (r 

Nom  dé  une  étamine  fine.,  blançlie 
Cf  claire  pour  les  chemifes  de  religieuxi 

Bougies  de  cire.  . } 

On  en  fabrique  beaucoup  à Anno7 
nay , Bernay , le  Mans , Rennes  , 
Paris  , Sens  , &c.  ; 


Bougies  économiques. 

On  ne  les  fabrique  qu’MRrnay  feu- 
lement. 


Bougrans. 

Toile  cirée  qui  fe  ftiit  à Paris  & 
à Alençon. 

Bouracan.  Voyez  Baracan. 
Bourferie. 

On  la  tire  de  Paris,  Lyon  , & 
de  diverfes  autres  villes. 

Bourdalone. 

Sorte  de  linge  ouvré , qui  fe  fa- 
brique à Caen  , en  Normandie. 

Bourde. 

Sorte  de  foude  de  mauvaife  qualité. 

iwiiiiiiBiiiiriiiii.pwf»p]i'wiiiiiwpiw«ii^ 


B O U. 

B R 0.  203  {| 

Bourre>,  j 

Poil  de  plujleurs  animaux  ^ (fui  ! 
fertaux  ouvrages  des  felLiers  & bour- 
reliers ; oa  en  fait  une  grande  con- 
fommation  à Paris  & dans  toutes 
les  grandes  Capitales. 

Il  y a d’autres  fortes  de  bourres  ^ 
dites  bourre-toruijje  qui  provient  de 
la  tonte  des  draps , & fert  à faire 
des  tapifferies.  Bourre  de  laine  , 
voyez  laine  Qr  bourre  de  foie , fur- 
Qomuiée  filofelle  ou  fleuret  y vqyei 
ces  deux,  derniers  mots. 

^Marfeille  eft  la  viUe  de  France 
5ui  fournit  le  plits  de  toutes  ces 
bourres  , & même  de  la  bourre 

de  coton. 

Bourre  fe  dit  aufli  d’une  étoffe  nwërée 
in  foie  qui  fe  fabrique  à Marfeille  , 
Montpellier , Paris , Lyon , Nifines , 
5c  Avignon. 

Bray. 

Compoftion  dl  une  gomme  réfineufe.^ 
propre  à Calfater  tes  vaiffeaux-  On  en 
;ire  Beaucoup  des  nations  du  Nord, 

& furtout  de  la  Hollande  & la 
Pologne. 

B relâche. 

Droguet  de  fil  <J  de  laine  , qui  fe 
fabrique  €n  Normandie,  de  qui  fe  tire 
de  Kouen. 

Bretagne* 

Toiles  crues  qui  fe  fabriquent  à’ 
Morlaix , & autres  villes  de  la  Bre- 
tagne , & fe  vendent  pour  le  coan- 
merce  des  Ifles. 

Brignoles. 

Prunes  féchees  , qui  fe  trouvent 

Bouteilles.  Voyea  Verreries. 

en  Provence. 

Br  tonne  , ou  B reaune. 

Toile  de  lin.  blanche  Ù claire 
qui  fe  fait  en  Normandie» 

Boutonneries, 

De  toute  efpece.  Elles  fe  tirent  de 
la  Normandie  ^ de  la  Flandre  -,  de  la 
Hollande  , de  Kouen  , de  Limoges  j 
de  Liège , de  Paris  & de  Londres, 

Brique.. 

On  connoît  trop  la  brique  à bâ^ 

Brabantes  > ou  Prexillas- 
crudos. 

Sortes  de  toiles  étoupe  de  lin  ., 
•qui  fe  fabriquent  dans  les  Pays-^Bas 
Autrichiens , & furtout  atix  envi- 
rons de  Bruges  , Ypres , Couitray 
■&  Gand.  On  en  fait  un  fort  com- 
merce. 

tir  & pour  carreaux , pour  en  par- 
ler ici  ; mais  on  ne  connoit  pas  une 
nouvelle  façon  de  boulets  de  terre 
cuite  , qui  fé  fabrique,  à Wiedent  en 
Allemagne  , & dont  on  peut  faire 
ufage  pour  les  combats  en  mer  ; 
leur  effet  eff  de  déchirer  les  voi- 
les & caffer  les  cordages. 

Briqueterie.^!* 

Brajjèries, 

Les  plus  renommées , font  celles 
d’Amfterdam  , Aubuffon  > Harfleur  , 

Il  n’y  en  a en  France  , que  dans 
la  Champagne , la  Flandre  & le 
Gâtinois. 

St.  Vallery,  Nantes,  Paris,  Lou- 
vain, la  Flandre,  le  Cambraifis , 
l’Allemagne,  l’Angleterre  &ia  Prufle, 

Brocard. 

Etoffe  d’or , d’argent  & de  foie  •' 
les  plus  riches  fe  tirent  de  Gônes 
& Venife  , pour  les  vendre  en  Tui- 
quie^  on  en  fait  aufli  à Lyon. 

- 

Brauls. 

Toiles  det  Indes , rayées  en  bleu 
& blanc  ^ elles  fe  vendent , pour  en 
faire  des  turbans  , fur  les  côtes  d’Al- 
ger , Tunis  ^ &c.  en  Afrique. 

Brocatelle.YofQ'L  Ligature  i | 
ou  Me  feline.  | 
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I Broderies. 

’i  l;yari  ^ Paris  , Rennes , & Vienne, 
font  les  Villes  qui  font  les  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre. 


Bronré. 

Métal  facîice  qui  fe  ccmpcfe  en 
tciii  P<d.ys , pa^  it  mtUzngc  de,  plu- 
Jie'dTi  rnéraujc.  Le  bronze  s’eniploye 
ordinairement  potir  des  Itatues  & des 
ornemens  d’apparteniens. 


BroJJeries. 

ht  toute  efpece  ; celles  de  Paris  , 
font  les  plus  renommées. 


Bucioi-hè. 

Drtzps  de  Provence  & de  Langue- 
doc s qui  le  vendent  au  Caire  & à 
Alexandrie. 


Bufie. 

Grrw  cuir  préparé , propre  à faire 
des  culottes.^  ’érc.  iSiort,  Blois^  Rouenj 
Saumur  , Lyon,  Corueil,-  Etampes 
i Paris  , préparent  très-bien  le  bu- 
iie,  dont  les  meilleures  peaux  le  tirent 
de  Congo,  en  Alrique , & du  Le- 
ant. 


i Buraïl. 

Efofede  laine.,  de  poil.,  defif  de 
coton  cr  quelquefois  de  foie.  Elle  le 
fabrique  à Amiens."  La  piece  el: 
de  ec  aunes  i\z. 


Buratt 

Ètofe  de  tàme  glacée  qui  fe  fa- 
briqué comme  1’  ïamine  : la  pli 
belle  le  tire  d’Angleterre  ; on  ei. 
fabrique  auiïi  à Lille  , Nismes  , 
j Reims  , Pamiers  , Rodez  , Pv.oub«is  , 
& Tnrcoing  , en  Plandre. 

11  y a une  forte  d’étoffe , dite 
Mcncailihird , dans  laq  elle  il  entre 
de  la  foie  & du  fil  de  laine  faveite. 
iElle  fe  labrique  dans  les  lieux  ci- 
jdeffus  , êe  porte  aufli  le  nom  de 
; Burau 


B ure-, 

Grofe  étoffe  de  laine  à long  poil. 
Il  s’en  iaari.iue  beaucoup  à oiiors, 
Beaucamp^  oc  'iuevidiers,  eu  France. 


c. 


Cabillaud.  Voyez  ffiorut. 


Cabinets. 

Petites  armoires  en  bois  dioifis  & 
ornés.  Ils  fe  tirent  de  la  Chine  & 
de  l’Allemagne. 


Cables. 

Gros  cordages  peur  les  bateaux  & 
va  f/eaux.  Ils  le  ta.iiqueiu  dans  tous 
les  E'cats  de  l’Europe. 


Caboches. 

Noms  des  vieilles  ferailles. 


Cacas.  Voyez  Cacao. 


Cacao. 

Fruit  propre  à faire  du.  chocolat 
des  conf  tares  , c-c.  Nicaragas  , Gua 
timala  , la  Martinique  ,■  oc  Sc.  Do 
mingue  , en  prcaullenr  beaucoup; 
Il  fe  dre  aufli  de.  diverfes  Places 
Maiitiiues , lurtout  de  Cadix. 


Cachalot. 

Petite  baleine.  Voyez  baleine.,  & 
fur  tout  le  mot  de  pêche , dans  la 
cioiaeniô  partie  de  cet  Ouvrage 


Cachatin. 

Sorte  de  gemme  laque  ^ qui  fe  ven. 
Lvantageufement  à Smyrne. 


Cachou. 

Drogue  médicinale  & aromatique . 
qui  fe  compote  par  le  mélange  de 
plulieurs  autres. 


Cadenas'. 

^orte  de  ferrures  portatives.  On 
le^  tire  de  divers  lieux  de  l’Alle- 
magne , & furtout  cTe  Liège. 


CAL. 
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Cadene. 

Tapis  du.  Levant  qui  fe  tireüt  de 
Smyrne^  par  la  voie  de  Marfeille- 

Cadicée. 

Drûg«.et  qui  fe  fabrique  eh  Poitou. 

Cadi<;  , ou  Serge  étroite. 

Sort£  d’étoffe  croifée  en  laine , qui 
fe  tire  de  Cauffade  , Cahors  , Mon- 
caliDari  i,  Nay  , Negrepelifle  5 Pa- 
miers  , Paris , ïoulorife  & Pezenas. 

C^: 

Fruit  connu.  Les  meilleurs  font 
ceux  de  Moka  » en  Arabie  & 
ie  i’isle  de  Bourbon  : enfuite  vien- 
lent  ceux  de  la  Martinique , St. 
Domingue  & autres  Isles  de  PAmé- 
riqiie  méridionale. 

Caff'a. 

Toi'e  de  coton  qui  s*achete  au 
Bengale. 


Caff'ard- 

Etoffe  grojjiere  en  Laine  Cr  y?/, 
ahiôt  mêlée , c>  tantôt  J’éparêe- 


Liante  Souveraine  pour  la  dyffen- 
'ene. 


Cakoanne  & Caivava. 
Voyez  Tortue. 

Caillotls. 

Sorte  de  fonde  fort  effunée , qui 
'e  tire  de  l’Efpaghe. 


Caillou. 

Sorte  de  pierre  propre  à faire  des 
'ahatieres.'EMç.  fe  tire  de  divers  lieux 
k furtout  de  l’Allemagne. 


Cal  ad  arts. 

Toile  de  coton  rayée  en  rouge  & 
loir.  Elle  fe  tire  du  Bengale. 


Calamine* 

Sûrte  de  minéral  ^ du  terre  foffiîe  ^ 
qui  fert  en  ' médecine , & pour  la 
teinture.  Il  y en  a de  deux  fortes  : 
l’une  , è'n/e  , fe  tire  d’Allemagne, 
d’Angleterre  & du  Pays  de  Liège  ; 
I & l’autre  , rouge , fe  trouve  près 
Saumur,  en  Anjou  , & Bourges, 
en  Berry. 

Calamite. 

Piine  minérale  , plus  connue  fous 
le  nom  Aimant. 

Calcédoine.  Voyez  Agate. 

Calembac.  Y QfQZ  Aloës. 

Calendras. 

Toiles  peintes  des  Indes  tf  de  la 
Perfe.  On  les  dre  de  Smyrne. 

Câlin. 

Métal  plus  beau  que  le  plomb.  On 
le  trouve  au  Japon,  à Siam  , &c. 
& les  Chinois  en  font  leurs  Boîtes 
à thé  pour  l’Europe. 

Calmdnâe. , 

Etoffe  en  laine , de  bon  ufé.  Elle 
fe  fabrique  à Lille  , Niort , Paris , 
Rennes  , Bruxelles  , Tournay,  Stc. 

Cambayes. 

Toiles  de  coton.  Les  Anglois  les 
tirent  de  Madras,  pour  les  lües 
Manilles. 


Cambraifine. 

Toile  de  beau  Un  , très-blanche 
Cf  très-fine.  On  en  tire  d’Egypte  ,' 
de  Perfe  , de  Smyrne  , & furtout  de 
Cambrai. 


Camelot. 

Etoffe  non  croifée  , en  laine  pure  \ 

Cr  mcïée  de  poils  de  chèvre  & de  foie. 

Il  fe  fabrique  à Amiens , Bruxelles  ^ | 
Arras  , Neuville  , Lille  , & imrtie  de  j Ë 
la  Flandre  & duHainaut,  Paris,  Saint  ! I 


Vailery  & verfailles.  On  la  tiré  aufli 
de  la  Hollande  Si  de  l’Angleterre. 

Canques. 

Toileis  de  coton  qui  fe  tirent  de  - 
la  Chine.  ; 

Campaninîk 

Marbre  qtü  fe  lire  près  Carrare 
& Fietra  Santa,  en  Italie. 

Cantaridé. 

Mouche  connue  G employée  en  > 
médecine.  j 

Camphre. 

1 Gomnïe  trcs-rèfineufe.  On  la  tire 

1 de  Bornéo,  dans  l^Inde,  & elle  fert  en 
i médecine. 

Capillaire,  i 

Plante  dont  U Jirop  ejî  très-cc^inu  ; 
le  meilleur  fe  tire  de  Montpellier, 

1 Cancamum. 

1 Èfpéce  de  gomma  laque. 

Câpre,  | 

Fruit  qui  fe  Confit.  On  tire  les  ; 
meilleures  Câpres  d’Italie^  d’Avi- , 
gnon,  de  la  Provence  & du  Lan^ 
guedoc.  ,i 

Canelle. 

d Ecorce  peur  épicerie  G droguerie, 
'Les  Hollandois  la  tirent  de  l’isle 
:‘>de  Ceylan  , & du  Malabar. 

Carabé.  \ 

Ambre  jaune  réduit  tu  poudre  f\ 
voye\  Ambre.  l 

1 Canetille. 

, Efpece  de  fil  dé  or  , ou  d"  argent  ^ 

\ ficn  \-u  faux  qui  fe  fabrique  a Pa- 
ris , Lyon  J &;c. 

Caractères. 

Pour l' Imprimerie.  Les  plus  beaux 
fe  fondent  en  Allemagne  , Hailem, 
,en  Hollande,  Baie,  en  Suiffe  , Lon- 
dres , Paris  , Bmxelles  , &c. 

CaneJfe-de-More. 

Soie  s qui  fe  tire  des  Indes  ^ & 
qu’on  acheté  en  Hollande. 

Caragach. 

Sorte  de  coton  du  Levant.  i 

; Canevas. 

|i  Grofift  toile  très -claire  propre  à 
des  tapi  [fériés  1 elle  fe  fabri- 
1 que  en  A.n§iêterre  , Monfort  - La- 
1 liiaury  , Rouen  , &c.  Il  y a une 
1 forte  de  canevas  dont  les  Hollaii- 
1 ^'às  font  des  voiles  de  navires. 

Caragné. 

Gomme  rare  de  la  Nouvelle  Ef-^ 
spapie  ; on  en  fait  un  baïune  fou-  ’ 
verain  pour  les  hémorhoides  Ss.  au- 
tres maux. 

1 Canifs.  Y Coutellerie. 

Cardanorne. 

Plante  G graine  médecinale  , qui 
fe  tire  de  l’Afrique , du  côté  du  pe-  j 
tit  Dieppe.  L’Europe  s’en  procure 
par  la  voie  de  la  Hollande. 

1 Cannequins. 

i Toiles  de  coton  blanches  , qui  fe 

li  .irent  des  Indes  & fervent  à la  traite 
|i  cS  Nègres. 

Carde. 

Peigne' pour  les  laines  , coton.,  boür* 
re,  Gc.  On  en  fait  beaucoup  en 
Hollande,  à Paris , à Rouen  & Dreux. 

1;  1 Canons. 

p|  Ceux  de  France  fe  font  à Pu- 
^itange  , ceux  pour  les  fufils  fe  fon 
|i  i Sédan  , Saint-Etienne  ^ Liège,  &c 

î Caret.  Voyez  Tortue, 
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Carifet. 

étoffe,  de  l(une  crdifée , qui  fe  fait 
en  Angleterre  & en  Ecofle. 


Caria. 

ToU;  des  Indes , qui  fe  tire  de 
Cananor  & de  Pondichéry. 


Carloeck.  Voyez  Colle  de 
PoiJjon. 


Carmeline,  Voyez  Vigogne. 


Carmin. 

Couleur  rouge  très-fine^ 


Caroline. 

Plante  médicinale  G"  Couveraine 
pour  contre-poifon. 


Carret. 

Gros  filet  pour  coudre  les  voiles 
des  navires. 


Carrières. 

OùfoTit  les  pierres  & carreaux  pour 
meules  à grains  &•  autres  ufages  , 
elles  font  abondantes  à la  Ferté-fous- 
Jouarre,  Alençon,  Blois,  Mont-r 
pellier,  Nantes,  Nevers  , Rheims  , 
Sédan  , Saunmr  & Chatelleraut  ; 
celles  de  la  Ferté-fous-Jouarre  , font 
renommées  pour  les  ineqies  à grains. 


Cartéfiennes. 

Sorte  de  foie.,  que  les  Hoîlandois 
tirent  de  l’Italie  , & furtoiit  de 
Milan- 


Cartons. 

Se  font  à IVlazamet , Paris  U Ren- 
nes ; depuis  1782,  il  y a à üzés , 
en  Languedoc  , une  fabrique  de 
cartons  Anglois , dont  Pulage  efl 
infiniment  précieux  pour  l’apprêt  des 
étolFes. 


Carui. 

Plante  aromatique  qui  fe  tire  de 
la  Provence  & du  Languedoc. 


Café. 

Drogue  médicinale , qui  fe  lire  du 
Bréfil,  des  Isles  Antilles  , de  P£ 
gypte  & du  Levant. 


Cafonade. 

Sucre  qui  ni  a pas  été  affiné, 


Caftagnette. 

Etoffie  de  foie  .,  de  laine  Ip  de  fil 
qui  lé  fabrique  à Amiens. 


Carof t 


Jerie. 

Les  plus  belles  pièces  en  ce  genre  fe 
ont  aParis  , Bruxelles  & à Londres. 


Cartel  les. 

Planches  pour  marqueterie , &c. 
Elles  fe  tirent  de  la  Hollande, 


Cartes  à jouer. 

Elles  fe  fabriquent  en  diver- 
Rs  Villes  de  France,  & furtont  à 
Paris  & à Rennes.  Celles  géogra- 
vhiques  „ pour  la  France  , ne  fe  font 
îu’a  Paris. 


Cafielognes. 

Couvertures  de  laine  très-fines.  Elles 
fe  tirent  de  Barcelonne  , de  Catalo- 
gne, de  Montpellier  & de  divers  lieux 
du  Languedoc. 


Cafior, 

.d nimal  amphibie  , qui  ejt  commun 
en  Mofeevie  or  en  Sibérie.  Son  pcii 
eft  précieux  pour  la  chapellerie  , 
& depuis  peu  d’années , pour  la  bon- 
neterie- 


Cedre. 

Arbre  dont  on  tire  de  la  gomme 
(y  de  la  térébenthine. 


Cendres. 

Celles  de  la  Mer -Noire,  pour 
Eengrais  des  terres,  fe  tirent  de 


2o8 
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Cuir  très-dur  parfemé  de  pe~^ 
tks  grains.  Ou  lé  tire  des  Echelles 
du  Levant,  de  la  Barbarie  & de  la 
Perfe.  


Confiantiiiople  , de  Smyrne  , & au- 
tres lieux  du  Levant.  Celles  pour 
les  blanchlmens  le  tirent  de  Bri- 
ves.  Saint- Vallery  , Dieppe,  Amf- 
terdam,  dçc, 


Cerceaux. 

Pour  tonneaux  , fe  tirent 


dç  la 


Picardie  & la  Champagne. 


Chanvre. 

Plante  qui  fe  [de.  Qn  le  tire  de 
Blois,  Bourges,  Cauffade  , Dol, 
Gand  , Harheur  , la  Ferté  - Milon  , 
Angers , la  Rochelle  , Laval , Li- 
fieux  , Neut-Chàtel , Orlçanç  , Pé- 
ter sbourg  , Grenoble  , Rennes  , Sau- 
iHur,  Sedan,  Sens , Seure  , Strasbourg, 
Talandre,  Troyes  & Ingrande  , en 
Bretagne. 


Chagrin. 


Chaînes. 

De  la  plus  grande  fineffe  , fe  ti- 


rent de  Nuremberg. 


Chair  falce. 


Il  en  vient  d’Irlande  , de  Bayonne 
& de  Breft. 


Chalcite. 

Vitriol  natureC  fe  tire  de  la 
Suède  de  l’Allemagne. 


Chapeaux. 


De  divers  poils  de  laines  tx  de 
foies.  Les  Villes  les  plus  renommées 
en  chapelleries  font  ; Amiterdam, 
Bàle  , Donchery  , Grenoble  , J ûn- 
ville  , Ifldudun  , la  I erté-Milon  ,j 

Lille  , Lisbonne  , Lodeve  , Londres  ,| 

Lyon  , Mâcon  , Marfeille  , Montau-^ 
ban  , Némours  , Paris  , Pau  , Pra-, 
gue , Rennes,  Rome,  Rouen,  St. 
Aignan  , St.  Dizier  , Seurre  , &c. 


Charbons.  * 

De  bois  €r  de  terre.  Le  premier 
fe  tire  de  Sens  & de  fes  environs, 
A:  le  fécond  , de  Courcoufon,  Lan- 

^ ..  T TV/T.  11. 


grès,  Edimbourg,  Londres  ,M-u- 


Chameau. 

Quadrupède  d"’ A fe  C"  d'Afrique  , 
dont  le  poil  fe  file,  dont  on  fait  un 
grand  Commerce  ; on  le  tire  dvi  Le- 
vant par  Marfeille. 


Chamoi  ferle- 


Ouvrages  en  peaux ^ de  chamois. 
Les  meilletrrs  fe  tout  à Annonay , 
Laufapne  , Lodeve , Ni$mes  , Niort , 
Paris ’di  Poitiers. 
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lins , Neuf  - Châtel , Niort , Saint- 
Etienne  , St,  Ge.uges  , Saint-M  alo  5 
St.  Vallery  , la  Flandre  & le  llainaut. 

On  vient  de  mettre  des  mines  de 
ce  charbon  en  exploitation  dans  le 
Boulonnpis  ; & la  Ville  de  Paris  r 
.'avantage  d’en  pofléder  plufieun 
dans  fes  environs , & dont  le  Gou- 
vernement efi:  prêt  d’ordonner  S 
d’encourager  l’exploitation.  Ces  der- 
nières découvertes  font  dues  au  M^' 
nifiere  de  M.  de  Calonije, 


Chandelles. 


Toute  la  France  , furtout  Seure  & 
Rheims  en  font  un  foft  Commerce. 
On  vient  d’en  établir  une  iabnque 
à Coppenhague,  qui  égaie  la  beauté 

de  la  bougie  , & ne  fe  vend  que 
la  moitié  du  prix  de  la  bougie. 


Charcanas. 


Etoffe  en  foie  & coton  des  Inde 
Orientales.  Elle  porte  sjé  de  largeu: 
îfur  7 à 8 aunes  de  longueur. 


Changeant. 


Nom  d'^un  camelot  qui  fe  fabri- 
que à Lille  & qui  eft  eftimé 


Chardon, 

Plante  dont  on  fe  fert  pour  h 
étoffes  & les  ouvrages  de  bonnetent 
Le  plus  grand  niage  s’en  fait 
Sedan  & à Louviers. 
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Châtaignes. 

Les  meilleiires  viennent  dvi  Mans 
& de  l’Anjou. 


Chaudronnerie. 

On  en  tire  beaucoup  de  Dinant 
Hambourg  , Nérac,  Meuf-Châtel, 
klendahnày  , Saint-Hyppolite  , Sau- 
mur  , Sédan  & Vire. 


Chauf.  Chaufetes  ^ ou  Chouf. 

Soies  de  Perje^  qtii  fe  tirent  du 
Levant.  ' ' 


Chauonis. 

Moujfel'ine  ^ qui  fe  tire  d^§  ludes 
Orientales. 


Chaujjettes. 

Bas  de  fil  blanc , qui  fe  fabri- 
quent à Vitré  , en  Bretagne. 


Chaujjiires  de  cordes. 

Elles  fe  fabriquent  à L^mg^res. 


Chaux. 

Pierre  calcinée.  On  en  fait  dans  pref- 
que  dans  tous  les  pays.  Elle  fert  pour 
les  bâtimens,  & povrr  échauft'er  les 
terres  \ elle  fe  tire  de  divers  lieux 
de  la  France,  dont  les  plus  renom- 
mées font  Melun  , Corbeil , Eübnne  , 
Champigny  ^ près  de  Paris.  On  en 
fait  aufli  un  grand  commerce  à Tbur- 
nay. 


Cheit-àrbunh. 

Deuxieme  qualité  de  foie  du  Mogol. 


Çhelles. 

Toiles  de  ' coton  à carreaux  de  di- 
verfes  couleurs que  P on  fait  à Su- 
rate. La  piece  porte  3.4  de  large  , 
fur  13  à 14  aunes  de  long. 


Chemhalis, 

Sortes  de  cuirs  qui  fe  tirent  du 
Levant  par  la  voie  de  Marfeille. 


Chemifes  toutes  faites,. 

Jdles  fe  trouvent  en  quantité 
à Laval  & Mayenne. 


Cherconnée. 

Etoffe  des  Indes  en  foie  Cr.  coton. 


Chevaux. 

Le  Commerce  qu’on  en  fait  en 
France  elt  imraenfe.  On  les  diftin- 
gue  par  les  Contrées  mêmes,  ou 
ils  ont  pris  naiflance.  Les  plus'efti- 
més  font  : les  chevaux  Arabes  que 
l’on  confidere  comme  les  plus  beaux. 
Les  chevaux  recherchés  pour 

leur  légéreté-  Les  chevaux  Turcs 
font  grands  travailleurs.  Ceiix  à.'  ff- 
pagne  font  préférés  pour  la  guerre 
ô£  le  manège.  Ceux  Anglais  font 
eftimés  pour  la  courfe  & là  fatigue. 
Ceux  ê Italie  font  pour  l’attelhge', 
ainfi  que  les  Danois.  Ceiix  dl Al- 
lemagne font  pour  le  tirage  & peu 
courageux. , Les  chevaux  Hongrois 
& TranfCains  font  bons  pour  la 
courfe.  Ceux  <P Hollande  & de  Flan- 
dre font  pour  le  carrofle  , & la  plu- 
part de  ceux  de  Franci  font  pour 
l’attelage  des  grofles  voitures  3t  pour 
la  felle  ^ les  premiers  fe  tirent  du 
Boulenois  & de  la  Franche-Comté 
& les  derniers  du  Limofin  & dé 
la  JS ermandie.  Le  Cotantin  procure 
auffi  de  très-bons  chevaux  pour  le 
carrolfe.  Oiitre  ces  divers  chevaux  , 
on.  doit  ^aulfi  faire  cas  de  ceux  de 
la  Ruflie , qui  font  aufli  légers  qu’in- 
fatigables & peu  lujets  aux  maladies. 

Les  Foires  les  plus  confidérables 
de  chevaux  fe  tiennent  à Rouen , 
Guibray , Coutances,  en  Normandie  , 
à Dinant , Treguier , Pornic,  en  Bre- 
tagne^ à Fontenay  &:  Niort,  en  Poi- 
tou, a Befançon , Gray,  Vefoùl  & 
Vosge  , en  Franche-Comté  , à Châ- 
lits &Angas,en  Limoün  , au  Mans^ 
dans  le  Maine , à Angers  & In- 
grande en  Anjou,  à Clermont,  en 
Auvergne  , à Nogent-fur-Seine  , en 
Champagne  & à Paris , où  if  y a 
deux  forts  Marchés  par  femainc. 

NOTA.  Pour  les  Foires  ci-deffus, 
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voyei  l’Etcit  des  Foires,  au  Chapi- 
I tre  Vî  de  celte  Partie. 

Cheveux. 

Pour  pirruques.  Ceux  de  femme 
font  les  préférés  ,•  ils  fe  trouvent  en 
Europe  ; & le  plus  eftimés  font  ceux 
qui  fe  tirent  des  Pays  les  plus  vSepv 
tcutrionaux  de  l’Europe.  Ceux 
d’Hollande  & d’Angleterre  font  auifi 
fort  eftimés. 

Chevreaux  & Chèvres. 
Voyez!!  Poils. 

Chevron. 

Sorte  de  laine  imi  ant  La  vigogne. 
On  la  tire  du  Levant. 


rope  : mais  le  plus  eftimé  fe  tire  de 
l’Italie  & de  l’Efpagne. 

Choie  t. 

Toiles  fort  ejiimées  que  l’on  tire 
de  l’Anjou. 

Chryfocole.  Voyez  Borax. 


Cry [alite.  Voyez  Topary. 


Cidre. 

Pour  boiffon a,  les  meilleurs  fe  font 
à Alençon.,  Bernay  , Granvilliers  , 
Lifieux,  Magny  , lingny  , Rennes, 
& Saint-Vallery  en  Caux. 


Chien  de  mer. 

Dont  la  peau  eft  feule  eftimée  ^ 
la  pêche  s’en  fait  dans  la  Zône- 
Torride. 

Les  peaux  de  chiens  de  terre  font 
employées  pour  gants  ; les  plus  efti- 
mées  fe  tirent  du  Danemarck,  par 
Hambourg  & la,  Hollande. 


Chiffons. 

De  vieux  linges  .^pour  la.  fabrique 
du  papier.  Ils  le  trouvent  dans  toute 
l’Europe. 

Chillas. 

To’les  de  coton  du  Bengale.  Elles 
font  à carreaux. 

China. 

Racine  médicinale , qui  fe  tire  du 
Levant  & de  la  Barbarie. 


Cierges.  Voyez  Cire. 


Cigaros. 

Nom  du  tabac  de  l’isle  Cuba  ; 
on  en  fait  un  fort  commerce  à la 
Havanne. 

Cinabre. 

Pierre  minérale  qui  fert  à la  mé^ 
decine  ; elle  fe  tire  de  la  Plollande.  ’ 

Cire, 

Matière  molle  C jaunâtre , pour 
les  bougies  Cr  les  cierges.  On  la  tire  de 
Brives  , Caen,  Dreux,  ConftantL 
nople  , Alger  , Tunis , le  Mans  , 
Paris,  Moulins',  Orléans , Poitiers  , 
'Rennes  J Sens,  Saumur  , Smyrne  , 
Cadix  , Venife  , Dantzick  , & di- 
vers lieux  du  Nord. 

La  cire  à cacheter  fe  tire  de  Ca^ 
dix,  de  Paris,  de  Londres,  &c. 


Chites. 

Toiles  de  coton  des  IndeS.  Les 
plus  belles  fe  tirent  de  Mafiilipa* 
tan  & de  Golconde. 

Chocolat. 

Pâte  d nt  la  bafe  eft  le  cacao. 
11  fe  fabrique  en  lotit  pays  de  l’Eu- 


Cirfakas. 

Etoffes  des  Indes  compofees  en 
coton  C-  mêlées  epun  peu  de  foie. 
Elles  font  à raies  jaunes  & blan- 
ches. 


Citron. 

Fruit  qir  fe  tire  des  pays 
11  fe  vend  vert  & confit. 


. Civette. 

Parfum  qui  provient  (Puîi  animal 
du  même  nom  ^ il  fe  tire  par  les 
Hollandois,  de  Calcut  & dans 

l’Inde. 


Clouterie. 

Se  dre  de  DorainviUe  ) de  Liège  , 
de  Limoges,  Rendaney  , St.  Etiennes 
& Valenciennes. 


Cochenille. 

Drogue  pour  la  teinture.  On  la  tire 
du  Mexique  & du  Pérou,  & l’on 
fe  la  procure  par  l’Efpagne  , la 
Hollande  , l’Angleterre  & Marfeille. 


Coco. 

Arbre  des  Indes  , avec  l’dcorce 
duquel  ori  fait,  à Paris'  S à Dieppe  , 
de  très-beaux  ouvrages  de  tablet- 
terie & de  tour. 


, . Cogmoria. 

La  plus  belle  moujjeline  connue 
des  Indes  Orientales.  Ce  font  les 
Anglois  qui  en  apportent  en  Europe, 
La  piece  porte  ?\S  de  largeur  fur 
i6  aunes  de  longueur. 


Colles. 

Celle  de  poiiîbn  fe  tire  d’AmT- 
terdu)!!  & de  Pétershourg.  Et  la  colle 
forte  fe  fait  en  diverfes  villes  de 
France- 

Cologne. 

, F'd  blanc  renommé^  qui  fe  fabri- 
que à Morlaix,  en  Balle-Bretagne. 

Col  fat. 

Graine  propre  à faire  de  Vhuile 
très-commune  Elle  vient  <lu  Hai- 
naut  , de  la  Flandre  Françoife  &- 

Autricliienne. 


j Conchi. 

1 Sorte  de  canelle  des  Indes , que 
l’on  tire  du. Caire, 


, Confitures. 

On  en  tire  beaucoup  de  Clermont- 
en- Auvergne  , Gênes  , Lauzanne  , 
Lisbonne,  Metz,  Moulins,  Niort, 
Paris  5 Bordeaux,  Dijon,  Verdun, 
Orléans  & Rouen  ^ la  gelée  de pom.- 
me  de  cette  derniere  ville  eittrès- 
renonimée- 


Conterie. 

Groffe  verroterie  qui  fe  fait  dans 
les  verreries  de  K enife  , & fert  pour 
la  traite  des  Negres, 

Contrebrodé.  Voyez  Raffad.e. 

Copou, 

Nom.  d'une  toile  de  La  plante  ortie  , 
que  Fon  fabrique  en  Chine,  & qui 
tient  le  corps  frais  dans  les  plus  • 
grandes  chaleurs. 

Coque- de  -Levant. 

Drogue  pour  faire  mourir  ia  ver- 
mine. 

Coquilles. 

Celles  de  curioüté  fe  tirent  de 
divers  lieux  des  mers  ; & celles 
pour  les  peintres  fe  tirent  d’Àlle'- 
inagne.  ’v 


Corail. 

Efpece  de  végétation  marine.  H 
s’en  tient  à Gênes , Lisbonne  & Mar- 
feille , qui  la  tire  du  Golfe  Perfi- 
que  , la  M«r-Rouge , la  Côte  d’A- 
frique , celles  de  Provence , &c. 


Cor  a U ne. 

Plante  ..qui  g trouve  attachée  aux 
rochers  baignés  par  les  mers.  On  en 
prend  en  Afrique  , près  le  baftion 
de  France.  /' 

Cordages. 

Pour  les  navires  ù bateaux.  Es 
fe  fabriquent  à Amüerdam  Breft  , 
Nantes,  Saint-Malo,  &c. 
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j Corddat. 

|,  Paùit  étoffe  de  laine qui'  fe  fa~ 
j brique  à >viby  & autres  Villes^  du 
'1  Languedoc. 

Domingne  ; S'chaftbufe , Smyrne  , 
Danias  , &c. 

Le  coton  filé  fe  tirép  eri  grande 
partie,  de  Bar -le -Duc,  Falaife  , 
Gênes  , ifpahan  , des  Indes  , Mar- 
feille  , Niprt , Paris,  Pondichéry  , 
Rennes,  Rouen  , Schaffoufe,  Smyrne 
& autres  lièux.' 

Cordehere. 

Serge  rofe  qiri  fe  fait  en  Chara- 
ipaguè  & fnrtout  à Rheims, 

Cotoninei 

Groffa  toile prppre  aiiir  voiles 
des  vaifléaux  de  Roi. 

Cordonneries, 

. Lés  plüs  renommées  font  celles  de 
Langres , Magny  , Ifpalian  , Paris  , 
.&  autres  lieux. 

Couperofe.  . 

, Mitiérdl  vitriol ÿ qtti  ié  trouvé  dhns  ^ 
les  mines  de  cuivre  ; on  en  tire  ' 
d^Allemagne,  d’Hongrie,  de  Cby- * 
pre  , d’Italie  , & d’Angleterre.  Son  i 
ufage  elt  pour  la  Medécine  & la  ' 
teinture. 

Cordüuan,  - 

Sorte  de  cüir , ou  rHatoquin  qui 
fe  tiré- du  Levant. 

téoriandre. 

datante  ù graine  médicinale  q quj; 
fç  cultive  en  divers  pays  de  l’Eii- 
'■pope , &.  même  aux  environs  dé 
; paris; 

Cdupis.  ■ 

Toiles  de  Coton  des  Indes , à ' 
carreaux  ; la  piece  porte  314  à 515  ■ 
de  large , fur  8 aunes  de  long.  On 
les  tire  du  Bengale.  1 

* Coris. 

Coquilles  que  les  Européens  tranf- 
porteiitj  desisles  Maldives,  à la  éôte 
'de  Guinée,  pouf  les  échanger  dans 
leur  traite  des  Noirs. 

Coutelihé.  ij 

Greffe  toile  de  coton  , blanche  ou 
bleue , qui  fe  lire  de  Surate.  Lar-  ^ 
geur  de  3.4  à 5/6,  longeur  de  13  à 14  ; 
aimes. 

Cornaline. 

Pierre  précîeufe^  rouge  C tfanf- 
partnu  .f  qui  Ce  tire  des  environs 
de  B'abylqne^,-  de  la.  Siléfie^  de  la 
Bohême  & des  environs  du  Rhin. 

CduteUeriè. 

Les  Villes  on  elle  eft  renommée  , 
font,  Blois,  Langres,  Paris,  Cha- ' 
telleraut Moulins  Neufehâtel  ySt.  ' 
Flour , Thiers , St.  Etienne  , Rennes  , • 
& Namur. 

Cornes. 

Celles  pour  les  Idnternes  vien- 
nent de  Rouen,  & celles  pour  les 
pèignes  \ tiemieht  d’Angers  è de 
Saint-Vqllerÿ. 

Coutil, 

Sorte  de  groffe  toile  de  fil , pout 
matelats  Cf  autres  ufages  ; on  en  i 
fabrique  à Canify  , Evreux  , Lille,  ' 
Paris  J Riom  , Bruxelles  , & dans 
la  Normandie,  la  Bretagne,  & la 
Flandre. 

i Coton. 

fi  Sorte  de  bourre  blanche  qui  fe  venÀ 
M m laine  Cr  filée.  Le  coton  en  laine  * 
jfe  fe  tire  dç  Gênes  , li'pahan  , des  In- f 
fi  dés  i de  Lisbonne  > Marfeiiîe  , Nan- 
^ tes  J Paris  , kenues  \ Rouen  , St;  | 

Couyerture. 

, Ctoffe  qui  eji  ordinairement  blan- 
che ; celles  de  laines  fe  tirent  de 
Darnetal , Lifieiix  , Londres , Mont- 
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jellier  ^ Nantes  , Paris , Rheims  , 
Perpignan^  Strasbourg^  Toiüoufe  &c. 

Et  celles  de  coton  , viennent  de 
Rouen  , Nantes  , Sti  Malo  j PO- 
rieat,  & Orléans. 


Cfaye. 

. Pierre  blanche  (y  tendre  ^ qui  fert 
Z blanchir  ; on  la  tire  de  la  Ciiam- 
j)agne  & de  la  Franche-Comté. 


Crayonsi 

Les  pliis  eftimés  » font  ceuk  de 
Londres. 


Crème  de  Tartre. 

Pour  les  drogues  ; elle  fe  tire  de 


Crêpe. 

Etoffe  de  foie  ^ Gre\e  \ au  Grège  , 
zul/l  claire  que  la  gaie , G dont 
Wrfe  fert  pour  le  deuil ^ on  en  fa- 
brique beaucoup  â Lyon  , à Avi- 
jnoii,, &_à  Bologne^  en  Italie. 


Crêpons. 

Autres  étoffes  en  laine  G foie , 
üures-^- .ou.,  mêlées.,  mais,  toujours  non 
'.roifées  ; les  villes  qui  en  fabriquent 
,e-'  plus  ,,  font  j Naples  &;  Zurich- 


Creurft's. 

Pots  de  grès  , tompofés  pour  la 
fonte  de  métaux  ^ ils  fe  tirent  en 
France  J de  Bar  - le  - Dwc. 


Crins  de  chevaux. 

Pour  matelats  \ ou  autres  iifages. 
[Is  fe  tirent  de  la  RiuTie  ^ du  ihaue- 
marck^  de  ia  Pologne,  de  Ilam- 
bourg,  & en  partie  des  Provinces' 
le  Normandie  & de  Flandre. 


Criftah 

Minéral  transparent  ^ propre  à faire 
les  Vafes  , Gc.  L’on  en  trouve  dans 
mues  les  Parties  du  Monde , mais 
a Suifle  elt  le  Pays  de  l’Europe  qui 
m fournit  le  plus.  L’on  peut  en 


tirer  d’Ifpahan  , de  Lisbonne  , de 
Nevers , de  Paris  ^ de  Saumiir,  & 
de  Venife. 

Quoique  l’Angleterre  & Venife 
poffedent  de  fuperbes  maiiufîlftures 
de  crillaux  , on  vieîtt  d’en  établir  une 
à St.  Cloud , près  Paris  , qui  leur 
eft  fupérieiire  ; elle  a formé  ion 
dépôt , rue  de  Tournon  , à Paris. 


Cubebe . 

Sorte  de  poivré  à qûeâe.  Voyei 
poivre. 


Cuirs  forts  dè  bcëufs  va- 
cheis  & taureauDCx 

Ceux  Salés  viennent  de  Boiüogiie- 
fur-Meib  , & de  St.  Pétersbourg. 

Ceux  préparés  fe  tirent  d’Àlençon, 
Amfierdain,  Annonay , Argentan  A 
Aubuflbn  , Begerac  , Bernayj  Be- 
ziers  Cadix  i Caulfade  , Clermont-* 
en- Auvergne  , C Ojjrtariüiiople  j- 
Eftampes  j Eftrepagny  , Hî-'ahan  ,j 
Laigle  , Landerneau  , le  Peck  ÿ 
Liège  J Marfeille  , Metz , Morlaix  y 
Mortagne,  Nantes  ^ Naples  , Nérac , 
Narbonne  ÿ Nemours  , Nbvers  , 
Nifraes  Nogent-le-Rotrou  Nu- 
remberg , Niort  , Paris  , Péters- 
bourg , Poitiers,  le  Puy , Rheims, 
Rennes,  St.  Denis , St.  Dizier  , St. 
Flour  j St.  Germain-en-Laye  , St- 
Léonard  y St.  Lô  , St.  Malo  , St. 
Pol-de-Léon  , Saintes,  Sargueminesj 
Saumur , Sédan  , Sens  , Séville  , 
Smyrne  , Strasbourg  , TouloitCe  , 
Troyes,  Vienne  & Vitré. 

Les  cuirs  verts  de  Taureaux  fatt- 
rages  fe  tirent  de  Buenos  - Aires , 
par  la  Hollande  y i’Efpagne  i l'e 
Portugal , &c. 

Et  les  cuirs  dorés  , viennent  de 
Bruxelles  , Mâcon  , Mortagne  & 
Paîis. 


Cuivre. 

Métal  dont  il  y a un  nombre  de- 
Mines  en  Europe  i les  villes  qui  en 
tiennent  de  forts  Magafins , fojit , 
Lisbonne  , Nantes  , Nuremberg  , 
Hambourg^  Amfterdam , Prague  , 
Orléans  j Paris,  St.  Vallery  y San- 
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nmr,  Stocliulm  , Vienae  j Z-ancU  , 
& Londres. 

genre  , font  celles  de  Tours  , de 
Venife  , de  Turin  , de  Lucques  , de 
Gênes  , de  Rome  , d’Abbeville,  de 
Paris,  & de  Riom. 

Culottas  & .Vefles  de  peaux. 

Se  fabriquent  i IS'iort , Poitiers  j 
Paris,  &c. 

Darnafquette. 

Ktof  'e  de  Joie  à fleurs  d'or.,  qui 
fe  labriquent  à Veniie  , & fe  ven- 
dent pour  le  Levant.  b 

Cumin. 

Granit  médicinale  , qui  fe  recueil ie 
abondamment  dans  l’Iüe  de  Malthe. 

Damafquinerie. 

Art  de  cifehr  ie  fer  & l'acier., 
pour  y incrujter  de  la  dorure.  Les 
l'ius  belles  Daniasquineries  fe  font 
à Paris  •&  à Londres. 

Curanderie  ^ Buanderie. 

Lieux  oà  Je  'blanchi Jfent  les  toiles 
& moujfelims  ; celles  établies  en  la 
Ville  de  Louviers  , en  Normandie, 
font  au  nombre  de  lo,  on  y envoie 
destoilcs  de  divers  lieux duRoyaunie 

- - DamajJ'é. 

Nom.  cPun  linge  ouvré.,  qui  fe  fa- 
brique dans  la  l-landre  AntricUiennë, 
& particuliérement  à Courtray. 

Cygne. 

Oifeaii  aquatique.,  dont  la  plume, 
le  duvet  & la  peau  meme  , for- 
ment autant  d’objets  de  Commerce, 
qui  fe  tirent  tous  de  la  Hollande. 

Damites. 

Toile  de  coton  , qui  fe  fabrique 
dans  l’iüo  de  Chypre. 

Cylindres. 

Pour  les  étages  ù glaces  ,•  ils  fe 
tirent  de  Douay  en  Flandre. 

Dariabadi.'î. 

Toile,  de  coton  blanche , qui  fe 
tire.de  Surate. 

C^/près. 

Arbre  dont  on.  tire  de  la  répne  , 
pour  la  Médecine.  11  fe  trouve  dans 
! les  , Pays  les  plus  iMéridiunaiix  de 
l’Euroi'.e. 

Daridas. 

Taffetas  des  Indes  fait  avec  dt 
la  foie  d'herbes. 

Dafins. 

Toile  de  chanvre  qui  fe  fabrique 
en  Champagne. 

D. 

Dabas. 

Nom.  des  étogis  de  laines , qui  fe 
fabriquent  en  lias-Languedoc. 

Dattd. 

Fruit  médicinal  qui  fe  tire  de  le 
Provence  , de  la  Barbarie.  & dt 
Levant.  Marfeille  en  fournit  à toui 
le  Commerce  de  France. 

Dalles.  ' 

Pierre propre  aux  rémouleurs , poui 
li  repayuge  des  Outils  iranchans. 
On  les' tire  du  Lyonnois,  de  l’Au- 
vergne , & du  Piémont. 

Dauphine. 

Etoffe  de  Laine  non  croifée.,  dite 
Droquet  léoer.  On  en  fabrique  beaU" 
coup  à Rhelms  & Amiens.  Les  pieceî 
portent  3(2  aune  de  large,  fur  3; 
à 40  de  longueur. 

Damas. 

hiogï  dâ  foie  pour  meubles  ; les 
fabriqués  les  pim.  eriimécs  en  ce 
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Demittes  & Demittons. 
Toiles  de  colon  qui  fe  tirent  de 
myrne. 


Dentelles. 

Ouvrage  de  fufeau  fait  en  fil 


; font  & fe  tirent  de  Fontenay 
lorgasj  Puifieux , Louvre  , St.  De 
;s , Montmorcnc! , Ec'oaii , Villier 
-Bal,  près  de  Paris  & Gilors. 
Celles  de  fil  blanc  fe  tirent  & f 
briquent  à Anvers  i Bruxelles 
liilines  , la  broderie  de  celle-ci  ei: 
ès-eltuHée  ; Louvain  , Gand  , Va- 
nc-ieniiès , f elles-ifi  jouiiTent  d|Ç  1: 
us  grande  réputation  par  leur  foli- 
lé  ; CharlevÜle  , Sédan  , Dijon  , 
oiiay , Liile,  le  Havre,  Dieppe- 


beauté  de  leurs  points  ; Caen 
oncljery  , Eftiepagny  , Mâcon 
enève  , Orléans  , Paris  , le  -Puy 
i-Veluy  , Venife  , fon  point  eltfoi 
timé  , ainli  que  celui  de  Londres  ; 
ifm  Rome , Verfailles  , Arras 
«paume  , Vire  , Niort , Mirecourt, 
euf-  châtel  , la  Lorraine  & fiir- 
nt  Nancy,  Honfleur , Fefcamp 
Uj  Donchery,  Nantes,  Cadix  & 
niges,  font  autant  de  lieux  ou 
3it  fabrique  & tient  magafins  de 
dîe's  dentelles-  On  comprend  auffi, 
us  le  mot  de  dentelle , la  bifette , 
giteufe  y la  campane  y \ÿ.  guipure 
D mignonette. 


Dianians. 

Pierres  précieujes  qui  fe  pe fient 
au  Karat.  Les  i)lus  lins  fe  tirent 
de  Lisb-onne,  A'niierdam  , Paris, 
Smyrne  & Pondichéry. 

Les  faux  fe  tirent  de  divers  lieux, 
&furtout  de  Chateiieraut  & de  Paris. 


Dents  cfi Eléphants. 

Files  fe  tirent  de  PAfie  & de 
Hrique.  Vojei  Ivoire. 


r ' 

t Dhnite. 

^ Toile  de  coton  „ qui  fe  tire  des 
^ Kles  de  l’Archipel. 

e - 

Dinan  deries. 

Uftenfiles  de  cuivre  que  le  Pays  | 
de  Liège  fournit  eu  quantité,  | 

; Domin  : 

J Sorte  de  papier  h 
i fabriquent  en  dix- 
- France  & de  l’£tr-.i 

ttefie.  1 

: peintt  y qui  fe  i 
erfes  Vides  de  i 
luger.  1 

' Dore  ( 

^ Moufifeline  des  I\ 
carreaux.  La  pièce  1 
■ & id  aunes  de  Ion; 

^s.  1 

ndes rayée  | 

lorte  7]d  de  large  a 
gueur. 

Dor-éj. 
Belle  moufifeline  à 
glois  la  tirent  des 

wl. 

fleurs.  Les  An- 
iudes. 

Dorures  fm 
Les  plus  belles  f 
<&  à Londres. 

’■  métaux. 
e font  à Paris 

Doubles-h. 

Sortes  de  draps  j 
fabriquent  àElbœut, 

ntehes.  1 

'uperfins  y qui  fe  | 
en  Normandie.  | 

Doucette,  Voye 
mer. 

Z Chien-de-  i 

Deribans, 

Todes  blanches  dewtondes  Indes 
■î&itales. 


Douillon. 

A ont  eVune  laine  commune,  du 
Poitou.  ! 


Douti.s. 

Toile  blanche  y ou  c ot on  de  Surate. 


I 


2i6 
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Draperies. 

Ordimûres  en.  fii\es  qualités.,  moyen- 
nes & communes.  Les  Villes  ou  éUes 
fe  fabriquent  font  ; Abbeville  ^Anno- 
nay,  Auxerre,  Anxoïine,  Bàle  , Ber- 
, Bruxelles  ,Cvuîcafionne,  Chartres, 
lerboiirg  , Dantzick,  Darnetal , 

1-  ._i  - T2J.* 


fort , Gênes  , la  Rochelle  , Gien 
Bordeaux  , Liège  , Lyon  , Lisbon 
ne  , ]Vîa,rfeille  , Montpellier Mou 
lias  , I^ancy  , Naides  , Nifraes 
NurÈinBerg 


ne, 
Cherb 


Lneroonig  , r^a;  nziors. , 

Douay,  Edimbourg,  Gênes,  El- 
bœuf',  Genève  , Gien  - fur  - Loire  , 


bœuf,  vjencve  , uicu  - mi  - j-juhc  , 
Grenoble,  Joigny  , la  Rochelle, 
Liège,  Lauianne',  Limoges,  Liiu' 
Londres  , 'Lunè- 


bourg,  Lodeve,  Londres , Lune- 
ville  , Lyon  , Maringues , Marfeiile  , 
Mazamet,  Mdfnie  , Metz,  Mont- 


iviazamet,  meuuie  , meiü. , ivxuul 
Ipellier  , Moulins  . Nancy  , Naples 
at;,.» — Tvra.-o,'  Nifmes, 


Nemours  , Nérac  , Nevers  , 

Niort , Nuremberg  , Paris , Oiléans 
Périgueux  , Perpignan  , Pézenas  , 
Peringen,  Poitiers,  Rlieims,  Ren- 
nes, Rome  , Romorantin,  St.  Aig- 
nan  , St.  Antoine  , St.  Aubin  ^ St. 
Flou'r  , St  .St. 


Inour  ^ ot*  ^ ol.. 

Léonard,  St.  Vullery-en-Caux , & 
Picardie  , Saintes  , Sarguemines , 
Schaffoufe  , Sédan  , Sens  , Seure  , 
Suipes-la-Longue  , Thiers  , Toiilou- 
fe  J Tours  , Troyes  , Verfailles  , Ve- 
nife  , Verviers,  Vire  & Vienne,  en 
Autriche.  Quant  à la  Hollande  , 
P^oyei  Ratines  pour  lefquelles  elle 
ëft  très  renommée. 


Droguet. 

Eto  fe  en  laine  , fil  ^ ^ quelque' 
fbis  mêlée  de  l'Un  O d autre  \ e 
d'un  peu  de  foie.  On  en  fabrique 
Autrey,  Beziéres  , Bourg,  en  Brefle 
■O TUlnri  . Jcigny 


Draps, 


Les  draps  fuis^  fe  tirent  d*El 
beuf,  Gifors  , S,édan , Touloufe  & 
Venife. 

Les  fuperfins  fe  tirent  d’Abbe- 
ville, Beziers , Louviers , Londres 
Ségovie  , en  Eli  #gne  , où  fe  font  les 
plus  beaux  connus  ,•  Paris,  Sedan 
& Limbourg. 

Les  vigognes  fe  tirent  de  Ségovie 
en  Efpague. 


Drogueries. 

Ell-es  fe  trouvent  toutes  dénom- 
mées au  chapitre  iuivant  , & fe  ti- 
rent de  la  Hollande  , des  Isles  & 
du  Levant.  Les  villes  qui  en  tien- 
nent magafins  , font  Bernes  , Bri- 


Drogues.  \ 

Pour  les  teintures . Elles  fe  tiennent 
en  magafins-à  Bernay  , Amfterdam, 
Hqrnbourg  , Gênes  , Lisbonne  , Lon- 
dres , Marfeiile  , 'Nantes  , Paris  , 
Bordeaux  , Lyon  ^ &c. 


Bourges,  Canify , Dijon,  Jcign 
Joinville  , Mâcon  , iflbudun  , 


Ferté-Bernard , Laiigres  , Châlor 
en  Champagne  , Lamballe  , Laval 

r'y ^,-1+-  Qtn —lin  D'tTvr 


en  ciiHTnpagntî  5 

Limoges  , Chaumont-en-Bafligny 
Lyon  , Mayenne  , Metz  , Monta 
gnac.  Moulins,  Nogent-l'e-Rotrot 
Paris  , Rheims',  Rouen , St.  Léc 
nard,  Partenay , Saintes,  Troye: 
Verneuil,  au  Perche  , Touloufe,  An 
boife  ,,  le  Lude  , Niort , &c. 


Dury- 


■Agra. 


Toile  de  coton  des  Indes  ; elles 
font  rayées  , bleues  & blanches  : la 
piece  porte  une  demi  aune  de  lar- 
ge, fur  II  de  longueur- 


Cadix  , Amfterdam  , Cher- 


bourg , Dantzich,  Plambourg,  Franc- 


Duvets. 

Plumes  d'oifeaux.  Celles  à"' Au- 
truche fe  tirent  d’Egypte , de  Bar- 
barie , d’Alep  , de  Seyde  & de  l’E- 
thiopie^ Celles  à'Edredon  viennent 
de  la  Ruffie , de  la  Suède  * & du 
Danemarck. 

Les  Edredons  ne  fe  trouvent  que 
dans  quelques  rochers  qni  bordent 
les  mers  du  Nord. 

Quant  aux  airtres  duvets  ^ ils  le 


tirent 
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irent  de  l;i  Galcogne,  la  Norman^ 
li'e,  & le  Nivernois. 

Ecarlate. 

Drnps  ratiné  Çr  teint  en  rouge, 
Lisbonne,  Londres,  Scrasbourg"& 
Paris , en  fabriquent,  Mais  la  der- 
nière Ville  eft  ppéférée  à toutes  les 
autres,  pour  la  teinture  (S:  la  finefle  . 

E. 

Eau-de-vie. 

Liqueur  fpiritueufe^  forte,  G'  infam^ 
nable.  Les  villes  qiii  en  diitillent 
e plus,  lont  ; Angers,  Béziers, 
Bois  , Boulogne-fur’rMqr  , Cognac  , 
e Croilic,  Dantzick  , Jàrnaii: , Ifli- 
ny  , la  Rochelle,  Lisbonne  , Mar- 
eiile  , Mirecourt,  Moutauban  , Nan- 
es  , Nérac,  Orléans,  Paris  , J’sîri- 
lieux,  Pons,  Pezcnas , Poitiers, 
^oux  , Rouen  , St.  Malp  , Sf.  Pol- 
e,-Léon  , Strasbourg  , ïarafcoj!  , 
< Turin, 

Gq  en  connoît  des  deu};  fortes  ^ 
une  de  vin  , qui  e{t  la  préfé- 
ée , & l’autre  de  grains  qui  fe  fait 
n riollande , en  Flandre  , & dans 
DUS  les  pays  qui  ne  recueillent  pas 
e vin  ,•  celle  d’ITollande  prend  le 
om  de  Genievre.  Depuis  ifSi,  les 
illes  de  Hongrie  s’occupent  aulîi  de 
îbriqugr  de^  epux-de-vie  ponr  la 
'urquie. 

Ecorces  d’arbres. 

Celles  popr  les  étoffes  fe  tirent 
des  Indes  , èç  celles  i>our  les  tans 
à tannep  les' cuirs  , proviennent' du 
chêne , arbre  très^fré^ugnt  çn  Eut 
l'Qpe. 

Edredon  Voyez  Duvets.  | 

Elcttehed.  ^ i 

Etof  es  des  Indes  en  foie  & çaton,  1 

Elemy.  i 

Gomme  qui  tient  Lieu  de  tnnme.  ,•  1; 
elle  fe  tire  de  Marfeiile  ^ de  la  | 
Hollande  , qui  la  tire  des  iftes  de 
l’Amérique.  a 

Eléphant.  ' 1 

Quadrupède  monjîriieux , qui  fe  1 
trouve  dans  les  grandes  Indes  & i 
fur  les  côte.s  d’Afrique.  Ce  font  fes  i 
dents  qui  procurent  Pivoire  que  i 
l’on  furnomme  morfil.  1 

Eau  de  Senteur. 

Les  plus  eiUmées  fe  diftillent  à 
lard,  Naples,  Bologne  , Montpel- 
er , Aix  en  Provence  , Grâce  , 
tvignon  , Paris  , &c. 

Ellébore.  f 

Plante  médicinale  , plus  propre  »■ 

aux  maréchaux  qu'à  la  médecine.  J; 
Les  montagnes  du  Dauphiné  , de  1 
la  Suifle  , de  la  Bourgogne  & PAn-  ; 

gleterre  font  les  lieux  qui  produis  l ; 
fent  cette  plante.  ; 

Eau  forte. 

On  en  fait  & tient  màgafins  à 
Lnil'terdam  , Londres  , Lyon  , Pa- 
is , Bordeaux , &c.  Son  ufage  eft 
our  diffoudre  les  métaux. 

Ebene.  Voyez.  Bois. 

Email.  ' 

V erre,  coloré  qui  s"* emploie  dans 
des  joyaux  G bijous.  On  en  fabri-  ■ 
que  beaucoup  à Nevers  , à Venife 
& St.  Cloud  près  Paris,.  ^ 

Ebenifterie. 

Sorte  de  menuiferie  en  bois  de  cou-^ 
ur  j l’ébenifterie  de  Paris  eft  efti- 
lée  de  toute  l’Europe.  Le  bois 
'Ebene  fe  tire  , en  partie  , dè  l’Isle 
; Bourbon.  ^ 

Emeraudes.  | 

Pierres  tranfparentes  , vertes  G » 
irès-précieiifes.  Celles  de  l’Araériqu'e,' S 
fe  tirent  de  Tunia , Tomona , Car-ii 
;hage  , & des  montagnes  de  Greiiadg  i i 

Ecaille.  Voyez,  Tortue.  \ 

2 orne  II  . üuiu..  iin.-..  ,. 
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& Popayiui  , & celles  d’Europe  . 
viennent  d’itulie  ■)  de  Chypre , de 
l’Allemagne  , de  la  Hollande  & de 
l’Ang^Ieterre. 

font  indiqués  au  chapitre  fuivant- 
Les  villes  qui  font  plus  de  commerce 
■ en  épiceries,  font , Amfterdam  , Bâle, 
Berlin,  Berne  , Boulogne,  Brives, 
Caen  , Chàlons-fur-Saône  , Dant- 
zick  , Francfort , Geneve  , Gien , 
'ifpahan  , la  Rochelle,  Bordeaux, 
Laufanne  , Lisbonne  , Lyon,  Mar- 
feille  , Metz  , Moulins , Montpel- 
lier , Nancy  , Poitiers  , Pondichéry  , 
Rennes , le  Cap-François  , Saint- 
Vallery  , Saintes,  Sarguemines  , Sau- 
mur  , Sens  , Schaftoufe  , Seure , 
Troyes,  Zurich,  Venife,  païenne  , 
Vienne,  & autres  villes  étrangères. 

Emeril. 

Pierre  métallique  de  la  plus  grande 
dureté.  Elle  fert  aux  vitriers  pour 
couper  le  verre  , & à d’autres  ou- 
vriers en  métaux,  pour  polir  leurs 
ouvrages  ,*  il  s’en  tire  du  Pérou  , 
du  Danemarck , de  la  Suède , & de 
l’Ille  de  Guernefey. 

Encens. 

Sorte  de  parfum  , ou  gomme  odo- 
riférante. On  le  tire  de  l’Arabie,  de  la 
Saxe  & de  la  Turinge. 

Epingles  & Aiguilles. 

Elles  fe  tirent  de  l’Aigle , de 
Limoges , de  Paris , de  Rugles  & 
de  Vienne.  Les,  aiguilles  de  Lon- 
dres font  très-renommées: 

Encre  de  la  Chine. 

Petites  tablettes  noires  , dont  la 
propriété  e[î  pour  definer  ù laver  des 
plans.  La  bonne  fê  tire  de  la  Chi- 
ne , mais  on  la  contrefait  en  PIol- 
lande  & en  France. 

Eponge. 

Mouffe  de  mer  que  l’on  tire  de 
Palerme  &;  du  Levant. 

Eque-Marine.  Voyez  B'cril 

Encre  d’imprimerie. 

' Compofée  de  corps  gras  , térében- 
thine üf  noir  de  fumée.  On  eu  tire 
de  divers  pays  & iurtout  de  la 
Hollande,  Liège  & Anvers,  où  elle 
ePt  de  bonne  qualité. 

Equipages , ou  Voitures.  , 
Voye’L  Sellerie. 

Efcamite. 

Toile  de  coton  du  Levant  qui  fe 
tire  de  Smyrne. 

Enduit. 

Liqueur  propre  au  vernif'age.  On 
vient  d’en  compofer  une  à làoon  , en 
Suiflé  qui  garantit  des  vers  , les 
navires , bâtimens , maifons  & meu- 
bles. 

EfcarboucLe. 

Nom  donné  aux  plus  beaux  ru- 
bis. ( 

E fcart-Douce. 

Sorte  de  coton  d' A lep  , que  la 
France  cire  de  Marfeille. 

Enverfiii.  • 

Etoffe  de  laine  qui  fe  fabrique 
à Châlons-fur-Marne. 

Efpagnolette. 

Etoffe  de  laine  ratinée.  On  en  fa- 
briqué à Beauvais  , Earis  , Rouen, 
Sainte-Hyppoiite  , & Châlons-fur- 
Marne. 

Eperonnerie. 

Pour  chevaux  , conf fiant  en  mors , 
étriers , Idc.  Paris^,  Londres  , & Liège 
font  renommés  à cet  égard. 

Efprit-de-vin. 

Le  meilleur  fe  tire  de  Cognac,' 
la  Rochelle  , Nantes  & Paris.  | 

Epiceries. 

De  toutes  fortes  , dont  les  noms 

E S. 


E T. 


E y. 


E X. 
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Efquine 

Raàne.  . médicinale  qwi  croît  à 
la  Chine , aux  Indes  & dans  les 
IflesAntilles;  elle  eftfalutaire  dans  les 
maladies  qu’occaiionne  la  débauche. 


EjJ'aye. 

Racine  dont  les  Indiens  fe  fer- 
vent pour  la  teinture  écarlate  , elle 
:roît  fvir  la  Côte  de  Coromandel  , 
aroche  de  Mafulipatan. 


Efiampesy  ou  Gravures. 
Les  plus  belles  fe  trouvent 
Paris  , à Londres  & à Vienne. 


Efiurgeon. 

Gros  poifj'on  de  Mer  qui  fe  pêche 
i P embouchure  du  f^olga^  dans  la 
Mer  Caspienne  Ù dans  le  Pô  , en 
Italie.  On  fait  une  grande  confom- 
iiation  à Milan,  en  Lombardie,  di^s 
njitfs  de  ce  poifl'on.  C’ell  de  ,ces 
nufs  que  fe  trouve  compofé  le  Ka- 
na  , ou  Cavial  ^ on  en  tire  beau- 
:oup  de  Cavia  , des  Villes  d’Azach 
de  Kily. 


croifées  Cf  <fun  très-bon  ufage  pour 
■les  habillemens  Cf  bluteaux  de  mou- 
lins. Les  Villes  de  France  qui  en 
fabriquent  le  plus , font  : Alençon  , 
Amiens  , Angers  , Autun  , Caufia- 
de,  Châlons,  Chateau-Gonthier,  Chi- 
non,  Chatelleraut,  Dinant,  la  Feité, 
liernard  , Laniballe , Laval , le  Mans, 
Montmirèl,  Metz,  Moulins,  Ma- 
ples , Niort , Nogent  - le  - Rotrou  , 
la  Flèche  , Paris  , Poitiers , Rheims 
llhodez  , St.  Léonard  , Saintes , en 
Saintonge  & Thouart.  _ ‘ 

11  y a auffi  une  étamine  de  foie 
crue  i pour  les  bluteaux  de  bou- 
langers , & pour  les  tamis  de  cui- 
une  j elle  fe  tire  de  Rheims  &;  de 
Lyon. 


Etaim^ 

Nom  qui  fe  donne  à la  laine  pei 
gnée  , ou  cardée.  Les  etaims  de  Milan, 
d’Italie  & du  Languedoc  , font,  après 
les  lainës  fines  d’Lfpagne  , les  plus 
eltimées. 


Etoffe. 


es. 

Elles  font  décrites,  dans  ce  cha- 
pitre , fous  leurs  diverfes  Dénomi- 
nations. 


E loupes. 

Bourres  de  chanvre  Cf  de  lin 
ainfi  , voyei  chanvre  , lin_&  bourre 


Etain. 

Métal  blanc  Cf  flexible.  Hambourg 
Hollande,  Londres,  Metz,  Mor- 
laix, Nantes,  Paris,  Rennes  , St. 
Alalo , St.  VallcJ-y  & Saumur , en 
compofent  beaucoup.  La  vente  s’en 
fait  en  Saumon , & on  en  tire  aufli 
des  Indes. 


Euphorbe. 

Gomme  qui  entre  dans  les  drogues 
médicinales  Cf  celles  des  maréchaux. 
On  la  prétend  très-bonne  pour  le 
larcin  & la  galle  dès  chevaux , & 
pour  . faire  des  emplâtres  réfolutife. 
Elle  fe  tire  de 'la  Libie,  en  Afrique  , 
des  Ifles  Canaries,  vk  des  Indes 
Orientales. 


Etainet. 

Petite  ét-ofjé  de  laine  , qui  fe  fait 
en  Champagne  & furtout  à Ch-âlons  , 
X les  environs. 


Eventails. 

Les  plus  riches  fe  tirent  de  Paris , 
Lyon  , Venife  , Gênes  , èc  Londres  ,• 
mais  les  premiers  font  les  préférés 
pour  la  beauté  & l’agrément  des 
j broderies  & deifins.  Les  communs 
Te  trouvent  dans  toutes  les  grandes 
Villes  de  l’Europe. 


Etamines. 

Etoffés  de  laine  très-Ugeres , non 


Extremenas. 
haines  dlEfpagne  fort  recherchée^ 
des  B (lyonnais. 
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Fai  line. 

Sortez  de  ferge  , qui  fe  fabrique  en 


Bourgoguel 


Failles. 

^ ^fpecé  (P étamine  noire  , dont  les 
femmes  fi  i'oilefit  en  Flandre.  La 
4''!npart  iont  en  laine,  & très-peu 
en  ioie.  Beaucoup  de  Villes  de  la 
Handre,  du  Brabant  & du  Hainaut 
Iraneois  & Autrichien  en  fabri- 
quent. 


Fenouil  & Fenouillette. 


La  première  eft  une  fêménce  qui 
s’emploie  par  les  droguiftes  , & les 
chymiftes.  Elle  fe  tire  des  environs 
de  Montpellier  : la  fenouillette  efi 
une  li/jueur  qui  s’exprime  de  la 
graine  ci-deffus. 


Famis. 


Nom  des  draps  d'or.^  qui  fi  por- 
tent a Srnyrne  , ù qui  payent  d^ en- 
trée. 5 afpres  par  pie. 


Fanons  de  Baleine.  Voyez 
Baleine. 


Farine^  - 

Ëcdnohiifit^  blutée.,  dite  de  mi- 
nât^., -convenable  pour  le  plus  beau 
pain  Cr  les  armemens.  Les  plus 
belles,  de  l’Europe  fe  tirent  de  Mar- 
feilîe  , Montauban  j Nérac  , Moif- 
fac , Niort  , Poitiers  , Roudn  , K'an- 
tes  , Bayonne  ^ Saint  Vallery  , en 
Picardie , Paris  & toute  Plfle  de 
France. 

Oh  s’occupe  aéluéllement  fen 
1785;  ) de  fariner  des  établiflemens, 
en  ce  genre,  dans  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens, qui  jouiflent  de  très-beaux 
froments. 


Per. 

Métal  d’un  ufage prefquê  général. 
Il  y en  a nombre  de  mines  eq 
Europe  , mais  les  plus  eiÜmées  par 
. la  qualité  de  leur  fer,  font  celles 
de  Suède  , & de  quelqvres  cantons 
de  rAllemagne.  La  France  en  pof- 
féde  de  très-bonnes  dans  le  Berry 
la  Chumi'agne  , le  Nivernois , h 
Franche-Comté  , & près  d’ingrandt 
en  x'injou. 

Ce  métal  fe  vend  ordinàiremen 
en  faumons,  gteufes , focs  & bar- 
res plattes,  ou  carrées.  L es  premiè- 
res formes  font  pour  les  gros  ouvra- 
ges. Les  Villes  qui  travaillent  It 
mieux  le  fer^  fous  toutes  les  for- 
mes j & pour  tous  les  ufages  pof- 
fibles  font  : Amîierdam  , Befançon . 
Bourges  , Cadix , Chalous-fur-Saône; 
Couches  , Dinant  , Dorainville  . 
Douay,Gray,  la  Charité-fur-Loi- 
re  , Langres  , Laval , le  Mans  , 
Liège,  Moulins,  Nancy,  Nantes, 
Nevers  , Niort , Nogent  - le  - Roi , 
Nuremberg  , Paris  , Périgueux 


Fayances. 


Fines  O-  coîhmanes.  Il  y a des  bel- 
les manufariureS  en  ce  genre  à 
Alençon  , Bar--]e-DUc  ^ Borde  ux  J 
Hmubonvg  -,  Langres  ^ la  Rochelle  ^ 
Lille  , Nantes , Marfeille  , Moyen- 
vie  , Nevers,  Paris  , Rennes  , Rem- 
berviliiers  , Rouen  , Saint  - Malo  , 
I Saintes,  Tôurnày  & Strasbourg.  C.ette 
derniere , & celles  de  Rouen  & de 
^Vénife  , font  les  plus  belles  connues. 


Perpignan  , Poitiers  , Randaney 


Rennes  , Saint  - Etienne-en-Forez 
St.  Vallery,  Saintes-,  Saumur,  Sé 
dan  , Sens  , Toulortfe  , Troyes 
Vienne  , Zurich  ^ Londres  & nom 
bre  de  Villes  d’Allemagne  , & d’au- 
tres Etats  de  l’Europci 


Fer  andine.  Voyez  Burail. 


Fer-blanc  , Ferblanterie  , 6- 
Fer  eh.  feuille  , dite  Tôle. 

Il  ,y  a des  manufaiTturGS  de  ces 
fers  à Amherdam,  Befànçon , Mo-, 
■rambert,  Lainon^  Lorraine  , Gray, 
j Hambourg  , Paris,  Moifeaux  , en 

iAlface  , Londres  , Rouen  , Nevers, 
Saint-Vallery  g Saumur , «Sc  Saint- 
Omer. 


U 
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Feutre^ 

Emffe  dé  laine  , ou  de  poil , dont 
VI  fait  tes  chapeaux k 

d'argent  , CfC.  On  les  tire  de  quel- 
ques Villes  d’Allemagne,  & üirtont 
d’Aix-la-Chapelle  & Nuremberg. 

Figue. 

Fruit  dont  la  Provence  fait  de 
bits  envois  à Paris  , & antres  Villes 
;e  grande  confommation. 

Filières. 

Plaques  de  fer , fervant  à tirer  le 
fil  d'archaï.  Elles  le  tirent  d’Alle- 
magne , &c.  , 

FiU. 

Pour  dentelles  toiles  Cf  coutures. 

Les  Villes  qui  s’occupent  du  lîla- 
e des  meilleur?  fils  & des  plus 
ns,  font:  Anvers,  Cauflade,  Co- 
ûgne , Douay  , Gênes  , Lander- 
au  , Laval , Morlaix , Moulins  , 
'logent-le-Rutrou  , Paris  , Lon- 
res  , Vende , Amfterdam , Péri- 
lleux , Prague  , Rennes  , St.  Ger- 
:iain-en-Iaye , St.  Pol-de-Léon 
t.  Quentin  , St.  Vallery  & Saumur. 

NOTA.  ^ Plufieurs  Villes  de  la 
’landre  Françoils  & Autrichienne , 
£ du  Hainaut , préparent  & tien- 
lent  des  fis  pour  dentelles  de  la 
'lus  grande  beauté,  ahUî  que  ' la 
iretagne  en  tient  de  très  - eitimés 
'ûur  les  toiles  & la  couture. 

Flacons. 

Ën  verre.,  cri  fiai  , ou  criJîaHins.  On 
en  tire  de  divers  lieux  , & parti- 
culiérement de  Veiiife  , d’Angleterre, 
d’Ecofle  & d’Irlande. 

Flanelle* 

Etofi'é  de  laine  , claire  , chaude , 
ligereCf  très-falutaire  pour  les  trans- 
pirations. Elles  fe  fabriquent  à Nu- 
remberg , Paris  , Rheims  , Rennes 
Sainr-Geniez  , St.  Hyppolite  & Vitré, 
on  Bretagne  3*  mais  les  plus  eltimées| 
font  celles  de  Beauvais , Bernay , 
Hambourg,  Limoges  , Liüeux  & 
Londres. 

Fleuret. 

Fil  de  bourre  de  foie  , qu’on  peut] 
tirer  de  Lyon,  Tours,  Gênes,  &c.i 
Fleuret  eil  aufli  une  ..toile  de  Im 
qui  fe  tire  de  la  Bretagne  , pour  le 
Commerce  des  Indes. 

Fils  de  toutes  fortes, 

^ Celui  de  poil  de  chevre  , fe  tire 
•’Amüerdain  , de  Bruxelles  , de 
jomUes  , de  Confrantinople  , de 
^aris  , &ç. 

Celui  de  feurtt  fe  trouve  à Berne, 
ai  Suiffe. 

Le  fil  de  laiton , fe  tire  d’Ham- 
>onrgj  de  Paris,  de  Rouen,  de 
/ieune  & de  Londres  , & pour  le 
t-de-fir.^  il  s’en  tient  nKigalin  à 
Jelançon,  Gray,  l’Aigle,  Liino- 
es  , Pans  & Rouen. 

i Fleuron. 

Légère  étofiè  de  lame  , de  foie  & 
de  fit,  qui  le  fabrique  à Amiens. 

Fleurs  artificielles. 

Il  s’en  fait  de  très-belles  en  Ita- 
lie , Laufanne  & Paris. 

^nlofelle  , ou  Rebut  des  fines 
Soies. 

Elle  fe  tire  dè  Gênes , de  Livourne, 
e Paris,  de  Lyon  & de  Tours- 

Florentine. 

Etoffe  de  foie  , que  la  France  imite  1 
aulTx  bien  qu’à  Florence.  Elle  appro-  8 
che  du  Satin.  i 

Fonderies.  i 

Pour  les  canons  , Mortiers , bom-  H 
hes , boulets  Cf  pierriers.  Les  plus  J, 

Filagrammes. 

Ouvrages  d^ orfèvrerie  , en  fils  d'or. 
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renommées  l'ont  ceiîes  d’Abbeville  , 
Doxiay  , Paris , Rugles , Saumur  ,Pu- 
taiige,  Weiden,  Liège,  la  Fere,  eiipi- 
cardicj  Metz,  Strasbourg,  rAllenia- 
gne,  &c. 

Frife. 

. Eitof  è de  laine  , en  form.e  de  ra- 
tine , qui  fe  fabrique  en  Angle- 
terre & en  Languedoc.  ' 

Frife  fe  dit  aufli  d’une  toile  de 
HellandeMort  elliinée  qui  fe  fabri- 
que dans  la  Province  de  Frife. 

Fonte  de  CaraBeres  d’im- 
primerie. Voyez  CaraBeres. 

Frocs. 

Sorte  de  flanelles  , qui  fe  fabri-' 
quent  à Beniay,  Lifi eux  ,&  Saint-' 
Vallery-en-Caux.  j 

Forfette. 

Excellente  qual'ué  de  //«',  quis’a- 
cliete  au  Caire. 

Forges  à fer  & potin. 

Il  s’eu  trouve  à Alençon,  Au- 
tfey  , Bergerac  , Bernay  , Brives  , 
Damjûerre,  Dorainville , la  Cha- 
rité-fnr-Loire  , Langres  , le  Matls  , 
Nevers  , Oricans  , Périgueux  , Per- 
pignan, Poitiers,  Rendaney  , Pai- 
S’es  , -8t.  Etienne  , Saumur  , Sedan  ^ 
« proche  Ingrande,  en  Bretagne. 

Fromages. 

Il  y a une  infinité  de  fortes,  de 
ces  comefiibles  -,  mais  les  plus  efti,- 
més  fe  tirent  d’Ainfierdatn  , de 
Befançon  , de  Clermont  , en  Au- 
vergne , Gravelines  , Grenoble,  Lan- 
gres , Milan , St.  Malo  , St.  Val- 
lery  , Maroles  , Rouen,  la  Brie  & 
la  SuilTe.  Les  plus  eiümés  fe  tirent 
du  Parmefaii  & de  la  Tofeane. 

1 Fottes. 

1 Toiles  des  îndes\  en  coton  Cf  à car- 
1 ^taux. 

ffoments.  Voyez  Bledsd 

Fruits.  ; 

T'^erts  , fecs  , confits  & cuits. 
Ils  fe  tirent  de  Granvilliers  , Lan- 
gres , Lisbonne  , Marfeille  , Mef- 
fiiie  , Montauban  , Moulins , Peze- 
nas  , Rheims  , Rouen  , Rome  , Saint 
Autonin  , Saint  - Geniez  , Saumur  , 
Sédau  , Séville  , Talandre  , Tottrs, 
Touloule  , &c.  Le  Languedoc  en 
fournit  beaucoup. 

1 Fougere. 

1 Herhe  gui  fe-t  aux  verYerîes  , Cf 
1 dont  la  cendre  fe  vend  très-bien- 
1 la  meiUenre  fe  tire  de  la  Lorraine 

1 Foulards. 

! Sortes' de  moud  loin  ù petites  étof- 

fes de  foie  gui  fe  fabriquent  à Bourses. 

Fourrages  ^ ou  Foins.. 

Le  Bpitrbonnoi's  ,•  la  Lorraine, 
l’Anjou  , la  Champagne  & l’AU'ace  , 
font  les  provinces  de  France  qui  en 
font  plus  de  récolte, 
si  

Furie. 

Sorte  de  fitin  des  Indes , qui  efi 
aélueileruent  plus  qu’imité  en  Fraude. 

Fuflls^Moufyuets  & Pifloleù. 

Les  plus  beaux  , & ceux  propres  £ 
la  cbaflé  , fe  fabriquent  à Paris , î 
Londres , & à Liegcq  il  y en  a du  prix 
de  6oo  livres  : Saint-Etienne-en-Fo- 
rez  , Sedan  , Cronenbourg , le  Dane- 
, marck  , & diverfes  autres  villes  et 
fabriquent  aufli,  mais  ils  font. hier 
• inférieurs  aux  premiers  , & foui 
, deltinés  aux  troupes  &;  aux  arme- 
■ mens  pour  la  côte  de  Guinée. 

Fourrures.  Voyez  Pelleteries. 

1 , Franges. 

i 1 Ornemens  pour  les  meubles  Cf 

% pour  les  éghfes.  Il  s’en  fait  en  or, 

I argent,  en  foie,  fils , laine  & coton. 

II  Paris,  I^yon  & diverfes  villes.de-ri- 
1 Italie  & d’autres  états  de  l’Europe  . 
1 en  fabriquent  en  tous  genres. 
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marroquin  &c.  Les  mieux  condition-* 
nés  , le  tirent  de  Paris , pour  toute 
la  rrance,  & même  de  PEtranger. 


I^u^s  &:  Futailles, 

Pour  vins  & autres  liquides.  La- 
val , Nantes , Angers , St.  Dizier 
& diverfes  villes  de  France  en  four- 
niflënt  beaucoup.  Il  s’en  fait  auiïi 
à Cadix  , Hambourg,  Amfierdam  , 
Londres  , &c. 


Fuflok, 

Autre  bols  propre  à la  teinture  ù 
aux  ouvrages  de  marqueterie,^  H fe 
tire  des  Lies  Antilles  6c  particulié- 
rement de  Tabago. 


Futaines, 

Sortes  d'^ étoffes  en.  fil  de  coton.  On 
en  fabrique  à Caen  , Lille  , Lyon  , 
Nantes,  Negrépeliffe  , Paris,  Troyes, 
Rouen , Marfeille  & Verlailles.  Il 
s’en  fait  auiii  à Milan  , CremuneS; 
Chambéry  , Ulra,  Ausbourg  , en 
Hollande  , en  Angleterre  , & dans 
les  Pays-Bas  Atitrichiehs , les  der- 
nières font  très-communés. 


Futel. 

Bois  propre  à la  teinture  & dont 
les  feuilles  Or  les  bràndies  fervent  à 
la  préparation  des  citirs  : Ôn  en  tire 
de  la  Provence , de  l’Angleterre 
& de  la  Hollande. 


Gaban. 

Sorte  de  manteau  grojjîer.^  que  les 
Provençaux  portent  au  Levant  , 
& qu’ils  tirent  pariictiliérement  de 
Miquenez , en  Afrique. 


Gabillaud. 

Nom  de  la  morue  verte  qui  fe  tire 
de  IPrlatide  Or  de  la  Hollande. 


Gaffe. 

Nom  des  grandes  morues  vertes , 
li  fe  vendent  eh  Normandie. 


Gaines^ 

Etuiùt  pour  divers  outils , Or  autres 
objets , revêtus  de  chagrin  , galucha , 


Galbanum. 

Drogue  , ou  plutôt  gomme  médi- 
cinale I qui  fe  tire  des  Indes , & 
particuliérement  du  Levant  , par  la 
voie  de  Marfeille, 


Galet. 

Efpece  de  Diamant  de  crifial  ,j 
qui  le  trouve  parmi  les  cailloux 
galets,  des  Côtes  de  Normandie: 
il  y a deux  autres  fignifications  du 
mot  galet  ; Puue  indique  un  cail- 
lou qui  fé  trouve  en  Canada  , fur 
les  bords  de  la  mer , & qui  fert  '«*- 
la  préparation  de  la  morue  feclje , | 
& l’autre  indique  une  forte  de  ver- 
imterie  , rouge  & noire , qui  fert 
à la  traite  des  Negres. 


Galïpot. 

Sorte  de  réfine.,  furnommée  encens 
blanc  i il  fert  aux  églifes  de  cam- 
pagnes, & s’emploie  dans  la  téré- 
benthine , à la  compofition  de  la 
poix , & pour  l’encre  des  Impri- 
meurs. On  en  tire  beaucoup  de  la 
Hollande  , de  Marfeille  , de  Lon- 
dres , de  Bordeaux,  & de  quelques 
Cantons  de  l’Amérique. 


Galle. 

Sorte  de  Noix  propre  à la  îein-\ 
mrei,  il  y en  a de  trois  couleurs,! 
^ Vite 'noirâtre  , l’autre  verte.,  & la| 
troifienie , prefque  blanche.  H s’en 
trouve  en  Gafeogne  , & en  Pro- 
vence , mais  les  meilleures  fe  tirent 
du  Levant , & furtout  de  Sniyrne  , 
Alep  6i  Tripoly. 


Galons  d’or  & d’argen, 


Gamuto. 

Chanvre  qui  fe  tire  du  cœur  de} 
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S Palmier,  arbre  commun  dans  les 
« Indes  , & aux  Ifles  Philippines.  Les 
w Hollandois  tirent  beaucoup  de  ce 
9 chanvre,  à Muidanao  , Capitale  de 
fl  la  plus  grande  Isle  Philippine. 

j Gare. 

Tiffude  filou  foie.,  mêlé  ou  non  mêlé, 
léger  G très  - clair , à fleur  d'^or  ù 
d'argent  y on  en  tire  dès  Indes. 

Lu  gavg.  en  foie  , de  divers  def- 
fins,  fe  fabrique  à Brives/,  Paris, 
Lyon  , Londres  , St.  Quentin  , Tour- 
nay , & autres  lieux. 

B Gannegard. 

m Torle  propre  au  Comméra  de 

9 C Afrique.  ■ 

Geinhriel. 

Sorte  de  laque  qui  fe  tire  de 
Smyrne. 

Ganterie^  eu  Gants. 

Ceux  en.  peaux  de  toutes  fortes  , 
fe  tirent  en  France  de  Blois,  Di- 
nant , Dourdan  , Gênes  , Avignon  , 
Grenoble,  Montpellier,  Limoges, 
Neufclîâtel , Niort , Vendôme  , Poi- 
tiers , Paris  , ^ Vienne  , $rc. 

Ceux  brodés  le  fout  le  plus  fupé- 
rieurement  à Blois  & Paris. 

Ceux  de  Cannepin  , ou  de  peau 
de  poule , fe  tirent  de  Rome. 

Gelée  de  pomme.  Voyez 
Confitures. 

Gemme, 

Sel  qui  s'emploie  dans  la  falai- 
fon  G les  teintures.  On  en  trouve 
des  mines  à Wililea  , en  Pologne, 
Eperies,  en  Haute-Hongrie  & Car- 
donne  , en  Catalogne. 

Garance. 

Racine  propre  à la  teinture  en 
rouge  ; on  la  cultive  en  Flandre , 
en  Zélande  , en  Gâtinois  , en  Siléfie, 
en  Alface  , & autres  lieux.  La  meil- 
leure eft  la  garance  robée  t appelée 
garance  grappe. 

Gendafife. 

Sorte  de  gravelée  propre  à la  tein- 
ture. 

Genefirole. 

Herbe  commune  eft  piufeurs 
droits  de  la  France , ér  dont  Vajage 
ejt  pour  la  teinture, 

Garras. 

Toile  de  coton  blanche , qui  fe  fa- 
briqtre  à Surate  y la  pièce  porte  7I8 
de  large,  fur  14  aunes  de  longueur. 

Genievre. 

Arbre  qui  produit  une  gomme  blan- 
che que  ton  nomme  fandaraqne. 

, Gargpuche. 

Nom  du  papiek  gris  commun. 

Gentiane. 

Racine  médicinale  , elle  croit  en 
Bourgogne  , dans  les  Alpes  & les 
Pyr  années. 

Garouillc’ 

Drogue  pour  la  teinture  , on  la 
tire  de  la  Provence  , du  Languedoc, 
& du  Rouffillon. 

Gérofie. 

Fruit  Aromatique  que  les  Hol- 
landois tirent  des  Indes. 

Gaude. 

Plante  propre  à la'  teinture  jaune  y 
on  en  trouve  bearreoup  dans  les 
environs  de  Pontoife , & dans  ceux 
de  Paris. 

Gengembrg. 

Drogue  qui  croît  aux  Isles  Antilles. 

Gingiras. 

Etofi'e  de  foie  des  Indes.  La  piece 

^[Gaudron.  Voyez  Goudron. 

eft 
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ft  (ïe  2|î 
e long.' 


de  large  fur  9 aunes  i|: 


Gin-Seng. 

Plante  aromatique , qui  fe  tire  de 
1 Tartarie  , & dont  les  Hollandois 
)nt  un  grand  Commerce, 


Glaces  pour  miroirs. 

On  en  coule  à Cherbourg  , Niort 
ouelle  Sr.  Gobin,  Venife,  Paris  & 
ïde,  en  Baffe  Autriche,  où  elles  poi- 
nt 120  pouces  de  hauteur,  fur  60 
; largeur  enfin  Venife  & Paris 
nt  renommées  pour  là  beatité  du 
ili  & du  tain 


Glu , ou  G lue. 

Son  ufage  eft  connu  pour  la 
affe  ,•  P eft  um  drogue  qui  fe  tire  de 
corce  de  bpis  , dit  houx  qui  eft 
iquenc  en  Normandie  &:  dans  l’Or 
tnois. 


Gommes. 

Pour  drogues  , Peinture  Cr  autres 
'%ges,  Foyei  le  Chapitre  fuivant 
mot  gomme , pour  leurs  déno' 
nations  ,•  elles  le  tirent  prefqtie 
ites  du  Levant  & du  Sénégal  , 
c’eft  par  la  voie  de  Marfeille  & 
la  Hollande  qu’on  peut  fe  les 
J curer  , de  quelques  qualités  qu’on 
' defire. ' 


, Gorao, 

Belle  étoÿe  de  foie  , qui  fe  fabri- 
e en  Chine. 


Gorgonelles. 

Toiles  qui  fe  fabriquent  en  Hol- 
de  , & Hambourg.  Biles  fervent 
Commerce  des  Isleâ  Canaries. 


&c.  On  en  tire  beaucoup  aufli  de  la 
Caroline  ^ dans  l’Amérique  Septen^ 
trionale. 


Gouthiou. 

Arbre  du  Chily , dont  le'bois  con? 
vient  à la  teinture  noire." 


Graines, 

Celles  de  lin  çhénevis  & colfai^ 
fe  tirent  abondamment  de  Cognac  J 
Rennes  , Sauraur , la  Plandre,,  &c. 

Celles  de  jardin  viennent  de  iSfift- 
mes  , de  Rouen  & Saunlur. 

Il  y a plulieurs  autres  graines 
rates , qui  fe  trouvent  à Bruges , 
Lille  , Perpignan  y Pondichéry,  Sens 
Smyrne  , 6lc. 


Graine  dl Avignon. 

Surnommée  grai/iette.  Elle  fe  tire 
de  la  Provence  , du  Dauphiné  & 
du  Languedoc,  & fert  pour  teiiidre 
en  jaune.  . n 


Grains.  Voye^  Bleds. 


Gratienne. 

Toile  de  lin  d^un  ajfei  beau  blanc. 


Elle  fe  fabrique  & le 
Bretagne. 


tire  de 


Goudron, 

wrte  de  réjîne  noire  pour  les  vaif- 
ux  & bateaux.  l,es  Villes  qui  en 
ment  magaftn  , font  : Amfter- 
^ » Cadix  , le  Peck  , Bordeaux  , 
len , Nantes  , Saint-Malo , St. 
ersbonrg  , Wibourg  , Stockolm  , 


Gravelée. 

Cendre  de  lie  de  vin  , dejféchée  & 
calcinée , dont  on  fe  fert  pour  la 
teinture  i la  meilleure  fe  tire  de  la 
Bourgogne  & de  Lyon. 

On  en  tire  auffi  de  la  Pologne  , 
de  Dantzick  & de  la  Mofcovie  • 
mais  celle  - ci  eft  plus  connue  fous 
e nom  potaffe,^  ou  vedajfe. 


Gravures  y ou  Efiampes. 
Les  plus  belles  fe  tirent  de  pa- 
s , de  Vienne  & de  Londres, 


Grege , ou  Gretf. 

Nom  de  la  foie  qui  r^a  encore 
reçu  aucun  apprêt.  j 


Tomç  JE 


226  G R U.  ^ G U L 

Grelot, 

Nom  d*un  fil  très- fin  Cf  recherché 
pour  broder  à l'!' aiguille.  Il  fe  tire 
de  Dorpt  ) en  Hollande  & de  quel- 
ques lieux  de  la  Flandre.  Ce  fil  eft 
blgnc  & plat- 

du  Gruau  d'orge  eft  bon  pour  ra- 
fraîchir & engraiffer  ,■  les  épiciers  & 
grainiers  de  Paris,  le  tirent  de  lî 
Bretagne  & de  la  Touraine. 

Gruyere,  Voyez  Griers. 

Grenade. 

hinge  ouvré  qui  fe  fait  en  Baffe- 
Normandie  Cf  Jürtout  a Caen.  - 
Grenade  fe  dit  auffi  des  belles  foies 
qui  fe  tirent  dn  Royaume  de  Gre- 
nade , en  Efpagne. 

Gueufe. 

Nom  d’une  dentelle  qui  défi  ffu 
en  ufage , Cf  d’une  petite  étoffe  di 
laine  appelée  auffi  piçotte  , qui  f 
fabrique  en  Flaudre. 

Guibert. 

Toile  de  Un  blanche,  qui  fe  fabriqui 
à Louviers  , en  Normandie,  & don 
la  confommation  , pour  draps  & che- 
mifes,  eft  çonfidérable  Pans. 

Grenat, 

Pierre  rouge  Cf  precieufe.  On  en 
tire  des  grandes  Indes , de  PEfpa- 
gne  , de  la  Siléfie  & de  la  Bohême. 
Ces  derniers  font  les  préférés  par- 
mi les  Grenats  Occidentaux. 

Guildine. 

Eau^de^vie  defucre  , ,que  les  Por- 
tugais tirent  du  Bréfil. 

Griers, 

, Sorte  de  fromage  ejiimé  qui  fe  tire 
de  la  Suiffe. 

Guinéatuf  Longée. 

Toile  de  coton  de  foie  des  Inde 
Orientales,  dont  les  pieçes  porten 
2I3  à sid  de  large,  fur  6 à 13  au- 
nes de  long. 

Grille. 

Nom.  d^une  mere-laine  Efpagne , 
une  des  plus  ejtimées. 

Grif&tte. 

Etoffe  légère  faite  en  foie  mêlée 
de  fil.,  laine.,  coton  ^ Cf,  quelquefois 
de  laine  pure.  On  en  vend  confidé- 
rablement  à Paris. 

Guinée. 

Autre  toile  de  coton  blanche  , dum 
affei  belle  fîneffe  y on  la  tire  de  Pon- 
dichéry , & elle  reporte  à la  traît< 
des  Noirs. 

Groiron. 

Pierre,  eu  crape  blanche,  qui, 
réduite  en  poudre  , fert  à la  prépa- 
ration du  parchemin. 

Guingans. 

Autre  toile  de  fil  de  coton,  mêlée 
quelquefois  de  fil  d’écorce  d arbre  ^ 
elle  n’éft  ni  fine  , ni  groffe  ,•  il  y et 
a en  bleu  & blanc  , elles  fe  tireni 
du  Bengale , & fervent  à la  truite 
des  Negres. 

Gros  de  foies. 

Eiofes  fortes.  Ceux  de  Naples, 
le  font  à Naples , Lyon  & Paris  ,• 
ceux  de  IHontauban  fe  font  , tant 
en  cette  ville  , qu’à  Montagnac  , & 
■ceux  de  Tours  fe  fabriquent  à Lyon , 
Nifmes  , Paris  & Tours. 

Guinguet. 

Camelots  légers,  unis  Cf  rayés  , 
qui  fe  fabriquent  à Amiens. 

Guipure. 

Petite  dentelle  cqmmune , pour'ks 
femmes  de  campagne  ; oh  en  tire 
de  diverfes  Villes  de  France , pour 

Gruau. 

Cœur  d’un  grain  moulu.  L’ufage 
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Efpagne , le  Portugal , les  Indes 
fpagnoles,  & l’Allemagne. 

Cr  très-ferrées.  Elles  fe  tirent  du 
Bengale  ; & la  piece  porte  7X6  de 
large  , fur  9 aunes  112  de  long. 

Gur 

ToÙe  de  coton  bUnche^  en  TfS  de 
rge. , fur  14  aunes  de  Longueur.  Les 
nglois  la  tirent  de  Indes  Orientales. 

Hanfard. 

Serpe  de  fer.,  qui  fert  au  Com- 
merce de  la  Guyane. 

Guraes.-^ 

Toiles  peiAtes  du  Bengale  , qui 
veildent  aux  Lies  Manilles. 

Happelourde. 

Faux  diamant , ou  pierre  contre^ 
faite  avec  le  crijtal  ù le  verre. 
Happelourde  le  dit  auhi  du  diamant 
qui  n’ett  pus  encore  travaillé  avec 
perfection. 

Guy-de-chê  ne. 

Excroijfance  d’arbre  ) de  vieux 
lénes  \ on  s’en  lert  pour  la  drô- 
lerie. 

Hareng. 

Poijfon  de  mer.  Les  Villes  qui 
s’occupent  de  cette  pêche  , font  1 
Boulogne-fur-Mer , Cadix,  Dieppe, 
le  Peck,  le  Havre  , Honfleur,Nantes, 

St.  Malo  , Pezenas  , Rotterdam  , 
Amfterdam  , Enclmfen  , & diverles 
villes  d’Irlande  , Saint-Vallery  ; en 
Picardie  & en  Caux,  Calais  , Fécamp 
& Tréport , Oftende  , Nieuport  & 
Blanckenberg  , en  Flandre  Autrich. 
Koyei  mot  Pèche.,  'à  la  premiefe 
Partie  de  ce  Volume,  page  105. 

Gyps. 

Sorte  de  Tdc  s ou  pierre  brillante, 
tti  ft  trouve  dans  fs  carrières  de 
dontnuirtre  , près  de  Paris.  Cette 
ierre  calcinée  , réduite  en  poudre, 
étrie  avec  de  l’eau  & des  cou- 
;urs  , contrefait  le  marbre  au  point 
e tromper , à la  fois,  l’œil  & la  main; 
n décore  aujourd’hui  beaucoup  de 
alons  de  cette  maniéré. 

H. 

HaricoH  & Fnfèole.u 

Légumes  farineuo».,  très-utiles  aux 
armemens.  Les  Villes  qui  en  débi- 
tent le  plus  J font  : Soilfons , & di- 
verfes  Villes  de  la  Normandie , de  , 
la  Picardie  , du  Poitou  &.autres  Pro^ 
einces , ainfi  que  Saumirr  , & Rouen. 

Habilkmens  d*Hommes  & 
dé  Femmé.s. 

Ceux  de  Marfeille  , de  Némours  , 
le  Paris,  de  Lyon,  de.' Bordeaux, 
kc.  font  très-renommés. 

Halk.^  crue. U 

Sorte  de  tovle's  qui  fe  fabriquent  en 
Bretagne  , & qui  font  recherchées, 
pour  les  Ifles  Canaries. 

Harjjjois  de  chevaux. 

On  en  fait  confidérablement  à Paris, 
Londres,  Bruxelles,  &c. 

Haubelonnés. 

Fromages  dont  les  Hollandois  font 
tin  grand  débit. 

Hamac. 

Lit  de  totàn  ^ ^di  fe  fu  fpend  atix 
extrémités  ,■  il  eft  en  ufage  dans 
l’Amérique  méridionale.  Il  fe  fa- 
brique & fe  tire  de  la  Guyane , de 
du  Bréfih 

Haute-Liÿe. 

Tapdfferie  en.  foie  Jy  lairiè,  quel- 
quefois rehaufiée  en  or  Cr  argent . 
La  Flandre  Autrichienne  a été  long- 
temps renommée  pour  ce  genre  fupé- 
'Irieitr  de  tapifierie  : mais  cet  art  étani^ 

Hamans. 

Toiles  de  coton  blanchis  , Très-fines 
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pafle  en  France  ^ où  il  s’eft  fixé  à 

Beauvais,  Felletin,en  Fïaute-Marche, 
Aufauübn  } en  /uivergne  , & lùrtout 
à la  célèbre  inanufaélure  des  Gobe- 
lins  ^ à Paris  î la  Flandre  n’a  plus 
que  deux  manufactures  de  cette  ta- 
piflérie  en  vigueur  ; elles  font  à Bru- 
xelles & Anvers,  & c’eft  par  erreur 
que  des  ouvrages  très  - modernes, 
quoiqti’àntérieurs  à celui-ci,  en  indi- 
quent eii  d’autres  Villes  de  la  Flan- 
dre Autrichienne. 

Haiiie-Liffe  fe  dit  auffi  de'  plu- 
fieurs  étoftès  qui  fe  fabriquent  à 
Amiens  , dont  la  chaîne  eft  en  foie  , 
& la  trame  en  laine  ; i-1  y en  a 
même  entièrement  en  foie. 


Hermines. 

Pour  fourrures  ,•  les  Hollandois  & 
les  Anglois  qui  en  fourniffent  beau- 
coup , les  tirent  de  divers  pays  du 
Nord  , particuliérement  de  la 
Sibérie-^  & de  la  Mofcovie. 


Hermodate.  , 

Plante  , ou  fuit  qui  fert  à L 
médecine  , & qui  fe  tire  de  l’Egypte 


Hauts-Brins  ^ ou  Grands 
Brins. 

Sortes  de  toiles  de  H allés  ajfortiis  , 
qui  fe  fabriquent  à Dinant  &;  autres 
lieux  de  la  Bretagne. 


Hedre. 

Èfpece  de  Gomme  réfüe  qui  efl 
efiimée  pour  la  guérijbn  de  certaines 
plaies.  On  la  tire  des  Indes,  de 
l’Italie  , du  Languedoc  & de  la  Pro- 
vencCi 


Héliotrope. 

Drogue  propre  à la  teinture.  Foyet 
Tournefolf  ^ 

Héliotrope  ^ forte  de  jafpe  , eu 
pierre précieuje  verte  ù mcLée  de  veines 
rougei , qui  s'emploie  aux  plus  beaux 
ouvrages  de  marbre.  On  en  tire  de 
l’Allemagne  & de  la  Bohême. 


Helflon. 

Surnôm  dlun  étain  yinglois , qui  fe 
tire  du  Comté  de  Cornouailles. 


Hématite. 

Sorte  de  minéral  rouge  qui  fert  à 
brunir  les  dorures  ^ & qui  eji  de  quel- 
qu’ujàge  pour  la  Peimure  Cr  la  Mé- 
dec  ne.  On  le  tire  de  divers  lieux 
de  l’Efpagne. 


Héron. 

Grand  oifeau  , donc  les  plume 
forment  de  très-beaux  panaches  pou 
la  coiffure. 


Hidromel. 

Bqi[fon  d'beau  & de  miel  ; qui  fe 
fabrique  & fe  confomme  dans  les 
Pays  du-  Nord. 


Hippopotame  , ou  Cheval^ 
marin. 

Animal  amphibie  , qui  fe  trouve 
fréquemment  fur  les  bords  du  Nil 
& du  Nigor , & dans  quelques  'Ifles 
de  l’Afrique.  ^ 


Ho  l ans. 

Èfpece  de  batijîe  . flamande  , qui 
eft  iort  efiimée  en  Efpagne , & aux 
Indes. . . 


Hollandillas. 

Belles  toiles  qui  fe  tirent  & 
fe  fabriquent  en  Hollande  , & en 
Siléfie.  * 


Hongrie. 

Tapijferie  en  J'oie , ou  bsihe  G à 
points'-.,  11  s’en  fabrique  en  divers 
Pays , & furtout  à Rouen. 


Horlogerie. 

On  en  fait  confîdérablement  à 
Chatelleraut  ^ Echouchay,  Fernay, 
Laufanne  , Geneve  , Londres  , Paris, 
Neufchâtel,  & Nion. 
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Le  Roi  de  Pruffe  vient  d’éta- 
)lir  5 depuis  peu  , des  fabriques  de 
WQntte.s  Genevoijcs , à Frieduchtal 
i Spechtohaufen. 


Houblon. 

Fleur  très  - utile  pour  la  bierre  ,• 
1 s’'en  cultive  en  diverfes  Provinces 
le  France  , & beaucoiip  dans  la 
dandre  , les  Pays-Bas , furtout  les 
\ijtricliiens  , la  Hollande  , l’Alle 
iiagne  , & l’Angleterre. 


i Huître. 

I Poiff'on  de  mer  qui  éjl  abondant 
fur  diverfes  côtes  de  'û Europe.;  On 
eitime  beaucoup,  en  France  j celles 
d’Angleterre  & de  Dieppe. 


Houille.  Voyez  Charbon 
de  terre. 


Houjfet. 

Belle  foie  de  Pcrfe , qui  fe  tire 
’Alep. 


Huiles. 

11  y^en  a de  plufieurs  fortes  , 
avoir;  l’huile  de  colfat fe  tire  de 
)ouay , de  Gand , & partie  de  la 
'landre  , de  St.  Orner  & Seure  ; celle 
e lin  le  tire  de  St»  Quentin , de 
lainbrai , du  Hainattt  & de  la  Flan- 
re.  Celle  de  navette  vient  de  Lu- 
néville , en  Lorraine  ^ & de  Seure  , 
n Bourgogne.  Celle  de  noix  fe 
rouve  à Brives,  Saumur,  Angers, 
*üitou  & Bretagne.  Celle  de  pal- 
’ie  yient  du  Sénégal  & de  diverfes 
ôtes  d’Afrique.  Celle  de  pétrole  , 
e tire  du  Duché  de  Mo  dette  5 en 
talie  & de  Beziers , en  Languedoc, 
lelles  èèoLives  & d'amandes  vien- 
lent  de  Cadix  , Gênes  , Disbonne  ^ 
NTaples,  Nifntes  , Pezenas  , Rome, 
lix,en  Provence,  Toulon,  Mar- 
éille , l’isle  Majorque^  Smyrne  , 
’Egypte^  l’Afrique  , laralcon  , Tou- 
oufe  , Cette  ^ &g. 

On  tire  aulii  de  l’Italie  une  cer- 
aine  huile  de  raijin  , qui  peut  iup- 
'léeràcelle  d'olive  commune  dans 
nés  teins  de  difette.  P^oyei  le  cha- 
’itre  fuivant  pouf  les  noms  de  di- 
'erfcs  autres  huiles.- 

Enfin  on  vient  d’établir  à Pâtis, 
ne  raffinerie  d huile  à brûler^  qui 
e fatigue  point  la  vue. 


Hyacinthe. 

Pierre  précieufe.  Les  plus  belles 
fe  tirent  de  Calicut  &;  de  Cambaye  ^ 
& les  pltts  couiinunes  viennent  de 
la  Pologne  , l;i  Bohême  , la  Siléhe 
& quelques  lieux  de  l’Italie.  On 
trouve  auiïi  en  Auvergne  , A quel- 
ques autres  endroits  de  la  France  , 
une  fanfle  Hyacinthe  que  i'on  fur- 
nomine  jargon. 

Ou  appelle  Hyacinthe  , confeSlion 
d’une  efpece  de  fyrop  épais  , qui  fert 
pour  la  médecine. 


Hypocifiis. 

Planté  €r  fuc , qui  fe  tire  de  là 
Provence  & le  Languedoc,  & en- 
tre dans  la  eompofilion  de  la  tlié 
riaque. 


Hypolapathum.  Voyez 
Rhubarbe. 


J. 


Jade. 

Très-belle  pierre  verdâtre  dont  les 
Orientaux  , tr  les  Polonois  fuiit  des 
manches  'O  poignées  de  faines  G 
couteaux.  Cette  pierre  furnommée 
divine , fe  tire  de  divers  lieux  de 
l’Orient  & de  l’Amérique. 


Jais. 

Pierre  minérale  , dont  il  fe  trouve 
les  mines  en  Dauphiné;  en  Lan- 
guedoc , Gévaudan  , Vivafais , Ir- 
lande , Suède , & quelques  lieux 
ie  ^Allemagne. 


Jalap. 

Pacifie  rnédicinale  qui  fe  tire  de 
Madere  & des  Indes  Occidentales. 


Jamavas. 

Taffetas  des  Indes  à fleurs  d'’or , 
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ou  de  foie  ^ & brodés.  Les  pièces 
portent  de  5^6  ^ 5'S  à 7!  g de  lar- 
geur , fur  5 à 0 aunes  de  longueur. 

Impériale. 

Sorte  de  ferge..,où  étoffe  de  laine  ^ 
qui  fe  fabrique  dans  le  Bas-Langue- 
doc , & s’expédie  pour  l’Italie  & 
l’Efpagne. 

Jambette, 

Petite  fourrure  provenant  de  la  Mar- 
tre-Zibeline^; On  en  emploie  beau- 
coup-dads  la  ïiraite  des  Noirs. 

Indiennes  ^ ou  Toiles peintés. 

On  edî  tire  des  Indes  Orientales, 
& les  plus  renommées  de  celles  qui 
fe  font  en  Europe , font  les  toiles 
de  coton  d’Hambourg  , & les  toiles 
peintes  d’Angers,  Corbeil , Lau- 
zanne  , Geneve  ^ Lisbonne  , Jouy  ,[ 
près  Verfailles,  Neuf-Châtel , Niort , 
Paris,  Saint-Gall , Saint-Vallery  , 
Sanniur  , Schaffoufe  , Vienne  , Zu- 
rich , Amfterdam  , & plufieurs  Villes 
de  la  Hollande  , h.  des  Pays  - Bas 
Autrichiens  , particuliérement  celles 
de  Gand  , Tournay  & Bruxelles. 

Jamhond  & Cuijfés  d’oies. 

On  en  tire  beaucoup  de  Mayence  , 
ie  Bayonne  , de  Bordeaux  , Angers  , 
le  quelques  Villes  de  Weftphalie  & 
-ie  la  Hollande. 

J amis. 

Toilt  de  coton  qui  fe  tiire  d’Alcp. 

Jannequin. 

Comn  fiCé  une  des  médiocres 
inalités  qui  fe  tire  du  Levant. 

Indigo. 

brogûe  èjîimée pour  la  teihüire.  Cer- 
qués  , la  Jaitiaïqüe  , Javr,  le  Laure  , 
Saint-Domingue  , Guatimala  , le 
Bengale  , Surate  , le  Bréfil  , & autres 
cantons  de  l’ Amérique,  font  les  lieux 
d’ovi  on  le  tire.  Quant  aux  villes  où 
l’on  en  tieUt  magafin  , voyei  Amiler- 
dam  , Cadix,  Dantzick  , Lisbonne, 
Bordèaux  , Nantes , Loitdres , Mar- 
feillç  , Saint-VaPery  , Saint-Malo, 
Nuremberg  ^ Paris  , Rouen  , le  Ha- 
vre i étc.  - * 

Jargons. 

Pierres  q&i  imitent  Les  hyacinthes. 
Il  s’en  trouve  en  divers  lieuîc  de 
l’Europe  ; celles  de  France  fe  tirent 
de  Puy-en-Velay. 

Jafpe. 

Pierre  rare^  femblable  à V agate; 

On  en  tire  des  Pyrennées,&  on  l’em- 
ploie dans  la  marqueterie,  & les 
ouvrages  les  plus  curieu.x. 

Jafpé. 

Se  dit  de  quelques  petites  étoÿ'es , 
ou  étamines  jaspées , qui  fe  fabriquent 
à Amiens. 

JnramO: 

Coton  ncti  filé  ù en  majfe.  Il  fe 
tire  du  Levant  & d’Egypte  , par  la 
voie  du  Caire. 

îdis. 

Sont  àe  verroterie , où  perle  de 
verre  applatie  par  les  bouts.  On  s’ eh 
fçrt  pour  la  Tiaite  des  Negres. 

Infiriimens  diver.t. 

Ceux  de  Mathématique  fe  tirent  de 
Paris  & de  I.ondres  , &;  ceux  de  Mu- 
Jiqut  fe  font  à Mirecourt , Paris  , & 
dans  quelques  Villes  d'italie  & d’Al- 
lemagne. 

Images.  Voyez  Eftampes  & 
Gravures. 

împératoire. 

Racine  médicinale.  On  en  tire 
beautoiip  de  l’Auvergne. 

Jofeph  Làjjat. 

Sorte  de  coton  qui  fe  tire  de 
Smyrne. 
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Jouaillerie.  Bijous  en  or 
argent  & diauinns , ùc. 
La  plus  belle  Bijouterie  fe  tire 
de  Paris , Londres  , Liège  , Prague  , 
Rennes  '&  Vienne  : mais  celle  de 
France  eft  la  plus  recherchée. 

Kattequin. 

Toile  de  coton  bleue  qui  fe  tire  de 
Surate. 

Kavia  y ou  Caviab  Voyez 
JBfturgeons.  . 

Jouets  (Venfans.  Voyez 
Birnhlott^rie, 

Kemeas. 

Taffetas  des  Indes  ,•  ils  font  or- 
dinaireiiient  à fleurs,  , 

Ipècacuanha. 

"Racine  médicinale , très-foaveraine 
pour  les  fièvres  ù les  dyfifenteries . 
Elle  fe  tire  du  Bréfil , & l’Europe 
s’en  procure  par  les  voies  de  Lif- 
)onae , de  Marfeille  & de  la  Hol- 
lande. 

I€trmcs. 

Infecte^  en  firme  de  graine  , qu^on 
nomme  Graine  d'écqrlqte.y^s  diverfes 
Villes  du  Levant  , la  tipent  de  la 
Perfe  & de  l’Andalottfie.  C’eft  Rarf 
la  voie  de  Marfeille  que  la  France 
peut  s’en  procurer, 

Iris. 

Plante  dont  on  fait  une  couleur  fine  ., 
opur  peindre  en  miniature.  On  la  tire 
d’Angleterre  , de  Portugal,  de  Suie, 
în  Italie  , & de  Florence.  Cette  der- 
rière eft  la  plus  elüniée. 

Kinkina.  Voyez  Quinquina. 

Kifle. 

. Efpecede  Laine  qui  fe  tire  d*Al- 
lemagne  elle  eft  peu  eftiniée. 

Jubis, 

Raifins  féchés  au  foleil.  On  en  tire 
:onfidérablement  de  la  Provence  & 
lu  Languedoc. 

ICitai. 

Sorte  d&  damas  de  la  Chine.  Kitai 
fe  dit  auffi  de^diyerfes  toiles  chi- 
noifes  de  coton  , teintes  en  diverfes 
couleurs.  Ces  niarchaiiurfes  font  ap- 
portées en  Eiirope,  par  les  Cara- 
vanes qui  vont  de  Mofcou  à Pékin , 
en  traverfant  la  Sibérie  entière, 

Jujubes. 

Fruits  qui  fervent  à la  Médecine. 
[Is  croiffent  abondamment  dans  les 
Pays  chauds,  & furtout  en  Pro- 
vence & en  Languedoc. 

Koum  - Poulaty. 

Sorte  d’acier  excellent , funipmmé  m 
Acier  dcDamas.  Il  fe  tire  de  la  Pepfe* 

Juncus-odoratus. 

Plante  aromatique  qui  fe  tire  de 
l’Arabie , par  la  voie  de  Marfeille. 

^ K. 

Labirft. 

Efpece  cT Ambre  ^ ou  Gomme  qro^ 
maiique.  Elle  fe  tire  de  la  Caroline, 

Karabé. 

Surnom  donné  ail  véritable  A mbpe 
faune.  Voyez  Atpbre, 

Lads.  Voyez  Marly. 

ICarague. 

Gomme  médicinale  qui  fe  tire  de 
a Nouvelle  Efpagne. 

’ Lacs-d’ amour. 

Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique 
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en  Bafle.-Noî-mandie  , & particiiUére-r 
ment 'à  Caen. 


Ladanum. 

Plante  médicinale  qui  fe  tire  de 
l’ifle  de  Chypre  ^ de  celle  de  Can- 
die. 


■ - Lado^. 

D 

Sorte  de  hareng  qui  fe  pêche  dans 
le  lac  de  Ladoga,  en  Mofcoyie,. 


^ ' Lagias^. 

Très-belles  toiles  peintes  des  Indes. 
On  les  tire  du  Royaume  de  Pégu. 


Laines. 

Poils  dd agneaux  , de  moutons  , de 
brebis  Cf  de  béliers.  Ils  s’emploient 
à la  fabrication  d’une  multitude  d’é^ 
toffes  5 &c." 

On  en  diftingue  ’ de  quatre  fortes 
principales.  ^ i ° • La  merer'laine  , 
qui  elt  celle  par-deffiis.  le  . col  & ,1e 
dos  des  beftiaux  fufdits  i ..  2 , ..la 

laine  des  queues  Cf  des  cuîffes  • 
la  laine  du  de  [fous  du  ventre.^ 
celle  ' de  la  gorge  & d’autres  par- 
ties du  corps  ; & 4°  . la  laine,  dite 
Crotron.^  ou  Çrotin.,  en  ce  qu’elle  eft 
gâtée  par  les  excrémens  ; cette  der- 
nière eü,  à proprement  parler,  la  lai- 
ne de  rebut.  Ces  quatre  fortes  de  lai- 
nes fe  divifent  encore  en  plufreurs 
autres.  Le  commerce  des  laines  étant 
un  .des  plus  eonfidérables  de  l’Eu. 
rope  J nous  allons  dire  un  mot  fur  les 
lieiix  qui  eh  pro.duifent  le  plus,  & 
fur  les  dénominations  des  princi^- 
pales  fortes  les  plus  recherchées  des 
iiations''Européennes.  La  France., 
VFsfpàgne  !,  le  Portugal ^ Ta  tlol- 
lande  , V Angleterre , ŸFcoJJè  , T’/r^^ 
lande  ^ - V Allemagne , êt  divers 
tons  dit . Fiord , Cf  ,le  Levant  ont 
toutes  leurs  laines  particulières. 

Celles  ds  Franpe  , à peine  fuffi^ 


fournit  abondamment,  la  Guyenne,' 
& autres  Provinces  , moins  abon- 
dantes que  celles  que  nous  venons 
de  dénommer  ; les  préférées , font 
celles  des  Provinces  méridionales q 
ainfi  que  delà  Normandie,  & parr 
ticuliérement  celles  de  p^filogne^  & 
du  Cotantin.. 

Les  lames  d’Espagne  font , en 
général,  les  plus  élliniées  de  toute 
l’Europe.  On  leur  donne  le  nom  de 
Prime , en  y ajoutant  celui  du  lieu 
d’oLi  elles  viennent,  la  qualité  qui 
fuit  la  prime  , & la  fécondé dite 
j! euret  y o\\  Segffviane la  troifieme’ 
qualité , s’appelle  tierce , & la  qua-; 
trieme  , . dite  eft  appelée  mi-" 

gnot.  Les  laines  d’Efpagne  les  plus 
recherchées.,,  font  celles  de  Sarra 
gofiè,  en  Arragon,  & de  Ségovi’e  en 
Caftiile  ; elles  fe  firent  ordinaire 
ment  de  Bilbao  : enfin  les  princi-: 
pales  qualités  de  laines  , que  PEf- 
pagne  exporte  à l’Etranger  , font 
F Alba-raiitt  \ la  Sorte  Segoyiàne,  on 
Dellos-Rios  , la  Sorie  Commune 
les  Caféres  , ou  petite  Ségovie  , là 
Segeweufe , Segovianne , la  Sege 
weufe  de  Moline  « les  F bretonnes 
de.  Ségovie^  les  Floretonnes  communes 
de  dlavarre  Cf  dd Arragon  , les  Ca- 
befas  d"' Ejiramadoure  , & les  ..petites 
Campo  de  Séville  ^ Cf  de  Mallagis. 
Toutes  ces  laines  fe  trouvent  abon- 
dainment  emmàgafinées  à Bilbao  , 
St,  Sébaftien  , Cadix,  & Barce- 
lonne;  c’efi:  particuliérement  de  cette 
derniere  Ville  , que  fe  tirent  les 
laines,  dites  Moliennes. 

Les  lames  de  Portugal  , font  à- 
peu-près  fcmblables  à celles  de  Sé- 
goyie  , mais  elles  ne  perrvent  s’em- 
ployer feules,  parce  qu’elles  f ouleijt 
fur  la  longueur  du  draps  , & non 
fur  la  largeur,  ce  qui  rend  les  pièces 
trop  courtes.  Oii  y"  remédié,  en  Tés 
mêlant  avec  des  ineresrlaines  d’Ef-r 
pagne,  ' ^ 

Les  laines  du  cru  de  la  Hollande 
& celles  qu’elle  fe  procure  de  l’Aî-' 


fantes  pour  la  confomjnatiôn  de  fes 
maïutfaciures  , fe  tirent  du  Langue.- jlemagne,  la  Poméraine,  la  Prufl'e,  &c, 
doc,  du  Berry,  de  la  Normandie, | ne  font  pas  fans  réputation.  On. en 
de  la  • Bourgogne  , la  piçardie  la  î trouve  d’inimenfes  magafins  en  di^ 
Champagne,  la  Lorrainq  qui  en  [verfes  villes  Hollandoiles?  & par- 
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ticuliérement  à Aitifterdam  & Rot- 
terdam OH  toutes  les  qualités  de 
laines  ëoünues  en  Europe  péüvènt 
s’acheter  par  affbrtiment.  Elles  fdnt 
ordinairement  peignées  & filées i 

Les  laines  d’Irlande  , d’Eco/fe  & 
^Angleterre  font  aufli  ey  grande 
réputation,  particuliérement  celles 
l’Angleterre  A celles  provenantes  des 
Provinces  d' Htrford^de  Glocejiershire 
k de  i’isle  dé  frtght^  dans  le  Hamps- 
hire.  C’elt  par  la  Voie  de  Cantor- 
îéry  qu’on  peut  s’en  procurer  en 
’raude  i Car  la  fortie  des  laines  des 
:rois  Rdÿauines  eft  défendue  j fous 
leine  de  mort.  Ces  laines  font  très^ 
•echercliées  pour  la  fabrique  des 
Iraps  fins  imités  de  l’Anglois,  des 
apifferies  de  Haute  & Baüè-Lilfe , 
les  ouvrages  en  broderie  ^ fur  cane- 
vas, & généralement  pour  la  bon- 
leterie. 

Les  laines  d’Allemagne  & du 
Vbrirf,  beaucoup  moins  ellimées  que 
■elles  dont  nous  venons  de  parler , 
ont  fort  abondantes.  Les  meilleures 
ont  celles  dites  bluettes  du  Rlùn , 
l’été  de  Pologne  j bruny  ere  du.  Rlün , 
i de  ïVifmar , Pluré  de  Mulhaufen 
£ de  fVifmar  i Fine  Grife  & Ki/ie 
lu  Rhin , & enfin  les  laines  de  Rof- 
Gtipfw  Stralfund,  Anclam^ 
\tetin  , Thoom , Dant(ick , 3tc. 

Plufieurs  nations  d’Europe  , & 
liitout  la  France , tirent  quantité 
le  laines  du  Levant,  ou  de  Conf- 
anûnopk  ^ Smyrne  , Alexandrie  , 
dlep , Chypre , Id  Morte  & là  Èar- 
’orhe.  Les  deux  premières  villes  four- 
liffent  les  meilleures.  Totites  les 
aidés  dé  Ces  Cantons  fontdéflgnées 
:otnme  fuît  i Pelades  fines  & com- 
nunes  , Trefquilles^  ou  Surges,^  Bd- 
urdes  , Iposla  & Èjlain  de  Conf- 
antinopie  jSurges  G bâtardes  noires 
l’Alep  , Chevrons  noirs  & roiix  de 
ùnyrne  & de  Perfe , & Mattelins 
le  ^Morée  & de  Barbarie. 

On  emploie  encore  diverfes  Su- 
res fortes  de  laines  ; favoir  : 

Les  kùnès  d’Agnelins  ne  font 
ropres  que  pour  la  fabrique  des  cha- 
eaùx  ; tes  meilleures  fe  tirent 
’Efpnghe  où  l’on  en  diftingtie  de 


plufieurs  Ibftés , dites  laines  , d^A^ 
gneliits  Liv'èes  de  Ségovie^  SorSé~' 
gçvie  & dé.  Moline  i de  Cajtille , 
cP Albarafm  & de  Navarre , G Sé^ 
govie  non  lavées. 

La  lame  de  P'igôgnz  fe  lire  üulR 
d’Efpagne  , qui  fe  la  pfocure  du 
Pérou.  Elle  s’emploie  en  étoffe  très- 
chere  & en  bonneterie*  La  laine 
d’ Autruche  qui  s’emploie  pour  la 
fabrique  des  chapeaux  & des  lifie- 
res  de  draps , fe  dire  du  Levant. 
La  tainé  de  Mofcovie  eft  le  duVet 
des  càftors,  qui  s’emploie  aufli  en 
Chapeaux  fins* 

Enfin  on  donne  encore  àùx  bi- 
nes divers  autres  noms  | félon  leur 
plus  où  moins  de  préparation  & 
propriété*  Ort  appelle  laine  baffe., 
une  laine  très-fine , qui  s’emploie 
à la  trame  des  tapiftèries  des  Haute 
& Bafie  Liffes  , & à celles  deâ  fa* 
tines  & autfes  étoffes  fines*  Là  lâinè 
cardée  eft  celle  qui  a été  dégraifléé  | 
lavée  i . battue  , & qui  a pafl'é  par 
les  cardes.  EH®  fert  à garnit  des 
inatelats  , des  courtes*pointes  & des 
robes  de  chambre.  La  laine  eufuif^ 
ou  en  füiii  , autrement  api)elee 
laine  fUrge , eft  celle  qui  h’a  rëÇu  / 
aucune  préparation  i la  laine  CrUé 
eft  auifi  une  laine  fans  apprêt  : G 
la  laine  filée  eft  une  laine  pfêtë 
à employer  aux  étoffes  | & aux 
tapiftèries  ; on  la  nomme  aufli  laine 
en  fil  de  fay  eue. 


Laiton. 

Ou  pripàration  de  cuivré  tàügè<^ 
de  calamine  G Rofette.  On  le 
tire  de  Suède,  Hongrie,-  Ntirèm* 
berg  ^ Aix  la-Chapelle,  Salzbourg> 
Ville-Dieu  i eh  Normandie,  &c* 


Lakehfe^Dotyhkenjfi 
Beaux  draps  de  Nortfiolk  4 éh 
Angleterre  , dont  les  pièces  portent 
18  aunes. 

Lafnesi 

Pour  épées  4 fabres  i ù touieàüd: 
de  chafie.  Les  plus  eftimées  fe  fà- 

Gg*'" 
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briquent  à Dénias  , en  Syrie  , & en 
Angleterre  ; celles  Françoifes  fe 
fabriquent  â Vienne  ÿ en  Dauphiné. 

LaJJïs. 

Surnom  donné  à la  bourre  de  foie,  i 

Lafter  blanc. 

' Nom  que  les  Orientaux  donnent  aux 
vitrages  y OM  verres  blancs. 

Lamon. 

Nom  (P un  bois  du  Bréfil  y qui  fe 
tire  de  la  Baye  des  Saints. 

Lattes. 

Petites  planchettes  de  chine  qui 
'fervent  pour  la  couverture  des  mai- 
fons.  Il  s’en  fait  Gonfidérablenient 
en  champagne  , en  Picardie  ^ eu 
Lorra,ine  , en  Normandie  , en  Bour- 
gogne & en  Brie. 

Lamparillas  , ou  Nom^ 
pareille. 

Camelot  léger,  (^ui  fe  tire,  de  la 
Flandre,  & particulièrement  de  Lille_ 

Lampas. 

Superbes  étoffes  de  Jûh  ^ damaffées  ,• 
elîes  fe  tirent  de  la  Chine-. 

Lampas  , ou  Lampdffe  , fe  dit  aufli; 
des  toiles  peintes  quife  font  aux  In- 
des Orientales. 

Lavande. 

1 Plante  aromatique  dont  les  Pro~ 
\vençàux  Or  les  Languedociens  ex- 
priment une  huile  propre  à plufieurs 
Hfagds. 

Lampes  économiques. 
Elles  fe  trouvent  à Paris  , en  Hol- 
lande , & en  Angletërre; 


Sorte,  de  bourre  de  laine  y dont  on 
ne  fait  qne  des  matelats. 


Lapins,  . 

Pour  fourrures  &■  chapeaux  ; les 
peattx  les  plus  eflimées  pour  four- 
rures & le  poil  pour  chapeaitx, 
fe  ürent  de  la  Flandre  , d Angle- 
terre , de  Lubeck  , d^Hambourg , 
de  là  Hollande  , de  Boulogne-fur 
iVler»  & de  Mofcovje* 


Lapis.  Voyez 


Laurier, 

. Arbre  dont  les  feuilles  font  très 
odoriférantes.  On  en  fait  une  huile; 
propre  pour  la  médecine-  La  meil-j 
lettre  vient  du  Languedoc  y de  la 
Provènce  & particuliérement  de 
Moittpellier.  ■ J 


Layett 


Laques. 

Il  y en  a de  diverfes  fortes  y Cr 
pour  divers  ufages.  _ . • . ^ 

^ Celles  pour  les  peintres,. fe  tirent 
de  Paris  & de  Venife  : mais  la  der- 
.miere  efl  la  préférée.  _ ^ 

Celles  pour  la  teinture  « la  cire  a 
cacheter  , font  tirées,  par  les  Anglcns 
& Hollandois.,  des  Royaumes  du 
Bengale  & de  Ségtt , aux  Indes  ,* 
celle  pour  la  médecrne  fe  tire 
de  Pille  Saint  - Clrriftophe  & du 
Bréfil. 


J alerte.  ' ; 

Boîte  de  bois.  On  en,  rai|  beau- 
coup à Paris  , & en  dtVerfes  villes  de 
France  & d’autres  Nations^  ,lv 


Légatmes. 

Nom  commun  à plufieurs  petit 
étofes  compofées  de  pod  pewrt 
■de  fi  l'y  de  laine  & de  coton. 


Lard.  Voyez  Chair  falée. 


Legis. 

Belles  foies  de  Perfe , que  l’on 
de  Smyrne. 


Légumes. 

Se  dît  de  plufieurs  plantes  & grai- 
nes. Les  farineux  ÿ comme  pois^ 
fèves,  Haricots,  lentilles,  fevero- 
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les,  & veffefe  tirent  abondamment 
d’Aubuffon , Blois  , Cbâlons  - fur- 
Saône  , Cherbourg  , Gravelines  ) 
Langres  , Moulin?,  Saint-Omer^  Sau- 
nnir , les  Roziers  , Sedan,  Seure,  Or- 
léans, Soiffons  , &c.  Les  haricots 
blancs  de  Soiffons  font  très-recherchés, 
de  même  <jue  les  artichauts  de  Laon. 

Leipr^s. 

Serge  qui  fe  fabrique  & fe  tire 
d’Amiens. 

Lenpe. 

Sorte  de  perle  , que  les  Portugais 
tirent  du  Bréül, 


Lentifque, 

Arbre  qui  croît  aux  Ijles  Orien- 
'.ales , dans  Vlsle  de  Chio , en 
^ quelques  lieux  de 

[tMx.  Il  produit  le  maftic  on  en 
exprime  une  huile  bonne  potir  la 
iyffenterie,  & fon  bois  , affez  recher- 
:hé  des  Hollàndois  & des  Ànglois , 
;ft  bon  pour  faire  des  cure-dents. 


Léonefes. 

Nom  des  belles  laines  d''Efpqgffe , 
lui  fe  tirent  dix  Royaume  de  Léon,- 
Elles  font  appelées  , par  les  Efpa- 
[nols  Ségovies  léonefes. 


Letterhout, 

Bais  rougeâtre'^  tiro-nt  fur  le  violet. 
[1  fert  pour  la  teinture  & la  mar- 
queterie,- on  le  tire  d’Efpagne  qui 
en  fait  faire  la  coupe  dans  la  Guyane, 
contrée  de  l’Amérique  méridionale. 


Levure. 

Moujfe  , ou  écume  de  bîerre.  Son 
itilité  confiftç  à lever  le  pain  en 
’âte,  dt  à tenir  lieu  de  levain  aux 
>oulangers. 


Librairie. 

Se  dit  (P un  Commerce  de  livres. 
H<es  Villes  de  l’Europe  qui  s’en  oc- 
aipent  le  plus  , font  Berne  , Befan^ 
^on , Bordeaux  , Dublin  , Douay  , 
n-anctort , Geneve  , Lauzanne  , la 


Haye  , Liège,  Leipfick,Lyon,  Man- 
'heim,  Montauban  , Milan,  Mont- 
pellier, Nisnies  , Orléans , Paris,  Pra- 
gue, Londres , Amfterdam  , Bruxel- 
les, Rennes, Saint-Malo  , St. -Quentin, 
Rotterdam  , Touloufe  , Turin  , Vien- 
ne , &c. 


Libongos. 

Groffe  étoffé , qui  fert  à la  traite 
des  Noirs, 


Liby. 

Sorte  de  lin  quif  e recueille  à Min-^ 
danas.i  grande  Isle  des  Philippines. 
Les  habit-ans  de  cette  ville  en  font 
un  trèSî^bon  filage,  & furtout  une 
huile  très-efiiméo  dans  différentes 
Ifles  de  la  Sonde , en  Chine  & en 
Efpagne  ; fon  ufagi  eft  pour  la 
médecine. 


Lichen. 

Planie  qui  fe  tire  des  rochers  cPA- 
morgos  ip  de  JSlicouria  , en  Araiipel  ; 
elle  fert  pour  la  teinture  en  rouge,  ét 
c’eft  par  la  voie  d’Alexandrie  que 
l’on  peut  s’en  procurer. 


Liège. 

Propre  r faire  des  bouchons  , Gc.  ^ 
il  vient  de  l’écorce  d’une  efpece  de  I 
chêne  vert.  Il  fe  trouve  chênes' 
qui  bordent  les  cotes-  de  la  Médi- 
terranée ; celles  de  France  en  pro- 
duifent  du  blanc , & celles-  d’Ef- 
pagne en  produifent  du  noir.  Mar-’ 
feille  en  fournit  beaucoup  au  Com- 
merce de  France. 


Lierre. 

Plante  fréquente  dans  tous  les  lieux 
de  P Europe.  Ses  feuilles  <5£  fes  baies, 
font  de  quelqu’ufnge  en  medécine  \ 
elles  font  du  nombre  des  drogues 
déterfives  & vulnéraires. 


Lievre. 

Sorte  de  gibier  ajfei  abondant  en  i 
Eu'ope  ,-  fa  peau  préparée  lert  rte  | 
fourrure,  & fon  poil  entre  rtans|| 
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I ia  fabrique  des  chapeaux.  Les  peauxi  t 

■ de  lievre  de  Mofcovie  , fout  les  p 

II  préférées,  3 

ire  de  la  Flandre  , la  Picardie,  l*An- 
ou  , la  Baflè-Normandie  , le  Beau-  1 
olois , & Mortagne  , an  Perche. 

Le  lin^e  ouvré  fe  fait  dans  les 
’ays  de  Gorgue  & Lalen  , Lille  , 
iourtray  , Meniii  , Bruges  , Caen , 
c fes  environs  ^ Reygnie,,  en  Beau- 
olois  , Bayonne  , &c. 

Ligatarç  Pi  BrocatdU  y ou  ï 
Il  M^r^aline.  ^ 

|]  Peàu  étoffe  commune  en  laine  j 
il  y en  a à carreaux  &à 

Ijfleurs,*  Elles  fervent  pour  nieitbles, 

1 & fe  fabriquent  à Rouen , Lille  , 
i|lVïenin,  Comraine,  Pont-St-Pieriè , 

1 Gand  & Harlem,  Ces  trois  derniers  c 
■ 1 lieux  les  font  en  foie  & fil.  i 

, Lingettes. 

Petites  ferges  furnommées  flavet  ^ 
iui  fe  fabriquent  à Vire  en  Nor- 
nandie.  Les  Anglois  appellent  aufii 
le  ce  nom , une  étoffe  de  laine  non 
zroifée  qui  eft  nommée  fanelk  par 
les  François. 

Ij  Limaille.  ‘ 

il  Particule  de  métaux  détachée  par 
'^la  lime.  CeUé  d’^fpàgne  eft  la  plus 
al  recherchée, 

Linon. 

Toile  de  lin  , très-blançhe  , tres-l^ 

Il  Limes  d'acier^ 

Il  Elles  fe  tirent  d’Allemagne  & di| 
1 la  Province  du  Fores,  en  France, 
|jon  en  fait  auffi  à Paris. 

fine.t  k-  irés-ctaire.  Il  y en  a d*a^^ 
nies , de  rayées  & de  mouchetées^ 
Les  lieux  où  on  les  fabrique,  font,* 
Camuray,  Arras,  Douay , Bàpau^ 
me,  Niort,  Noyon  , Paris  ^ Pé- 
ronne  , St.  Quentin,  Verrins& Va- 
lenciennes. 1 

Il  ' Limon. 

1 j Pruît  qui  fe  tire  de  Gênes. 

Lion.  J 

Nom  d’un  linge  ouvré , qiti  fe  fa- 
brique’ dans  la  Province  du  Beau- 
iolois.  !: 

Il  lÀn. 

Il  Plante  de  laquelle  on  exprime  de 
1 O dont  on  tire  un  fil  pré- 

, pour  tuiles  , dentelles  , coutu- 
1 &c.  ÜQuay  & toute  la  Flan- 

1 dre  & le  Hainaut,  Angers,  _Fé- 
1 camp , Gand  , ïa  Charité-fur-Loire  , 
1 Laval’j  Lille  , Lisbonne,  Lifieux  , 
1 IVIarfeille  , 'Neufchàtcl  , Saint  Pol- 
1 de-^Léon , $t.  Quentin , Sedan  êi 
I' Tyoÿes  i én  FourniÜent  beaucoup. 

1 ’Il  s’en  tire  auffi  de  la  Mofcovie  ; 
1 & 'de  la  Rivonie,  par  Riga,  du  Le- 
1 vant,  dé  PEgypte  & de  Kœnis- 
1 berg.  Ces  derniers  font  préférés  ; 
1 tous  le^  autres  , fauf  ceux  de  plandre 

Liqueurs. 

] En  eau  ù huile  ^ Cr  non  en  vin 
Oir  les  tire  d’Iipahan,  Marfeille 

• Met^,  Montpellier,  Nancy,  Nan 

• tes,  Nifmes,  Paris,  Rouen.,  lu 
rin,  & la  Martinique. 

] Liquid-rAmbar. 

à Sorte  de  réjlne  rougeâtre , que  le 
• Eîpagnols  tirent  de  la  Nouvel 
- ■pcnnoriP  dont  ils  font  quel 

1 Linette. 

1 Nom  de  la  graine  de  lin  on 
1 l’on  tire  du  Nord,  par  divers  port 
1 de  la  Mer-Baltique. 

qu’ufage  en  médecine. 

s Lifatr^. 

X Sorte  de  toile  qui  fe  tire  d^ 
Indes,'  de  Perfe  & de  la  Mecqu 
’e  par  la  voie  de  Marfeille. 

1 Linges-  Voyez  Toiles. 

1 Le  Itnge  de  table  nop  ouvré  1 
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Liftaos. 

Toiàs  rayées  de  blanc  ô”  de  bleu. 
les  fe  fabriquent  en  cJLivers  lieux 
l’Allemagne  & fe  tirent  parti- 
liérement  d’Hambourg. 


LonguLu  ' 

Nom  de  divers  ta§kîas  des  Indes 
à carreaux. 


Lïtarge. 

Minéral  provenant  du  plomb  , Cr 
rvant  à Pajjlna^e  des  métaux.  Il 
tire  de  la  Suède,  la  Pologne, 
Daneniarck  , l’Angleterre  & l’Al- 
magne.  C’eft  par  Amlterdani , Ham- 
lurg  & Londres  qu’on  peut  s’en 
ocurer. 

Lir^ardes. 

Toiles  qui  fe  fabriquent  au  Caire 
à Alep 

Lo. 

Non  d'une  gaie  qui  fe  fabrique 
n Chine 

Locrenan. 

Nom  d'une  grojfe  toile  de  chanvre 
crue  furhomtnée  toile  d'Olone  pai- 
es Efpagnols  ; elle  fe  fabrique  en 
îafle-rBretagne  & furtout  à Quim- 
)er-Corentin.  Elle  elt  recherchée 
)our  en  faire  des  voiles  de  barques 
k de  chaloupes. 

l^odtçr , ou  Loiidler. 

Se  dit  de  groffes  couvertures  pi- 
quées : Elles  font  de  laine  nüfe  en- 
tre deux  toiles. 


Loquis. 

Sorte  de  verroterie  rouge  , que  les 
François  emploient  à la  traite  des 
Negres,  au  Sénégal. 


houng. 

Drogue  pour  la  peinture  jaune 
Elle  fe  tire  de  Siam  , de  Cambaye 
& de  la  Chine. 


Loups  çerviers  , & autres. 

Leurs  peaux  fervent  pour  les  four- 
rures^ Le  loup  marin  a plulieurs  pro- 
priétés ; fa  peau  fert  à couvrir  des 
malles  , fes  dents  font  bonnes  pour 
des  ouvrages  d’ivoire,  & feu  huile 
s’emploie  aux  mêmes  ufages  que  les 
autres  huiles  de  poiffon. 

Les  peaux  de  loups  fe  tirent  dç 
la  Mofeovie  , du  Levant  , du  Ca- 
nada , de  la  Nouvelle  Angleterre  & 
de  rEfpîigne*  

Loutres. 

Animaux  dont  les  peaux  fervent 
aujji  pour  les  fourrures.  H s’eiy-î«?aTe| 
oeaucoup  en  Europe  , mais  Its  pré- 
férées font  celles  du  Canada. 


Loncloath. 

Toiles  blanches  , ou  bleues  de  coton. 
Elles  fe  font  à la  côte  de  Coro- 
mandel , & fe  vendent  par  les  Hol- 
landois  & içs  Anglois , aux  Isles 
Manilles, 


Londres  & Lqndrins. 

Sortes  de  draps  en  laine  ^ les  prin- 
cipales fabriques'  font  en  Provence, 
Languedoc  & Dauphiné  , d’où  on 
les  tire  pour  le  commerce  du  Le- 
vant. 


Lumignan. 

Se  dit  d'un  fil  d'étoupe  de  chpi- 
vre'éçrUi  qui  fert  à taire  des  mè- 
ches ’ de  flambeaux  communs  & de 
torches.  

Lunettes. 

Sortes  de  verres  qui  fervent 
yrofiir  les  objets.,  Cr  à conferver  la 
vue.  Les  meilleures  fe  tirent  d An- 
gleterre. Lunette  fe  dit  auffi  d un 
injtrument  de  fer  > propre  ^ 

& ratiffer  le  cuir.  Les  outils  de 
cette  forte  fe  tirent  de  l’Allemagne. 


Lupin. 

Gros  pois  bon  à la  nonrritnre  dès 
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^ ^^rfiiuaus. , & à quel4u’ufage  fie  mé- 

[decîne. 

Magalep. 

Noyau  d'un,  fruit  cgtnmun  e 
Angleterre  ; Il  éft  de  quelqu’ufag 
en  médecine,  & furtout  aux  par 
fumeurs. 

Liquoifds, 

Etoffes  de  foie  que  la  France  a 
Unitées  fur  celles  des  fabriques  de 
Laques , en  Italie.  Il  y en  a d’unies 
& de  façonnées  en  or  & argent.  - 

MagdaLéon. 

Nçtm  donné  à un  pain  de  foufrt 
Voyez  foufre. 

Lufirines. 

Autres  étof  'es  de  foie , imitées  du 
■ (iroguet  Cf  dont  les  fleurs  font  fati- 
.nées.  Les  plus  belles  fe  tirent  de 
Lyon. 

Magnetie. 

Nom  de  quelques  toiles  qui  J 
fabriquent  en  Hollande. 

Luth^  Voyez  Inftmm&rn  de 
mufique. 

Magrqbines, 

Toiles  de  lin  dé  Egypte  t qui  J 
ûrent  du  Çaire. 

M. 

Mahaleh, 

Bois  de  marqueterie.^  dit  de  Se 
Lucie.  On  en  tire  de  la  Lorraim 
& de  l’Angleterre. 

Maay  foofien. 

Etoffés  de  foie  que  les  Hqllan-î- 
dois  tirent  des  Indes  Orientales. 

‘ M abolit  S. 

Draps  en  lairie  qui  fe  venden 
pour  le  Levant.  Ils  fe  fabriquent  er 
Angleterre  , en  Provence  , en  Lan- 
guedoc & en  Dauphiné. 

Macaroni. 

Sorte  de  vermifelli , ou  pdte  faite 
avec  de  la  farine  de  ris.  On  en  tire 
beaucoup  d’Italie 

Ma  ce  F. 

Arbre  qui  croit  en  Barbarie  , G- 
dont  d écorce  fert  pour  la  médecine 

Mairin  , ou  Merrain. 

Bois  de  chêne  refendu , G*  don. 
dufage  eji  pour  faire  des  tonneaux 
Oh  en  tire  conüdérablement  de  h 
Champagne. 

Mâche-fer. 

Ecalles  de  fer  , qu,i  fe  trouvent 
i çhài  Les  maréchaux  ; on  s’en  fert 
1 en  medécine. 

Malaguette. 

Sorte  de  poivre  appelé  auffl  grtxuCi 
cardamome.  On  le  tire  de  la  côte 
de  Malaguette , en  Guinée. 

Malherbe. 

Plante  qui  croit  en  Provence  G 
en  Languedoc  i elle  fert,  mais  ea 
fraude  5 pour  la  teinture. 

1 Macis. 

f Voyes  mufeade  dont  le  macis  ef 
i la  fécondé  écorce.  On  en  tire  beau- 
H coup ‘de  la  Hollande. 

i Magalaife , ou  Maganaife. 
i Minéral  prefque  femblakh  à fan- 
1 îimoine-  Il  s’eriiploie  dans  les^verre^ 
* ries  , pour  purifier  le  verte  ,■  on  le 
i tire  de  plufieurs  carrières  du  Pié- 
ijmont. 

Mallemole. 

Nom  donné  aux  mouffelines , dh 
toiles  de  coton  blanxhes  , claires  G 
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's-fine&^  que  l*on  tire  des  lûdes 
ientaleS^  & furtout  du  Bengale^ 
Hollande  en  a de  très-forts  ma- 
insl 

Maneque.  1 

Sorte  de  mufcude,  qui  fe  tire  de  H 
la  Hollande.  ' g 

Manicordion.  i 

Fil  de  laiton  y ou  de  fer,  qui  fert  1 
pour  des  infirumens  de  mufique  / ou  a 
le  tire  d’Allemagne  & d’Angleterre.  9 

Malt  , ou  Drêche. 

Grain  germé  moulu,  que  les' 

îgfois  & les  Flamands  emploient 
ns  la  bierre. 

Manille  i ou  MenilU.  1 

Anneau  de  cüivre  Jaune , a(f£{  M 
grand  pour  fervir  de  vraffelet.  On  » 
en  porte  à la  traite  des  Negres^  S 

JVlalvoifie. 

Vin  grec , provenant  des  Isles  de 
drcfûpei,  Ù furtout  de  Candie. 

Mamotbarii. 

Moujfelines  fines  , blanches  Gr 
tées , qiii  fe  tirent  dvr  Bengale, 
‘s  pièces  portent  8 aunes  de  lou- 
eur,-fur  3>4  à 516  de  largeur. 

Mannei  1 

Drogue  miellevfe  G purgative.  On  3 
en  tire  de  la  Sicile  , de  la  Perfe  , a 
de  l’Arabie  & du  Dauphiné  ; mais  la  a 
préférée  eft  celle  de  la  Calabre , g 
& furtout  de  GalHpoli,  en  Sicile.  g 

Mamoudis. 

Toiles  peintes  du  Mogol.  On  les 
:e  de  Surate;  leur  entrée  en  France 
: défendue. 

Manou f 1 

Éorte  de  Un  d’Egypte  y qui  fêtife  1 
du  Caire.  , 

Manchon. 

Sorte  de  Fourrure  que  l'^on  fait 
: divers  pays  d"  Europe.  Ceux  de 
meve  & cie  Neuf-Cbâtel  , coin- 
ifés  de  peaux  de  gfeges  , ou  oi- 
aux  aquatiques  des  Alp'ès  j font 
ès-eflhnés. 

Manteau. 

Grand  vêtement  très-ample  ; on 
en  fait  aclnellenient  des  pacotilles , 
pour  la  traite  des  Negres. 

Mnnteque. 

Se  dit  d’un  fain-doux  y où  graiffe 
que  les  habitans  de  Saint-Domin- 
gue tirent  des  fajjgliers  qu’ils  tuent 
dans  leurrs  chaffes. 

Mandians, 

St  dît  de  quatre  fortes  de  fruits 
ICS  y tels  que  la  figue  y le  rai  fin  , V a- 
îline  G F amande , qui  fe  vendent 
iêlés  y poUr  les  defferts.  On  en  tire 
eaucoup  de  la  Provence  & du  Lan- 
tiedoc. 

Mantes. 

Sortes  de  maùteautù  , eu  plutôt 
cF  écharpes  y qui  fe  portent  à la  traite 
des  Eoifs  ; on  lés  tire  de  Rheims  ,■ 
en  Champagnè. 

Mandragore. 

Plaute  médicinale  qui  fe  tirs  de 
Italie.' 

Maquereau. 

Potffbn'  de  mer  fort  efiimé  , lorf- 
qiFil  eji  frais.  Barfleur  , Boulogne  , 
Dieppe,  le  Peclt  y Saint-Pol-de-Léon  , 

& le  Havre  , font  les  villes  de 
France  qui  s’occupent  le  plus  de 
cette  pêche  : la  Hollande  en  four* 
Init  beaucoup  de  talé.. 

Mandr arnaque. 

Toile  de  coton  & de  fil  de  Pal- 
ier ,•  elle  fe  fabriqué  aux  Ifles 
hilippines. 

24Ô  MAR.  MAR* 

MfiTbre. 

Pierre  très-dure  j à lamelle  on 
donne  un  poli  fuperbe.  Il  y en  a 
jde  fortes  carrières  en  Efpagne , en 
■Italie  j dans  le  Pays  Liégeois  , en 
lEîandre  j en  Provence  , Langue* 
Idoc  , Bourbonnois  , Rouffillon  , & 
Iproche  les  villes  d*Angers  « Dinant , 
Gênes  J Nancy  & Moulins.  Les  plus 
beaux  fe  tirent  de  l’Italie. 

Marmelade, 

Sorte  de  confiture  de  pêche 
d'abricot.  La  plus  eftiinée  fe  ti 
de  Rouen.' 

Marouchin. 

Plante  des  feuilles  de  laqueüâ 
fait  un  médiocre  pajtel  pour  teiiu 
en  bleu. 

JMarcaJ/ite, 

Bfpece  de  minéral  ^ appelé  métal- 
lique ^ parce  qu'il  fe  tire  de  divers 
métaux  « des  quatre  parties  du 
monde.  On  s’en  fert  pour  la  mé- 
decine. 

Marqueterie^ 
Ouvrages  de  Menuiferie^  eti  k 
de  couleur , ainji  qu'en  écaille 
tortue  , ivoire  cuivre , ùç.  « G*  tn 
vailles  trés-artijiemeKC.  Paris  , Lo: 
dres  f Ariîfterdam  & l^^ewiedj, 
Allemagne  , en  fournîffent  bea 

Marée. 

Se  dit  des  divers  poijfons  de  tner  ^ 
qui  Je  conj'ervent  faLés  , G”  Jont  d'une 
bonne  nourriture.  Les  villes  de  Fé- 
camp  * Dieppe  & autres  ports  de 
Normandie  en  tiennent  dé  forts  ma- 
gafins,  ainfi  que  le  Peck,  près  Pa- 
ris. Il  vient  à Paris  beaucoup  de 
marée  de  la  Flandre  Franc  oife  & 
Antrichienne. 

coup  , dans  le  meilleur  go-ut , & av 
le  plus  beaux  deflins. 

Ma-rrom 

Sorte  de  groffes  châtaignes  & (ti 
bon  goût.  On  les  tire  du  Fore; 
du  Vivarais  & du  Dauphiné. 

Marroquilis. 

Ou  peaux  dé  boucs  ù de  chêvt 
qui , par  leur  préparation , prenne 
le  nom  de  marroquin.  On  les  ti 
du  Levant  J de  la  Barbarie  , p 
l'Efpagne  , de  la  Flandre , d’Av 
gnon,  Lyon,  Paris,  Limages, Roue 
Vienne , Séville  , Maringes  & d 
,Germain-en-Laye.  \ 

Margrielte. 

Grojfe  verroterie  qui  fert  à la 
Traite  des  Negres. 

Margritin. 

Sorte  de  plaffade^  ou  rocaille  fine 
if  émaillée.  On  vend  le  margritin 
en  grains  enfilés  comme  des  cha- 
pelets. On  en  tire  de  l’Allemagne  ,■ 
de  Rouen  ^ & les  plus  beaux  vien- 
nent de  Venîfe  : Ils  fervent  au 
Commerce  d’Afrique* 

Marfouini  4 

Poiffon  de  Mer.,  de  la  grai, 
duquel  on  tire  une  huile  fort  eqtïm 
parles  droguijiés. 

Martinets.  - 

Marteaux  de  forces  pour  mouli 
Cf  fabriques . Les  mieux  eftirnes 
tirent  de  Bergerac  , Nérac  & Saîh 
Etienne. 

Marguerite^ 

Petite  étoffe  en  foîeit  laine  Cr  fil , 
qui  fe  fabrique  à Amiens. 

Marjolaine. 

Herbe  odorante  qui  croît  en  Lan- 
guedoc & Provence.  On  en  tire 
june  huile  fort  agréable. 

~MattreS. 

Animaux  dont  les  peaUx  fc 
très-ejiiméeS  en  fourrures  Cf  Ju 
tout  les  martres  Zibelines. 

MAU. 
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Le  Canada  , la  Biscaye  , la  Prufle» 
a Laponie  , la  Sibérie  & la  Mol- 
:dvie  en  fourniffent  à toute  PEu- 
•ope. 

M.arum. 

Plante  médccinak , ù cPun  goût 
iromaûque.  Elle  fe  lire  de  l’EfpaTgne. 


Mafques, 

Pour déguijimens.  Les  beanx  vien- 
lent  de  Vemfe,  les  moins  lins  de 
*aris  , & les  communs  de^  Rouen. 

Mafficot. 

Cérufe  blanche^  jaune  & dorée. 
îllQ  fertpour  la  teinture,  C’eilune 
orte  de  compofition  qui  fe  tire  de; 
a Hollande. 


Maftic. 

Réfme  propre  à divers  ufages.  On 
e tire  de  l’Isle  de  Chio  & du  Le- 
■ant. 


IVIafalip  atan. 

Nom  des  plus  belles  toiles  peins  es 
les  Indes.  Elles  font  pour  luouclioirs 
i d’un  grand  prix. 


Matajfk. 

Nom  donné  à la  foie  qui  ejî  fans 
ipprêt^  on  l’appelle  aulTi  foie  de 



Maté. 

Surnom  de  1 Herbe  du  Pérou  ^ ou 
iu  Paraguay. 

Matelins. 

Nom  des  laines  qui  fe  tirent  du 
Levant. 


Matures  pour  Navires. 

Elles  fe  tirent  de  Dantzick , Pe- 
ersbourg  , Hambourg  , Bordeaux  , 
liantes,  St  Malo  & Marfeille. 


Mau  ns.,  o\x  Percale.  j 

Toile  de  coton  blanche  qui  fe  ttre  ! 
des  Indes  Oriemaies.  j 


Mays.  f 

Nom  du  bled  d'Inde  & de  Tar~\ 
qu'.e dont  la  farine  elt  propre  à' 
ratraîchir,  à engrailfer , & ert,par' 
conléquent,  d’une  bonne  nourriture,  j 
bile  elt  ordinairement  très-bianclie.  I 


Mechoacatîi^  ou  Macadojin.  | 
Racine  médicinale  furnomméei21/i«-l 
barbe  blanche.  Elle  fe  tire  de  la 
Nouvelle  Efpagiie. 

Médoc. 

Caillou  brillant  , ou  efpece  de 
diamant.,  qui  fe  tire  du  Pays  de 
Médoc  , en  Bordeiois. 


MégiJJérie^oVi  Peaux 
apprêtées. 

Elles  fe  préparent  à Annonay , 
Epernay  , la  Perté-Milon  , Ven-i 
dôme,  Grenoble,  Blois  , Marin-j  ' 
èues  , Paris , Rheims  &l  Vienne- 

Méhon.  j 

Plante  médicinale  propre  à la  ihé~ . 
riaque. 

Mélajfes. 

Sirops  communs  provenant  du  raf- 
finage des  f acres.  Bordeaux,  Nan-  i 
tes,  Rouen,  Orléans  &c. , en  font'  ' 
quantité  , qui  s’envoient  en  Hol- 
lande. 


Mélere. 

Arbre  des  Alpes.,  dont  le  bois  efi 
Bon  à bâVr.  On  en  tire  de  la  Réti- 
ne,, de  la  Térél- entlime  , dej 
l’agaric  & de  la  Manne. 


Mendie.  NQyç.'L  Manille. 


iViaug-bund. 

Sixième  forte  de  foie  qvii  fe  tire 
lu  Mogol. 


Menuf. 

Lin  qui  fie  ùre  d'Egypte.,  par  la 
voie  du  Caire. 


\i,i  MES.  M E I. 

Merceries,  j 

Le  chapitre  fuivant  far  les  droits , | 
indique  les  niarchandifes  qui  font  dé- 
fignés  fous  ce  mot. 

Caen  , Francfort , Gien-fur-Loire  , 
la  Rochelle  , Lattzanne  , Lyon  , 
Moulins  , Nantes , Niort , Nemours , 
Nuremberg,  Paris,  Singen  , Pra- 
gue , Rheims,  Rennes  , Rome  , Rom- 
moraiitin  , Rouen  , Saintes  , Sargue- 
mines,  Schaffoufe , Sedan,  Sens, 
Seitre,  Touloitfe  , Troyes,  Verfail- 
les  & Zurich  en  tiennent  de  forts 
magalins  , ainfi  que  Londres,  Amf- 
terdaiii  , Bordeaux , Lyon  , Mar- 
feille  , &c. 

V Méteil.  ' 

Bled  mêlé  de  froment  Cf  de  fti~ 
gle.  Voyei  grains. 

Meubles.  1 

Ceux  de  Paris,  Lyon  & Lon^ 
dres  furpaffent  tous  les  autres  autana 
par  Pélégance  que  par  la  richeffej 

Meules.  ‘ 

Pour  moulages  Cs  autres  ufages. 
Eoyei  carrières.  \ 

Meum. 

Plante  médicinale  , qui  croît  dans 
les  AlpeS'  & les  Pyrennées. 

Mercure,^  ou  Vif- Argent. 

Corps  minéral  ù liquide  qui  fe 
tiouve  en  plufieurs  mines  de  la  ^ Ca- 
rinthie  , en  Allemagne^  il  fert  ù di- 
vers ufages  dans  la  médecine  & les 
arts , mais  avec  des  préparations 
d’autant  plus  néceflaires  que  l’em- 
ploi , fans  de  grandes  connoiiïances , 
en  eft  très-dangereux. 

MerfUne.  Voyez  Brocatellel, 
ou  Ligature.  “i 

Micocoulier.  \ 

Grand  arbre  qui  croit  en  France] 
le  long  des  Côtes  de  la  Méditerranée'. 
Son  Bois  , très  dujy  fert  à mon-i 
ter  les  outils  des  menuifiers  & 
autres.  > 

Mere-Laine.yojQ’L  Laines. 

Mere-Perle. 

Sorte  d’huttre  où  fe  trouve  la  perle. 
Voyei  perles. 

Microfcope. 

Infrument  à verre  , propre  d 
grofir  les  objets.  Les  meilleurs  fe' 
tirent  de  Londres  , d’Italie  , & dé 
Paris., 

Mérijier. 

Cerijler  fauvage  , dont  le  bois.,  (T une 
couleur  jaune-pâle  , fert  aux  ouvra- 
ges de  tour  Cr  de  marqueterie. 

Miel. 

Suc  provenant  des  Abeilles.  On 
en  tire  de  divers  lieux  & furtou^ 
de  Dreux  , Morlaix,  Nantes  , Sau^ 

Merluche.  Voyez  Morue. 

Me  fins. 

Toiles  de  chanvre.^  qui  fe  fabri- 
quent en  Champagne. 

mur  , Bordeaux,  Paris  & Narbonueji 
le  dernier  eft  préféré  de  toute  1^ 
France.  On  en  tire  aufli  teaucouj^ 
dit  Levant,  & particuUérem-ent  deT 
Candie  & des  Isles  de  l’Archipel. # j 

Meflis. 

Toiles  à voiles  qui  fe  fabriquent 
en  Bretagne  , & furtout  aux  en- 
virons de  Rennes.  Elles  portent 
28  pouces  de  largeur. 

Miliorati. 

Sorte  de  foie  qui  fe  tire  de  Mi-j 
lan  & Bologne,  en  Italie. 

Meffalines. 

Toiles,  d’’ Egypte  qui  fe  tirent  du 
Caire  & d’ Alexandrie. 

Miile-pertuis.  . j 

Plante  médicinale  ^ Cf  de  laquelle\ 
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n tir'  uns.  halls  fort  sjiimée  ' pour 
’.s  blejjures. 


Mittet. 

Grcùns  farimufs , dont  le  pins 
rand  ul'age  elt  pour  1 n riotirriture 
es  oifeaax. 


JVIilmils. 

Toiles  de  coton  des  Indes  Orîen- 
iles.  Elles  fe  tirent  de  la  Hollande. 


JVüne-de  -plomb. 

Pierre  minérale^  d'un  noir  ar sente 
luijant.  La  meilleirre  fe  tire  d^An- 
eterre  , & fert  pour  des  crayons. 


Mines. 

Parties  de  la  terre  , où  fe  trouvent 
’es  métaux.^des  minéraux  y ù mêmes 
les  pierres  précieiijés.  Yoîci  l’indica- 
ion  des  mines  les  plus  abondantes 
:n  différens  genres. 

Celles  de  diamant  fe  trorivent  dans 
Grandes  Indes  & au  Bréfil.  Voyei 
îiamans. 

Uor  Or  Pargent  fe  tirent  des 
nines  du  Chilly,  du  Mexique  j & 
le  Pérou.  U y en  a aulîi  en  Sibé- 
•ie,  & l’Alface  poflede  quelques 
nines  d’argent.  O.dnûmoine  vient 
le  nombre  de  mines  qui  fe  trou- 
t^ent  en  Bohême  , en  Saxe  , en  Tran- 
llvanie  , en  Hongrie  « & en  France 
rtans  les  Provinces  dit  Poitou  , de 
l’Auvergne  , de  la  Bretagne  , & 
furtout  proche  de  Moulins,  en  Bour- 
bonnois 

Valdn  a des  niâtes  dans  le  Comté 
de  la  Marck,  en  .Silélle  , en  Angle- 
terre, en  Suède,  dans  le  Levant, 
dans  le  Pays  de  Liege , & quelques 
lieux  de  l’Italie.  P oyei  alun. 

heddufre  provient  nulfi  des  mi- 
nes. Il  y en  a eii;  divers  lieux  de 
l’Europe  A de  l’Amérique.  Celles 
d’Europe  font  en  Sicile  , & il  s’en 
jtrouve  une  près  de  Vienne , en 
[ Autriche.  ^ 

1 L'e  vif-argent  a des  mines  en  Ita- 
lie, en  Hongrie,  en  Autriche,  dans  le 
Duché  de  Deux-Ponts  , en  Efpagne , 


dans  l’Etat  de  Venife , & la,  mine 
la  plus  renommée  eft  celle  de 
Fr^oul,  en  Italie. 

Le  vitriol  fe  tire  des  mines  de 
la  Siléfie  , de  quelqu’autres  lieux 
de  l’Allemagne  , & de  l’Angleterre  , 
de  la  Suède  , de  la  Hongrie , & 
des  environs  de  Rome. 

Le  cuivre  a des  mines  en  divers 
cantons  de  la  Suède , du  Dane- 
marck,  de  la  Sibérie,  & aux  Bayes 
d’Hudlon  , de  Baffin.. 

Le  plomb  vient  des  mines  de  l’An- 
gleterre , de  l’Irlande  , de  l’E colle  , 
de  la  Pologne  , de  l’Allemagne,  de  la 
France,  où  la  plus  abondante  eft  près 
de  Rennes,  en  Bretagne,,  & du  Comté 
de  Namur  , proche  la  ville  même. 

luQ  fer  VL  un  nombre  infini  de  mi- 
nes ; prefque  tous  le3  Etats  de  l’En- 
rope  enpofledent.  Les  plus  renom- 
mées font  celles  de  Suède  , de  Si- 
bérie , de  Koulsk  A Dolkusck,  en 
Pologne , du  Pays  de  Field,  en  Al- 
lemagne , des  environs  de  Vienne, 
en  Autriche,  & des  Provinces  de 
Champagne  , du  Nivernois  & du 
Berry,  en  France  ; ce  dernier  Royau- 
me n’a  prefque  pas  de  Provin.ces 
qui  ne  renferment,  de  ces  mines 
Le  charbon  de  terre  vi  aufli  nom- 
bre de  mines  , dont  les  plus  elh- 
mées  font  celles  de  l’Anglettrrs , 
l’Irlande,  l’Ecofle  , & la  Ilandre 
Françyife  & Autriclnenne.  L’Alle- 
magne A furtout  le  Comté  de  la 
Marck,  la  Lorraine  , l’Auvergne, 
la  Picardie  , de  Hainaut , la  Nor- 
mandie ^ le  Forez  poüedent  auiii 
d’abondantes  mines  de  charbon. 

L? étain  a des  mines  en  Chine , 
an  Japon,  dans  les  Indes  Orienta- 
les , en  Allemagne  , en  Bohcaie , 
dans  les  Provinces  de  Cornouailles 
& de  Uevonshire,  en  Angleterre, 
dont  l’etain  elt  le  plus  eltimè , & 
la  France  en  poflede  une  irps  de 
Rennes , en  Bretagne. 

Enfin fdfof'de  a auffi  des  efpe- 
ces  de  mines  en  Pologne , en  Hon- 
grie , dans  la  Catalogne  & près 
devienne,  en  Autriche.  V oyci  le] 
NOTA.  On  aura  plus  de  renfeigne- 
mens , en  cherchant  les  divers  miné- 


Hh2 


244  M L MO.  MO  N. 

ranx  ci  - deffus  par  leurs  propres 
noms  , ainli  voya^  Diamans  , Or  , 
Argent , Fer  , Cuivre  , Plomb  , &c. 

JVIohabut. 

Toile  de  coton  en  couleur  qgQ  l’on 
tire  des  Indes. 

JVliniurn.  Voyez  Vermillon. 

Moire.s. 

) d'un  t rain  fort 
yCr  très-Jerré.hiWt  Londres,  Lyon, 
Nismes , Paris  & Tours  , en  fabri- 
quent beaucoup  , tant  unies  que 
façonnées;  Celles  d’Angleterre  font 
tres-elün.iées , mais  ciéfendnes. 

Miofiade. 

Sorte  de  petite  Je:ge  qui  fe  fabri- 
que en  Angleterre  & a Amiens. 

P/lirabolan. 

Fruit  purgatif. 

Mloïfe. 

Nom  de  la  vache  marine. 

Miroir. S & Miroiterie.  Voyez 
Glace.s. 

Molete. 

5e  dit  cP une  fane  de  pierre  platte 
Cr  unie  , C"  propre  à broyer  fur  k 
tnarfe. 

Mirre.  Voyez  Mirrhe. 

Mit  aine. s,.  Voyez  Bonneterie-^ 
ou  Ba.s. 

Moline.  Voyez  Laines 
d'Lfpagne. 

Mithridate. 

Drogue  pour  contrepoifon.  On  la 
tire  d’Italie  & du  Levant. 

Molleton: 

Petite  ferge  en  lame  croifée  & tirée 
à poil  d’hall  côté.  On  en  fabrique  à 
Saumiers  , en  Languedoc  , Beau- 
vais , Dinant , Rouen , Lamballe  , 
Londres  , Paris  & Saint -Flyppolite. 

Mitraille. 

Vieux  cuivres  en  morceaux.  On 
en  tire  confidérablement  de  la  Hol- 
lande , de  Hambourg  , & de  Stoc- 
kolm  ; ce  font,  les  fondeurs  qui  en 
idiit  ufage. 

Moltolinos. 

Peaux  de  moutons  apprêtées , qui 
fe  tirent'  du  Levant. 

Mode.<( , ou  diver.s  Ajufie- 
men.s  de  femmes. 

Londres  , Manlieiin  , Naples,  Pa- 
ïenne , Paris  & diverfes  Villes  de 
France  & de  . l’Etranger , en  tien- 
nent des  magafins  confidérables. 

T ■ ^ 

Molue.  Voyez  Morue. 

Momies. 

Corps  embaumés  & dejféchés.  Elles 
fe  trouvent  dans'  les  ’firbles  de  la 
Libie , en  Eg}'pte  & en  Arabie  : 
& on  s’en  procure,  euFrartee,  par 
Marfeille. 

Moellon. 

Pierre  à b dur.  Il  y en  a des  car- 
rières dans  prefque  toute  l’Europe. 
Il  y a de  ces  pierres  qui,  bien 
ciioiües  , fervent  à adoucir  les  pe- 
tites' glaces. 

Mon. 

Bierre  renommée  à Brup.szvick.  Les 
Hollandôis  en  envoient  aux  Inde.s. 

IVIoges  de  Morue. 

) Se  dit  des  tripes  de  ce  poiffen. 

Moncahiard.  Voyez  Burat. 
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IVIongopoës. 

Toiles  de  coton  des  Indes.  Elles 
iiiteüt  celles  dites  Cambayes. 

Montbelliard. 

Nom  d*une  toile  commune  pour 
s matelüts.  Elle  fe  tire  de  la  ville 
t même  nom,  en  Allemagne. 

MontaJJins. 

Cotons  filés  qiti  fe  tirent  du  Le- 
înt,  par  la  voie  de  Marfeiile. 


Monti  chic  ours. 

Etoffes  des  Indes  Orientales.  Elles 
nt  en  foie  & coton  ; les  pièces 
)rient  s'4  à dç  large,  fOr  5 
8 aunes  de  long. 


Montres. 

Pour  celles  ordinaires.  Noyet^hot- 
ggrie.  ■ 

Montres  à Teau  fe  trouvent  à 
ms. 


Moquettes. 

Etoffes  veloutées  pour  meubles.  On 
s fabrique  à Abbeville , Lille , 
ouen  , Paris  Strasbourg  6c  Tour- 
jy,  en  Flandre.  ^ 


Moraines, 

Nom  donné  aux  laines  d'e  rebut. 


Morfil. 

Dents  entières  d’ElêpImnt.  Elles 
; tirent  de  la  traite  des  Negres, 
ti  Afrique.  Le  morfil  prend  le  nom 
'ivoire,  lorfqu’il  eft  coupé  êc  tra- 
aillé. 


Morillons . 

IS/om  donné  aux  émeraudes  -Iru- 
s qui  fie  vejident  au  marc. 


Morues. 

Gros  poiffons  de  Mer  y qn’on  dif- 
'Slwe  en  morues  vertes  & blanches^ 
'■ornes fiéches  , on  merluches  , & /tzo- 
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rues  Jalées.  On  les  diflingue  auHî 
par  grandes  , moyennes  à.  petites  , 
ou  raguet  & rebut. 

L’Ilie  St-Pierre-Mique,ion , celle 
de  fable  , & Le  grand  Banc  de  Terre- 
Neuve  , font  les  lieux  les  plus  fa- 
vorables à cette  pêche.  Les  ports 
& villes  qui  s’en  occupent  le  plus, 
font  : Amfterdam  , Londres , les  nou- 
veaux Etats-Unis  , Cadix  , Dieppe , 
Bordeaux  , Honfleiir  , Le  Havre  , 
la  Rochelle,  le  Peck ,,  Nantes  , Pé- 
zenas , St-Valiery , en  Picardie  , & 
en  Caux  & Barfieur  , pour  U morue 
verte  y &c. 

Voyez  pèche  y à la  troîfieme  par- 
tie. Voici  encore,  quelques  détails 
fur  la  morue. 

On  tire  aulü  des  morues  , de  la 
Norwege  , & de  l’Iflande  , & com- 
me ce  font  les  Hollandois  qui  les 
procurent  à la  France,  elles  y font 
appelées  morues  d’Hollande. 

Les  diverfes  préparations,  qu’on 
fait  à la  morne  , lui  font  donner  les 
noms  fuivans. 

La  morue  falée  s’appelle  , Saltet- 
Torch  , la  morue  fechée  , ell  le 
Stockjiseh  y & le  Rots-Kioery  & la 
morue  falée  , avant  d’être  féchée, 
eft  le  Klipfisk. 

Enfin  \-s.  Rpguzy  ou  le  Raguet  y 
eft  un  poifldn  qui  fe  trouve  dans 
la  morue  femelle  , &:  jqui  fert  d’ap- 
prêt pour  la  pêche  dé  la  Sardine. 


Mortodes. 

Perles  fauffes  , dont  on  fait  com- 
merce au  Sénégal,  & en  Guinée, 
pour  la  traite  des  Noirs- 


Mofeh. , V oyez  Ambrette. 


Mofeouade. 

Surnom  du  fucre  brut  & non.  raf- 
finé. Voyez  fucre. 


Mouchoirs. 

Toiles  de  fil  y fait  G coton  pur  y 
G quelquefois  mêlées  ,•  elles  font  pref- 
que  toutes  à carreaux  de  diverfes  cou- 
leurs. 
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Les  plus  beaux  en  coton , & d’un 
excellent  teint , fe  tirent  des  Indes  , 

X furtout  de  Mafulipatan.  Ceux  du 
Béarne  font  très-eftimés,  ainfi 

que  ceux  de  Cholet,  en  Anjou,-  quant 
aux  fabriques  de  mouchoirs  en  /tl 
& coton  , purs  on  mêlés  , il  y en  a 
à Bourges  , Angers  , Brives  , Leip- 
liclc  , Niort , Moncontour  , Paris  , 
Prague  , Rouen  , Riom , & Saumur. 
Enfin  les  'Villes  qui  tiennent  des 

moulin  pour  ratiner  les  étoffes 
comme  en  Hollande. 

L’Allemagne  ét  le  Nord  oi 
aulü  une  grande  quantité  de  maj 
tinets.  La  plupart  des  Puiffances  01 
des  moitlins  à poudre  à canon.  Li 
Pays-Bas  Autrichiens  & Hollando 
ont  un  grand  nombre  de  moulins 
tabacs  ; enfiu  l’Amérique  a un  nor 
bre  infini  de  moulins  à fucre. 

fabriques  d®  mouchoirs  de  foie  , 
font  Lyon,  Tours,  Bourges,  Nif- 
ines  , Brives  , Paris  , Zurich  , & 
quelques  Villes  d’Italie. 

Moult  ans.  \ 

Toiles  peintes  qui  fe  font  da: 
le  ?dogol  , is.  fe  tire  de  Surate. 

; 

'i 

J 

Moulins, 

Invention  mécanique  qui  ejl  agitée  , 
/bit  par  I eau  , foït  par  le  vent  <iJoit 
enfin  par  les  chevaux  ù les  bras 
d'hommes.  La  Hollande  eft  le  pays 
de  l’Europe  qui  en  poflede  le  plus, 
& dans  tous  les  genres  poffibles. 
II  y a des  moulins  à dévider  & filer 
la  foie  , à Hambourg  & à Lyon 
des  motilins  à grains  chez  toutes 
les  Nations  Européennes  ; il  s’en 
trouve  même  à Philadelphie  & dans 
l’Ifie  de  Bourbon  , ceux  - ci  font 
montés  à l’économie  , à linfiar  de 
ceux  de  quelques  Provinces  de 
Francs,  & de  quelques  Cantons  de 
l’Allemagne  : on  appelle  moulins  à 
l'économie  , ceux  qui , en  moulant 
le  grain  , extraient  la  farine  , ou 
fieur  .^  du  Jon,  Les  moulins  huile 
fe  trouvent  en  tous  Pays  , ainfl  que 
ceux  à papiers  , -à  fouler  les  draps, 
à feier  des  planches  , & même  des 
pierres.  La  Hollande  a des  moulins 
pour  ratiner  les  étoffes  » d’autres  à 
tabac;  l’Angleterre  en  a pour  lami- 
ner le  plomb , d’autres  pour  tra- 
vailler l’acier  , & le  fer  blanc  : la 
France  en  a pour  manoeuvrer  le 
cuivre  , d’autres  -à  tan  , d’a-atres  pour 
préparer  des  cuirs  , d’autres  pour 
faire  le  fil  de  fer  \e  fil  d'or.,  & 
le  laiton.  Elle  a auffi  plirfieurs  mar- 
tinets pour  les  gros  ouvrages  en  fer, 
beaucoup  de  m’ortHns  à fouler  les 
draps  ^ & U fe  trouve  à Sens  un 

MouJJkluie. 

Toile  en  fil  de  coton  des  Indi 
Quoique  nous  rendions  compu 
dans  ce  chapitre,  delà  plupart  ci 
fortes  de  mouffelines  , & des  liei 
où  elles  fe  fabriquent , nous  croyo 
cependant  en  devoir  raffembler 
les  principales  fortes , pour  mie 
faciliter  les  recherches  des  leéteu 
Ces  diverfes  fortes  font  ; 

Des  BetUles  /impies. 

Des  Betilles  Organdy. 

Des  Bétilles  Tarnatanes. 

Des  Tarnatanes . Clianonis. 

Des  A datais. 

DesMametiaty.'\  Ces  qualités  f( 
Des  Abrohany.  ( des  Mallemol 

Des  Doulebjais.  t fimples,  & des  M: 
Des  Hamedis.  3 le  molles  tarn.ata] 
Des  Cafés. 

Des  Chabnams , o«  roféss„ 

Des  Doreas. 

Des  Mamotbanis, 

Des  Tanjebs. 

Des  Tenndancs. 

De';  loques. 

Des  Tog  maria. 

Des  Tans. 

Des  Bans 

Des  Cojas. 

Des  Mids. 

Des  Mofes. 

Des  Seer-Cofas. 

■ Des  Dom-Coffas, 

Des  Bords-Cofas, 

'■  Des  Torps-Co/fas. 

, Des  Tangs. 
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f des  Cravates  brodées  <y  rayées. 
Ces  diverfes  qualités  font  parti- 
ilîérement  apportées  en  Europe , 
ir  les  vaiffeaux  François  & An- 
ois  ; & elles  fe  tirent  toutes  du 
eugale , & de  Pondichéry , dans 
s Indes-Orientales. 

Outre  ces  moulleUnes  , on  en  tire 
i Levant  qui  lont  brodées  eu  or, 
gent  & foie  , & l’on  en  fabrique 
i France  & en  divers  états  de 
Europe.  Les  villes  qui  tiennent 
agafm  de  ces  deriiieres  , font:  Ber- 
1 , Neugard  en  Pomeranie  ,Brives, 
ruxeiles,  Geneve,  Niort,  Lunéville, 
uremberg , Paris  , le  Puy  , Saint- 
ill,  Rouen,  Marfeilic  , Lyon,  &c. 


Mouta. 

Sortes  de  foies  qui  fe  tirent  du 
rngale  ; elles  font  appelées  peu- 
par  les  François.^  ^ 

JVioutardù. 

Cotti pojition  de  gra'.ne  de  Sénevé 
de  vinaigre  ; la  meilleure  fe  tire 
Angleterre  , de  Dijon  & de  Be- 
açon. 

^outons.  Voyez  Befliaux. 

Moyen-Catn. 

Linge  ouvré  ' qm  fe  fabrique  en 
armandie  , & le  tire  de  Caen. 

Moyen-Lyon, 

Autre  linge  ouvré  quL  fe  tire  de 
îgnie,  en  Beaujolois. 

Moyeux. 

Prune  dont  on  fait  à Dijon  des 
'nptures , <>  dont  La  confommation 
mr  Paris  ejl  confidérable. 

Mude. 

Etoffe  d'écorce  d''arBre qui  fe  fa- 
ique  & fe  tire  delà  Chine,  pour 
rvir  au  commerce  de  Tunquin. 
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Les  Anglois  la  tirent  des  I.ùdes 
Orientales. 


Mu!€<;  & Mulet.^. 

Les  meilleurs  fe  tirent  d’ispahan  , 
Poitiers,  le  Puy  & Saint  Flour  ; 
l’Efpagne,  & Labrixa  , fournifiént 
les  meilleures  mules  connues. 


Mules  de  cordes. 

Pour  chauffures  d'' hommes  Cr  de 
finîmes  ; on  les  tire  de  Langres. 

Mulle.  T " 

Sorte  de  Garance , qui  fe  tire  de 
la  Zelande. 

Mûrier. 

Arbre  commun  dans  les  pays  chauds 
de  L'Europe  , Cr  même  Les  tempérés. 
C’eft  de  fes  feuilles  que  fe  nour- 
rifl'ent  les  vers  à foie  , aiiifi  leur 
culture  eft-elle  très  - précieufe  au 
commerce. 


Mufe. 

Parfum^  qui  vient  d’un  ani- 
mal appelé  iVIufc.  Il  fe  tire  par  la 
Hollande , des  Royaumes  de  Bou- 
tan  de  Tunquin.,  de  la  Coch'm- 
chine  & du  Bengale  , au.x  Indes. 


Mufeade. 

Noix  aromatique  , que  les  Hol- 
landois  cultivent  dans  leurs  pofl’ef- 
fions  5 aux  Indes-Orientales , & dont 
ils  approvifionnent  toute  l’Europe. 

Myra-Bolts. 

Sorte'  de  Myrrhe  , qui  fe  tire  de! 
l’Arabie  & de  Surate.  j 


Myra-Gilet. 

Autre  forte  de  Myrrhe  y nioins  ef~ 
timée  que  celle  ci-deffus. 


Mal. 

Mouffeline  unie  ù fine  de  de 
'gs.,  JîiT  16  aunes  de  long.  j 


Myrrhe. 

Gomme  réfimeufe  G médicinale , 
qui  fe  recueille  en  Arabie,  en  Egypte  ! 


pillNllIlll .Amm^mumm 

248 N A V. 

& en  Ethiopie  , & qui  fe  tire  du  Le- 
vant par  la  voie  de  Mfirfeille. 

I Nacarat  de  Bourre. 

Se  dit  <Pune  des  fept  couleurs  rou- 
ges peur  la  teinture. 

Nacre  de  perles. 

Coquilles  où  fe  forment  les  perles. 
Ces  coquilles  s’enq  loient  pour  des 
bijous , & deè  ouvrages  de  marqite- 
terie.  9j'e(  perles. 


Nadieu. 
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nent  de  Fernetife  & de  Langres. 


Navette. 

Graine  très  - cultivée  en  France 
fous  le  nom  de  colfat  , & dont  01 
exprime  une  huile. 

Nécanées. 

Toiles  des  Indes  , rayées  en  Blet 
Zr  Blanc.  On  's’enfert  pour  la  Train 
des  IS’oirs. 

Néflier. 

Arhre  commun  en  Europe.  Soi 
bois  , très-dur  , eft  bon  pour  de 
chevilles  & des  fuleaux. 


Efpece  dè  bure , qui  fe  tire  de 
Villefranche  & de  Montauban-  , 


Nain-Londrin.<s. 

Draps  très-fins  d' Anglaerre.  On 
en  fabrique  auffi  à Carcnfldnne-  Üs 
fe  vendent  pour  le  Levant. 


Naptha. 

Sorte  de  bitume , prefque  fem- 
blable  à la  po’x.  On  en  tire  beau- 
coup de  TAuvergne. 


N arw al.  - 

Gros  poiffon  des  mers  glaciales- 
Les  Danois  qui  en  font  la  pêche 
en  tirent  de  l’huile  & de  l’ivoire. 
Cet  ivoire  provient  de  fa  corne  & 
de  fes  dents. 


Natron. 

Sel  (P Egypte , très-propre  au  Blan- 
chiment des  toiles.  On  s’en  procure 
en  France  par  les  villes  de  Rouen 
& Marfeille. 


Nattes  de  joncs. 

Four  les  emballages  Cl  autres  ufa- 
ges.  Ispahan , le  Levant  , Peters- 
bourg  , la  Provence  & autres  lieux 
en  produifent  beaucoup. 


Negres. 

Peuples  no’rs  dl Afrique  que  k 
Européens  vont  acheter  pour  trans 
porter  dans  leurs  Colonies , G , 
travailler  à la  culture  de  leurs  ha 
Bitations.  Les  meilleurs  fe  tirent  d 
Cap-Verd  , d’Angola  , du  Sénégal 
de  la  riviere  de  Gambie  & dt 
Royaumes  de  Jaloffes , de  Gallam 
de  Damel  ) &c.  Voyez  Traite  dt 
i\  egresy  dans  la  troifieme  partie. 

Négre.t-Cartes.  - ' 

Sortes  d’’ émeraudes  brutes  , & If 
plus  belles.  Voye^  Emeraudes. 

Nembroifl. 

Safran  très  - ejiimé  qui  fe  tiî 
d’Egypte  , par  la  voie  de-  Smyrni 

Néphrétique. 

Pierre  précieufe  prefque  femblah 
au  jaspe.  Elle  fe  tire  de  la  Not 
velle  Efpagne.  Il  croît  aufli  dai 
cette  même  contrée  un  arbre  appei 
Néphrétique.  On  le  croit  fouverai 
pour  la  colique  du  même  nom. 

Nérinde. 

T)de  de  coton  des  Indes»  blanch 
Voyez  Baffetas. 

Nicotiane. 


Navets. 

Légumes  ; les  plus  eftimés  vien- 


Nom  d'une  efpece  ds  tabac  c 
P Amérique.  Voyez  Tabac. 


% 
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Nillas. 

Etoffe  des  Indes  qui  ejî  faite 
I écorce  d* arbre  ù de  Joie, 

NoJJaris.  j 

Sorte  de  baffetas.  V oyez  baffetas.  ! 

Nitre. 

Sone  de  fel  qui  fe  tire  du  fal- 
ètre.  Voyei  tel  & iaipêtre. 

Noues  5 ou  Nos. 

Tripes  de  morues. 

Noyalle. 

Toiles  de  chanvre  écrucs  , fortes  j 

Or  ferrées.  Elles  fe  fa.riquent  en' 
Bretagne  , & fervent  pour  les  voUeS 
de  navires. 

Nœud. 

Rofe.au.  jaune  re  des  Indes  Orien-- 
lies.  Üü  eu  fait  des  cannes. 

Xoir  pour  couleur  & teinture. 

Il  y en  a de  plufieurs  fortes  ^ 
ites  noir  udllemagne  .y  noir  d'ivdie, 
Gcr  d^GS  y noir  de  cefy  noir  d*EJ- 
egne  y noir  de  fumée  , noir  de  .erre  , 
QÏr  de  corroyeurs  y noir  de  roudle 
noir  de.  jdie.  Ces  trois  dernieres 
rtes  font  pour  les  Corroyeurs.  La 
lupart  de  ces  noirs  fe  tirent  de  la 
hollande  , de  i’Aliemugne  & de  l’Ef-, 
îgne. 

Nuna. 

Toiles  blanches  de  Ui  Chine  , d’où 
ou  les  transp  _ rte  au  Japon.  Le  Coni- 
laerce  en  eit  immenfe. 

0. 

Ocre. 

Terre  foffde  pour  teinture  jaune  , 
Ose.  Les  mines  du  Berry,  en 
France  ,produiLent  la  meilleure,-  on 
en  tire  auiü  d’Angleterre. 

Noir-prun , ou  Ner-prun. 

Arbriffeau  épineux  , dont  le  fru  t 
l Bon  pour  en  faire  les  couleurs 
'.rtes  y bleues  ïjf  jaunes.  Cet  arbril- 
au  fe  trouve  du  côté  d’Avignon. 

Œufs. 

On  ne  fait  commerce  que  de  ceux 
d'ejLur\ecn  filés  y qui  fe  tirent  de 
Coaftantinople  & de  la  Mofeovie. 

Noijettes. 

Fruits.  Eefiers  en  fournit  beau- 
)up. 

Olives. 

Triât  que  l’un  tire  en  abondance 
de  l’Efpagne  , l’Italie,  le  Piémont, 
la  Provence  , le  Languedoc  , «St 
ùu-tout  de  Gènes. 

Noix. 

Fruit  (P un  arbre  commun  en  Eu- 
qe.  On  en  tire  une  huile  bonne 
maziger,  à brûler  & à peindre, 
es  noix  de  Cyprès  y de  Galle  , 
'Inde,  véronique  & mujcadcy  font 
ifîi  des  fruits  d’arbres  qui  croiflént. 
IX  Indes,  en  Égypte  & en  Perfe  ^ 
les  fe  tirent  du  Levant,  par  Mar- 
lle  & Dantzick,  & lervent  pour 
médecine  & la  teinture. 

Orange, 

Fruit  trcs-fülutaire  , dont  on  tire 
de  P huile  y de  Tenu  defenteury  Or 
dont  P écorce  fe  confit.  Les  fleurs  a’o-l 
range  fervent  pour  la  médecine  , les 
odeurs  & la  liqueur.  Ce  fruit  & ce  qui] 
en  provint  fe  tirent  de  diverles  Isl-s; 
de  l’Amérique  , du  Portugal  , de; 
Gênes  &.  autres  lieux  de  l'Italie , 
de  l’Efpagne,  de  la  Provence  & au! 
Languedoc.  | 

Nomvc  reille. 

Etoff.  y oyez  L amp  ari  lias.  Nom-  ' 
irdUe  fe  dit  aaiu  d’un  des  plus 
•tits  caractères  de  l’imprimerie  ; 
eft  entre  la  P.irijîsnne  ét  la  nü- 
’one. 

Organfui.  i 

Soie  ouvrée  Or  apptêiée  y c'eJt-à-\% 
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duc , mouünée  & filée.  Les  préférées 
fe  tirant  de  Meilme , Brefle , Pié- 
mont , Reggio  , Berganie  , Milan  , 
îâ:  furtout  çle  Bologne  , en  Italie. 

Ortie. 

Plante  très^.conimune  en  France- 
Elle_  s’emploie  en  médecine  , & l’oa 
en  lire  une  efpece  de  filaffe  dont  on 
fait  de  la  toile. 

Org^.  Voyez  Grains. 

L^orge  mondé  eft  un  grain  d’orge 
dépouillé  de  fon  écorce  , on  en  fait 
des  bouillons  raffraîchiflans. 

Ortolan 

Petit  otfeau  d'Europe , très-déücai 
& ùès~gras.  Il  y en  a beaucoup  en 
Languedoc, 

Origan. 

Plante  médicinale.  L’origan  fau- 
vage  fe  tire  de  Venife  & de  Candie. 

Os^de-feche. 

Arêtes  de  poiffon  dont  les  F on~. 
deurs  lif  Les  Orfèvres  font  des  moules. 

Orléan§.  Voyez  Orellane. 

Orobe. 

Plante  dont  la  racine  & la  fe~ 
mence  fervent  pour  la  teinture  & la 
médecine. 

Ofier. 

Arbriffeau  très-connu  en  Europe 
& des  raineaiix  duquel  on  fait  des 
paniers  & autres  oiuvrages  en  vanr 
nerie. 

.fOronoco. 

Nom  d’aune  efpeçe  de  tabac  qui 
croît  en  Virginie. 

OfléocoLle. 

Sorte  de  pierre  commune  en  Saxe 
Cr  en  Siléjié.  On  en  compofe  des  em- 
plâtres propres  à confolider  des  os 
rompus  , ce  qui  la  fait  appeler  ColU 
d'os. 

Orpkévrerie. 

Ou  ouvrages  d'or  & d'argent.  Les 
villes  où  l’on  s’en  occupe  le  plus , 
font  ; Blois,  Geneve  , Paris , Ber- 
lin , Londres , Lauzanne  , Prague  , 
Nuremberg  , Rennes  , llonie,  Rouen, 
Lisbonne  , ^ens , Vienne  , Liège  , 
Amfierdam  , Bruxelles  , &c. 

Othoune. 

Nom  d'une  plante  médicinale  qui 
a la  vertu  de  la  Camomille. 

~ Ouate. 

Efpeçi  de  coton  très- fin  pour  les 
doublures  d' habillement  ,•  on  la  tire 
d’Egypte  & du  Levant  , par  la 
voie  de  Marfeille. 

Orpiment. 

Minéral  de  ftthjiance  pierreufe  qui 
tient  de  la  rtatiux  de  l'arfenic.^  & 
dont  la  vente  ejt  Joumife  à la  police 
des  villes.  Il  fert  pour  la  peinture  & 
la  Médecine.  Il  y a un  orpiment 
artificiel  qui  fe  tire  d’Allemagne. 

Ourdon. 

Plante  médicinale  qui  approche 
du  féné, 

Orfeille. 

Drogue  pour  la  teinture.  Elle  fe 
forme  en  croûte  fur  des  pierres  , 
des  rochers  & des  montagnes.  On 
en  compofe  .dr'hs  î*isle  de  Candie  & 
celle  de  q'énérif,  & l’on-  en  tire  de 
l’Auvergne  , de  Lyon  , de  la  Hol- 
lande , de  Gênes , Nifmes  , Mont- 
pellier & Clermont,  en  Auvergne. 

Ours. 

Animal  quadrupède , très-^commuti 
dans  U Nord  ; fa  peau  eft  une  forte 
de  fourrure  , & fa  graiffe  eft  dé  quel- 
qu’ufage  en  medécine.  On  tire 
de  cette  graille  , du  Canada , & de 
la  Suiflè. 

O U.  P A. 

Ourfin  & Ourfon. 

Petit  oùrs  , Voyez  ci-defluS  Oars. 

’Outrèmer. 

Drogué  pour  Li  teinturé  ,*  og  la 
ibrique  en  diverfes  grandes  villes 
’Europe , h fnrtout  en  Italie  & 
Linfterdam.  Elle  fe  compofe  avec 
î pierre  d’azur  calcinée  , du  por- 
liyre  ^ & une  cire  d’huile  , & de 
oix  grade. 

Ouvrages  divers. 

Cehx  sii  buis.^  fe  tireul;  d’Ifpahàn 

1 Paris  ’,  ceux  eii  grains fe  tirent 
’Antrey,  en  Roiirgognei  de  Paris,  & 
e Sauniùr  ; les  plus  beaux  en  bois  , 
ï tirent  de  Metz  , Paris , Nurem- 
erg  , NetS^ied  , & autres  villes  a’Al- 
emagne  , ceux  eh  corne'!,  fe  tirent 
’ Angers,  & aux  environs  de  Rouen  , 
t Saumur  >,  ceux  en  os  & ivoire , 

2 font  à Dieppe  , Paris  , & diverfes 
iilles  d’Allemagne,  &furtoutNu- 
emberg,  ceux  en  ojlerfin  viennent  de 
a Flan  Ire  , & ceux  en  terre-de-prpe  , 
é font  à Amfterdam  & ISar-le-Duc. 

Oxycedre  , ou  Cadé.  ' 

Arbre  genevrier dont  on  tire  une 
\omme  claire,  qui  efi  la  faadaraque  , 
> une  huile  qui  s'' emploie  en  mé- 
iecine  , O par  les  maréchaux.  Cet 
irbre  eft  commun  dans  les  pays 
:hauds  , & furtout  en  Provence 
k Langtiedoc. 

Oyt. 

Grùs  oifeaà  très-commun , Cr  de 
la  plume  duquel  on  fe  fert  pour 
écrire  ; foh  duvet  eft  employé  pour 
les  lits,  îes  cuid'es  , confervées  clan^ 
le  felpproGurent  un  comeftible  eltimé, 
on  en  tire  de  Bayonne  & d’Aufch  : 
enfin  fa  graiffe  eft  auift  de  qùei- 
qu’ufage  en  médecine.  - 
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Padou. 

Ruban  commun  en  fri  , foie,  ou 
fleuret  ; on  en  fabrique  à Saint- 
Etienne  , &;c. 


Pagnes. 

Couvertures'  qui  fe  pKtrtent  à la 
traité  des  Negres;  elles  font  de  laines 
& ordinairement  teintes  en  bleu. 


PagTion. 

Nom  rPun  fuperbe  draps  fin  -,  uoir , 
qui  fe  fabrique  a Sédan. 


Paillette* 

Particule  d'or  qui  fe  trouve  dans 
quelques  lieux  & quelques  rivières 
des  /éôtes  d’Afriquei 


Pain  d’épice. 

Paris,  Reims  , Anvers^  font  les 
Villes  où  il  eft  le  plus  renommé. 


Paklakens. 

Rifpece  de  draps  qui  fe  fabrique 
en  Angleterre. 


Palanche. 

Etoffé  grofflepe  en  laine  Cr  fil  , 
elle  fert  a doubler  les  capotes  de 
marias. 


Palempure^. 

Nom  de  tapis  de  toile  peinte  des 
Indes. 


P alixandre. 

Sorte  de  bois  violet  très-veiné,  que 
les  Hollandois  vendent  ^ & donc  on 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 


P ahna-Chrifti. 

Plante  médicinale,  de  laquelle  on 
tire  une  huile  pour  drogues  , & po  x 
brûler.  Cette  plante  eft  commune 
aux  Antilles. 


Paco. 

Brebis  du  Pérou  , de  laquelle  on 


Palmier^ 

Arbre , doüt  on  tiïe  des  dattes 
bonnes  pour  la  médecine  , de  l’huile 
du  vin  ,&  dont  le  bois  & les  feuil- 
retirc  une  des  belles  laines  connues,  les  fervent  à différens  uÊiges.  Cet 
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arbre  eü  commun  en  Aile  & en 
Afrique. 


Panelle. 

Surnom  qüi  fe  donne  au  fucre  brut. 

Pangfils. 

Etofes  de  Joie  qxii  fe  font  à la 
Chine  , & furtout  à Nanquin. 

Paniers. 

En  joncs  O ojier.  Les  plus  beaux 
fe  tirent  d’ispahan. 

< Panne. 

r Etof  e de  laine  faite  en  façon  de 

velours.  Elle  eft  du  plus  grand  ufé  ; 

, il  î>’eii  fabrique  en  Normandie  & 
à Amiens  , Lille  , Londres  , Paris  , 
Tours  , & il  vient  de  s’élever  une 
célébré  manuiaéture  de  pannes  An- 
gloifes  à Florence  , elles  font  très- 
jefrimées. 


Paon. 

Oifeau  des  Indes  Orientales , & 
des  plumes  duquel  on  fait  un  bon 
Commerce  en  Perfe  , au  Mogol  & 
en  Chine. 


^ Papeline. 

Sorte  d'^étoÿe  en  foie  & filofelle  , 
I qui  le  fabrique  à Gènes»  en  Italie 
& à Avignon.  . 


Papier, 

Compojiîion  de  vieux  linges  , pilés  , 
réduits  en  bouillie , étendus  en  feuilles.^ 
O que  Ion  laijjé  J'écher  enj'uite.  Il 
y a en  Europe  une  infinité  de  Mou- 
lins à papiers  ; prefque  toutes  les  Pro- 
vinces en  poffedent  ; celles  de  la 
Hollande  , des  Pays-Bas  Autrichiens, 
^ furtout  de  Gand  , Bruxelles  , & 
Luxembourg  ; celles  d’Auvei-gne* 
du  Liuiohn  , de  l’Angoumois  , du 
Périgord  , de  la  Normandie  , de 
la  Bretagne , lu  Champagne  » le 
Hauphiné  , le  Beauj  olois  , le  Viva-» 
irais,  le  Poitou,  la  Provence  & le 
IjGâtinois  en  France,  font  les  ma- 
l'nufaHures  les  plus  renommées  de 
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l’Europe.  Les  villes  & lieux  ou  fe 

louvent  les  raanufaftures  & ma- 
gafins  les  mieux  alidrcis  font  • An- 
nonay,  Alençon,  Bergerac  , Bef- 
uay  , Befançon  , Montargis  , Lan- 
cée , près  Montÿrgis  , Carcaffonne, 
Ffioune  près  Gorbell  , Caftres  , 
Oouay  , Hreux  , Gênes  , Liège , 
Lûîioges , la  Hollande,  Londres- 
L.isbonne  , Marfeilîe  , Mazaïuet, 
Nantes  , Orléans  , Paris  , Rennes  , 
Rouen,  Saint-Antonin,  St.  Léonard, 
-A.  Malo  , St.  Quentin,  Sourdeval,! 
Sedan  , Thiers  , Venife  , Verfailles 
Nemours q il  vient  d’ètre  formé,! 
depuis  peu,  à Friedrischftal  & Spechfi- 
haufen,  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Pruffe  , de  très  - belles  ntanufaélures 
de  papiers  , façon  d’Hoihinde. 

Les  diverfes  fortes  ou  dénonüna- 
üons  de  papiers  , font  : 

I®.  Grande  Sorte, 

Le  Grand  Jefus. 

La  Petite  & Grande  fleur  de  Lys. 
Le  Chapelet. 

Le  Colombier. 

Le  Grand-Aigle. 

Le  Dauphin. 

Le  Soleil. 

L’Etoile. 

Et  le  Grand-Monde,  qui  eft  le  plus 
grand  connu. 

2®.  Moyenne  Sort^, 

Grand  Railiu  fimple. 

Carré  fimple. 

Cavalier. 

Lombart.  Ces  quatre  fortes  font 
pour  i* Imprejjion. 

L’Ecu  , ou  Papier  de  Compte. 
Carré  double. 

Ecu  double. 

Grand  R-aifin  double. 

Couronne  double. 

Pantalon, 

Grand  Cornet. 

5^.  Petite  Sorte,  \ 

Petite  Romaine. 

Petit  Raifin. 

Petit  nom  de  Jefus. 

Petit  à la  main. 

Papier  de  Cartier. 
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Papier  à ïa.  Conronne. 

Papier  à la  Telliere  ^ dit  de  Mi- 
itres. 

Papier  Champy  à Chaffis.  __ 

Et  Papier  Serpent  propre  anx 
^entailiiltes. 

Outre  ces  qualités  de  papiers,  qui 
nt  en  blanc,  il  y en  a en  gris, 
eu  , d’autre  gris  & très-coinmun  , 
autre  bleu  & fort  pour  enveloppe 
! fucre  , d’autre  très-dn,  dit  de 
ouillard,  qui  fert  pour  dilUller , & 
autres  lins  de  pUiiieurs  couleurs. 
Les  papiers  peints  & àdeiîlnspour 
eubles,  ont  leurs  manuiadtures  par- 
ruliéres  ,•  les  plus  renommées  en 
genre  font  celles  de  Paris , Lon^ 
es  , Bruxelles  , Orléans , & quel- 
les autres  villes  de  l’Europe, 


Paraguay. 

'PhiTüe.^oVL  arbrijTaau  du  Paraguay. 
produit  une  herbe  fouveraine  pour 
reries  maladies , & furtout  pour 

fcorbut  & les  fièvres  putrides. 


Parangon. 

Nom  qui  fe  donne-  aux  perles  , 
imans  , rubis  & faphirs  , fuivant 
ar  groffeur  , beauté  de  prix. 


Parangon 

Nom  d'un  caractère  (Plmgrimerîe , 
i fuit  le  P eth-Canon. 


Parchemin. 

Peau  de  chevre  , brebis  ou  mouton , ; 
iparée  pour  écrire.  Le  Berry  , le 
aitou , la  Normandie  , l’Auvergne  , 
Picardie  & le  Limofin  en  fabri- 
lent  beaucoup  3 aiuü  que  Lambalie 
I Bretagne. 


qui  fe  tire  de  Milan  & de 

Lodi. 


, Parterres. 

Satins  à fleurs  , ou  damas.  On  en 
fabrique  en  Fran.e  & à Amfter- 
dam  ,•  ces  derniers  font  peu  elÜmés. 

Pajfarilles. 

So’-tes  .de  raifms  fecs  , qui  fe  ti- 
rent de  Frontignan. 

Pajfe-perle. 

Fil-de-fer  très-fln  qm  fe  tire  d’Hol- 
lande & fert  à faire  des  cardes. 

PajJ'emens.Voyz'L  Rubans  & 
Dentelles. 


Paftel 

Drogue  pour  la  teinture  bleue  ; le 
paliel  provient  d’une  graine  aüez 
commune  aux  Adores. 

Geneve,  bt.  Papoul , MirepoLx  , 
Lavaur,  Alby  « Lauzanne  & le 
Languedoc  en  cultivent  beaucoup  ,• 
Paris  & Londres  le  débitent  à toute 
l’Europe. 

Pajîel  fe  dit  aulfi  de  divers  crayons 
en  couleurs. 


Paftrama. 

Nom.  que  les  Turcs  dorment  au 
boeuf falé 


P ata  ch. 

Cendre  qui  entre  dans  la  compofi- 
tion  du  javon.  Elle  fe  tire  de  Syrie  , 
& furtout  de  Tripoli. 


Parfums. 

En  tous  genres.  Ils  fe  font  avec 
mufe  , l’ambre  , l’cncens  , écc. 
fe  tirent  de  l’Italie , Naples , 
sbonne  , Paris  & iipaban. 


Parmeran. 


Paie  de  réghjje. 

On  en  fait  beaucoup  à Blois. 

patins. 

Ferremens  dont  on  fe  fert  pour 
Ou  en  tire  cou- 


courirfur  La  glace. 

Nom  (Pun  excellent  fromage  d''l-f'i.àértih\eme.xit  de  Nuremberg. 
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Patolts^ 


Etoffées  de  foie  peintes  in  pgûrts. 
On  les  tire  de  Surate  > pour  les 
•reHcire  aux  Isles  de  la  Sonde. 


Pau’tkas'. 


Pelad&s. 

Sortes  de  laiP.es  de  rehûu 


Pelinge. 


Etoffe  de  foîe\  qui  fe  fabrique  er 
Chine. 


Toil4.s  de  coton  des  Indes.  Î1  ÿ 
a de  la  blanche  j de  la  bleue  & 
de  la  brune. 


Peaufferie. 

Peaux  de  toutes  efpeces  prepàrê.es 
pour  divers  ufages.  Conllantinople  , 
uiége  , Maringues  j Mnrfeille  , Nar- 
bonne » Corbeil  j Niort  , Nyon, 
le  Mans  , Paris  , Nantes  , Poitiers  , 
Bordeaux , St.  Germain-en-Laye  , 
St.  Pdalo , Saumur  , Smyrne  , Tro.yes', 
Londres  & Vienne , en  fabriquent 
confidérablement.  Voyei  le  chapitre 
üiiVant , pour  les  noms  des  /iver- 
lies  peaux  & leü  droits  qu’elles 
payent. 


Payas. 

Soie  blanche  du  Levant.  Elle  fe 
tire  d’Alep , par  là  voie  de  Marfeille. 

Payas  eft  aulîi  une  forte  de  co- 
ton qui  fe  tire  d'^Alep; 


Peck. 

Nom.  qui  fe  donne  aux  harengs 
&:  anchois  fraîchement  falés. 


Peignes. 

Pour  cheveux.  Il  s’en  fait  en 
ivoire,  écaille  , os  , corne  & buis  ,• 
les  meilleurs  fe  virent  de  Paris  , 
Rouen,  Angers,  Saumur,  &:c. 


Peilles. 

Surnom  des  chiffons  dont  on  fau 
m papier. 


Peintures. 

Les  pïüs  beaux  orivrages  > ei! 
genre,  fe  font  à Anvers  , Ron 
Paris  & Londres. 


Pelache. 

Sorte  de  peluche  grojfere  en  fil  Cr 


Pelleteries. 

Peaux  (Paniniaux  préparées  poùt 
fourruresy  elles  fe  tirent  des  pays 
Septentrionaux  , & fe  préparent 
à Amflerdam  , Angers  , Ifpahan  j 
Laüzanne  , Liège  ^ Londres  , Paris  j 
Poitiejs  , Rennes  , St.  Vallery, 
Stockolm , &c.  Voyei  le  Chapitre  fui- 
yant , pour  les  noms  , des  diverfes 
peaux  , & les  droits  qu’elles  payent 

Pelotage.  ; 

Troijleme  forte  de.  laine  de  Vi- 
gogne ; elle  fe  tire  d’Efpagne. 

Pelote.  1 

Se  dit  de  quelque  cuivre  en  feuilles  \ 
prêt  à mettre  au  creufet , Or  des  foies 
gregei  y qui  fe  tirent  de  MeJJihe.  1 


Peluché. 

Ètofi'e  en  foie  , en  laine  , ou  en 
'coton  à long  poil;  on  en  fabrique 
confidérablement  dans  la  Flandre  i 
le  Lyonnois  & la  Picardie  : leur 
largeulr  ordinaire  , eft  des  11I24  de 
l’aune  de  Parisi  . 

Pemifloh.  ■ 

Sorte  de  molleton  Anglais . Voyez 
molleton.'  d 

Pennes,  d 

Déchets  des  métiers , et  étoffes  eh 
laine  Or  fil;  ceux  de' laine  fervent 
pour  tapiflérie  y & ceux  de  fil  fer- 
vent aux  chandeliers. 


Pépinières  <P arbres. 

Ordinaires  Of  à fruits.  Les  plus 
abondantes  font  celles  de  Seft's  , Ne- 
mours , & des  environs  de  Paris, 
du  côté  de  Villejuif. 
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Pepitas. 

Nom  qi^ondenm  à des  morceaux 
or  pur^  qui  fe  trouvent  dans  les 
nés  du  Pérou. 

plus  eftimées  font  celles  de  l’An- 
jou, &;  furtout  des  environs  d’An- 
gers. 

Perfes. 

Toiles  peintes  Cf  faBriguées  aux 
Indes  Cf  furtout  en  Ptrfe, 

Pfrçalles-Moris. 

Belles  toiles  de  cocon  Blanches  de 
de  large  , fur  2 aunes  if4  de 
g.  Elles  fe  tirent  de  Pondichéry, 
ns  Pinde, 

Perjil  de  JMacédoine. 

Plante  du  Levant  , dont  la  fe- 
mence  entre  dans  la  thériaque. 

Perelle. 

Plante  commune  en  Auvergne. 
e entre  dans  la  corapoliiion  de 
rfeille.  Ainfi  t'oyq  ce  mot. 

Perte. 

^orte  de  toile  qui  fe  fabrique  à 
Vitré  , en  Bretagne , elle  eft  plus  ■ 
commune  que  fine. 

Peridop. 

^ierre  précleufe  dcwJ  Pe  gettre  de 
Tieraudc. 

Petnuche. 

Bourre  de  foie  inférieure  au  dairet. 
Elle  ne  s’emploie  que  dans  des 
étoiles  commune^. 

’^érigord , ou  Pèrigueux, 

^orte  de  pierre  dure  G*  noire  qui 
t aux  émailleurs.  Elle  fe  trouve 
is  quelques  mines  du  Dauphiné 
de  l’Angleterre. 

Petit-Barrage. 

Linge,  ouvré  qui  fe  tire  de  Caen. 

Petit-Lyon. 

Autre  linge  ouvré  qui  fe  tire  de 
Reynie , en  Beauj  olois. 

Perlas. 

^our  joyaux  , Bijous , Cre,  Les 
îsfe pêchent,  1°.  dans  les  mers 
; Indes  Orientales,  2 0 . dans  quel- 
:s-unes  de  celles  de  l’Amérique  , 

. le  long  des  côtes  de  la  Nou^ 
le  Efpagne  j & 4°.  Je  long  de 
îlques  côtes  & rivières  d’Europe, 
s dernieres  fontpeu  eftimées.  Les 
les  qui  en  fourniffent  au  com- 
rce  font  ; Cadix,  Amderdam  , 
yrne  &Ispahan.  lu'ès  fauffes  corn- 
'ées  de  cire  , couvertes  de  colle 
poiflbn  brillante  , fe  tirent  & fe 
t à Paris. 

)n  vient  de  découvrir  que  les 
ieres  de  l’Efclavonie  fourniflènt 
coquillages  qui  produisent  la 
le  ; il  s’en  trouve  du  poids  de 
ix  grains , & d’une  beauté  pref- 
^ale  à celles  de  l’Orient/ 

Pèiite-epice, 

Surnom  que  Ton  çlonne  an  gin- 
gemBre  Battu. 

Petites-venifes. 

Linge  ouvré  qui  fe  fait  en  Baffe-  i 
Normandie. 

Petites-  0 tonnes. 

Toiles  de  chanvre  écrues  pour  voi- 
les. On  les  fait  eu  Bretagne. 

Petits-fins. 

Seconde  forte  des  fils  de  ftyetce  , 
ou  laines  filées  en  Flandre. 

P étrifications. 

Coquillages  Cf  autres  produclion.’' 
terrejires.  Ils  ne  font  recherchés  que 
par  les  Natiiraliftes  , & fe  tirent , ^ 

Per  ri  ères, 

\‘om  des  carrières  d* ardoi/es ; les] 

nt. 
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pour  la  plupart  , de  l’Italie  ^ où  fe 
trouvent  des  Coraux  , des  yijt-roïtes^ 
des  Tubulaires , des  Madrépores  , 
des  Champignons  & Agarics  de  Mer  y 
àts  BaUmniji.es  ■i  des  Pierres  mairi- 
cts  remplies  infectes  ma,  ins  ^ des 
Limaçons^  des  'CaryophiLes  ^ divers 
animaux  terrejlres , à.QS  Poiffons^  des 
plante^  marine. , des  conques  , &c. 


Pets, 


Etoffes  de  laines  qui  ^fe  fabri- 
quent en  Ecofle  , ainfi  qu’à  Leyden, 
en  Hollande. 


VAmétyJtc  elt  couleur  dt  pourpr 

Le  Saphir  eit  d’un  beau  bleu. 
Le  Saphir  d'beau  eft  un  peu  moii 
bleu  que  le  précédent. 

Id Aigle  marine  eit  couleur  veri 
de-mer. 


Philofopkie, 


Sorte  de  caractère  d^  Imprimerie,  Il 
eft  entre  le  petit  romain  & le  cicero. 


Pichina. 

Etoffe  de  laine , propre  à Ihabil- 
lemem  des  Carmes.  H s’en  la.  rique 
beaucoup  près  de  Lille  en  Flandre. 


picote,^  ou  Gucufe, 

Autre  étoffe  de  laine  en  ejpece 
de  camelot.  Elle  fe  vend  pour  l’Ei- 
pagne , & fe  fabriqite  à Lille. 


Pierreries  pour  joyaux, 
hes fines  fe  tirent  de  Cadix,  Amf- 
terdam  , Londres  , Paris , Lisbonne  , 
Pondicliery  , Prague  , Smyrne  , &c. 
& les  faiiffes  fe  compofent  & fe 
trouvent  en  divers  lieux  de  l'Eu- 


rope. 

Les  divers  noms  des  Pierres  fines , 
font  ; 

La  Topafe  àonx.  la  couleur  eft 
jaune  d’or. 

h" Hyacinthe  eft  d’un  jaune  rou- 
geâtre. 

Le  Grenat  eft  couleur  de  feu. 

Le  Rubis  OrieniaL  eft  d’un  rouge 
vif. 

Le  Rubis  balais  eft  de  couleur 
cramoifie. 

IdEjcarboucle  eft  d’une  belle  cou- 
leur fanguine. 

Le  Rubis  fpinelle  eft  de  couleur  j 
de  rofe.  ^ I 


VEmeraude  eft  d’un  rert-de 
prés. 

La  Chryfoliu  eft  d’un  vert  obi 
cur,  un  peu  mêlé  de  jaune. 

Le  ChrïjLol  eft  blanc,  ainfi  qu 
la  plupart  des  diamans. 

Le  Diamant  à damas , eft  un  d( 
i>lus  brillans  connus.  F qye^^diamâns 
& les  divers  noms  ci-deflus.  : 


pierres  dlverfes. 

On  en  diftingue  d’une  infinité  d 
fortes  dont  les^ principales  font*:.! 
pierre  à bâtir  , la  pierre  à plâtre  , qi 
fe  calcine  par  le  feu , la  pierre 
chaux  qui  fe  calcine  comme  i’autre^  l 
pierre  à fujil  qui  eft  un  caillou  très 
commun  en  Berry  j la  pierre  à ai 
guijer^  qui  eft  une  efpece  de  grès 
la  pierre  ponce  qui  fert  en  médë 
cine  & pour  les  parcheminiers  , Pc 
tiers  d’étain  & corroyeurs  : elle  1 
trouve  aux  environs  des  volcans 
la  pierre  de  touche , qui  fert  à éprou 
ver  les  métaux  , elle  fe  tirede  l’Afi 
Mineure,-  la  pierre  de  cerf  qui  1 
trouve  au  bois  de  cet  animal  , i 
a la  vertu  du  Bézoard  v la  pien 
d*écreviffe  , qui  fe  trouve  dans  le 
yeux  de  ce  poiffon.  La  pierre  dlé^ 
ponge  qui  fe  tire  de  l’éponge  me 
me  & fert  en  médecine.  La  piert 
arménienne  , voyez  ce  mot.  La  Rien 
juddique^  qui  fe  tire  de  la  Judée 
& fert  en  médecine  ,•  la  pierre  inff 
noie  eft  un  argent  diffout  & criftallifé 
la  pierre  d^uigU  , voyez  ce  mot  y I; 
pierre  ca,aminaire.^  oy ez  calamine 
la  pier  e di  ine^  voyez  ]ade^  1; 
pierre  de  fid  , voyez  Béioard  ■ 1; 
pierre  d'aimant , voyez  ce  mot L 
pierre  de  Bouivgne  eft  une  eipece  d 
Phosphore  , en  ce  qu’  t lie  eft  lumi 
ntufe  , a pierre  JSiaxiatne  , qui  fer 
i à aiguifer  les  faus  , fe  tue  ue  1; 
Lorraine  ,•  enfin  vqye{ , pour  u'au- 
très  pierres , meules  , ca  rieies  , èce 


picrrkrs. 


P I N. 


P L A. 
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Pie.rne.rs. 

PourPartillene;  iis  le  f jnt  à Putangie, 
& nombre  d’autres  villes. 


quantité  de  foie,  & dont  ils  en- 
tretiennent plulieurs  mamtiadures. 


pignon. 

Amande,  qui  p trouve  dans  la 
pomme  du  pin.  On  en  tire  une  fort 
bonne  hui.e  ^ dont  on  le  fert  en 
médecine.  Cette  forte  d’amande  fe 
tire  de  la  Provence  , du  Juanguedoc 
& de  la  Catalogne. 


pignon  d’Inde. 

Fruit  purgatif  qui  fe  tire  des  Indes. 
Pt-.: non  , ou  Peignon  eft  le  nom  de 
La  laine  de  médiocre  qualité. 


Pile.  , 

Nom  d’une  laine  prime  d'Efpngne. 
Dn  dit  Pile  de  Chartreux:  & Pile  de 
Jéfuies. 


Pin. 

Arbre  qui  produit  les  pignons.  On 
;n  tire  aum  une  forte  de  réiine  9 il 
;il  commua  en  Europe. 


P mangue  , ou  Aréque. 

Fruit  d'une  efpece  d&  palmier  des 
Indes. 


PinaJ/e. 

F-toffe  d écorce  d'arbre  ^ qui  fe  fa- 
brique aux  Indes. 


Pinceau.  W Brojferie. 


Pinçhinats. 

Etoffes  de  laines  non  croifées.  Elles 
fe  fabriquent  à Toulon , Boufges  j 
Lille  , Iffoudun,  Metz  , Niort  , Poi- 

tiêrç  . Krr. 


Pinte. 

Surnom  donné  à la  morue  feche. 


Pinne-marine. 

Poijfon  dont  la  ville  & le  Port  de 
Tarente,en  Italie,  tirent  une  grande 


Pipes  de  terr^.. 

Pour  fumer.  Les  nieillettres  fa-; 
briques  font  en  Hollande  , à Rouen, 
& dans  la  bafle  ville  de  Plinkerd 
que , &c. 


Piffdphaltê, 

^Sorte  de  Bkhume  qui  eji  de  quel^ 
qu’ufage  en  médecine  ; on  ' eiï  tire 
de  Pitalie  & de  l’Auvergne. 


Pifiaches. 

Sorte  de  fruit  fec , que  Pon  t|re 
d’Arabie  , de  Perfe  , de  Syrie , de 
Sicile  & des  Indes.  C’eft  Marfeille 
qui  les  procure  à toute  la  France. 


Pijloleis.  Voyez  Armes  & 
Fufiis. 


P lue. 

Efpece  de  chanvre  , ou  de  lin  , 
qui  le  recueille  près  de  la  riviere 
de  l’Orénoque  , en  Amérique.  ' 


Plqindin. 

EJpec'e  de  ferge  qui  fe  fabriqite 
en  Ecoffe,  & dont  les  pièces  por- 
tent 25  aunes  de  long.  ’ ’ ■ ' 


Planches. 

Fois  de  fciage  peu  épais.  On  en 
lire  quantité  du  Nord,  par  Dant- 
zick Hambourg  , la  Hollande,  &C4 


Plantes  médicinales. 

Voyei  Sedan  , en  Champagne 
Ç dans  la  fécondé  Partie  de  cet 
Ouvrage.  ) On  y trouve  l’indication' 
d’une  infinité  de  plantes,  ou  fim^' 
pies  médicinales,  àc.  | 

Piaf  mes.  | 

Nom  des  émeraudes  brutes.  Voyez 
Emeraude.  , 


l onpi  If 


S k 
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PLata-Blanca. 

Sorte  de  minéral  qui  fe  tire  des 
mines  d’argent  du  Potofi. 

Poils. 

Voyez  lapins.^  cajlor lièvres  & 
autres  animaux.  Ceux  de  chameaux 
filés , non  filés  & torts , fe  tirent 
de  Smyrne.  : 

PlatuUs. 

Sortes  de  toiles  de  lins^  trh'-blançhes . 
Il  s’en  fabrique  à Cholet , en  An- 
jou, Beauvais  en  Picardie  , & Bref- 
law , en  Siléfie  , &c. 

Points  de  dentelhs  fines. 

Les  plus  beaux  fe  font  à Alen-  , 
çon  , Argentan  , Venife  , Lon- 
dres , Cadix  , Vienne  , Matines  î 
& Paris. 

plâtre 

Pierre  cuite  , ou  non  cuite , qui  fe 
tire  de  diverfes  carrières  d’Europe, 
^ furtout  de  France  , & qu’on 
emploie  en  conftruftion  de  bâtimens. 
Le  plâtre  cuit , fe  vend  en  poudre. 
Po;yei  muid , à la  table  de  niefures 
des  grains. 

Poirée. 

Cidre  qui  ne  fe  fait  guères  qu’à. 
Bernay  & Alençon,,  çn  Normandie.  ; 

Pois. 

Légume  farineux  , qui  fe  tire  , en 
grande  quantité,  de  la  Normandie  , 
du  Velay , & divers  cantons  de  la 
France.  On' en  fait  de  grandes  pro- 
viiions  pour  les  navires. 

Plis. 

TMom  d^une  qualité  de  laine  infé- 
rieure. 

PIoc. 

Se  dit  des  poils  de  vaches  , chèvres , 
chiens  Cr  chevrotins. 

Poifion. 

Voyei  Arfénic  , Sublimé  , Cérufe  * 
Ellébore  , Orpiment , Acconit,  Man- 
dragore , &c. 

plomb. 

Métal  mou , pliant , noir , pefant , 
cr  luijant.  Voyez  mines dans  ce 
chapifre , auquel  mot  noits  avons 
oublié  de  parler  des  mines  de  plomb 
du  Lyonnois  , & furtout  de  celle 
de  Chafjélay  qui  eft  rtne  des  plus 
importantes  dé  la  France;  vqyq  aulîi 
métaux  , dans  la  troifieme  partie 
de  cet  ouvrage, 

Poivre. 

Fruit  pour  les  épices , ou  affaifon-. 
nemens  d’alimens , & dont  on  fe 
fert  dans  divers  remedes. 

La  Hollande  qui  en  fournit  à 
prefque  toute  l’Europe  j le  tire  de 
Java  , Malaca  , Sumatra  , aux  Indes," 

& d’autres  nations  en  tirent  de  l’E- 
thiopie , de  la  Jamaïque,  du  Bengale; 
Mascaren  , Madagascar  , la  Chine  , 
l’Afrique  & la  Guinée.  Enfin  le  Lan- 
guedoc en  cultive  & eu  fournit  au 
Commerce  , forts  le  nom  de  Piment. 

Plomo-Ronco. 

Minéral  déargent  qui  fe  tire  des 
mines  de  Chilly  & du  Pérou. 

pluches. 

Étoffes  en  foie  , en  laine  , à poils 
longs  , & qui  fe  fabriquent  à Lille , 
à Amiens , dans  le  Lyonnois  , & à 
Niiiues , en  Languedoc. 

Poix. 

Efpece  dégommé  que  Von  tire  du 
Pin.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes  : 
La  Gra[fe  fe  tire  de  Bourgogne  & 
de  la  Franche-Comté.  La  Rèjïneîe 
tire  de  Bordeaux  tst  de  Bayonne  , & K 
la  poix  noire  fe  tire  de  la  Norwege  j 
& de  la  Suède.  La  préparation  de  | 
la  poix  fe  fait  avec  le  galipot  ; on  [ 

Plumes. 

Pour  duvets  , panaches , l” écriture 
ùc.  On  les  tire  de  Cliinon , Amf- 
M terdam,  Ispahan,  Paris  & Saint-Malo. 
H Voye{  Duvets , Autruches  , &c. 

s'en  fert  en  médecine^  ^ pour  di- 
vers autres  ufages. 

Pompholix. 

Mature  qui  fe  trouve  aux  car- 
reaux qui  couvrent  les  creufets.  La 
meilleure  fe  tire  d’Hollande.  On 
s’en  fert  en  mêdeciae.  | 

Pq  limite  S. 

Sortes  âe  petits  camelots  qui  fe 
fabriquent  à Lille.  Ils  font  en  poils 

de  chèvre. 

Poncé.  1 

Sorte  (P encre  à marquer  les  toiles  ,•  ! | 
c’elf  un  compofé  d’huile  & de  noir  i 
de  fumée.  1 

Polium. 

Plante  odoriférante  0'  médicinale. 
Elle  fe  tire  de  la  Provence  & du 
Languedoc. 

Pontivy.  i 

Toiles  de  lin  qui  fe  fabriquent  ^ 
à Pondvy,  en  Bretagne.  | 

Polle-Davy. 

^ Nom  d'une  groffe  toile  en  chanvre 
écru  , qui  fe  fabrique  en  Bretagne. 

Porc. 

Animal  doitt  la  Chair  falée  & le 
lard  font  très-ittiles  pour  les  pro- 
Vilions  des  navires^  & dont  le  poil 
& Ih  graiflë  forment  une  petite  bran  - 
che de  commerce.  Le  Bayonnois  , i 
l’Anjou,  le  Poitou  , l’Irlande 
autres  lieux  en  fournilTent  enqiian-i| 
tité.  ' 1 

Polofum. 

Nom  d'un  cuivre  rou^e  allié  avec 
de  Pétain. 

Polypode. 

Plante  ajfei  femblable  à la  fou- 
gère, Elle  s’emploie  en  médecine  , 
&left  aflea  eonimune^ 

Pommades. 

Graijffes  odoriférantes  & épurées , 
qui  fervent  particuliérement  à la 
toilette  , & qui  fe  compofent  en 
Italie  & en  Provence. 

Porcelaine.  | 

Terre  fine  0-  tranfparente , dont 
on  fait  des  vaiffeaux  , &c.  Les  por-| 
celaines  de  la  Chine.,  du  Japon  ,j 
de  Siam  & de  la  Perfe^  ont  été' 
longtems  reconnues  pour  les  plus! 

Pommes. 

Trait  affesi  commun  en  France  y 
f furtour.  dans  l'Auvergne  & là 
Normandie.  Cette  dernière  Province 
eu  fait  un  cidre  excellent. 

belles;  mais  aujourd’hui,  la  Saxe,  | 
la  H^.llande  & la  France  ont  atteint! 
l’art  de  cette  'compofition  à un  dé-j 
gré  très»- favorable , & la  beautés 

des  couleurs-,  l’élé-gance  des  formes;' 
èî  des  defiins  font  eltimées  autant {. 
que  celles  des  Indes.  Paris, f 

dans  la  fécondé  partie  de  cet  ou- 
vrage, pour  les  manufactures  de 
France  les  plus  célébrés  en  ce  genre. 
Les  plus  renommées  chez  l’Etrau-;' 
ger  font  à Najdes , à Frankenftal 
à Vienne  , en  Allemagne,  Tournay,!] 

Pompes  à feiu. 

On  en  a établi  des  dépôts  con- 
fulérables  à Douay  , Paris  & Lon-. 
dres;  & le  fuccès  en  eft  reconnu 
iuia'îMible. 

Pompelmoufé, 

Orange  des  Indes-Orientales  ^ dont 
les  Hollandois  ont  foin  de  fe  pour- 
voir , pour  rafraîchir  leurs  équi- 
pages. 

dans  les  Pays-Bas  Autricliicns  , br!S 
nombre  de  villes  -des  divers  états^i 
de  l’Europe.  {i 

Porcelaine  fe  dit  aufü  des  toiles' g 
de  coton  peintes  en  bleu  ; les  plus!  i 
belles  fe  font  aux  Indes  ; on  en  i 
fabrique  aufli  en  Europe.  || 
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P O U. 


P O. 


P K. 


Potajfe. 

Cendre  gravelée  qui  s' emploie  pour 
la  teinture^  le  [h  V on  ù divers  autres 
liages.  Onia  tire  de  Mofcovie,  de- 


l Aj  eniagne  & de  la  Pologne. 


Polerit. 

Ppjffelle  'de  tere\  &ci  Celles  en 
terre  <k  grès  le  fabriquent  dans  pref- 
que  toutes  les  Provinces  , mais  cel- 
les qui'  fe  tont  à Beauvais  , en 
Champagne  , en  Normandie  , dans 
les  Pays-Bas , & au  Pont-Saint-Bi- 
prit  J fîiit  les  préférées.  _ 

On  a mveiité  en  France^  depuis 
peu  d’anilées  ^ une  poterie  fuie  ^ 
biailchâtre  &.  légère  , & qui  réiillt 
au  plus  grand  feu  i,  & peut  même 
retenir  , comme  les  meilleurs  creu- 
fcts  J le  vqrre  de  plomb  en  fuiîon. 

Celles  d’étain  les  plus  eftimées , 
fe  font  il  Pans , P;ennes5  Loridres^  &c. 


Poudre, 

Pour  les  arme  à feà.  Mélange 
de  cimrbon  4 de  foufre  & de  falpê- 
vre.  Il  Y en  a de  deux  forces  appe- 
lées ; poudre  grenue  \ & poudre 

fine.  Les  lieux  de  Irance  nu  font 
les  ni'mlins  à poudre  5 f mt  • Bûjnrie,l 
Saint-Jean- d’Angejy,! 


Potin. 


Cuivre  compofé , 


ou  alliage  de  di- 


vers cuivres',  'Voyez  mihts  Cr  cuivres. 


P OU- de- foie. 

Btofe  àe  Joie  à gros  grains  qui 
fuhriaiient  à Naules  & à Tours  * 


fe  fabriquent  à Naples  & à Tours  ^ 
mais  dont  l’ufage  ell  tombé  par  la 
fa 'ricaiion  des  Groà-de-Tours. 


que  la  poudre  qui  s’emploie  pour 
les  dorui'es. 


ès  CorbeiJ 
Anxonne  , Touloufe  , IViarléillt  ^ 
Colmar , Charleville;  Dmiay,  Rouen, 
Montp)ellier  , Toulon  ^ Limoges,' 
Metz  , Befançon , Saiim-Omer , laj 
Fere  , Breft  ^ Briffac  ] Bordeaux  y 
Perpignan,  Verdun,  Valenciennes,' 
& Vienne  , en  Dauphiné  j mais  la 
vente  en  pos  pour  le  public , né 
fe  fait  guères  qu’à  Paris  , au  bi> 
reau  des  poudres  & falpêttes. 


Poulains.  Voyez  Jieflmux[ 


l^oulangis 


Groffe  tirttalne  j Jàtte  en.  laine  ù 
fil  ^ elle  fe  fabrique  en  Bourgogne^ 


Pbulioii 


Ponchoà 

progàe  pour  la  leintütè  Jauàe  ù 
la  niédecifte.  Elle  fe  tire  de  la  Chine. 


poudre  anU  - hémorragique. 

R’emede  jn'écîeux  pour  arrêter  tou  • 
tes  h rte.s  d’htiiiorragies  5 tant  inter- 
nes y qu’e.xternes  ; elle  fe  trouve  à 
Londres^  ert  divers  entrepôts ^ &à 
Paris  , rue  Beaubourg  j 75. 


Couleur  (P un  rouge  violet  ; elle  fé 
ait  avec  la  cochenille  , la  giainé 
d’écarlate  , & du  pafvel.  Le  nieil-' 
■ leur  fe  tire  d’Hollande. 


, Poudre  de  Chypre-. 

Sorte  de  bois  vermouLti , dont  où 
fat  unir. paie  poürles  parfums.  Elle 
fe  t re  de  Nicofie  , ville  capitale  de 
i’Isle  de  Chypre. 

La  poudre  à cheveux  ^ celle  de 
fenteur  ,qiû  fert  amli  à la  coifture  ^ 
l&  la  poudre  de  violette  y fe  fubri- 
îqueiit  eh  nombre  de  lieux  -y  ainfi 


Plante  aromatique  5 îr  fort  com- 
mune i elle  s'emploie  en  médecine. 


Poarp 


re. 


Prime. 

iCom  àe  la  plus  fine  laine  d^ÈJi 
pagne  y voyez  laines. 


Propolis. 

Cire  vierge,  dont  la  vertu  èfi  for 
attractive  j erie  fe  trouve  dans  les 
ruches  de  mouches  à miel  j & l’on 
s’en  fert  en  médecine. 


Pruneaux. 

Frtit'sfecs  qui  fe  tirent  de^  Cai 
fade  , Clnüon,  Montauban  i Sait 


P Y.  Q U- 

onin , Sauimir  & Tours  ; ces 
lieres  font  les  plus  eftimées  du 
■aume- 


Pfylium. 

emence  médicinale.  •,  provenant 
leplante  abondante  en  Provence 
n Languedoc^ 


Pyrtthre. 

\acine  médicinale  qui  fe  tirç 
Royaunïfe  de  Tanis  , en  Afrique. 


Pyrites. 

Jom  vommu'i  à la  marcajjite  des 
mx  J-  il  différencie  cependant 
n le  métal.  On  appelle  chryjite  % 
e de  l’or'  -,  a^gjrites  ^ celle  de 
>ent,  chaUytes  , celle  du  cuivre  5 
yldites  ^ celles  du  plomb  j & 
erc  es  , celle  du  fer. 


Pyxacanthe. 

\rbri[feaa  épineux  qui  produit 
graiffe  amere  ^ femblahle  au  poi- 
'On  s’en  fert  en  médecine. 


Q- 


Qaantal. 

irte  de  fromage  qui  fe  fait  dans 
[aute-Àuvergne. 


QUI.  a6i 

d’Allemagne.  Les  villes  qui  s'occu- 
pent de  cette  branche  de  commerce  , 

& qui  tiennent  des  magaiins  de  cette 
marclvandife  , font  : Dorainville , 
Geneve  , Francfort  4 Ifpahaii  , la 
Chari.é-fnr-Loire  , Liège  , L ni- 
dres  , Lyon  , Marfeille  , Moulins  j 
Nancy  î Nantes,  Némours^  Niort, 
Orléans,  Nuremberg  4 Paris,  Pin- 
gen , Pondichéry  , Prague,  Iten- 
dannay  4 Berlin,  Kœnisberg  4 K.en- 
nes  , Rome  , Rouen  , Saint-Etienne- 
en-ForeZ4  Saint-Fl  )ur  , Saint-Val- 
lery  en  Picardie  , Saintes  4 Saumur  4 
Sedan  * Sens  , Seure  en  Bourgogne  , 
Strasbourg,  Touloufe  , Verfailles4 
Zurich,  Vienne  en  Autriche,  Lan- 
gres , Cliatelleraut,  Aix-la  Chapelle  ^ 
Bruxelles  4 Amfterdam  , Tlriers  en 
Auvergne  ^ Birmingham  en  Angle- 
terre , Edimbouig  en  Ecoffe  , Dn- 
olin  4 en  Irlande  4 Dunkerque  en 
Flandre  4 Leipfick  & Drefde  , eu 
S ixe  , & diverfes  autres  villes  de 
l’Europe. 

' t^uinetiôi. 

tarndot  de  laine  pure  , du  m'élée 
de  poH  de  t'xvre  ; il  s’en  fabrique 
à Lille  df  Amiens.  On  en  envoie 
beaucoup  en  Efpagne. 


■ Quanconex. 

\rbre  de  Plfe  de  Porto-Rico  , 
’écorce  cktquel  on  tire  un  ban- 
que, l’on  prétend  avoir  pkuTeuri 
:us  médicinales. 


Quinquina. 

Écorce  d’arbre  précïeufe  pour  Id 
drogues.  Les  Elpagnois  la  tirent  de 
Qufto  au  Pérou,  pour  en  iournir 
toute  l’Europe. 


Queux. 

Sorte  de  pierre  à aiguifer  des  inf- 
’imens  tran'chafis. 


Quincaillerie. 

Ouvrages  en  fer.,  acier  Or  'cuivre- 
^oye\  ce  mot  4 au  chapitre  fuivan 
;s  droits.  On  y détaille  les  divers 
uvrages  de  quincaillerie. 

La  plus  eftimée  & la  première  en 
mg4  eft  celle  de  l’Angleterre,  la 
coude  4 celle  de  France  , & la  trot 


Quinte,  ou  Quintin. 

Toile  très  - fine  oyà  fe  fabrique 
I Quintin  , en  Bretagne i 

Quinte  feuille. 

fSfoûi  d’une  plante  aquatique  dont 
es  feuilles  & la  lacine  fervent  à la 
médecine. 


Quis'. 

Sàrnom  de  la  marcajfitè  de  cùdre 

^ ^ __  _ , Elle  eft  commune  en  France  , or 

eme  4 ou  la  plus  commune  > celle  l’on  en  fait  beaucoup  de  vitriol. 


2(52 


R A î. 


RAS. 


R. 


Rabe y ^ OM  Raves. 

0Mfs  falés  de  morne.  On  les  ti- 
, en  barils  ^ de  la  Hollande.' 


ide  'Téacln&  Géphalonie  en  prodi 
fent  beai|c 


Rabi. 


Sorte  de  cérije  médi'cinâle  qui 
ire  du  Royaume  de  Fez. 


Rache. 


Sorte  de  lie  du.  Goudron  ; voyez 
Goudron.  ' 


Rafes, 

Jlagriures  de  peaux . 


Raffineries  diverjes. 

Celles  d’Amfterdam , pour  iVfitr, 
le  borax  le  oamphre , la  fé.Jine  & 
lo.  vefrniUon  font  les  plus  renom- 
mées: la  raffinerie  de  fel  eft.auffi 
renommée  à Amfierdam  , Lille  , & 
divers  lienx  de  la  Flandre-Autri- 
chienne, de  même  que  celle  de  Mar- 
feille  , pour  le  vitriol.  ; 

. Les  raffineries  de  fucre  font  auffi 
très-eftimées  à Amfterdam  , , Bor- 
deaux, Hambourg  j : la  Rochelle  y 
Lille,  Marfeiilè  , Nantes ,' Nurem- 
berg , Orléans  , Rouen  , le  Havre  , 
S.iumur  , Dunkerque  , Saint-Domin- 
gue, Venife  , l’Angleterre  J & nom- 
bre d’autres  .vüles  d’Allemagne  i de 
la  Prufl'e  , des  Pays-Bas  & autres 
Etats-Autrichiens.  . 

On  a , depuis  peu  , établi  à Paris  , 
rue  C baronne , une  d’hui- 

les à brûler-,  qui  font  toutes  fort 
ellimées  par  leur  limpidité,  leur 
Dlancheur  , leur  qualité  , fans  odeur  , 
& très-propre  à-  cbnièrver  la  vue. 


beaqcoup. 

Les  mufcats  fe  tirent  de  Luni 
Frciuignan  & divers  lieux  du  La 
guedoc  ; quant  à-  ceux  ordinaii 
en  caifleh , la  Provence,  Roqii 
vaire  , Oriol , OlliouleS  , Avigno 
Marfeille  & quelques  villes  d’ita 
en  fournifiént  confidéraDltmem.. . 

Les  railins  de  Damas , en  Syri 
font  très  -eftimés  en  Europe  , en 
les  railins  à'‘Efpagne  , dits  d'Arc 
dt  au  joLeiL  font  aulli  en  gfàn 
réputation.’ 


Rames. 


Sortes  de  cotons  filés.,  de  médiOL 
qualité  que  l’on  tire  de  la  Judé 


Kavatelle. 


Toile  très -claire  , fihite  en  en 
Cf  , dont  PuJ'age  ejt  pour  les  tam 
fias  , ou  pafijoires  ,•  ce  font  les  en 
tons  c/e  Coutancés  qui  eu  foi 
ni  fie  ht  le  plus  au  Commerce  , j 
la  voie  de  Rouen  en  Noriuanc 


Raguet. 

Sorte  de  morue  de  la  nroifieme 
■lajfe  , voyez,  morue  & pêche  , dans 
la  troifieme  partie  de  cet  ouvrage- 


Raijins  feès. 

Fritk.  'Corinthe  , les  Isles  deZante, 


Rapontic. 

Racine  médicinale  qui  fe  n 
cueille  en  quelques  lieux  de  laSc; 
thie  , & fe  tire  du  Levant. 


Ras. 

- ' piverf es  fortes  d'^éto fies  ; celles  e 
laines  ci  eifées  , fe  tirent  de  ChS 


Ions,  Château-G'intier J Florence 


St.  Lo  , Luiignan,  Montagnac,  Mon 
tauban,  Pamiers , Paris,  Poitiers 
Rheims  , Rodes  , St.  Maixent  ,Toii 
ioufe  & Verfailies. 

Celles  de  foie  .,  dites  de  i'n  Mau 
& Si.  Cyr , n-e  fe  fabriquent  qu’ 
Paris  y à Lyon  à Tours. 


Rafe  de  Marùc. 

Petit  ferge  qui  fe  fabrique 


Champagne , & fe  tire  de  Rhe 


mm 
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Rafe. 

orti  de.  mélangé  de  poix  ù de 
, propre  à calfater  fes  vaijfeaux. 
ez  B rai  & Poix. 

Recoufe. 

Nom  que  P on  donne  à la  fécondé 
qualité  ciu  fan  de  froment;  elle  ne 
le  trouve  que  dans  la  mouture 
économique.  Les  recoupes  ' font 
bonnes  pour  la  nourriture  de  vaches. 

Raffade.  ' '' 

e ite  graine  de  verre  blanc  & noir 
les  i) 'rte  eu  Guinée,  pour  la 
e des  Noirs. 

Rçcouvée.s. 

Voyez  Toiles  crues ou  créées.  Ces 
toiles  font  eftimées  à l’Amérique. 

Ratine. 

toffe  de  laine  çroifée  , G dont 
ou  ejt  frifé  Cf  ~ boutonné.  Beau- 
, iUbœùf  , Florence  , Lille  , 
nix  , Montagnac  , Moulins  , Nif- 
, Vienne  en  Dauphiné,  Paris, 
en  , Troyes  & Verlaiiles  , fabri- 
it  des  ratines  ordinaires  ; les 
eftiinées  fout  cèlles  d’Ilollan- 
& enluite  celjes  d’Andely  en 
ice  , qui  imitent  beaucoup  les 
iandoifes.  On  tait  de  ces  ’der- 
es  à ElDceuf,  Caen  & Sens. 

' ' Redon. 

Plante  utile  aux  tanneurs  pogr 
fippléer  au  tan.  Elle  efl:  commune 
dans  la  HauteTGafcogne  & quel- 
ques autres  lieux  de  la  France, 

Re fleur  et. 

Nom  qui  fe  donne  à des  laines 
de  Caftille,  d’Arragon  & de  llouf- 
fillon. 

Régale. 

Sorte  d'beau  forte  qui  difîbut  l’or. 
N oyei  Eau. 

latures  de  Parchemin. 

'’eji , à proprement  parler , la  ra- 
; des  peaux  de  parchemin  ,•  on 
tait  de  la  colle  qui  eft  ehiinée 
: les  manufatLures  d’étoffes  de 
îs  • on  en  tire  beaucoup  du 
y , de  la  Normandie  , de  la 
rdie  ,_du  Liinolin  , du  Poitou, 
lurtout  de  Lainballe  en  Bre- 

e-  -\ 

RégUJJ'e. 

Plante  médicinale  , Cf  dont  le  jus 
ejl  très-efiimé.  Elle  fe  recueille  en 
divers  endroits  de  l’Italie,  particu- 
liérement dans  la  Calabre  citérieure  , 
dans  le  Royaume  d’Arragon  en  Ef- 
pagne  , à F-Isle  de  Crête  & en 
quelques  lieux  de  l’Allemagne.  C’eft 
par  Marfeille  & Rouen  que  ïa  France 
s’en  procure. 

Ravanfera. 

hm  de  Parafe  qui  produit  la 
die  giroflée  , dans  Plsle  de  Ma- 
ijçar. 

Regnie. 

Nom  des  toiles  qui  fe  fabriquent 
en  Beaujolois. 

Raye. 

oijjon  de  mer  fort  commun  fur 
tarages  des  Cotes  de  P Europe  ,• 
iupart  des  Ports  de  Mer  s’v,c- 
:nt  de  fa  pêche. 

Régule. 

Se  dit  de  la  partie  pure  d’un  mé- 
tal qui  fe  précipite  au  fond  du  creu- 
fet , lorfqu’on  fait  une  fonte  métal- 
lique. Il  y en  a de  deux  fortes  dites 
Régule  éP Antimoine  & Régule  mar- 
tial. Ils  font  de  couleur  blanchâtre  , 
&,  fervent  airx  droguiftes  & aux  Chi- 
milfes. 

Réalgal.^  ou  Rèagar.  ' 

oijon  fort  dangereux  , ou  fuc 
fenic  , dit  orpiment  rouge  ,•  il 
4UX  opératioits  des  orfèvres  , 
n le  tire  de  la  Chine. 
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ReUbon. 

Pli^ntçdu  Chity  . Eile  peut , en  quelr 
que  i. Ji-te,  iuppiccr  à Iq  garance,  pour 
la  teinture. 


fe  tire  la  gomme  médicinale , di 
Sang  de.  dragon. 


Renards. 


Rhapontique. 


Animaux  J'auvages.^  dontleç  peaux 
s’eiiiplüieiK  en  fourrures.  Les  peaux 
du  premier  rang , en  qualité , le 
tirent  ue  la  Nat^die  , la  Tartarie  & 
de  rAnuénie  , celles  du  deuxieme  le 
tirent,  de  Suède  , du  Danemarck  & de 
la  Molcovie  , & les  plus  communes 
viennent  de  Suüdé  , a’Eipagne  de  de 
Prance. 


Racine  médicinale  ô-  très-ajîrii 
genie.  Elle  le  tire  du  Royaume  ( 
Pont  ou  elle  croît  fur  les  'eords  ( 
fleuve  Rhaa. 


Requin. 

Poifjon  de  mer  fort  abondant  dans 
les  nïers  f Afrique  Cf  a^Jmenque. 
Tout  ce  qu’un  en  tire  eft  une  iiuile 
lort  bonne  pour  Diûler, 


Renforcée. 

Sorte  de-  toile , à voiles  , qui  fe  fa- 
rique  en  Bretagne  & furtout  à 


Vitré. 


Réfine 

A om  commun  à toutes  les\ïriqtiç.r^s 
grafies  (P  hudeujés.  Gommer 

ilaaine  & Drogueries. 


Réfure. 

Voyez  Raves  O' Rogues , ou  Rq.- 

gutt. 


Retrf. 

Nom  des  Linons  rayés  qui  fe 
fabriquent  en  Artois. 


Réverbérés  pour  eclairer. 

Les  plus  renommés  ymnnent  de 
Paris  & Londres. 


Rhubarbe. 

Racine  médicinale  qui  fe  ti 
des  Indes-Orientales  , de  la  IVIo 
Cüvie  , de  la  SAérie,  de  la  Suédi 
du  Levant , par  MarieiUe , & de 
Hollande. 


Riabauls-Smals. 
Toiles  blanches  de  coton  qui  ^ 
tirent  des  Indes;  elles  n’ont  qu’ui 
demi-aune  de  large,  fur  9 de  long 


Rich. 

Animal  quadrupède  ^ dont  la  fou 
rare  , a[/e{fernblable  à celle  du  lou^ 
cervier;  ejt  ejumée.  H s’en  trou 
en  Perle  , en  Suède  , en  Litluiani 
ii  en  Pologne. 


Riflard. 

Nom  qidon  donne  à hi  plus  k 
gue  laine  des  peaux  de  hiuuton. 
ce  nom  fe  dit  auiii  d’une  efpece 
canevas  , ou  étamine  très-groliie 
qui  s’emploie  dans  les  moulins 
farines. 


Ris. 


Grain  très-falutqire  ; on  le  ti 
, d’Egypte  , & autres  lieux  du  Levf 
Ides  Indes  Orientales  , de  l’Ita 
!&  du  Piémont,'  ce  dernier  eftpi 
féré. 


Revefehe. 

Etofe  de  laine  grofere  & non 
croifée.^  qui  fe  fabrjque  à Amiens 
& Beauvais , & fervent  de  blancliets 
aux  Imprimeurs. 


Rhaa. 

Nom  d'>un  ar.re  Africain , d?oîi 


Robée. 

Garance  revêtue  de  Jm  écorce. 


Roefort. 

Nom  des  fromages  recherà 
qui  fe  tireip  du  Languedoc. 


Roché. 


ROM. 
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Roche,  - 

Minéral  jaune  , dont  on  fe  fert 
U lieu  de  Borax  j ponr  la  foudure 
es  métaux. 


Rocou. 

Drogue  pour  La  teinture  en  rouge. 
.es  Hollandois  qui  en  fournilléni 
U Commerce  , la  tirent  de  l’Amé- 
ique  Méridionale,  & furtout  des  en- 
irons  de  la  rivière  des  Amazones. 


Rotideletes. 

Todes  à voiles  qui  Je  fabriquent 
a y lire  : Rondelete  fe  dit  aulii  des 
qualités  de  loies  communes. 


Rodoul. 

Arbriffeau  dont  les  feuilles  fervent 
teindre  en  noir  les  maroquins  Ce 
! cuirs.  On  en  tire  béaucotip  de 
Catalogne  du  Languedoc. 


Roi  Cite, 

Belle  toile  de  lin  qui  fe  fabrique 
Ipres  & Conrtray. 


RolU.  Voyez  Molleton. 
Romaine. 

Sorte  de  balance  à crochet  ; on 
ent  d’en  inventer  une  à cadran 
I Havre  de  Grîlce  , où  il  y en  a de 
tférentes  grandeurs  pour  peler  de- 
lis  50  , jtifqu’à  1500  livres , poids 
marc , & avec  toute  la  julieffe 
la  commodité  poffible  ; le  prix 
I eft  très-modéré  ,•  ce  genre  de 
>maine  paroît  être  indifpenfable  au 
rvice  des  navires. 


Romalcs. 

Nom  d'une  forte  de  mouchoir  , 
! toile  de  coton  peinte.  Elle  fe  fa- 
:ique  au  Mogol , d’où  ©lie  fe  tire 
ir  la  voie  de  Surate. 


Romarin. 

Riante  aromatique  , de  laquelle 
! tire  de  P huile  , de  Peau.,  du  fef 
des  ejfences.  Elle  eft  commune 
ins  les  Pays  Méridionaux  de  la 
■ance  ; le  romarin  fauvage  vient 
: la^  Bohême. 


Roquette. 

Herbe  qui  y brûlée,  s' emploie  dans 
la  fabrique  du  favon  ù du  verre. 
Elle  fe  tire  du  Levant  , & eft  abon 
dante  en  Syrie  , à Trypoli  ^ & à 
Acre. 


Rosconne.<;. 

Toiles  blanches  de  Lin  qui'  fe 
fabriquent  & fe  tirent  de  la  Bre- 
tagne. Voyei  Toiles. 


Rofe. 

Fleur  propre  à nombre  d'ufa- 
ges  \ les  plus  ejiimêes  jè  tirent  de 
Provins.  On  tire  de-  la  roje  de 
l’huile  , de  l’eau  & du  fel  , qui 
tous  s’emploient  en  médecine.  Veyet 
Bois  de  Rofe. 


Rofereaux, 

Fourrures  ainji  appelées  en  Mof- 
covie  , d’où  l’on  les  tiré  par  la 
voie  d’Archangel. 


Rofes. 

Petites  étoffes  en  foie  , laine  Cf 
fl.,  qui  fê  fabriquent  à Amiens. 


Ro/ette. 

Craie  rougeâtre  dont  on  fe  fert 
pour  la  peinture. 

Rejette  fe  dit  auffi  d’une  efpece 
de  linge  ouvré  , & d’un  cuivre 
fort  éimré.  Toiles  & Cuivre. 


RoJJbli, 

Sorte  de  liqueur  affe{  forte  qui 
fe  tire  de  Montpellier  & de  Turin. 


Rouen. 

Nom  de  quelques  toiles  qui  fe 
fabriquent  aux  environs  de  ceue  yUle. 


pies  font  bonnes  pour  le  com- 
nierce  Isles  "Canaries.- 
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Barbare  & de' quelqties  antres  Isle 
Antilles. 


Rouge. 

CouhuŸ  qtii  fe 

dafles  propres  ali  bon  teint  dites , 
ï®.  Rouge  Jcarlatê  y éw  des  Gobeèms, 
2®.  Ronge  eramoifi.  3®.  Rouge  gd^ 
rance.  4^.  Rouga  demi-garance.  5®. 
Rouge,  demi  - cramoiji.  6®.  Rouge 
nacaret^  ou  dé  Bourre.  Et  ?®.  Rouge 
écarlate  (P^Hollande.  H y#a  un  hui- 
tième Rouge,  dit  du  Bjéjil.,  mais 
qui  eft  d’une  couleur  fauffe  , & un 
Rouge  d'Indes , ou  de  terre  i ce  der- 
nier* ne  fert  qu’aux  cordonniers  , 
pour  teindre  les  chauffures. 


Saâ/e  de  Rivière. 

On  l’emploie  dans  la  eompofitioi 
dvi  verre  , & pour  faire  des  nfoule 
de  fondeurs.  Sable  eft  auffi  tin  fur 
nom  que  les  habitans  du  Nord 
donnent  à la  Martre-Zibeline. 


Roure,  Voyez  Sumac. 


Rouffi.  Voye^  Cuirs. 


Rouverain. 

Nom.  d'un,  mauvais  fer  teès- 
caf'ant.  


Rubans  de  toutes  fortes. 


Rufma. 

Minéral  çiù  fert  en  médecine..  I 
reflemble  au  mâche-fer , & fe  tiri 
du  Levant. 


Sabres.  Voyez  Lames. 


Safran. 


•T* 


Ce  font  des  tijfus  fabriqués  à la 
navette.  Il  y en  a en  foie  & dorure  , 
en  laine  & en  fil  \ la  plupart  font 
en  couleurs. 

Les  villes  qui  en  fabriquent  le 
plus,  font:  Amfterdam  , Clerniônt 
en  Auvergne , Bâle  , Lyon , IVUgny  » 
Nantes  , Paris  > Rugles  , St.  Etven^ 
ne  Sti  Germain  en  Laye  , Lon- 
dres , Saumur  , Tours  , Vienne , St. 
Chaumont , Lille  & diverfes  Villes 
Flandres. 


Drogue  médicinalâ  Cf  pour  l 
teinture-  C’eft  une  plante  dont:l 
racine  eft  tubéreufe.  On  en  Ôre  d 
Levant,  mais  elle  fe  cultive  auj sur 
d’hui  en  nombre  de  Pays 
rope  , en  Hollande  , en  Angleterre 
en  Allémâgne  , & en  Frâncë,  à Caiil 
fade  , Boisne  , & Bois  commun  e 
.Gâtinois^  Ispahan»  MarfeiUe , S 
Antonin,  Saint  - VaUery  & Stras 
I bourg.  Les  Chymiftes  donnent  J 
nom  de  fafran  à lantimoine  préparé 
& à la  rvuilk  de  fer  ; ils  en  .diftic 
guent  encore  deux  autres  fortt 
appelées  Jafran  de  Mars  apéfui) 
& fafran  de.  Mars  ajfmgent. 


Safranum-, 

EJl  aufji  wi&  espece-  de  Jafia 
bâtard  dont  on  fe  fert  en  médecine 
& pour  teindre  . en  rouge.,' 
ne  croît  que  dans  les  Pays  chaqd 


Rubis. 

' Pierre  précieufe  du  premier  ordre 
elle  eji  rouge  Ù traiifparente.  Les 
plus  beaux  rubis  fe  tirent  de  Pégu 
& de  rtsle  de  Ceylan , & l’on  en  trou- 
ve des  moindres  en  Hongrie  & en 
Bohême. 


Rum. 

LifJteur  très~fpiritueufe  faite  dteau- 
de-vie.  G.  de  f acre  ; elle  fe  tire  de  la 


Safre. 


Il 

fre.  t 

Terra  mméral&  qui  fè  tire  des  la 
des  Orientales,;  elle  fert  à colore 
en  bien  les  émaux.  . ^ 


Sagafenum. 

Suc  gommeux  Ù réjîncü.x  V 
s’emploie  en  médecine  , .&  (e  tft 
de  ia  Peffe  & autres  lieux  Otie" 
taux. 
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Sagou. 

Arbrt  .commun  àux  Isles  Ma- 
nilles , aux  Jsles  Moluques , ^ au- 
tres isiès  dès  Indes.  On  en  tire  \ine 
fadne  qui  ne  fert  qti’aii  .commerce 
defùites  Indes , & dont  on  flû  ü ftrt, 
en  Europe , que  pour  des  foupes 
reliaurantes  pour  .des  malades. 


Saint  - Jean. 

' Sorte  de  toüe  grojiere,  qui  ne  fe 
.fabrique  que  dans  le  Benujoioiâ* 


Sainte-JLuCte. 

JUom  d’une  forte  de  foie  d Italie  ^ 
If  furtout  de  Mejfiae.  


Saldifons. 

Se  dit  de  poîfons  de  mer  de  diverfes 
fortes.  Boulogne  , le  Peck  , Naples  , 
Orléans  , Paris  , Pezenas,  Saint-Polr. 
de-Léon.,  Saint- Vallery  en  Picardie, 
^ Saint- Vallery  en  Caux,  l’Angle- 
terre , la  Hollande  , l’Irlande  , Ham- 
bourg , & la  auflie , en  lourmflent 
confidérablement. 


en  Catalogne  .j  &c.  Gn  a découvert 
en  l’année  178s  , ttne  efpece  de 
mine  de  fel  ordinaire  , près  Vienne, 
en  Autriche  ; uae  à Bukovine  ,! 
une  à Halle  en  Allemagnp,  ôç,une 
toute  nottvelle  à Cette  eh  Pro- 
vence. Les  autres  falines  de  France 
font  à Brouage , Marans  .,  Bourg- 
neuf , Pille  de  Rhé  , le  Croiflc 
Giierande  , Salins  , Château-Salins  , 
Rozieres  , Dieufe  , Àvrahchès  , Çon- 
tance,  Garantan,  Valogne  en  Lor- 
raine 5 Pont-l’Evêque  , Bayeux  , &e. 
On  appelle  anffi  faline  , lé  Com- 
merce qivi  fe  fait  én  peiflbns  falés. 


Salampouris. 

Toiles  de  coton  blanches  & bleues 
de  la  cote  de  Coromandel  y Elles  fe 
tirent  de  Pondichéry. 


Salpêtre. 

Sef  dont  lufage  eft  p-Mr  la  mé^ 
decine  , teinture  if  la  compojitian  , 
de  la  poudre  à feu  ; il  s’en  trouve 
& s’en  fait  dans  tons  les  Etats  de 
l’Europe,  furtout  en  Ruflte,  dans 
ia  Province  d’Aftracàn. 

La  ville  de  Limmèrick  en  Ir- 
lande, vient  d’établir-  la  plus  belle 
r.affinerie  de  falpêtre  connue.  On 
tire  du  Mogol  un  falpêtre  naturel 
qui  eft  très-blanc,  & de  l’Egypte 
un  autre  falpêtre  appelé  Natrum. 
Enfin  le  falpêtre  en  glace  & le 
plus  beau  , eft  celui  qui  fcrt  pour 
la  poudre  à canon. 


Salans. 

Marais  qui  produifent  le  fel. 
Salines. 


Saldits. 

PlnrOe  médicinale  qui  fe  tire  de 
Vladagafcar. 


OU  Saticote. 

Sorte  de  foude.  Voyez  ce  dernier 


Salines. 

Oà  fe  fabrique  le  fel  qidon  ap- 
pelle auffi  marais  falans.  piyifieurs 
*Etats  de  l’Europe  en  pofi'edent  ; 11 
y en  a en  Pologne,  en  Hongrie , 


!i 


Salfepareille. 

plante  médicinale  de  V Amérique. 
On  la  tire  en  F rance,  dé  Marfeille  <5t 
de  la  Hollande. 


Sanas. 

Toiles  de  coton  blanches  Qr  hleues 
qui  fe  tirent  du  Bengale. 


Sandaline. 

Petite  étofé  propre  au  Commerce 
des  Indes  Occidentales.  Elle  fe  tire 
dé  Venife. 


Sandaraque. 

Subflance  blanche  If  réfneufe.  On 
s’en  fert  en  médecine,  ainft  qne  || 
pour  la  compoütion  du  vernis,  & | 


L la 
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1 elle  eft  fort  utile  , pour  empêcher 
1 le  papier  gratté  de  boire,-  on  en 
i tire  beaucoup  d’Hollande. 

muns , dits  Saphir  d'eau  & Saphir n 
puits.,  fe  tirent  de  la  Siléfie  &.d 
la  Bohème. 

1 Sandix.  Voyex  Maficot, 

k9  apin. 

Arbre  de  bois  blanc  commun  dan 
le  Word , l’Allemagne  & en  France 
dans  la  Franche-Comté  , l’Auvergne 
le  Dauphiné  ^ le  Forez  , le  Haut 
Perche,  &c.  |I1  eft  eflentiel  pou 
les  mâts  de  va^ffeaux,  la  charpente 
la  menuiferie , & l’on  en  tire  de 
réfines  qui  forment  la  térébenthine 

Sang  de  Bouc. 

Sang  réd  de.  cet  animal.  On  s’en 
jfcrt  pour  la  médecine,  & les  ou- 
, Jvrages  de  vernis.  On  le  tire  de  la 
Suiiie. 

^Sang  de  Dragon. 

Sorte.,  de  drogue  utile  en  médecine 
Lr  pour  les  doreurs.  On  la  tire  des 
liles  Ténérife  & de  Madagascar. 

Sar CO  colle. 

Gomme  médicinale  qui  fe  tire  di 
la  Perfe  & de  l’Arabie  heureufe 
par  la  voie  de  Smyrne. 

Sd-ngks. 

Celles  de  chanvre.^  pour  les  chevaux., 
fe  fabriijuent  à Argenteuil , Carboii- 
ne  en  Picardie,  Châlons  en  Champa- 
gne , Hoiidres,  Paris,  Rouen,  &c. 

Sardine. 

Petit  Poijfion  de  mer  très-efiimé.,  lorj 
qifil  eji  frfis  , que  l'on  peut  con- 
fierver.,  en  le  préparant  comme  l'an- 
chois, La  pêche  s’en  faille  long  de 
côtes  de  la  Bretagne  , & fuitou 
entre  Breft  & les  S.ibles  d’Olonne. 
il  s’en  trouve  aufii  fur  les  côtes  de  lî 
Provence  ikdii  Eanguedoc. 

Sangles-blancs. 

Nom  des  fils  Hollande,  qui  s’em- 
ploient pour  faire  les  picots  de  den_ 
« telles. 

1 Sangles-hleus  , fils  teints , qui  fe 
1 tirent  de  Troyes  , & fervent  à faire 
1 des  linteaux  au  linge  de  table. 

Sar  dis, 

Etofie  grqffiere  (n  laine.  On  er 
fabrique  à Chigny,  Mâcon,  Mont- 
luel  , Bourg  en  Breffe  , & autres 
lieux  de  la  France.  Elle  n’a  qu’une 
demi  - aune  de  large. 

1 Sanguine. 

i Pierre  de  couleur  rouge , pour  défi 
Elle  fe  tire  d’Angleterre. 

Sardoine. 

Pierre  précieufe  afifiei  femSlabk 
à la  coniaane  on  la  tire  de  l’Arabie 
& des  Indes.  i 

1 Santal.  Voyez  Bois. 

1 e apan. 

1 Bois  rouge  comme  celai  du  Bréfil. 
1 LesIToUandois  le  tirent  du  Royaume 
1 de  Siam  & de  la  côte  de  Malabar. 

Sartelle.  ■ .) 

Plante  pour  la  teinture  jaune  ; 
elle  croît  en  divers  lieux  de  la 
France.  j 

Saphir. 

Pierre  pr&deufie  , d'un  bleu  éda-  , 
tant.lï  y a le  Saphir  mâle  & lej 

SajJ'afras.  | 

Bois  utile  en  médedne  : on  le  tire 
de  1^  Floride  & de  !a  Louifiane.' 

Saphir  femelle.  Les  plus  beaux  fe 
tirent  dès  pays  Orientaux,  & furroutj 
de  îa  Calcédoine,  Pegu , Calicut  , 
l^eiîan  & Bifnagar & les  plus  coin-[ 

S affenage. 

Fromage  très-ejîimé  qui  fe  tir® 
du  Dauphiné. 

Satin. 

Efojfk  d&  foie  très-luifante  ; on 
n ta  brique  à Brives  , Florence  , 
îenes  , Lyon  , Paris  , Tours  , 
’royes , Bruges  , & la  Chine  : mais 
entrée  de  cas  derniers  eft  dé- 
endue.  On  fait  à Bruges  , des  fatins 
n foie  , lil  & coton  ,•  les  noirs 
jnt  très-beaàx. 


beville  , Calais  , Dunkerque  , An- 
male  , Boulagne-fur-Mer  , Douay  & 
1 ans.  Enfin  le  favou  blanc  ou  or- 
djnatreiQ  fait  en  quantité  à Amiens, 
Carthagenes,  Boulogne-furiMer,  Ca- 
dix , Gènes  , Lille  , Marfeille  , Nan- 
tes , Naples,  Paris  , Saint-Malo, 
ûaint-Vallery , Stetin  en  Poméra- 
Me , & diverfes  villes  des  Pays-Bas 
Autrichiens. 


Saucijfons. 

Chair  de  porc  préparée.  Les  meil 
mrs  fe  tirent  de  Bologne  en  Italie. 


Sauge, 

Plante  médicinale  Cr  odoriférante  ; 
lie  eft  fort  commune  : m.ais  la  nieil- 
îure  vient  de  la  Provence.  ^ 


Saute. 

Arbre  très-commun , G*  dont  U 
larbon  entre" dans  La  compojition  de 
; poudre  à canon. 

Saumon. 

Poiffon  de  mer  très  - ejlimé  , fait 
dis  eu  Jalé.  Les  pêcl>es  les  plus 
yorables  fe  font  fur  les  côtes 
Angleterre  , d’Ecofle  & d'Irlande , 
les  villes  qui  en  tiennent  maga- 
t font  : Barwick  en  Angleterre 
adix,  Pétersbourg  , Nantes  & ân- 
es villes  de  France,  Amlterdani,  &c. 


Savonnettes. 

Savon  préparé  pour  laver  la  barbe. 
’r  Rome,  Grâce 

^ J füurniffent  les  plus 

eftimees  , ainfi  qcie  Aix  en  V 
vence. 


Saxifarge. 

Plante  médicinale  des  Alpes 
elle  reffemble  au  thin. 


Saye. 

Etofe  de  laine  croifée  ; elle  efi 
en  ul'age^  chez  les  Religieux  , & fe 
fabrique  à Lille  , Amiens,  Arras  , &c. 
Saye  o\\  Say^.,  fe  dit  d’une  étolfe 
de  foie  de  la  Chine. 


Sauvagagi. 

Toile  de  coton  blanche 
re  de  Surate. 


qui  fe 


auvagu7fes.  Voyez 
vagagi. 


Sau- 


Savon, 

Compojition  dé huile  d'Hamidou  , de 
aux  Cf  autres  ing-édiens.  Le  mar- 
is fe  tire  d’Alicante  , de  Cartha- 
tjes  , de  Venife  , de  Gênes,  Mar 


Sayette. 

Etof'e  de  laine  , i.V  tantôt  mêlée  de 
foie  i elle  fe  fabrique  en  Flandre, 
en  Angleterre,  &furtout  à Amiens. 


Scamite. 


Toile  de  coton  qui  fe  fait  au  Le^ 
vânt. 


Scamonée. 

Drogue  réjineufe , ou  forte  de  gom- 
me., qui  fe  tire  d’Alep,  de  S.nyrne 
& de  St.  Jean  d’Acre. 


ScaviJJbn. 

Sorte  de  canelle  qui  fe  tire  de 
la  Hollande. 


Scherbaji. 

Il  ' rri'  Nom  d'une  des  plus  b&Lles  foies 

lie,  Toulon  & Pans.  Le  noir  ^\de  la  Perfe  , d’où  elle  fe  tire  pan ■ 
J'crt  fe  fabriquent  à Amiens  , Ab-  Smyrne.  Il 


^^:rîZ.  I médecine  ; il  eft  abondant  fur  1 

bords  de  l’Océan  & de  la  Médite 
Plante  médicinale  qui  croit  le  | 

long  de  laitier,  en  Normandie 


loue  UC  Art  iwvi  ^ ^ / 

Sicile  5 en  Portugal  & eu  Efpagne- 


Scinc-marin. 

Petit  ammal  amphibie  pre^qtte.  fem.- 
blahle  ail  Léiard.  Il  fert  à lu  mé- 
decine , & fe  tire  du  NU,  l>ar  la  vaie 
de  Murfeille.  - 


Secreton, 

Toile  blanche  de  coton , dont  tapit 
porte  5i6  de  large  fur  15  aunei 
'long.  Elle  fe  tire  de  Pondichéry, 


i^lante  médicinale  qvtl  fe  «ir* 
Candie.  


Scordium- 


Nom  dtt  plus  petit  caractère 
l’imprimerie- 


Scorpiojelle. 
Nom  de  P huile  de  fcorpion. 


Scorpion. 

Jnfecîe  reffernblant  à une  petite 
êcreMe.  n eiX  abondant  dans  les 
pays  jchauds  & furtout  en  Italie  , 
en  Etpagne  , en  Provence  & en  Lanr 
.,nj=  huile  oiie 


Sédanoife  ^ ou  Pariftenne 


Scgoviane  & SegovU.  Voyi 
Laines. 


Seigle.  Voyez,  Grains. 
Le  Maine,  la  Bretagne  & 
Champagne  font  les  provinces 
France  «qui  prociuiCent  la  plus 
Teigle.  , 


giiedoc.  On  eu  tire  une  liuile^  que 
Fondât  bonne  pour  rompre  la  pierre 
& préferver  de  la  pefte.  On  a long- 
tems  cru  la  piqûre  de  cet  animal 

très  - dangereufe  &;  même  mortelle  j 
mais  des  expériences  répétées  a cet 
égard  ont  démontré  que  cette  pi- 
qûre n»étolt  pas  plus  inquiétante 
^le  celle  des  mouches  dites  coujms. 


Seigneur. 

Sorte  décofe.  Voyez  Serge. 


SeincoSi- 

Nom  d'une  efpece  de  petit  croco 
qui  fe  tire  du  Nil & dont  les  ^ 
^nitiens  font  quelqu’ufage  en  me 
cine. 


V Sculptures. 

Les  plus  beaux  ouvrjiges  en  ce 
genre,  fe  font  à Rome  & Pans. 


Sebejie 

Pruit  dont  on  fe  Jert  en  médecine.  Il 
roît  dans  l’Egypte  , Syrie  , l A- 
Xr  fo  rire  d’A- 


Sel. 


Pau  de  mer  coagulée , ù’  qui 
à Paiïaifonnement  ù àla  conjkrva 
des  viandes.  Ce  fel  fe  tire  des  h 
appelés  Salines.  Ainfi  voyei  ce  £ 
nier  mot.  H y a trois  fortes  d» 
de  cette  efpece  , le  Jel  marin 
Jel  terrejlre  , ow  fojjile  , & le  Jel 
fontaines  & puits  f aies. 

La  France  elt  la  nation 
abonde  le  plus  en  fels  marins-^ 
& blanc  ,•  la  Pologne  , quel< 
lieux  de  l’Allemagne  , furtou 
Hongrie  & la  Catalogne  , prc 
rent  le  fel  fafile. , dit 

la  Franche-Comté  . le  dire 


rabie,  le  Malabar,  & Ce  tue  d A- 
lexandrre  & Seyde , par  la  voie  de 
Marfeille.  On  en  Eut  d excellens 
cataplafmes  pour  des  ulcérés  ^ des 
tumeurs. 


Seche. 


Poiffon  de.merqm  porte  % le  dos 
un  os  dur  &liffé,quifertalix  ope- 
_ tCr  opmDloie  en 


la  Lorraine  , font  les  Canton: 
r»  ^.-nnupni  les  fels  de  fontaines 
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Les  cbiniiftes  & les  droguiftes 
ftingweat  plvifieiirs  autres  fortes  de 
ds , dont  les  principales  font  ap- 
ilées  ; iels . alkalis  , volatils^ ^ & 
tes , fet  ammonmc  fit  fel  de  nitre; 
: dernier  fe  tire  de  i’inde  , & 
:puis  peu  de  la  PouiUe , dans  le 
ayatuue  de  Naples  , d’où  il  fort  pur 
raffiné  de  la  mine,  fans  aucun  mê- 
nge  de  fel  marin  , fit  dont  la  qua- 
:é  eft  fnpériaure  aux  nltres  artifi- 
els,  & égale  à celui  de  l*Inde- 
Enfin  il  vient  de  s’établir  depuis 
lu  à Javelle,  près  de  Paris,  une  très- 
;11^.  fabriqite  de  fais  & d’acides  mi- 
iraux  , fous  la  protection  de  Mon- 
iÿidur  le  Comte  d'Artois  ; on  em 
mte  beaucoup  riinîle  de  vitriol  , 
li  égale  au  moms  celle  qui  fe  fait 
Rouen. 


Selleries, 

Ouvr,iges  ên  liarnois  de’  chevaux 
; voitures  &■  de  main , qC^'  ^ui  con- 
rmnt  aujji  là  perfection  des  éqm- 
i^és.  Celles  de  Paris  , Londres  & 
•uxelles  font  les  plus  eltlmées  de 
Europe. 


Semences. 

Se  dit  de  là  plupart  des  Graines  ; 
iis  nous  n’entendotts  i>arler  ici  que 
! celtes  appelées  Semences  fro'Âes 
Semences  chaudes , dont  l’ufage 
: très-fréquent  en  médecine.  Les 
inences  froides  , au  nombre  de 
iat££,_font  : les.  graiaea  de  Courge  ^ 
: Citronelle , de  Concombre  & de 
lelon  ; & leà  Semences  chaudes  , 
ireillemeAt  au  nambre  de  quatre, 
*£  l^s  graines  de  Fenouil  y 

Cumin  & de  Carvi.  Les  premières 
tirent  de  l’italîe  & de  la  Turquie  , 
les  fécondés  fe  tirent  , prefque 
ivtes , de  la  Hollande  , de  la  Pro- 
■ace-,  & de  qnelqriéT^ays  chauds. 


terre  , Beauvais  èh  Picardie , & 
divers  lieux  du  Languedoc. 


Sempiternelle. 

Se  ^t  d^une  étopefeniblable  à celle 
ci~dejjks  y ù qui  je  fabrique  aux 
mêmes  lieux.  On  lait,  depuis  quel- 
ques années,  eii  France,  une  antre 
forte  de  Sempiternelle  qui  eft  une 
étoffe  rayée  , de  diverfes  couleurs  : 
elle  eft  mêlée  de  foie , de  coton 
& de  fil , & a l’œil  d'un  cannelé  de 
foie. 


Séné, 

Plante  mJJ'ei  abondante  au  Levant .i 
d'où  elle  je  tire  pour  Cujage  de  la 
médecine. 

On  en  diftingue  de  trois  fortes, 
dites  Séné  Apate  ou  de  Seyde  , Sent 

Alexandrie  ou  de  Tripoli  & Séné 
de  la  Pique  oti  de  Moka.  Le  Séné 
de  Seyde  eft  furnommé  Séné  Orienialy 
il  eft  le  plus  eftimé  & le  Séné 
d’Alexandrie  a quelquefois  le  fur- 
nom  de  Séné  d' Italie.  La  France 
produit  une  forte  de  Séné  dont  la 
qualité  elt  fort  inférieure  à celui  du 
Levant. 


tmpiterne.^  ou  Perpétuane- 

\£toÿè  de  Laine  croifée  qui.  ap- 
pelle de  la  Jerge.  Elle  fe  fabrique 
Clochefter  & Éxeefter  , en  Angle- 


Sene^ré. 

Plante  de  laqueLle  on  tire  une  fa 
rine  qui  eji  de  quelqu'ufage  en  méde- 
cine. Cette  planté  refl'erabïe  au  trenle 
fie  eft  afl'ez  commune  hsii  Europ'e- 


Seneka. 

Racine  médicinale.  Elle  eft  eftitnée 
potir  la  pleutéfîe  , & par  Ton  effica- 
cité contre  la  morfure  du  ferpent 
elle  fe  tire  de  la  Virginie. 


Sénévé. 

Se  dit  d'aune  graine  de  moutarde  , 
qui  fe  tire  de  l’AUâce  & de  la 
F candie- Comté. 


SeraJJès. 

Toiles  de  coton  qui  fe  tirent  de 
Cambaye  fie  de  Surate  , dans  lesi 
Indes.  j 
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*Serge 


IEtoÿe  de  lame  a-oifée.  On  en  diitin- 
gue  dj;  plufieurs  fortes.  Celles  dites 
'Façon  de  Londres  {z  fabriquent  à 
Amiens  , Abbeville  , Aumale,  Au- 
tun  , Auxonne , Beauvais  , Bourges , 
Caen  , Cahors  , Chartres  , Gquruay, 
Château-Gonthier  , Auxerre,  Crêve- 
cœur,  Mouy  , blicourt  , Châtelle- 
jraut  , Crell,  Dinant  Donchery, 
lEcouchay  , Epernay  , Eu,  Faiaife  , 
Fécamp  , Gien  , Granvilliefs  , Ham- 
bourg , Joinville  , Seignelay , Ilïou- 
dun,  Londres  J Lyon  , - Limoges  , 
Lisbonne  , Mende,  Lunéville  ,'Metz, 
Montauban,  Moulins,  Mayenne, 
Nantes,  Nevers,  Milmes,  Niort  , 
Nuremberg,  Paris,  Poitiers,  Feze- 
nas  , Rennes  , Riom  , Sedan  , Sens  , 
Troyes,  Vire  , &c.  Les  Serges  à poü 
le  font  à Beauvais  &.  Tricot  : celles 
à deux  envers  fe  font  auih  à Beau- 
vais ; celles  de  Seigneur  fabriquent 
à Hambourg  , Rhodez , &c.  Les  Fines 
viennent  de  Saiitt-Maixent  & Mon 
tagnac  ; celles  de  coton  fe  font  à 
Riom  en  Auvergne  , & celles  de 
Joie  le  fabriquent  à Lyon,  Monta 
guac , Paris  &;  Tours. 


. Seffukers. 

Etouffe  des  Indes  en  foie  & 
qui  fe  tire  du  Bengale. 


Sergette. 

Sorte  de  petite  Serge , ou  Droguât 
croij'é  G*  drapé,  elle  fe  fabrique  en 
Poitou,  & fe  tire  particuliérement 
de  Poitiers. 


Serin, 

Otfeau  recherché  par  fon  plumage 
Cf  fon  chant.  L’Europe  en  tire  beau- 
coup des  iües  Canaries. 


Serpentaire. 

Plante  médicinale  dora  la  meilleure 
qualité  fe  tire  de  la  Virginie.  Celle 
d’Europe  porte  des  feuilles  propres 
à compofer  des  vulnéraires. 


SerpiLUere. 

Greffe  toiledernhallage.  On  eH  fa 
1 tpviswyS  de  l’Europe. 


Serrures.  V oyez  Quincail 
ierie. 


Serviettes  à café. 
Elles  font  en  foie  , & fe  tirent  , 
la  Chine. 


Sefeli. 

Efpece  de  fenouil  aromatique  qd\ 
emploie  dans  la  thériaque.  Ou  en  ti: 
de  Candie  , par  Marfeille , & ( 

quelques  lieux  de  la  Provence.  , 


^Seydavi. 


Sorte  de  foie  qui  fe  recueille  pr 
dé  Seyde  , au  Levant. 


Shaub.  Voyez  Baffetas. 


Siamoife. 

Etoffe  de  fil  ù coton , rayée.  ( 
en  fabrique  beaucoup  à Alençon 
Paris , Brives  , Niort  , Rioîi 
Rouen,  &c. 


Siderite. 

Surnom  donné  à raimant. 


Terre  dont  les  Orientaux  formi 
des  pajlilles  rouges  Qr  cendréesr  Eli 
s’emploient  en  médecine , & fe  J 
rent  de  Conltantinopie. 


Serpentine. 

Pierre  verdâtre  dont  les  Allemands  , 
& furtout  les  Saxons , font  des  ou- 
vrages curieux. 


Sdéfie.  '' 

Sorte  de  draps  léger  qui  fe  1 
brique  à Elbeuf,  Paris  & Rheims 


Simarouba,^ 
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Simarouba. 

4rbre  qui  croit  dans  la  G ayant , 
& dont  d ecorce.  eji  confidéréc  en  f rance 
comme  un  bon  remede  contre  la  dyf^ 
fenterie. 


Similor. 

Contpojition  de  cuivre  qui  femble 
doré.  Oa  ea  fait  de  beaux  ouvrages 
eu  flambeaux  , boucles  & tabatiètes  , 
Paris  & Londres  ; on  tii'e  aufli 
des  xuivrages  de  ce  métal , compofés 
;à  Manheiiii  en  Allemagne  ,•  on  les 
fiirnoiume  alors  or  de  Manheim. 


Sina. 

Nom  d’une  foie  Chinoife  qui  s'^em 
ploie  dans  la  fabrique  des  gaies.  Il 
y en  a de  pluiieurs  fortes. 


Siramanghits. 

Nom  d'un  arbre  aromatique  de 
lélsle,  de  Madagascar.  On  en  tire 
une  réfme  très-odoriférante. 


Smalkens. 

Nom  de  plufieurs  petites  étojjbs 
qui  fe  font  à Harlem. 


Smeciin. 

Sorte  de  terre  glaife  très-graffe , 
qui  fe  tire  d’Angleterre,  & lert  au 
lieu  de  favon , pour  le  lavage  & 
la  préparation  des  laines. 


apprêtée , celle  qui  eft  filée  ù-  mou-- 
linée.  Il  y a une  infinité  d’autres 
noms  détaillés  dans  le  cours  de  çe 
chapitre  , & qu’il  feroit  trop  long 
de  réunir  ici , c’eft  pourquoi  nous  al- 
lons nous  borner  à indiquer  les  lieux 
qui  proditifent  les  foies  propres  à 
tel  ou  tel  ufage. 

Celles  du  Dauphiné  & du  Viva-^ 
rais  font  les  plus  eitimées  de  la 
France  , pour  faire  àzs  trames.  i 
Celles  dé  la  Provence  & An  Langue.^ 
doc , qui  s’emploient  au  même  ufage  , 
font  moins  fines  que  les  précédentes. 

Celles  à? Avignon  s’emploient  pour 
les  taffetas  & autres  étoffes  dites 
d'Angleterre. 

Celles  de  la  Suiffe  fervent  à fa» 
briquer  des  mouchoirs  ^ des  galettes 
pour  ras  de  St.  Cy , des  praffs 
pour  Cordelines,  & des  crejenimcs 
pour  padoux  ' 

Celles  du  Piémont  y qui  ne^^e  re- 
çoivent qjLi’en  organfiTis  , fe  confom 
ment  à Amiens  pour  la  fabrique  des 
étamines  & camelots , & pour  la 
chaîne  de  toutes  étoffes  de  foie. 

Les  foies , ou  ûrganjins  de  Berga-^ 
me  , Modem , Reggio  , Milan  , Par- 
me y Henife.,  Bologne  & de  quel» 
iques  autres  lieux  de  l’Italie  , quoi- 
que moins  fines  que  celles  de  France, 
fervent  cependant,  comme  elles  j a! 
faire  des  trames. 

Celles  de  la  Rcmagne  & de  Na. 
pies  y tant  gre/és  qif  ouvrés  , font 
recherchées  à Lyon  pour  la  fabri- 
que des  droguets  à.  des  étoffes  fortes 
’LQSjàies grefes  fe  difiinguent  en  Mom 
téleone , trata  de  Cojie  , Payanne  , 
appalto-di-Ciiella  y Bclvedere  y gre- 
fes au  petit  tour  y &e.  Les  fdes  de^ 
Sicile  fe  diftingnent  par  les  mar- 
ques fuivantes  , favoir  ; les  Mefii- 
nes  grefi-s  en  M.  MB.  MB-0.  ÜB- 
O.  ÛB.  OB-N.  AF  .AF-M.  Les 
Palermes  en  M.  MB.  O.  & les  Ca- 
labres en  0~0B. 

Les  foies  d’Efpagne  & celles  d' A 
lais  en  Languedoc  , font  recherchées 
pour  les  fabriques  de  bas. 

Celles  du  Levant  qui  compre- 


Soie. 

Produclion  de  certains  vers  noin- 
tnés  vers  à foie  ÿ elle  eft  précieufe 
pour  la  fabrique  des  plus  belles 
-toffes.  On  en  diftingue  de  plufieurs 
■ortes  : on  appelle  foie  crue , celle 
lu  on  tire  fans  feu  & qu’on  dévide, 
ans  faire  bouillir  le  cocon  ; foie  _ 

celle  qu’on  a fait  bouiJlirFneiu  le's /oie^  du  Ghdan'si’énFîa^ 
ni  la  devider  Yfiüs  di[émç:ü.t  ; foiflendcran  en  Perie  , fe  diftingnent  & 
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s’emploient  comme  fuit , favoir  : 
les  broujfes  pour  trames  ,•  les  tripo^ 
Unes  fervent  auffi  pour  trames  & pour 
galons  & rubans  ; les  Burantines  (y 
les  Morées  ont  le  même  ufage  ; les 
Schydavi  & les  Chypres  fe  filent  en 
3-4  & 5 brins.  Les  Ardajf^  ^ l^s 


(choujj'  fe  montent  pour  foie  à cou-- 
dre.  To 


outes  ces  foies  fe  tirent,  par 
Marfeille  , de  Conftantinople , de 
Sinyrne  , d’Alep  , du  Caire  , &c. 

La  Hongrie  « & furtout  Pres-=- 
bourg,  produit  aufli  des  foies  , mais 
elles  ne  font  que  pour  la  confom- 
riiation  du  Pays  & celle  de  Vienne 
en  Autriche. 

Les  foies  de-  la  Chine , dites  Ta- 
nys , font  défignées  par  ST -N  ° . i , 
s’T-N  ° • 2 , & par  les  Nos.  3-4 
& 5.  Les  greffes  de  Nanquin , font 
fiipérieures  à celles  de  l’Europe , par 
leur  qualité  & blancheur  j & ces  foies 
apportées,  en  Europe,  par  les  Na- 
tions Hollandoife  & Françoife  , fem-^ 
blent  mieux  choifies  par  cette  der- 
nière , puifque  fes  cargaifons  en  ce 
genre  font  préférées  à celles  de  la 
Hollande. 

L’article  des  foies  étant  un  des 
plus  importans  au  commerce  , & 
furtout  à celui  de  la  France , nous 
croyons  faire  plaifir  à nos  lefteurs 
en  leur  donnant  ci-après  le  rapport 
de  quelques  poids  étrangers , pour 
foie , à celui  de  Lyon , pour  le 
même  objet. 

Les  Joies  des  Indes^  ou  de  la  Chine 
ne  fe  vendent  en  Europe  qu’au 
poids  de  marc,  avec  itn  rabais  de 
2 pour  cent  feulement  pour  bon  poids. 

Celles  du  Levant  s’achètent  au 
Batman.  10  Batmans  font  180  iiv. 
de  Marfeille  & feulement  145  de 
Lyon. 

Les  autres  rapports  de  poids  font 
comme  fuit,  favoir  ; 

100  liv.  de -Valence , rendent  net 

au  poids  de  Lyon  , en  paye- 
ment, 72- il  2 liv. 


J^niin  les  vuies  qui  ^ clu 

commerce  des  foies  en  filaflè  , & 
de  leur  préparation , font .‘  Amfter- 
dam  , Bâle  , Berlin  , Florence  , Lau- 
zanne  , Lisbonne,  Londres,  Lyon, 
Marfeille,  Meffine , Milan,  Mont- 
pellier, Moulins,  Naples,  Nifmes  , 
Palerme  , Paris  , Poitiers  , Prague  , 
St.  Hyppolite  , Saumur  , Smyrne  . 
Tours , Turin  , Zurich  , &c. 


Soie  de  Porc. 


Se  dit  du  poil  de  porc , ou  de  fan-, 
g lier.  Plufieurs  ouvriers  en  gros  cuirs 
s’en  fervent,  & l’on  en  fait  des. 
brofies,  vergettes , &c.  On  le  tire 
de  Mofcovie  , de  Pétersbourg  & de 
la  Lithuanie  , par  la  Hollande  ù 
Hambourg.  i 

Soie  fe  dit  auffi  d’un  petit  taf-, 
fêtas  de  çe  nom  , qui  fe  fait  a 
Canton  en  Chine.  i 


loo  de  Murcie  , id.  93 


id. 


Soin,  ou  Suint.  Voyez 
mfyfe. 


Sol.,  ou  Sor.  > 

Raifin  fec  Cf  égrené,  qui  fe  tire 


d'Efpagne. 


Sommiere.  - 

Étoffe  en  laine  non  croifée  ; elle 
fert  pour  doublures , & fe  fabrique 
à Sommieres  en  Languedoc  , & 
divers  lieux  de  la  Picardie.  f 


Son, 


Peau  des  grains  moulus  , Cf  dont 
la  farine  eji  totalement  extraite  ; les 
amidoniers  en  confomment  beau- 
coup, & cette  denrée  eft  très-pro- 
pre à rafraîchir  les  chevaux  , & les 
tenir  dans  un  bon  état. 


100  liv.  de  Naples,  id.  66  2i5  id. 

& 136  liv.  de  Piémont,  avec  ra- 
bais de  5 1/2  liv.  pour  lob  de  bon 

jpoids,  ne  font  à Lyon  que  103  - Ségovie.  Voyez  Laines 
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Sorbec. 

Raijïn  très  ~ falutaïrt  qui  fi  tire, 
de  l"' Egypte. 

la  Sicile  j de  Quito  , & de  la  Gua*  1 

deloupe  en  Amérique  ; ceux  - ci  1 
font  fort  efiimés  ^ & la  Hollande  , 
Marfeille  j VenifS  & Liège  ) en 
procurent  auffi  beaucoup  au  Com- 
merce. 

La  fleur  de  ce  minéral  , dite 
fleur  de Jbufre  , dont  l’ufage  elt  très- 
fréquent  en  médecine  , fe  tire  de 
Rouen,  Liège,  Amflerdam , Paris, 
Marfeille , &c. 

Sorte. 

Sorte  de  laine  d^Efpagne*  Voyez 
laine. 

Sory. 

Minéral  qui  a la  vertu  de  dijjlper 
les  douleurs  des  dents  de  provo- 

quer le  fommeil  ; il  fe  troxive  dans 
des  mines  de  enivre  i,  & particulié- 
rèment  dans  celles  de  l’Afrique 
de  l’Elpagne. 

Sourbaftis. 

Nom  donné  aux  plus  belles  & aux 
plus  fines  foies  de  PerJ'e.  Elles  fe 
tirent  de  Smyrne. 

'Sofie. 

Etoffe  (téoorce  d'^arhrè  qui  fe 
fabrique  aux  Indes  Orientales. 

Souris. 

Surnom  des  fourrures  de  Martres 
Zibelines  de  la  Mofeovid  &•  de  la 
Sibérie. 

Souchies. 

TeUes  de  Joie  rayée  en  diverfes 
douleurs  ■;  il  y en  a de  mêlée  en 
coton  & fil  d’or.  Elles  fe  fabriquent 
aux  Indes , & fe  tirent  du  Surate. 

Spalme. 

Goudron  incorruptible  , pour  les 
enduits  des  " bateaux  Ù vàijj'eaux. 
C’eft  une  invention  nouvelle  & 
précieufe  pour  la  navigation  ; on 
en  tient  des  forts  magafins  au 
Peclc,  près  Paris. 

Soude„ 

Herbe  marine , dont  on  compofe 
une  efpece  de  fel  gris  ^ appelé  fel 
leXivial^  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  du  favon-blattc  , & marbré  ,• 
cette  herbe  féchée  ^ brihlée  ^ & ré- 
iuite  en  cendre  , forme  la  foûde^ 

[i  précieufe  aux  verreries.  On  en 
iiltingue  de  quatre  fortes  ,•  celle 
Alicante , dite  joude  barille  ; celle 
le  Carthagenes.,  Iz Joude  des  Bourdes^ 
Scelle  de  Cherbourg.^  dite  varech^ 
les  deiix  ptemieres  font  les  prê- 
té rées.  La  Hongrie  en  fabrique  de- 
[Hiis  peu  ^ & d’uiie  qualité  au  moins 
égale  à celle  d’Elpagne. 

Spalte, 

Pierre  luifante , écailleufe  O blan- 
che dont  on  Je  fert  pour  faciliter 
la  fonte  des  métaux.  Elle  fe  tire  de 
l’Allemagne  & de  l’Angleterre. 

Speauter. 

Métal  blanc  ù dur  des  Indes  ; 
il  s* emploie  dans  des  ouvrages  de 
fontes  On  le  tire  de  la  Hollande. 

' Spermn-Ceîu 

Blanc  de  baleine  ,*  on  s'*en  fert  en 
médecine  , & pour  faire  des  bou- 
gies. On  en  tire  beaucoup  de 
Bayonne  & de  St.  Jean-de-Luz. 

N oyei  Baleine  & Cadialot.  ; 

Soufre. 

Minéral  bitumineux  gras  Cr  infta^ 
naUe  ; on  s’en  fert  pour  le  blan- 
:hiffage  des  foies  , pour  la  fabri.^ 
cation  de  la  poudre  à canon , pour 
compofer  des  glaces  pour  la  table, 
on  en  fait  auifi  ufage  en  méde-l 
cine  & en  chimie.  On  en  tire  de| 

Spica-Nardi. 

Plante  médicinale  ; il  y en  a deux 
fortes  , l’une  dite  nardus  - nidica 
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qui  fe  tire  des  Indes  , & l’autre 
dite  tiani-cettiqiu  qui  vient  fur  les 
Alpes.  On  en  trouve  auüi  d’autres 
fortes  en  Languedoc  , mais  celle 
des  Indes  eft  la  préférée. 


Spode, 


DrùgUé  frtédicinak  compoféz  <Pi~ 
voire,  calciné^  on  ne  s’en  fert  qu’en 
médecine  , ét  l’on  en  tire  beaucoup 
de  Montpellier  & d’Amfterdain. 


Spreyen. 


Couverture  délit  en  Indienne;  on 
!en  tire  de  luperbes  , & d’im  feul 
jmorceau  « de  la  Côte  de  Coro- 
mandel. 


Squille. 

Notft  d'aune  plante  dont  la  racine 
efi  purgative  ; on  la  tire  de  l’Italie  , 
ae  Sicile  , ct’Elpagne  & de  Portu- 
gaU 


grand  débit  pour  les  approvifîonne- 
mens  des  navires. 


Stoechas , ou  Stecas, 


Plante  médicinale  dont  la  peur  entre 
ians  la  thériaque  C la  nütliridate. 
Elle  fe  tire  du  Languedoc , & fur- 
tout  des  Isles  d’Hieres. 


Storac, 

Drogue  médicinale  ; il  y en  a de 
deux  fortes  dites  ^Jiorax  J'ec  & Jtorax 
Uquide  : le  ftorax  fec  fe  divife  eni 
deux  qualités  appelées  ftorax  ca~\ 
lamie e & jwrax  commun  , ou  en 
maffe  ; ik  le  Jlorax  liquide  fe  divife 
auili  en  jtorax  pur  & Jtorax  grojjier. 
Les  deux  premières  qualités  fe  tirent 
de  Marfeiile  Sa  de  la  Hollande  , 
ik  les  fécondés  proviennent  du  Le- 
vant & de  la  Piovence  ; ainli  dans 
tous  les  cas  , la  France  ne  s’appro- 
vilionne  de  cette  drogue  que  par  la 
voie  de  Marfeiile. 


Squine. 

Plaute  j ou  racine  médicinale  ; on 
en  tire  de  la  Clnne  , de  la  nou- 
velle Efpagne  , du  Pérou  , du  Bré- 
lil , de  quelques  ifles  Antilles , & 
furtout  du  Levant. 


Stamette. 

Etape  dt  laine  qui  fe  fabrique  en 
Hollande. 


Straff'e, 

Se  dit  aupi  des  gros  papie. 
propres  à empaqueter  , Cr  ae  fau 
diamans  inventes  par  un  joailLu 
nommé  Scrafié. 


Stapkifagre. 

Graine  médicinale  ù bonne  à dé- 
truire la  vermine  des  enfans.  Elle  fe 
tire  du  Eangviedoc  ék  de  la  Provence  , 
où  elle  croît  abondamment. 


Sdl. 

ÏJrogue  cofnpofée  pour  peindre  en 
jaune-  On  la  tire  de  la  Hollande, 


Stockfisch^ 


Poiÿon  de.  mer  ^ ou  forte  de  morue 
feçhe  dont  les  HoUandois  font  un 


S trafic. 

Sorte  de  bourre  de  foié. 


Stuc. 

Nom  d'Olin  mortier  blanc  Cr  pn. 
compofè  de  chaux  & de  poudre  dt 
marbre  blanc  que  Con  pétrit  enfemble  . 
CV  dont  la  pâte  J'ert  à faire  diven 
ouvrages  qui  reffemblent  au  marbre  , 
par  la  beauté  de  leur  poli.  Cet  art;, 
été  inventé  en  Italie  ^ & fe  pratiaut 
aujourd’hui  beaucoup  en  France  & 
autres  Nations, 


Sublimé. 


Préparation  chimique  du  plus  vio- 
lent poijbn  qui  ne  je  vend  C ne  s’em- 
ploie qu’avec  les  plus  grandes  précau- 


L 


s U C. 


s U. 


s Y.  277 


IS.  Cette  drogue  fe  compofe  en 
tnce  , à Venife  , à Sinynie  & eu 
llande. 


Sucre. 

SuBJlatice  terreufe  qui  s'exprime 
me  ejpece  de  canne  qui  croit  en 
■ers  Lieux  de  L'Amérique.  On  en 
ingue  j aux  Ifles  , de  dix  lortes , 
oir  : le  brut , dit  mojcouade  ,•  le 
^'é  , ou  cajjonnade  grijé  ; le  terré  .) 
canonnade  bLanche  le  rapine  ^ 
vyaL , le  tapé  , le  candi , 1q  fucre 
’eume  , celui  de  fyrop  fin  , & celui 
grosjyrop. 

En  Europe  , on  n’en  connoit  que 
quatre  fortes  : Le  Blanc.)  le  Royal) 
Gris  ) & la  Cajfonnade. 

/Imfterdam  , Anvers  , Bordeaux, 
iilogne-fur-mer  , Dunkerque  j le 
oific  , le  Havre  , Dantzick  , 
dix,  Gand,  Hambourg,  la  Ro- 


Suif. 

Graiffê  fondue  de  divers  animaux. 
Les  Villes  defquelie&  pu  les  tire  , font 
Amfterilam  , Anvers  jj^ablin , Edim- 
bourg , Landernau,  Londres,  Mor- 
laix, Mofcow , 'Saint-Pétersbourg  , 
& la  Province  d’Orenbourg  en 
Ruffie  , Dantzick  , Nantes  , Samt- 
Pol-de-Léon  , Saint  - Vallery  - fur- 
Somme  , Seiire  , Strasbourg  , &c. 
On  en  tire  auffi  de  Buénos-Aires  , 
par  Cadix. 


Ile  , Nantes , Naples  , Nuremberg  , 
Dans,  Paris  , Rouen  , Saint-Val- 
y,  Saumur  , Trielte  , Venife  , &;c 
it  les  villes  qui  tiennent  magalins 
fucres  raffinés  , de  toutes  efpeces 
es  les  tirent  bruts  & terrés  de 
int'Domingue  , du  Bréfil , de  la 
artinique , de  la  Guadeloupe  , des 
les  Orientales  , des  Barbades  , de 
rinam , de  la  Cayenne  , &c. 

Il  y a d’autres  fortes  de  fucre  que 
lies  ci-deffus  , favoir  : le  Sucre 
’ige , dit  de  Chypre , ou  vergeois  , qui 
ovient  du  fyrop. 

Le  Sucre  d'orge  qui  efl  , cuit  avec 
: l’orge  même,  & fe  vend  en  ta- 
ettes.  I.e  Sucre  rofat  qui  ett  cuit 
'ec  de  l’eau  de  rofe  , fe  vend  auffi 
i tablettes  ,•  enfin  on  tire  du  fucre 
;s  eaux-de-vie , de  la  mélaffe  & du 
■ifat)  donti’ufage  eft  actuellement 
ès-connu  en  Europe. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Sucre 
'alun  a xrne  préparation  d’alun.  On 
ipelle  Sucre  de  Saturne  une  com 
ofitiqn  de  chaux  & de  plomb  ; & 
ucre  de  Jupiter  ^ une  préparation 
'étain  granulé  , &c.  Ces  fortes  de 
icres  ne  s’emploient  qti’en  méde- 
me.  . 


Sumach. 

Drogue  pour  la  teinture  en  vert  , 
O l'apprêt  des  marroqidns  Gr  autres 
peaux.  On  la  tire  de  l’Amérique  & 
des  provinces  méridionales  de  l’Eu- 
rope, particuliérement  de  Porto  en 
Portugal.  Marfeille  , Rouen  &;  Araf- 
terdam  font  les  villes  qui  e,n  pro 
curent  le  plus  au  commerce. 

On  tire  de  la  Ruffie  une  forte  de 
Sumach  . qui  eft  un  fruit  dont  on  fait 
du  vina^re  , & qn’  eft  très-falutaire 
pour  la  dyfl'enterie. 


Surge.s. 

Nom  donné  aux  laines  brutes  de 
l'Ejpagne  Cf  du  Levant. 


Surpoint.  Voyez  Raclures 


Sycomore. 

Nom  d'un  arbre  qu'on  a tjanfporté 
à'E-^ypte  en  Europe.  Il  tientà  quelque 
chofe  du  figuier , & produit  une  forte 
de  figue  très-.rafraîchiffante. 


Syrop.  Voyez  liqueurs  & 
huiles. 

Les  principaux  fyrops  font  ceux  de 
fucre  d'alcermes  , de  diacode  , de  ca- 
pillaire , de  limon , de  vioLette , de 
fleurs  de  pêchers  , dorgeat , de  gro-. 
’ faille  , de  mûre  , &c.  Us  s’emploient 
tous  en  médecine  , & prefque  tous, 
les  Apothicaires  en  connoiflent  la 
préparation  -,  mais  les  meilleurs, 
fyrops  fe  tirent  de  la  Provence  & 
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du  Languedoc.  On  en  tire  auffi  de 
Paris  , Nancy  & diverfes  grandes 
villes  de  France  & de  l’Etrangen 
On  en  fait  à l’Amérique  des  «Qualités 
aulîi  tares  qu’efiimées  fur-tout  à SCs 
Lomingue  î où  l’on  fait  grand  cas  du 
.[trop  de  charpentien' 


T. 


Tabac. 

P tante  très -connue  , Zf  qu&  P on 
traite  de  plante  médicinale.  Le  ta- 
bac fe  cultive  en  Italie , en  Alle- 
magne 4 en  Suilïë  , en  Efpagncj  en 
Hollande  J dans  les  Pays-Bas  Au 
trichiens  , peu  en  France  , mais  beau- 
coup â l’Amérique  , & furtoiit  à la 
Havanne  , la  Virginie  , le  Maryland  , 
& l’ifle  Saint-Vincent  : ces  derniers 
font  les  préférés. 

Les  villes  qui  eh  tiennent  magafins, 
font  • Amfterdam  , Anvers  , Bâle 
en  Suiffe  4 Berne , Presbourg  eti 
Flongrie  4 Dieppe  où  il  ÿ a uhe 
manufaélure  conlîdérabla  ,•  Ifpahan^' 
Cadix , Londres  , Lille  , Liège  , 
Lisbonne  , Paris  , Strasbourg  , &c. 


Seghers  ^ JauJj'ens  ^ Jordaens  0 
venius  , Bibiena  , P' 'zn-Artots  , V, 

der  ^ meulen  P^ati  - helmoni.t 

dych , y an-oort , V an-orky  & V, 
loon  : ce  forit  les  plus  anciens 
très  4 & tous  ceux  dont  les  ne 


commencent  par  la  fyllabe 
font  de  l’ÈcoIë  Flamande. 


Tabatierés. 

hn  eh  compofe  de  toiltés  ma- 
ires , en  ôf  & argent , enrichies  ; 
en  cuivfe  doré  1 qu’on  appelle  or 
de  Manlvàm  : en  écaille 


grands  Peintres  modernes  for 
Paul-Veronefe  Poujjln^  le  Bru 
Mignard , Bo&rd&n  , &c.  j & cev 
aéluellement  exiftans  en  Fran 
font  : De  LaTour  .^Vernet  '^  Rojl 
Huet , Greu^e , Madame  U B ri 
Vincent.^  Sauvage  Céfard  & 
toine  y stnloo  j Doyen  , le  Sue, 
Rolland  de  la  Porte  , Èelleng 
y an-Spandouck  , &c.  &C4 
Les  villes  d’Amflerdam  , Anve: 
Paris , Miinick , &c.  tiennent  < 
éolleéiibns  de  tableaux  aulîi  ra 
que  précieufes4  & recherchées 
toute  l’Europe. 


l'abletttrie. 

Ùâvrages  de  marqueterie,  eh  b 
de  couleur.,  ivoire  , &e.  Liège  4 Le 
dres  4 Amfterdam  4 Rouen  & Par 
travaillent  beaucoup  en  ce  genre 


en  ivoire, 
en  cuir , en  jafpe  4 en  nacre  de 
perle , en  baleine  , en  carton  , en 
corne  & en  bois  divers.  Les  plus 
belles  4 en  tous  les  genres  4 le  tirent 
de  Paris  : celles  en  cuir  & bdieine 
viennent  de  Londres-,  & les  tabatières 
communes  fe  tirent  de  l’Allemagne. 


Tabis. 

Èurnomàotùié  à une  étoffe  appdée 
Moire  & Gros-de-Tours. 


Tableaux  en  peinture  s. 


Les  plus  rares  viennent  d’Italie  4 
le  Flandre , de  Hollande  & de 
Francé  ; Us  doivent  être  en  origi- 
naux dé  grands  maîtres  4 dont  les 
jaiiciehs  font  : Michel- Ange  , Ra- 
\phdU\  Rubens , Bapûjte  , Carachets  , 
ffa^lào  -,  ■/ ean  - de  - Bruges  , Schut , 

II  ,11,, Il,,  II,  Il 


Tacaniahaca. 

Péjine  médicinale  qui  fe  tire  de 
Nouvelle  Efpagne.  Il  y en  a de  de 
fortes.  La  première  eft  furnomm 
fubiitné , & la  fécondé  eft  lagomt 
tacamaque , qui  eft  fembiable  au  Gi 
lipoli. 


T'affetas. 

IStoffe  de  Jàie  fort  légère  4 irt 
fine  G îrès-Jerrée.  Ceux  pour  vêt 
mens  fe  font  à Florence  , Lisbonm 
Lyon  , Nifmes , Paris  4 Londre: 
ié  Puy  , Tours  , Avignon  , &c. 
ceux  pour  coupures  & plaies  , 
tirent  de  Londres. 

On  tire  auffi  des  taffetas  des  L 
des , dont  les  principaux  font  ai 
pelés  calquiers  , lohgîs  , araim 
Kenieas  4 &c.  & une  forte  de  taffeu 
(Phérbè  «lui  fe  fabrique  eh  Chine. 

Enfin,  on  vient  d’établir  , depu 
péii  4 I Paris , une  manitfaâure  c 
taffetas  & toiles  gommés , impém 
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lies  à l’eau.  On  en  fait  différens 

“mens  pour  garaiatir  de  la  pluie. 

en  trouve  des  dépôts  rue  des 
/ers , fous  les  Arcades  du  Louvre , 
rue  Boucher , près  dç  la  rue  du 
.lUe. 


Tafia, 

^ortt  àPeau  - de  ^ vie  de  fucre  qui 
ft  en  ufage  que  pour  les  Mar- 
s , ^ rAmérique  où  les  Negres 

font  fpuyent  un  ulage  immodéré. 


Taillanderie, 

Vom  commun  à la  plupart  des 
r ujlenfiles  de  fer  , comme  focs  de 
True-.^  haches,^  coignées , couperets , 
•Lûmes , gros  étaax  ; bêches  j bro- 
s , gros  outils  de  charpentiers , de 
ruriers  , ùc.  On  en  fait  en  nombre 
villes  d*Allenmgne  , de  Suiffe  , 
Angleterre  , d’Hollande  & de 
mce»  où  l’on  en  tire  du  Forez,- 
i’en  fait  aufli  beaucoup  dans  le 
t%  de  Liège. 


Talanche, 

ypecede  droguet  d'aune  demi-aune 
large  3 qui  fe  fabrique  en  Bour- 
in e. 


Talc. 

Matière  minérale  quîfe  trouve  dans 
• carrières.  On  en  tire  de  Venife  , 
Mofcovie  , de  Perfe  , des  Monta- 
;s  d’Allemagne  & d’Albanes  en 
lie.  Les  plus  eftimés  font  ceux  de 
nife  & de  Mofcovie.  Le  premier 
;re  dans  la  compofition  du  fard 
le  fécond  ayant  la  facilité  de  fe 
arer  en  feuilles  minces , douces , 
fantes  & tranfparentes  , fert  à 
re  des  lanternes  & des  car^ 
nx  aux  fenêtres.  Celui  d’Italie  eft 
ir,  & celui  de  Perfe  rouge-âtre. 


Tamarin, 

Fruit  d’un  arbre  qui  croit  au  Sê~ 
négaf  en  divers  lieux  des  Indes 
Orientales  & en  Languedoc.  Il  eft 
précieux  en  médecine  & furtout 
contre  les  fievres  chaudes  & les  cha- 
leurs de  foie.  Celui  des  fndes  fe  tire 
du  Levant. 


2'amarife. 

Arbre  commun  au  Levant  dans 
le  Languedoc.  Son  fruit  fert  à Iq 
teinture , & tient  lieu  de  noix  de 
galle,-  fes  feuilles  s’emploient  contre 
les  obftruétions  de  la  rate  , & l’on 
tire  de  fon  bois  un  fel  blanc  mé- 
dicinal, appelé  Seltamarife. 


Tambourecife. 

Arbre  de  l’Isle  de  Madagafcar^ 
Il  produit  une  efpece  de  pomme 
dont  on  tire  de  la  peau  une  forte  de 
teinture  femblable  à celle  du  Rocou 


Tamettes. 

Mouchoirs  de  toile  dé  coton  qui 
fe  font  dans  les  Indes  Orier^tales. 


Talons  de  bois. 

Poitrchaujfures.  On  en  tire  beau- 
tp  de  Némours. 


fan. 

Ecorce  d’arbre  de  chêne  qui 
mife  en  poudre  , fert  à l’apprêt  des 
cuirs  3 dans  les  tanneries.  Les  villes 
qui  ont  des  moulins  -à  tan  , font  ; 
Alençon  9 Amfterd.am  , Annonay  , 
Argentan  , Aubuffon  , Angers  , Ber- 
nay,  Bergerac  , Beziers , Caen, 
Corbeil-fur-Seine  , Dinarit , Eper- 
nay,  Grenoble  , Joinville  , La  Fer- 
té-Milon,  Liège  , Lille  ^ Limoges  , 
Le  îNIans  , Lifieux  , Louviers  , Mar- 
feille  , Montpellier,  Nantes,  Né- 
mours, Nérac  , Neul-cliâtel  , Nevers, 
Nogent-leTÏlotrou  , Nion  en  Saille, 
Paris  , Poitiers , Rheims  , Saint-De- 
nis-lès-Paris  , Saint-Dizier  , Saint- 
Flour,  Saint-Germain , Saint-Hyppo- 
lite  , Saint-Léonard,  Saint-Lô  , Saint- 
Pol-de-Léon,  Sarguemines  , Saumur, 
Sedan  ,'Smyrne  , Strasbourg,  -Ton- 
louffe , Tours  , Troyes , Vienne  , Vi- 
tré , Londres  , &c. 
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T'ang. 

MouJfelin&  unie , brodée  & rayée  » 
que  les  Anglois  tirent  des  Indes 
j Orientales, 

Tani. 

Nom  des  foies  qui fe  tirent  des  Indes 

de  la  Chine. 

J'anjebs. 

Autre  forte  de  mouffeline  claire  ù 
forte  , brodée  ou  unie  , qui  Je  fabri- 
que aux  Indes  Orientales. 

Tannerie. 

Lieu  où  loh  prépare  les  cuirs  avec 
Le  tan.  Les  villes  indiquées  au  mot 
Tan  ci-defiiis  , pofledent  toutes  des 
tanneries , & les  plus  elümées  font 
celles  de  Liège  , de  l’Angleterre  , 
de  plufieurs  villes  des  Pays-Bas 
François  & Autrichiens  , & de  di- 
vers cantons  de  l’Allemagne. 


Tapirette  , ou  Tapiréete. 

Nom  d'une  vache  fauvage  qui 
fe  trouve  en  divers  pays  de  L'Amé- 
rique. On  prétend  que  c’eft  dans 
fcs  entrailles  que  fe  trouve  la  pierre 
dite  Bé\oar. 

Tapis. 

Pour  appartémens.  Ouvrages  en 
laine  & en  foie  pure  ou  mêlée  ,• 
ceux  de  Perfe  & de  Turquie  ont 
été  longtqms  fort  eftimés,-  mais  il 
s’en  fabrique  aujou<j.’hui  à la  ma- 
nufafture  royale  de  favonnerie  au 
Cours-la-Reine,  près‘'Paris  , dont  on 
fait  plus  de  cas  , & qui  tiennent  le 
premier  rang  dans  l’Europe.  Ceux 
du  fécond  rang  fe  fabriquent  en  d’au- 
tres villes  de  France  telles  qu’à  Pa- 
ris , Rouen,  Arras  , Feuiiletin , An- 
bitübn , &c.'  & ceux  di^  troifierae  fe 
font  en  Allemagne  , en  Flaire  & 
en  Angleterre.  Ces  derniers  mê- 
mes approchent  du  fécond  -rang. 


Tappijjendis. 

Nom  donné  à piufeurs  tdles  pein- 


tes de  coton  des  Indes.  Elles  fe 
rent  de  Surate  ; on  en  fait  des  ta 
des  couvertures  & des  mouchoi 


Tapijjeries. 

Etoffes  pour  meubles  en  laines  fi 
velours , damas  , Ire.  Les  v 
qui  en  fabriquent  le  plus  , font  ; 
buflbn^  Charlë  ville  , Amiens  , Fe 
letin  , Lille  j Marfeille  , Niort , 
ris  3 Rouen  & Strasbourg.  La 
nufaclure  des  Gobelins  de  Piiris  , 
la  plus  renommée  de  l’Europe, 
rnanufaclures  de  Haute  & Baffe-L 
de  Bruxelles  & d’Anvers  , font  i 
en  réputation.  Il  y a une  tapifl 
commune  dite  Bergame , qui  fe 
brique  à Rouen  , à Tournay  i 
Elbeuf  en  Normandie. 


Tapfel. 

Grojfe  toile  de  coton  rayée  en  h 
On  la  tire  du  Bengale  , ët  elle  s’i 
ploie  dans  la  traite  des  Nègres. 

Taquis. 

Autre  toile  de  coton  qiri  fe 
du  Levant  & furtout  d’Alep. 

» Taragas. 

Animal  quadrupède  , dans  les 
trailles  duquel  on,  prétend  aujjl 
fe  trouve  Le  Bézoar  Occidental. 


T'arare. 

Nom  d'une  qualité  de  toile 
fe  fabrique  dans  une  partie  du  Ly 
nois , & furtout  à Tarare. 


Tarnatanes. 

Nom  donné  à des  mouffelines  ù 
claires  , qui  fe  tirent  des  Indes-Ori 
taies  , & fe  fabriquent  particulié 
ment  à Pondichéry. 

Tartre. 

Acide  coagulé  du  vin,  ou  n 
tîere  pierreuje  qui  fe  trouve  ai 
chée  dans  les  tonneaux  de  vin. . i 
Chimiltes  en  font  pluiieurs  comi 
fitions  propres  à divers  médicame 
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Oa  en  fait  de  la  crème. , ou.  çrifial 
de  tartre  , un  tartre  vitriolé  j & un 
tartre  maràaL  y tartre  JolubUfi  tartre 
émétique  f feL  rolaiil  de  tartre  , huUe 
Cr  ejprït  de  tartre , Crc-  On  fait  ufage 
de  çes  fortes  de  tartres  en  médecine 
h poTji-  la  teinture  ; les  meilleures 
qualités  fe  tirent  de  la  Provence , 
du  Languedoc  & ds  l’Allemagne. 

Taureaux, 

Animaux  quadrupède^  dont  les 
mirs  font  très -utiles.  On  en  tire 
de  Barbarie,  d’Egyiite , du  Cap-verd, 
de  St.  Pomingue  , la  Havane  & Bué- 
[los.-Àires.  C’eft  furtout  à Cadix 
que  l’on  peut  le  procurer  des  cuirs 
de  Buénos- Aires  , & de  la  Haynne 
^ui  font  les  préférés. 

Tekeoufe. 

'Saffe.tas  de  la  Chine  qui  peut 
tenir  lieu  de  toile , par  la  foupleffe 
& la  commodité  qù’on  a de  1^  pou- 
voir laver  comme  de  la  toile ‘ même 

Telarsky^BUlky. 

Fourrure  très-blanche  „ très-grande 
& la  plus  précieufe  connue  ,•  'elle  fe 
tire  de  la  Sibérie. 

Telephe. 

Sorte  de  pourpier  .i  ou  platttt^  abon- 
dante dans  les  cantons  vignobles. 
Elle  a beaucoup  de  yertiis  pour  les 
olcères. 

Tepis. 

Etoffe  de  coton  ù de  foie  y qui  fe 
fabri(^ue  aux  Indes-Orientales. 

Térébenthine, 

Sorte  de  réjine  qidon  emploie  dans 
les  drogues  &■  tes  arts  & métiers. 
ün  en  tire  de  Plsle  de  Chio  , des 
Bois  de  de  la  Ruffie  , du  Dau- 

îphiné  , du  Forez , & de  Marfeille 
& Bordeaux. 


Téréniabiru 

Nom  d^un  miel  blanc  y ou  tniel 
de  roféey  qui  fe  tire  fur  certaines 
plantes  du'  Levant.  Ce  miei  eft  fort 
elümé  en  médecine,. 


TèrindanneSy 

MouJfelineSy  ou  piles  de  coton  fines , 
qui  fe  tirent  du  Bengale, 


Terre.  Cajîine. 

Sorte  de  minéral  qui  f en  à la  fonte 
du  fer.  Terre  Bellievre  eft  une  forte 
de  terre  qui  fe  tire  de  Forges  en 
Normandie,-  elle  eft  effentielle  pour 
4 conftruétion  du  dedans  des  fours 
à glaces. 


Terre. 

Subfiance  qui  s'emploie  en  pein- 
ture , teinture  j pharmacie  & diverfes 
mahufaclitres  , celle  pour  les  icou- 
lenrs  & le  dégraiflage  fe  tire  de 
divers  lieux  de  l’Europe  & furtout 
de  l’Angleterre.  Les  autres  , furtout 
celles  d^ombre,  viennent  du  Levant , 
de  diverfes  Isies  de  l’Archipel  & dç 
la  Hongrie. 


Thé, 

F euille  dejféchée  qui  y prife  en  in- 
fufion  y.  efi  tr.ès-falutaire.  H y en  a 
de  plufieurs  fortes  ditês  thé  vert  y 
thé Bohé  y thé  Impérial,  &c.  Les  Hol- 
landois  q'iü  en  fourniffent  à prefque 
toute  l’pnrope , le  tirent  du  Royau- 
me de  Siam , de  la  Chine  & du  Ja- 
pon. Il  en  croît  cependant  aux  In- 
des & Colonies  Anglojfe  & Fran- 
çoife,  mais  d’une  qualité  bien  in- 
férieure à celle  (jue  npus  procurent 
les  liollandois. 

, Il  y a aulfi  une  forte  de  thé  des 
Alpes  y.  q^ti  eft  un  choix  de  fleurs 
des  vulnéraires  Suilfes on  lui  attri 
bue  plufieurs  propriétés  très-falutai 
res  toutes  les  grandes  Villes  en  tien 
nent  par  entrepôt  ; celui  de  paris 
,eft  chez  le  Sr.  Guyot , nie  Mouton  . 
Iprès  l’Hôtel-de-Ville, 
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j Thériaque. 

I Drogue  comgofée  pour  la  méde^ 
\ctne.  Venife  , Paris  , Lyon  & 
i Montpellier  en  conipofent  beau- 
j coup  ; celle  de  Venife  eft  la  pré- 
i férée , 


prefque  les  feirls  Européens  qui  e 
mettent  en  œuvre. 


Thimelie. 

Plante  qui  croît  dans  les  pays 
chauds  , tr  dont  la  racine,  di  tonne 
en  médecine. 


Thon. 

Poi(fon  de  mer  qui^^  mariné.^  eji 
agréable  à manger  , €r  dont  Le  dé- 
bit efi  ajfei  conféquent.  Les  pêches 
s’en  font  en  Océan  & Méditer- 
rannée , fur  les  Côtes  de  Provence 
& de  Gibraltar  ; Marfeille  , Toulon 
& Nice  en  fourniifent  en  quantité. 


Tifu. 

Nom  commun  à plujîeurs  étoÿe. 
fonds  ddor  6-  d'argent.  On  eu  f 
beaucoup  à Lyon,  Venife,  &ç 


rhyi 


Herbe  dont  les  parfumeurs  tirent 
une  eau  ù une  huile  agréable.  Le 
Languedoc  & la  Provence  en  font 
un  fort  commerce. 


Thymiame, 

Écorce  de  laquelle  fe  , tire  une 
gomme  odoriférante , Cr  dont  les  fu- 
migations ont  la  vertu  d^ affermir  les 
chairs  dans  certaines  parties. 


Tigre. 


Animal  commun  en  Afi  Cr  en 
Afique.,  ù dont  la  pedu  eji  ejtimée 
pour  fourrure.  Le  Levant  , l’An- 


gleterre & la  Hollande  en  appro 
vifionnent  le  commerce. 


Tilleul. 


Arbre  très-commun  en  Europe  , 
Cr  dont  la  peur  P écorce^  Cr  la  fe- 
mence  font  en  ufage  pour  la  méde- 
cine. 


Tmtenaque. 


Tirebottes . 


Uf enfles  de  bois  pour  tirer  l 
bottes.  On  en  fait  en  quantité  à pari: 
Londres  & Lille. 


Tire.taine. 


Etoffe  groffere  en  fil  ù laine.  El 
fe  fabrique  à Rlieims , en  Poitc 
& en  Picardie. 


Tlapji. 

Plante  abondante  dans,  le  Langii 
doc  & la  Provence.  Sa  graine  eut 
dans  la  compofition  de  lathériaqii 


Sorte  de  cuivre  de  la  Chine.  C’eft 
le  meilleur  connu  : les  Irlandois  font 


Toile. 

Tijfu  de  fils  entrelacés.  H y en 
d’une  infinité  de  fortes  dites  de  lin 
de  chanvre , de  coton  , & d’autr 
dites  peintes , cirées  & à voiles  • ii 
dépendaniment  des  détails.  ci-aprè< 
woYQzIndiennes^  treillis  & moufielint 

Nous  allons  indiquer  les  produ 
tions  en  toiles  de  chaque  pays. 

La  Siléfie  & la  Bohême  proci 
rent  une  très-grandé  quantité_^( 
toiles  de  lin  qui  font  des  plus  e 
timées  ,•  les  principales  qualités  fo 
l'Hollandille  & la  Platille  ; la  Sui^ 
qui  en  tire  beaucoup , en  fait  un  trè 
grand  commerce.  On  en  envoie  coi 
fidérablement  ait  Mexique  & au  P( 
rou  les  autres  toiles  â’Allemag- 
font , pour  la  plupart,  des  toiles  gro 
fieres  connues  fous  les  noms  d’Efioi 
pilles.^  Enrolades  .^Bocadillcs  .^Boi 
bajis  ù Montbelliard ^ ces  dernier 
font  à carreaux  bleus  & blancs.  C*< 
la  ville  d’Hambourg  qui  en  procû 
prefque  feule  le  débouché  , ainfi  q' 
pour  les  toiles  de  Weftphalie  , & < 
débou:hé  efi  pour  l’Elpagne  & les  II 
des.  A Scharembeçk  , dans  le  duel 
de  Brême , il  y a , depuis  I78i: , m 
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*lpbre  mnntifaclwre  de  toiles  ü voiles 
'i'>injtaT  de  celles  Hollandoifes. 

.La  Hollande  qui  paffe  pour  avoir 
s plus  belles  toiles  de  l’Europe  , 

'■s  tire  preique  toutes  de  la  Flan- 
L-e  Autrichienne  ; mais  elle  les  tire 
crues,  & leur,  donne  enfmte  le 
laiicbîment.  Ainfi  , voyei , ci-après, 
>^jçUes  de  Flandre.  . 

La  Flandre  eft  généralement  efii- 
lée  par  la  beauté  & la  finefle  de 
:S' toiles  de  lin  : elle  en  vend  d’é- 
iiies  & de  non  écriies.  Les  der- 
ieres  le  tirent  de  Gand  , Cour- 
ray  , Menin , &c.  Les  plus  fines 
ortent  2-3  «A  3i4  de  large.  Les  en- 
irons  de  Gand  fabriquent  les  ère- 
illes  & brabantes.,  & les  toiles  écrues, 
à blanchir  fe  fabriquent  prefque 
putes  dans  les  Châtellenies  d’Au- 
ienarde  & d’Alofi  & les  environs  de 
3einfe  & Tbielt  : on  y. .en  trouve 
le  toutes  qualités,  largeurs  & finefles. 

1 y en.ade|,|^ 

k;  même  de  trois  aunes  de  France  de 
argeur.  Ces  dernieres  fe  fabriquent 
irès  Audenarde  , dans  laquelle  ville 
1 y a , tous  les  ÿeudis  , un  inimenfe 
iiarchë  de  toiles.  G’elt  entre  cette 
rîlle  & Grammont  que  fe  fabriquent 
les  .toiles  s,rij'es  , ardoijées  ou  prefque 
Ueu.es  , & furnommées  , par  les  Fran- 
çois, petit  Rouen  gris.,  & par  les 
ITfpagiidis  fAp^Lomados  ; elles  por- 
tent de  5 à 718  de  largeur.  Courtray 
k Ÿpres  fabriquent  des  toiles  de  lin  , 
à\\.es  roletîes , qui  font  des  efpeces  de 
groffes  batiftes , & des  linges  de  table 
nnvrés  dont  le  débit  eft  confidérable. 
ifin  on  tire  auflî  de  la  Flandre 
.antité  de  toiles  rayées  & â carreaux 
ancs  & bleus  , dont  l’ufage  ei'i 
lur  chemifes  de  Marins  , matelats 
linge  commun  de  cuifine.  Gand  , 
■uges  & Commines  font  les  lieux  de 
Flandre  qui  en  fabriquent  le  plus. 
La  S/zj/Te  tire  de  l’Allemagne  une 
ande  quantité  de  toiles  de  lin 
anches  ; celles  qu’elle  fabrique  font 
uTi  en  lin  , blanches  , ou  teintes  en 
flerentes  couleirrs  , en  > fines  , 
oyennes  & grofl'es.  Les  plus  fines 
)nt  fatinées,  ou  liffées  de  deux  côtés, 
; les  groffes  ne  le  font  que  d’un 


feul  côté.  Ces  fortes  de  toiles  ne 
fervent  guères  que  pour  doublures. 

U Angleterre ŸEcoJJe  & ^Irlande 
fabriquent  auffi  des-  toiles.‘,  &riînême 
de  très-belles  ; mais-  eliès  ne-  font 
pas  fuffifantes  pour  les  befoins  des 
trois  Royaumeé  leurs  pofléflions 
d’Outremerv  lies  toiles  dites  bom^ 
bajins  d’Angleterre  font  cepenaaot 
quelquefois  achetées  en  partie  p«r  i..s 
Efpagnols,  mais  en  petite  quantité; 

I La  Fremce  efi  tme  des  nations  de 
l’Europe  qui  fabrique  le  plus  de 
toiles -en  lin  , chanvre  & étoupes. 
Leurs  noms  & qualités  font  fi  multi- 
pliés, que  nous  croyons  ne  pouvoir 
mieux  taire  qu’en  rendant  un  compte 
rapide  des  produélions  particulières 
de  chaque  province  , en  ce  genre. 

La  Flandre.,  le  Hainaut , le  Cani- 
braijis  , Ÿ Artois  & partie  de  la  Pi- 
cardie fabtiquent  des  batiftes  ^ des 
linons  ist  des  cambrais qv\i  fe  tirent 
particuliérement  de  péronne , Ar- 
ras , Noyon  , Cambrai  , Vervins  , 
Valenciennes  & Saint-Quentin. .Cette 
derniere  ville  fait  fiutont  des  batiftes 
écrues , que  l’on  nomme  toiles  d’or- 
ties. Toutes  ces  toiles  font  de  pur 
lin.  Beauvais.,  Compiegne .,  Bulle., 

& autres  lieux  circonvoifins  fa- 
briquent auffi  des  toiles  en  pur  lin  , 
dites  demi-hollande  , truÿettes  , pla- 
tilles , &c.  Divers  lieux  de  la  Picar- 
die fabriquent  des  linges  de  uible  , 
des  toiles  d’étoupe  , de  chanvre  pour 
emballage  , & d’autres  potir  faire  des 
facs.  Ces  dernieres  fe  font  en  grande 
quantité  du  côté  de  Chauny  & de 
Pont-Sainte-Maxence. 

Les  toiles  de  la  Normandie  font,fa- 
voir  : à Bolbec  & OurviUe  , des  toiles 
de  lin  nommées  teiles  brunes  ç à Vi- 
motttier , des  toiles  de  chanvre  écrues, 
dites  Cannevas  ,•  à TiUiers  & L’Aigle  , 
des  groffes  toiles  de  chanvre  mi 
blanches,  appelées  toiles  boulvar 
dées  ; à Louvier  , de  belles  tuiles 
blanches  de  Un,  qui  font  appelées 
toiles  îjiàbert  ,•  à Mamert  , des 
toiles  de  chanvre  pour  linges  de 
tables  ,•  à Lifieux,  des  très-belles  toi- 
les blanches  de  lin  appelées  cretormes  , , 
& d’'autres  en  Un  , , dites  toiles\ 
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■ésimmi 
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Bt'ancards  ; à Saint-Georges  de 
greffes  ; toiks  de  lin  bianelies  , 
mais.'  d(mt  l’iifage  efi  pour  k com- 
mun dü-peuple  ÿ '^Mrionrte^  Louviers , 
Birrëux  i G"  Beaumont  y des 

toiles  de  lin  fities^’ -appelées  toiles  de 
CoÿH  i k tfatitres  efi  ün  ^ - blanches 
èc  claires  ^ rioiiKîiéeS'  Brhnnes^^ 
Alenacti , piiiiienrs  fortes  de  toiles 
de  chanvure  , dites,  boulvardées  , jau- 
n&  f iâÿivées  » Canevas  & linges  de 
table- ; % Rouen  divers  lieux  du 
pays  de  Caux  quantité  de  toiles 
à matBlats;ï&  autres  em  façon  , dites 
■jiamoifés  1-^  tTfes  dérnieres  font  en  la» 
çon  d’étoffe  , ^^ifervenc  pour  meu- 
bles; Enfin  on  fait  à Caen  beatieonp 
de  linge  ouvréi 

jJ Anjou  fournit  au-ffi  quantité  de 
toiles  en,  chanvre  & lin.  La  plupart 
font  écFues  , &;re  tirsaî  dêv.a^e^zi^ôn; , 
pour  Names  , La-  Rochelle  & l’O- 
rient, .qui  les  font  blai%ehir-  & les 
envoient  aux  Chplet  Id  Çhateau- 
Gomhier  fabriquent  des  toiles  de  lin  ^ 
incs|  moyennes  & groiieres,  ,•  les 
unes,  ; en  blanc,.  appelées./’/<2^///£J' , 
& les  autres  , en  lin  éctu  font  fines  , 
unies  & rayéesffn  ,coi:]eurs. 

La  Bretagne  a aufli  fes  fabriques 
de  toiles  particulières.  Celles  à voile  , 
en  chanvre  écru.  > font  appelées  , 
pour  la  plupart.,  des  noms  des  lieux 
oii  elles  font  fabriquées.  PolLedavy^ 
Lamballe  , Pecite-Olonne.^  Locrenan^ 
Perte  & A oy ailes  font  les  princiiiales 
qualités  de  toiles  à voiles-  Morlaix 
& les  environs  fournifi'enc  cinq  forte.s 
principales  de  toiles  de  lin,  riiteo 
les  Crés  ^ en  3J4  de  large  , les  créi 


effets  elles  ne  fervent  qu’â  cet  ufagè 
Les  toiles  Naâtcifes  , ainfi  appelées 
parce  qu’elles  fe  fabriquent  dan.s  le 
fauxbonfgs  de  Nantes^  font  en  lii 
demi-blànc.  La  plus  grande  parti 
de  ces  toiles  s’envoie  aux  Ifies.  En 
fin  les  toiles;  de  Ponûv.y  font  aufl 
de  lin  ; -elles  .forit  blanchies  fur  le 
lieux  , & expédiées  ; en  grande  par. 


tiè  pour  1 Efpàgne.  Il  y en  a en  liü 
-|3  & sll  d’aune  de  larges 


communes  , les  cres  graciennes  , le; 


crés  ro/cotme-i-,  & les  toiles  de  Morlaix, 
qui  font  les  ^.référées,.  A Fougères 
& F itré  ; fe  fabriquent  des  toiles 
très-fines  ; en  lin  , & recherchées. 
A Dînant font  des  toiles  appelées 
grands  ou  haut^-brins  , & toiles  de 
halle aj] orties A Cliffom^  font  des 
toiles  ae  lin  blançhes  , appelées  CLif- 
jbn.  A Quintin , font  d’autres  toiles 
de  lin  blanches  , en  diverfes  qualités. 
Les.  plus  fines  font  femblables  aux 
çambraijaies  : d’antres  font  bleuâtres, 
trèsaclarres  . & gommées  , .&  font  ap- 


Mortagne  & Belefmé  ait  - Perv/ie  - 
fabriquent  beaucoup  de  toiles  d( 
chanVre-;  les  unes  pour  ferviettes , 
d autres  pour  camevoMP  linge  de  eut 
■fine , des  treil^é  &'  dés  toiles  j dite; 
bifes  , deffinéés  pour  la  teinture 
Cellès  pour  ferviettes  font  en  grande 
quantité  & affez  eltiméesj 
Laval  & divers  lieux  du  Maint 
fabriqhent  quantité  de  toiles  de  lin, 
fines  y moyennes  & gfoflés  ; elle; 
font  écru'es  ; iinè  partie  s’achete  pai 
les  Marchands  de  Tvdyes  & ef 
vendue  par  eux  , fous  le  nom  de 
ioiies  de  Troyes  j parce  qu’elles  y 
font  blanchies  , & l’autre  partie  fe 
vend  pont'  faire  des  veftes  & dou= 
blures.-  elles  font , en  général  , fort 
Qltiméesi  ' . V O 


La  Ch'ànipàgHé  fabrique  aufli  dés 
toües  dé  lin  J dont  le  commerce  fe 
.ait  à Troyes;  les  qualités  qu’on , y 
trouve  font  des  toifos  mi  - blaii-- 
ches , dites  boulvardées , & d’autres  j' 
fines  y qui  imitent  les  Cambrays.  i 
On  tire  du  Beaujolois  diverfes 
toiles  de  chanvre,  appelées  regnie\ 
Samt-Jeah  > rouleaux  de  Beaujeu  , 
tarare  y linges  façonnés  pour  table  j 
Scc.  Toutes  ces  toiles  , quoique  grof-j 
fieres,  font  eltimées,  & leur  com- 
merce s’en  fait  à Villef  anche  G Lyon 
Enfin  ie  Dauphiné  fabrique  plii^ 
heurs  qualités  de  toiles  de  chanvre 
& des  fils  pour  la  couture  & la  bon- 
neterie. Ses  principales  fabriques 
en  ce  genre,  font  à Artas  ^ Bour 
join , Ruy  , la  Tour-du-Piny  JFolron 
la  Buipe , &c.  Le  plus  grand  com- 
merce, s’en  fait  à Valence , Embrun , 
Grenoble  , &c.. 

Tous  les  détails  ci~deffus  ne  font 


pelées  toiles  à tamis  ^ parce  qu’en  relatifs  qu’aux  toiles  de  lia , chanvre 
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I étpiipes.  Il  noits  refte  à parler  de 
elles  de  coton  & des  Indiennes. 

Les  plvis  belles  toiles  de  coton  fe 
irent  des  Indes  Orientales  , par , 
dmjterdam^  Londres^  L’Orient 
>es  principales  font  les  coupis  ^ tâp- 
^ïL  , càlàdàris  , chillas  , guinéts  , & 
urcout  celles  de  Negapatnam,  Sa- 
tmpouris  ^ P e: cales-mailris , Baÿ'e- 
as , Secretbn , Coùtelines , B erams  , 
Zhacarts  ^ Chelles  ^'^Douctés  ^ Fiât- 
es , Garas  Sanas , Mamans  , Ko- 
•athes^  kauegui^  Sauvagagis  ^ ou 
iauvaguiées\  &c.  Elles  font,  pour 
a plupf^rt , , détaillées  fous  leurs 
loius , dans  ce  chapitre  , & celles 
)our  mouflélines  font  auffi  indiquées 
bus  leurs  noms  particuliers  & fous 
e mot  Mouffeline. 

Quant  aux  Indiennes  , ou  toiles  de 
:oton  peinte's , bn  en  ■ tire  des  Indes 
Orientales , & l’on  eh  fabrique  con- 
idérableinent  en  Europe  , & fürtout 
;ii  Hollande  , en  Angleterre  , à 
ilambourg  , où  il  y a dix  maiinfa^u- 
■es  célèbres  en  ce  genre  , en  Suifle, 
à Geneve  & divers  lieux  de  l’Àl- 
hmagne  , à Tournay,  Anvers,  Gaiid  , 
Bruxelles  J ôte*,  dans' les  Pays-Bas 
^Autrichiens ; & en  France,  à Joui, 
rrès  Verfailles,  dont  les  toiles  font 
.rès-efliinées , ainii  que  celles  de  la 
louvelle  manufadiure  de  Colmar  en 
(Alface  ,•  à Corbeil-fur-Séine  , à An- 
gers , Nantes  , Saumur  , &c.  ’Voyei 
Indiennes. 

Oqtre  les  toiles  dont  nolis  venons 
le  parler , on  en  fabrique  d’autres 
dites  toiles  cirées.  Les  plus  eftimées 
le  tirent  de  Leipfick , Londres  , 
Àmflerdam  & Vienne & les  infé- 
rieures fe  font  à Paris,  Rouen,  &c. 

On  fait  aufli,en  France,  &:  fur- 
tout  à Paris , une  toile  veloutée  , dite 
tapipjkrie  foufflée^  en  laine  hachee, 
ou  l’on  repréibnte  des  fujets  de  l’Hif- 
toire,  ou  autres  objets  en  verdüre  , 
payfages  , &;c. mais  depuis  que  les 
papiers  peints  , veloutés  , damaffés  , 
chinés  & autres,  font  en  irfage  , 
cette  forte  de  toile  n’eft  plus  en  vi- 
gueur» 


Toilettes. 

Nom  des  Batijies  écrites' G des  li- 
nons un'is  Gr'  rayés  qui  fe  fahri- 
quent.  en  Mrtois  , . G'  furtout  à Ba- 
paiiniei 


, Tokay. 


Tôle,  Voyez  Fer-blanc, 


Tombac, 

Cempoftion  de-Cuivre  ; il  s’eri  fait 
par  toute.  l’Europe,  foyei  Similor 


Tonquin. 

, Etoÿe  de  foie  Blanche  qui  fe  nre 
de  la  Chine.  ■ 


‘ TopaJeS,  • 

Pierres  précieufes  Cf  tranjparentes 
qié on-  emploie  en  Bijous.  Les  Indes, 
l’Ethiopie.,  le  Pérou  & l’Arabie  , 
produifent  les  plus  belles  i la  Silélie  , 
la  Bohème  Si  la' Saxe  prbCurent  les 
plus  communes. 


Toque. 

Nom  d’une  forte  de  mouffeline  des 
Indes- Orientâtes. 


Toraillc. 

Sorte  de  corail  brut  qui  ne  fe  porte 
qu’ati  Caire  & à Alexandrie. 


Torche, 

Sorte  de  réfine produite  pàr  lès  pins 
Cf  les  melef  es  ; on  en  fait  de  la  poix. 


Tormentile. 

Plante  dont  la  racine  efi  Jhdorifî- 
que , ajiringente  Cf  vulnéraire  ,•  elle 
fe  tire  des  Alpes  & des  Pyrennées. 


Tortuê. 

Animal  amphibie.  Sa  chair  eft  faine 
j&  très-nourriüante.  Sa  graiffe  pro*- 
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1 cure  une  huile  f^chercbée  par  fa 
g -raicheur  , & fort  écaille  donne  lieu 
m.  à une  forte-  branc-he  de  Commerce; 
K On  en  diüingue  trois  fortes  princi-- 
1 pales,,  ^ppëüées  tor/uefia/zc/ie  ^ tor-- 
H eue  caret  ^ tortue  kaouanne.  On  en 

Tourteaux  & Tourtes. 

Marcs  de  divers  grains  , ou  fruits 
dont  on  exprime  de  t: huile.  Ces  noms 
& cet  ufage  font  également  connus 
dans  toute  l’Europe. 

1 .&  furtout  le  Mafenderan  , & dans  di- 
v.ep.  iprage^  des  Pays  chauds.  Celles 
H qidon  trouve  en  Europe  font  peu 
1 eit! niées  ,•  on  ne.  les' recherche  que 
1 pour  mettre  dans  des  jardins. 

Trace.  1 

f om  qui  fe  donne  au  gros  papier 
gris  duquel  on  fe  fert  pourlafabricu^ 
tioii  des  cartes  - Cf  carions. 

« ' TGuanfe. 

M , Èorte  dé  fatm  uni , à detirs  £>  en 
%diveifes  couleurs -‘ky  dej/ins  ^ d'n  en 
®,i,fait  en  France-,  & l’on  en  tire  de 

Tragoricatt. 

Serpolet  fauvage  Cf  médicinaU  II 
fe  tire  de  la  Natolié  & des  Isles 
de  l’Archipel. 

J la  Chine,  - - . . . 

Trait, 

TmchtT  '■ 

Fil  de  métal , connue  or  , argent , 
cuivre,  &c.  Nçyei  ces  .mots. 

-- ±‘-terrt.  -iwtrc  ^Ui~  JôTt 

■’à  éprouver  les  'métaux^  On  la  tire 
[du.^evant-v  ...  - 

‘ Tranf illas.  ' 

, Soriè  de  dentelle  ■ que  PFfpagnt 
■ptte  de  fl  Hollande. 

Tourangettes. 

Nom.  donné  aux  pétites  ferges 
W,^ui  fe  fabriquent'  à Modtoir  en  Or- 
® ■ léanois. 

T'reillisi  . -j 

Oroffes  toiles  de  chanyré  frèsfoN 
tes.  Ceux  en  toiles  écrues  pour 
facs , &c.  fe  fabriquent  en  quantité 
dans  le- Bourbonnois  , le  Forez,  le 
Perche,  le  Maine,  la  Normandie', 
la  Picardie,  & quelques  cantons  de 
la  Champagne  , du  co'té  de  Vitry.j 
On  en  tire  aulli  de  Saint-Gall , que' 
l’on  appelle  Treillis  d‘ Allemagne.  1 
Ceux  dits  toiles  teintes  & gommées} 
fe/tirent  de  l’Allemagne  , de  la  Saille, 
furtont  de  Saiilt-Gall  & Lyon. 

1 Tourbe. 

P *Tèrré  lïoire  (y  fulfurèufe  dont  on 
Wfe  chaufe  en  Hollande  'If  en  Flan- 
dre. La  Normandie  en  fournit  beau- 
coup. 

TournefoL 

planté  propre  à la  teinture  ,•  les  en- 
virons de  Maflilargues  , Ltrnel , Gal- 

largues  & autres  lieux  du  diocèfe 
de  Nifmes  & du  Languedoc  en  pro- 
duiflent  en  quantité. 

Tremble. 

Èais  léger  Cf  très-commun  en  Fran- 
ce.. On  eïi  fait  des  fabots  & talons 
pour  chauflures , &c. 

Foumefol  de  Conflantinople, 

■ Cef  Une  toile  teinte  dont  les  Turcs 
fut  un  grand  ufage. , TournefoL  fe 
dit  d’un  coton  jdat  qui  fe  tire  de 
dorrugai,  & d’une  drogue  pour  la 
* teinture,  furnommée  Orfiille qui 
|ife  tire  de  la  Hollande.. 

Treiitantlle. 

Plante  qui  s'emploie  pour  la  tein- 
ture , Cf  dont  P ufage  dejt  pas  au- 
torifé  par  les  réglemens.  On  la  tire 
de  la  Provence  & du  Languedoc. 

. > 
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T resquilles. 

Lames  com?nunes  du  Levant.  On 
s furnomme  furges  ou  fuint. 

Truffe. 

Sorte  de  racine  commune  en  An- 
goumois , dans  le  P éngord , le  Lan- 
guedoc àt  la  Provence.  EHe  elt  de- 
venue comeftible  pour  les  mets  des 
gens  riches . 

'yejfes.  Y oyez  Rubans  bd 
Pajjemens, 

lYicolor. 

Peau  de  chat  marquée  de  trois  cou- 
urs  ; elle  fait  partie  des  pelleteries 
ommunes. 

Truffettes, 

Toiles  blanches  , en  lin , qui 
pfqchent  de  la  demi-Hollande.  Les 
principales  fabriques  font  eu  Picar- 
die. H t)ye\  Toiles. 

Tricots. 

De  laine  à l'aiguille , jrour  bonne' 
rie- 

Les  lieux  qui  en  font  le  plus  en 
rance  , font , Dourdan  , Gien  , Nar- 
onne  , Granvilliers  , Orléans  , Pa- 
s , St.  Malo  , &c. 

Tuf. 

fftoffe  très-groffiere  , compofée  de 
pis  d etoupesLf  de  poils  de  bœuf  filés. 
On  en  fabrique  affez  à Beauvais  , & 
elle  eft  à très-bon  prix. 

Tricots  divers. 

Ceux  de  fU  à l’aiguille  fe  font 
Rennes  , St.  Malo  & Vitré,  & ceux 
e foie  à l’aiguille , à Dourdan. 

T ulipe. 

Nom  d^une  fleur  dont  on  fait  un 
objet  de  commerce  pour  certains  ama- 
teurs , par  le  haut  prix  que  P on  paye 
quelquefois  des  oignons  de  tulipes  , 
dont  La  fleur  eji  connue  rare  ù belle. 
On  tire  de  ces  oignons  de  la  Tur- 
quie , de  la  Tartarie  & de  la  Hol- 
lande. 

Trie. 

Surnom  que  Port  donne  , en  Nor- 
\andie  , à la  morue  verte  triée. 

Tripe. 

Etoffe  veloutée  en  laine  O cluin- 
xi  il  y en  a d’unie,  de  rayée  & 
^ diyerfes  couleurs.  Il  s’en  fabri- 
Liedjeî^oup  à Lille,  Orchie  , Tour- 
ay  <Sc  autres  villes  de  la  Flandre 
rançoife  & Autrichienne. 

Tuiles. 

Morceaux  de  terre  cuite  que  Pon 
emploie  pour  la  couverture  des  mai- 
fons.  On  en  fait  dans  tous  les  pays 
de  l’Europe , & la  France  tire  les 
fiennes  de  la  Bourgogne  où  il  y a 
quantité  de  tuileries  ; elle  s’en  pro- 
cure aufii  de  l’Orléanois , la  Cham- 
pagne & le  Gâtinois,  où  il  s’ell  for- 
mé , depuis  peu , deqx  bellps  tuile- 
ries , ou  briqueteries , proche  Chù- 
ttllon-fur-Loing,  & dont  les  tuiles 
font  à bon  compte  : on  en  fait  auffi 
dans  la  Flandre , le  Canibraifis , & 
partie  de  l’Artois. 

Tripoli 

Pierre  légere\  d'un  blanç  rouged- 
e ,•  elle  fert  -à  blanchir  & polir  les 
uvrages  de  lapidaires , orfèvres  &; 
laudronniers.  On  en  tire  près  de 
ehnes  en  Bretagne  , de  l’Auvergne 
: de  l’Italie. 

I • 

i 


Truite. 


Tuna. 


Poijfon  (Peau  douce  dont  Ge- 
sve  & l’Ecofle  font  qnelque  peu 
i commerce  , en  le  falant  & le  ven- 
mt  en  barils,  comme  le  faumon. 


Arbre  du  Mexique^  fur  lequel  fe 
trouve  la  Cochenille , forte  d’infefte 
qui  vient  s’attacher  & fe  groflir  fur 
les  feuilles  dudit  arbre. 
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Turbans, 

Toiles  de  coton  rayées , hhues  & 
Blanches  y qui  fe  tirent  des  Indes 
Orientales , & fervent  au  commerce, 
de  la  Guinée. 

Il  y a des  vaches  marines  qui  1 
trouvent  fur  quelques  côtes  d’Afr 
que  & d’Amérique, 

Vahats. 

ArBriJJeau  qui  ejl  commun  à Ma 

Turbith. 

Racine-  médicinale  Cf  purgative  qui 

dagafcar.  Sa  racine  fert  à teindr 
en  rouge  & en  jaune,  en  y joi 
gnant  du  jus  de  citron. 

croit  dans  l’ifle  de  Çeylan  & à Ma- 
lagar. 

V ai  JJ  elles,  \ 

Ufienfdes  de  table  , Voye 
Paris,  page  62a  , tome  I.  On 
indique  différens  genres  de  vaiffelk 
en  'compolition  de  métaux  , tant  pot 
la  propreté,  que  pour  éviter  aux  ac 
cidens  du  vert-de-gris  y voye^  aul 
batterie  de  cuifine  dans  ce  çha 
pitre. 

U y a,  depuis  peu  , à Londres  ur 
célèbre  manufaélure  de  vaiflélles  pla 
tes  ,uftenftles  de  cuiüne  & de  toi 
lette  y ces  objets  font  d’un  mét; 
cuivreux,  mais  revêtus  en-^dedai 
& au-dehors  d’un  étamage  d’argei 
que  le  feu  ne  peut  diflbudre  y c 
métal  eft  auffi  propre  êç  dure  aui 
longtems  que  l’argent  même. 

Turbot, 

Pot  [fort  de  nier  efiimé  qui  fe  pêche 
par  les  Hollandois  & les  Pêcheurs  des 
Pays-das. 

Turquoifes. 

Pierres  précieufes , de  couleur  Bleue 
Cf  tranfparente.  Les  plus  belles  fe 
tirent  de  la  Turquie,  de  la  Perfe, 
& Zaïnora  en  Efpagne  , & les  faufl'es 
viennent  de  divers'  lieux  de  l’Alle- 
magne. 

T utie. 

Suie  du  feu  des  fonderies  en  di- 
vers métaux  Cf  fur  tout  en  cuivre  , 
autrement  appellée  , fuie  métallique. 
On  s’en  fert  en  médecine  , & l’on 
en  tire  beaucoup  de  la  Suède , de 
l’Allemagne  & furtout  du  pays  de 
Liège. 

Vaiffeaux  5 ou  B atimms  a 
Mer. 

Nous  ne  parlons  de  ce  titre  qu 
pour  faire  connoître  une  décov 
verte  précieufe  pour  la  Marine  , re 
lativement  au  doublage  en  cuivi 

V. 

des  vaiffeaux. 

Une  compagnie  de  commerce  viei 
d’établir. à Nantes  ttne  célèbre  m; 

Vaches.  Voyez  Befiiaux. 

Les  os  de  vache  font  ceux  donî 
on  fait  la  teinture  noir-d’os  , par 
Paaion  du  feu.  Ses  cornes  s’em- 

mtfaclure d’un  métal  incorruptib. 
& par-là  même  très-important  pot 
le  doublage  des  vaiffeaux  ,en  cuivn 
& elle  pofféde  en  même  teins  11 
verni  métallique  que  nous  indiquoi 
au  mot  verni. 

ploient  aux  ouvrages  de  tabletterie  , 
parce  qu’elles  s’amollilTent  au  feu  y 
les  rognures  de  fa  peau  & cartila- 
ges de  fes  pieds  fervent  à la  colle- 
forte  y fa  graiffe  forme  un  fuif  pour 

Valériane. 

Nam  dune  plante  dont  la  raài 
entre  dans  la  thériaque. 

chandelles,  & le  poil  de  fa  queue 
s’emploie  dans  la  fabrique  des  ta- 
piÜ’eries  dites  Bergame.^  & tient  lieu] 
de  crin  aux  felliers  & aux  tapiffiers. 

Vanille. 

1 Plante  qui  s'emploie  en  liquei 
1 Cf  dans  la  fabrication  du  çhocola 

V A, 


V E. 
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11  la  dre  de  la  Nouvelle  Efpajjne  p 
: Garaca  , de  Maracaybo  , <k  de 
lelques  lieux  du  Pérou,  G*efl  par- 
voie  de  FEfpagne  que  PEurope 
itiere  s’e^  procure. 


V'aqu&ttes. 

Surnom  des  petites  peaux  de  vof 
\e  , qui  fe  tirent  de  Senfal , Mcr 
ven,  Baiiambrod  & |oflélar,  par 
voie  de  Smyrne. 


r^élin. 

Parçh&mlrt  très-BlarK.  B provient 
àe  la  peau  de  yggu  uiort-né 
Parchemin,  ‘ ' ■ r T ^ 


arach. 


Herbe  maritime  dont  on  fe  fett  pour 
mer  Us  terres  &■  qui , bnïUe  ,j  fhr- 
t La  fonde  dite  de  Cherbourg  ^ dünt 
propriété,  déafl  que  peur  fondre  Le  . 
rre  commun-  Cetfe  herbe  eft  affezff^ 
nimune  fur  les  rivages  de  la  Nor- 
iiidie , où  elle  eft  jetée'  par  les 
ts  de  la  mer. 


Id'autour, 

Oifeau  de  proie  daap  l^  graiffe  iêrt 
divers  médicamens  , & la  perni  en 
î dans  le  commerce  de  la  pelle- 

de. 


P^eau. 

Voye{  Befdaux  & Peaux.  C-eft  de 
peau  de  veau  mort-né  , ou  veau 
' lait , que  fe  fait  le  vélîn.  Les 
ires  peaux  de  veaux  Emt  èm- 
oyéespar  le^CQrdonniers  j relieurs 
iivL-'es^  Bourreliers  , Belliers  , &c. 
^ veaux  recherchés,  pour  la  cou- 
mmation  des  gens  riches-,  Paris  , 
nt  ceux  de  riviere  , qm  s’en- 
ailfent  aux  euvLons  de  Rouen  % 
Pontoife. 

SLe  Peau-marin  eft  un  objet  de. 
immerce  dans  les  pays  qpi  avoL 
■eut  la  mer  glaci-ale  ,,  oûll  fe  trouve 
èz  abondamment  du  côté  de 
Lièft.  Comme  cet  animal  eft  am- 
ibie  , on  le  pêche  & on  le  ch-afle  ^ 
ce  qu'on  en  tire  ne  confifte  qu\n 
le  huile  (|u’on  efîime  être  fci  meil- 
are  dex  huiles  de  poifen , & fa 


lorme  de  1144  de  Panne  dé  Frante  fi 
enfin  il  y a aulli  des  velours  <à  nzr' 
ÿautres  gauffrés.  Lex-  plus;' 
beaux  velours  4e  foie  ^ ev.  dorure  J 
fe  tirent  dé  Glmes  Lyon , Venjfe ’ 
|Roihe  P paris , Æiiift^rdam  , Tou^s  , 
Il  Cadix  ; Ôc  c'euX  éii’  coton  ïo. 
quent  en  nombre  d’endroits'  & par- 
ticuliérement 2 E'vreux  , Lille  , Ham- 
bourg , Nantes  , Saiut-Sÿmpliorièn  , 
dens  & plnfieurs_  Villes  de  la  Roï- 
lande.  LeS-plus  béairx  f^  tirénird/An- 
vers  &<■  de  Rioue»  oir  Poti  eh  fa- 
brique coniidérablement.  On  trouve 
à N-euriti-evP Arche vêqùé  én  Lyon- 
nois  , une  'bèllé  maiiafaaure  en 
velours  cte  foie  & coton  mniés» 


f^doms. 

, Utofes  en  foie.,  ou  catop..  E|î« 
font  #un  poil-  épais , court 
doux,.  Il  y en  a de  diyerfes  qua- 
lités dites-.  Ras  cannelés  ciféiés . 
pleins  , frifés  éV  unis.  Ces  dèfniers. 


le  difiittguent  ra  velotirs  àdéux  pôiTSy! 

a-ila  3 & 4,  fur  une  largeur uni-i^ 


Kêr^à  - Soh. 

/«/ccTé  fou  Chenille  précié'ufè  par  P 
faprodu&ion.  On  en  éieve  dans  tou 
les  pays  chauds,  ôt  leur  fubftuncv^ 
eli  toujours  la  leuille  de  uiiki.ex.  La: 
graine  de  ces  vers  eft  un  objet  de 
commerce  ,-  èlie  eft- fort  chere  , quand 
les  acheteius  favent  diftinguer  celle 
des  vers  mâles  , d’avec  celle  des 
femelles  ; les  Provinces  de.  France, 
qui  s’occupent  le  plus  de  cette 
efpece  de  culture  , font  ; le  Lan- 
guedoc , la  Provence  , le  Lyan- 
nois , la  Touraine  & le  Dauphiné. 


Fddtu 


Se  dit  dhme  çompofitton  de  vçrt- 

---  de~Sris  ,,  diitiUé  ijr  Çrijtallifé  : on 

aiv  eft  tres-bonne  pour  des  houflêS|  s?en  fcrc  poitr  drogues  , & on  en 
Revaux,  Couvertures  de  coffre  , j fabrique  confulérablement  à Mont- 
nranchons  de  tatigue,  &c. 


jpellier  j le  verdet  eft  tiré  du  cuivre  , 


l oitiC  IL 
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par  le  moyen  du  marc  de  raifin  , : 
1 vfc  fa  couleur  verte  , le  fdit  iur-  i 
nommer  i/crt^de.  - gi-is. 

la  Perfe,  de  'Venife  , de  Hollande  ( 
de  Paris.  Cette  dernier e ville  pol 
fede , depuis  peu  , un  verni  propi 
aux  étottés  & aux  cuirs  , & qui  e 
impénétrable , à l’eau.  Son  dépât  e 
près  le  Palais-Royal  , à l’enfeigr 
delà  Civette.  Une  manufacture  pi- 
importante  en  verni  vient  d’êti 
établie  -à  Nantes.  Ce  verni,  appc 
métallique , eh  précieux  pour  coi 
ferver  la  ferrure  des  vaifl’eaux. 

yergettes , ou  Brojjes. 

Pour  tous  ufages.  Celles  en  crin 
& foie  de  porc  , ou  f^agller  , fe 
tirent  dé  ïa  Mofçovie',  de  la  Ruine  , 
de  rAllémagne  , du  Danemarck , 
h autres  Pays  du  Nord  ^ celles  en 
chiendent  ^ jiennent  de  la  Provence. 

ytronique. 

Plante  très-commune  en  Europ 
Elle  s’emploie  en  médecine  & po 
la  teinture  \ elle  eft  furtout  un  aff 
bon  vulnéraire. 

Verine,  . 

Notn  de  la  mtiileure  forte  dt  tabaC 
qui  fe  tire  de  l’Amérique.- 

Vermeille. 

- Se  dit  d’une  couleur  d’or  qui  fe 
donne  ■ aux  ouvragés  d’argent. 

Verre, 

Matière  fragile  Cr  tranjpatent 
compoféî  défis  alkalis  , de  v area 
de  Joude  Cr  de  Jables  , le  tout  p 
l’action  d’un  grand  feu.  Voyez  Vt 
reries  pour  les  ouvrages  qui  en  pr 
viennent , &c.  Il  y a , tn  Hongri 
des  manttfaihures  de  verres  de  craie 
que  la  ville  de  Winterberg  four: 
pour  l’Efpagne , le  Portugal  & 1’. 
mérique. 

VermeilleV 

Pierre  p-ècieufe  , d’un,  rouge  cra- 
moif  noirâtre.  C’eft  une  efpece 
de . grenat  qui  fe  trouve  en  Bohême, 
én  ' Italie  & dans  quelques  lieux 
de  l'a  France. . . . 

, ^ ■ yennïcellL 

Pâte  de  farine  de  ris  & de  froment-, 
dont  en  Je  fort  dans  les  potages  : 
On  en  fait  beaucoup-  dans  Pltalie  , 
le  Languedoc  , le  . Dauphiné  , le 
iLyonnois  (Si  à Paris  même,-  le  plus 
^t^ros  tcrmiceUi  eft  appelée 
roni. 

Verreries. 

Manufacîures  où  fe  font  les  c 
Vrages  en  verre.^  pour  bouteilles , ^ 
belits  , vitres , &c.  Alençon  , Bern: 
IJordeaux , Bonlogne-fur-mer  , Bk 
Langres  , Laval , Liège  , Ingrand 
Lille  , Nemours  ..  Pragues  , Saumi 
Sedan,  Venife  & diverfes  aut 
villes  du  Hainaut,  de  l’Aiÿou, 
Normandie,  le  Maine  , la  Lc)rrait 
la  Champagne  , la  Picardie , le  Pi 
des  Voges  & le  Lyonnois,  font  e 
1 ploiter  des  verreries  en  différi 
genres  prefque  toutes  reno 

niées , furtout  les  verreries  roya 
de  Saint-Louis , près  de  Bitche 
Lorraine  , où  l’on  fait  un  nouv( 
- criltal  qui  eft  égal  -à  celui  d’Ang 
■ terre.  Les  verres  de  table  & vit 
; qui  fortent  de  ces  verreries  f 
auffi  fort  efiiinés.  Il  y en  a un  < 
trepôt  à Paris,  Cloître  Saint-Jacqu 
la-Boucherie. 

yermilLon. . 

Couleur  rouge  auff  vive  que  belle  ÿ 
fa  meilleure  fabrication  elt  en  Hol- 
lande , d’où  l’on  le  tire  ainli  que 
de  la  Ruffie  ; ce  dernier  eft  appelé 
mimium. . 

yernl. 

Matière  liquide  qui  feft  à donnei 
le  plus  beau  luijant  a dherjes  ou, 
■Vraies  Cr  peintures.  H s’en  coinpofe 
c en  divers  Etats  de  l’Europe  > qui 
■ ont  peine  à approcher  de  celui  de 
i la  Chine  ,•  on  en  tire  beaucoup  de 

V E ü. 


Enfin  tons  les  Etats  de  l’Europe 
offedentauûi  des  verreries , & celles 
es  Pays-Bas  Aniriciiiens  ibnt  à 
bneft,  Barbançen,  Bruxelles  « Lou- 
ain.  Celles  d’Angleterre  fout  anlf 
u réputation. 


Verroterït. 

Minus  grdns  de  verbes  pe'cés  & 
le  diverfes  couleurs.  On  en  porte 
eaucoup  à la  traite  des  N^irs  oc 
ar  diverfes  côtes , & furrout  au 
léiiégal  , mais  il  -^ut  qu’il  y air  un 
.flbrüment  de  toutes  les  fortes  fui- 
'aiîtes  : dlamèréa  , de  wu^e  à fk- 
ntes^  de  compte  ou  de  ^ouue  deUi\ 
[ui  eftuiie  efpece  de  petite  perle  ; de 
[■ü/er,  de  crijtaux  à facettes  , de 
■omptes  Brodés  , de  rag'ade  , de  ver- 
o;,  àepejajus^  cè'oliv&ttes  ^ àe  ma:- 
"Xiities  , de  loqùis  , de  grains  <èf 
fidis. 


l^erracaire. 

Plante  purgative , prefque  femblaBie 
m BajUtc.  Elle  ne  croît  que  dans  des 
ieux  âpres. 


Vert, 

Couleur  compofée  ou  de  pierres 
ares , ou  de  marbre  , ou  d’herbes  , 
)u  de  plantes.  Ses  gradations  font  le 
’ert  jaune  , vert  tPrxrbe  , vert 
equ'ut  ^ vert  de  Saxe,  vert  objcur , 
’crt  Laurier  ^ vert  naifiaatt , vert  gay  , 
'ert  bru.u , vert  céladon  , vert  de  per- 
oquet , vert  de  mer , vert  de  chou  , 
'ert.  d'oie  , ve  -t  d.e  Montagne  ou 
î’ Hongrie  & vert  de  vefjie  ; tous  ces 
l'erts  fervent  pour  les'  teinturiers  & 
CS  peintres.  Le  vert  de  corroyeur 
le  fert  que  pour  teindre  les  cuirs. 

Enfin  il  eft  un  vert  d'eau  appelé 
^en-de-gris  , qui  fe  compofe  à Mont- 
‘ellier  , Gignac  & Paris  , qui  fert 
ui.x  teintures  , aux  peintures  & pour 
irogues  , & dont  l’emploi  en  tous 
genres  exige  beaucoup  de  précau- 
:ïons , en  ce  qu’il  eft  un  poifon  vif. 


^ule.  i 

Surnom  qui  fe  donne  au  Caftor, 


V I G. 


Viande  faite.  j 

Celle  pour  les  armemens  fe  tîrëj 
d’Hambourg,  de  l’Irlande  j de  laj 
Hollande  , de  divers  ports  de  France , 
x l’on,  en  tire  auifi  beaucoup  de 
l iume  en  Moriaquie. 


V ’.eux-Oing. 

Graijfe  de  porc  : on  en  fait  dans 
beaucoup  de  pays  de  l’Europe  j parce' 
qu’elle  efi  employée  à plufieurs  ufages' 

j 

Vif  - Argent.  | 

^ L* Italie,  la  Hongrie  , CE/pagrie', 
& la  France  en  poffédent i ii  s’en! 
trouve  auiii  aux  environs  devienne! 
en  Autriche.  i 


Vigans.  j 

Draps  grojjiers  en  laine.  L’on  eu' 
trouve  en  quantité  aux  foires  d’ An-’ 
dnte , Beziers  & Pézenas  en  Lan-j 
guedüc.  I 


Vigogne. 

Animal  quadrupède  qui  ejl fréquent' 
au  Pérou.  Les  Efpagnols  en  tirent, 
une  laine  fort  efiimée  pour  leurs] 
fabriques  de  draps  de  ce  nom.  Cette) 
laine  te  diftingue  en  trois  qualités 
dites  fine  , carmelïne  ou  Bâtarde  & 
pelotage.  En  France  ces  laines  né 
s’emploient  que  dans  la  fabrique  des 
chapeaux,  du  mjins  les  réglemens  ; 
ne  permettent  pas  qu’elles  aient  d’au-' 
tre  ulage. 


Vin. 

Liqueur  agréable  & efiimée  de  tous 
Les  Peuples.  Il  y a un  nombre  inimi 
de  qualités  de  vins.  La  France  elt  ] 
de  toutes  les  nations  de  l’Europe  , ‘ 
celle  qui  en  fait  le  plus  grand  com- 
merce , que  l’on  peut  dire  être 
iiiimenfe  ,•  les  Provinces  qui  en  re- 
cueillent le  qdus,  & dont  les  qua- 
lités font  recherchées , font  la  Bour- 
gogne, le  Languedoc , la  Guyenne, 
VS.  Champagne,  V Anjou  ia  X'Orléa- 
nois.  La  Bourgogne  diûingue  ces  vins 
par  les  noms  mêmes  des  crus  quij 


O 
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le'^n'odüirent,  & dont  lès  meilleurs 
toiît  : AuXem  ^ Coulanges  ^ Ireaey^ 
Tonnere  j Ai' Aon , J oigny , Chablis  , 
Po;nar  ^ Chambertui  ^ Beauiie  ^ \t 
tloîvMgcài  , la  Moranée , Morac/ie  , 

ÂLenay^  'I^phtra^het  » Amts  j Chef- 
faené  & murfault. 

'l'ous  ces  .lieux  pf  oduiferit  les  pte- 
inieres  qualités  de  la  Bourgogne , 
& les  fécondes  viennent  des  crus 
A'Aioes , de  Savigiiy , du  Chahnnois  , 
■&  du  i'/Zift'Ofi/idi-f.  Les  lieux  le  plus 
efaïués  dé  ces  deux  derniers  can- 
tons f font;  Chenas  ^ Fleurie  ^ St. 
.Léger,  Juüié^lQS  l 'orrius  Bwuillly., 
■&  ChArentay  eti  Mâconuois  ^ p:  Ou- 
ly  , Limas  ^ Pomier^^  Cha'ùer ^ De 
ni  je  \Moî\tmelay_^  Mlucé  , St-  Ethn 
ne  , Ijuinvit^  Peaux  ^ Le,  en  Beau 
joloisv 

Après  fceè  irliiâ  Viennent  ceiik  àti 
■Rhône  > en  rouge  5 & connus  foixs 
jies  noms  de  l’Hermitage  , de  Côte- 
' Rôtie  j de  St.  Perfeÿ  & de  Chanas; 

Les  vins  mufeats  du  Languedoc  , 
-&  furtout  ceux  de  Frontigîian 
Lunel  ^ ^ Bejers  & RiueiaPès  font 
auüi  très-efümés  chez  l’Etranger  , 
éc  ceux  UQH  ni.iifcats  , de  Tavel-, 
Marie , Naira'c , St,  (jg.nis  , Con- 
dcjitii'.^  Sî.  Laurent  & Roqu&maure 
ne  font  pas  moins  rè.elierçhcs.L’-.rf«- 
tûs  produit  quelques  vins  dont  le 
plus  eftimé  eft  celui  de  d’Ifie  de  iit;, 
les  autres  le  brûknt  pour  eau-de- 
vie  , qui  fe  tirent  par  la  iloeheile- 

Les  quadités  de  vins  les  plus  en 
réputation  parmi  les  crus  de  la  Cham- 
pagne font  pour  les  vins  blancs , 
ies  crus  di’Ay  , CC HatttyiMiers  , Lier- 
ry  , Avenay  & SiLlery  ,•  & j>our  les 
vins  rouges  y . CQ  font  .les  crus,  de 
Montagne , P’erjenay , Boufy  , The- 


P' ejyj  Mailty  , liilly',  Chigny. 


adu  Hier  s i Montbré  ^ Allerand 

&c.  Î'qiis  CCS  vins  font  prefqu’auii: 
efümés  que  les  premières  q-ualités 
dp  la  Bourgognei  Les  fécondés  qua- 
lités , des  vins  de  Champagne  - pro- 
viennent des  crus  de  Coucy  , Par- 
gnant.-i  Bar -.fur- Aube  ,,  Oxmery 


Mdjjy  , Effoy  , Dormans  y V zrtus  , 

^ - Gié  t 


Quichy  Gié  tV  Châtillpn  ; ces  vins 
'(U.oiqu’iiiférieurs  aux  premierés  qua- 
lités 1 font  encore  très  - bons*  ies 


vins  de  , onde  Guyenm 

-k  du  <^uercy  , font  aulii  tr;  s - 
recherchés  de  i*Étranger  &.  niêun 
ie  l’intériettr  du  R yaume  -,  le: 
iii - illeures  qitalités  de  ces  vin>  . 
font  ; celles  des  Cantons  de  Cahors 
PAizgon  Preignas.,  Sautern  a,  Bom- 
mes , Barjac-,  des  Gra-  es  ^ Ue  Pledoc 
Mohiauhatl  ^ Gonfac  , S e Foye 
Gaittac,,  Agenois  ^ Picardan-f  Ba- 
ladais , Bergerac  | Pondenjàc  Ô 
Cajïres.  La  piuj..art  de  ces  vins 
foitt  en  blancs  ,•  & les  rouges  le: 
plus  eüiméS^  font-;  ceiix  des  Gra- 
ves ^ de  Médoc  , de,  Poridenjac , ô 
dt  Cajires  ; quoiqu’il  enfuit  de  1; 
réputation  ^ & même  de  la  chertt 
de  ces  vins  ^ dont  les  rouges  ne  ff 
perfeciionnent , qn*en  paffailt  & re 
paflant  les  niêrs  , leà  qualités  d( 
Bourgogne  Ik.  partie  de  celle  d( 
Champagne^  leur  font  fonvent pré- 
férées,- le  Èayodnois  Z aiiiTi  fesviii: 
particuliers  & connus  , fous  les  nom: 
de  Rigite  Pont,  de  Plaute  '.,  Ba^i 
& P eût  e Chaiope  $ dit  pFàut  & Bui 
Tarjan,  de  Juranjon,  & du  Cap- 
Breton  ^ tdiis  cés  vins  fe  venden 
à très^bon  compte  , puifqtte  le  der 
nier , qu|  eft  le  plus  eftimé , ne  f< 
vend  qu’àii  .plus  75  livres  Id  bari- 
qusj  ireiidUe  franche  à bord  du  navire 

Enfln^  après  tous  les  vins  ci-deffus 
viennent  ceux  de  FOrïéanois , de  h 
Toàrainè  ^ en  rouges  ^ & de  P An- 
jou en  blanc.  Cette  derniere  Pro. 
vince  poflede  des  cantons  dont  le; 
qualités  , ferablent  difputer  celle  di 
vin  de  VAngon-,  compris  dans  ceuj 
de  Bordeaux  ci-deffus  ; on  dillingut 
furtont  en  Anjou  ^ les  Cantons  de 
St.  Barthelemi  ,Foix,  Ste.  J chies.  Le. 

On  tire  de  l’Etranger  des  vin; 
délicieux  , mais  prefque  tons  liqueu- 
reux , fauf  ceux  du  Rhin  , & de  hi 
■Mofélle,  qui  font  des  vins  fecs,  & 
blancs  fort  eftimés.  Ceux  d’Hongrie  , 
font  en  grande  réputation*,  les  prin- 
cipales qualités  de  la  li-aute  Hon- 
grie J font  ; le  Toiay , le  Müfchiac. 
le  Mifchket  & L'Erlan  ; , tk  ceux 
de  la  Baffe-Hongrie  , font  ; Pepjence, 
F A usbruch , le.  Mufchlac  & le  Lan* 
devin.  ■■  ■ ■ 
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Les  liies  , l’!Eft>agiie,  le  Portiipl  ^ 
les  Royaumes  de  Naples  & Sicile  , 
•airent  au  Commerce  les  vins  de 
nme^  \ de.  Madeve  ^ de  Porto  , 
Mfdy-otjie , de  Chypre , de  Xe.’es  , 
Aialag-a  , d’Aiuime  , de  Tinto  , 
R.ota , de  Pacaret , de  La- 
’na~Chriÿ,i^  de  San-Lucar , Torres^ 
-aivelos  , Lavadrio  , ÿedras  , 
ogofbres  , Anadïx  ^ ALanquer^ 

. , & i’excelknt  vin  connu 
l;  le  noi^i  du  Cap.  On  peut  fe  pro- 
rer  de  ce  dernier  paç  la  voie  de 
Idoilande  ,•  enlin  ou  tire  de  l’Italie 
Lix  autres  fortes  _ de  viil  « lavoir  ; 
vin  Gnc  jaune  qui  fe  recueilk 
is  Gerace  dans  la  Calabre  itlté- 
tire , & un  vin  blanc  dit  verdée.^ 
caule  de  fa  couleur  verdâtre 
i fe  trouve  dans  les  environs,  de 
ureiice 

Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
rminer  cet  article  qu^en  préve- 
nt qrle  l’on  trouve  à Paris  j chez 
Sieur  DubuiiToni  rue  Bourg- 
Ibbé^  une  liqueur  préàeufe.  au 
mmerce.^  par  la  propriété  infail- 
ile  pour  rejtaurer  les  vins  gdésàQ 
elques  qualités  qtr’ils  fuient  ^ fur- 
ut  les  vins  François. 


étoJ}ès  de  laines^  qui  fe  fabriquent 
dans  le  Dauphiné  , le  Langu'êdoc 
oc  la  Provence.  On  entend  par  ces 
fctotfes  celles  dont  la  chaîne  eft  coni- 
pofée  de  2000  fils. 


Vio  Ut. 

Couleur  dont  les  deux  principa- 
les gradations  font  le  violet  fin  , ik 
le  violet  commun , ou  fauXi 


Violon. 

Infiirufnent  de  mujique-  Ou  en  fait  de 
de  très-bons  à Londres  , Paris  , Nu- 
reraoerg  & furtout  à Mirecourt  en 
en  Lorraine. 


Vipere. 

Serpent  tèrrejire  , du  foie  duquel  on 
fait  une  poudre  qui  Jert  à la  méde- 
cine. On  en  tire  de  Montpellier , 
Padoue  , & des  villes  où  l’apotln- 
cairerie  eft  renommée. 


Vinaigre. 

Vin  aigre  & préparé.  Là  ville 
Orléans  en  fait  un  immenfe  coni- 
ercci  On  compofe  , tant  en  cette 
lie  qu’à  Paris  ^ des  vinaigres  de 
utes  efpeces  qui  prennent  le  goût 
:s  plantes  , fleurs  j fruits  , liqueurs  ^ 
aines  ^ &c,  qu’on  puiflè  défirer  ; 
ais  le  préféré  de  tous  ces  vinàl- 
es  eft  celui  d’eftragon. 

Ou  trouve  à Paris , chez  le  Sieui 
[aille  J vinaigrier  , rue  St.  André 
:s  Arts , plus  de  200  fortes  de 
naigres , pour  la  toilette  , les 
dus , la  table  & la  médecirlg  mè 
e.  On  vante  furtout  le  vinaigre 
'.omain , pour  blanchir  les  dents  , 
le  vinaigre  blanc  dit  Balfamique 
mr  confefver  le  peau  fraîcne  , <kc 
e débit  en  eft  confidérable. 


Vingtains. 

Nom  commun  à plujieùrs  fortes 


Viré. 

Nom  d^uiie  petite  étoffe  ^ ou  éta- 
mine qui  Je  fabrique  à Amiens  , où 
l’on  en  diltingue  de  deux  forces  di- 
tes  jajpéei  & doubles  de  foie. 


V'itré. 

Nom  cothmun  aux  diverfes  loiles 
qui  fe  fabriquent  dans  les  environs  & 
la  ville  même  de  Vitré  en  Bretagne 


Vitriol 

Sel  minéral  qu,i  Je  tire  dû  falpé 
très,  d^une  efpece  de  mqrcajjue  dite 
pyrite,  & qui  fe  trouve  eu  diverfes 
mines.  Il  y eq  a de  phtfieurs  for- 
tes j dites  blanc , vert  j bleu  & rouge 
Le  vert  fe  divife  en  trois  efpeces 
appelées  vitriol  df Allemagne,  vi- 
triol d'Angàierre  & vitriol  Roniain. 
Le  VitriùL  bleu  eft  furnommé  de 
Chypre,  o\\  d^ Hongrie,  ^ le  rouge 
cit  appelé  Colcothars  On  fe  fert  du  ' 
vitriol  pour  les  teintures  , la  chi- 
mie 2;  la  médecine  , & l’on  en  com- 
pofe furtout  la  poudre  appelée  lim- 
pathique,  qui  eft  ft  précieufe  pour 
les  hémorragies.  Les  meilleurs  vi- 
l;riols  fe  tirent  de  l’Allemagne , la 
Bohême  , la  Suède  ^ la  I-ioilande  & 
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l’Angleterre  j*  vqye^  la  fin  de  l’ar 
ticic  Tel  dans  ce  chapitre. 


Ëfpetà  â' étamine  légère  qui  fe  , fa- 
brique d Rheims  , au.  Mans  , 
quelques  lieux  cT Anjou.  Il  y en  a 
des  blancs  & des  noirs  ; elles  lerveiit 
pour  habillement  des  uerfoanes  clol*- 
n-ées. 


J^oame. 

forte  de  poix  *ouge 
“ Afrique  dont  la  poudre  mêlée  avec 
du  J UC  de  limon  tient  lieu  de  Bo- 
rax pour  fonder  P or.  Cette  poix  fe 
tire  des  Echelles  de  Barbarie  & de 
celles  du  Levant; 


Ufnée. 

Mouffe  qui  croît  fut  le  chêne 
le  cedre.  Elle  s’emploie  en  pharin 
'cie  & l’on  lui  attribue  des  ver 
contre  l’épilepfie  elle  entre  ai 
dans  la  compofition  de  diverfes  po 
dres  odoriférantes. 


fA oiUs. 

De  navire  , barques  ^ G'c.  Les  meil- 
leurs fe  faoriquent  en  Hollande  > 
en  Bretagne  ^ en  Ruflie  , en  quel- 
ques  lieux  de  rAilemagne  , furtont 
a Kœmsberg  & dans  les  Royaumes 
d Angleterre  , d’Ecolfe  & d’Irlande  , 
& dans  les  Etats-Unis  de  l’Amé- 
rique s &c.  Foyei  Toiles. 


en  mâdecine  font  aulfi  connues  c 
falutaires  ^ toütes  les  grandes  vil 
en  ont  des  entrepôts  & celui  de  P 
ris  eft  chez  le  Sr.  Guyot,  rue 
Mouton , près  de  l’Hôtel-Ae-Vil 


w. 


, ou  fFalros. 

Arà/nal  amphibie  que  l'on  c 
Jidère  comme  la  vacne  marine. 
te  trouve  dans  les  Régions  glac 
les  / fes  dents  font  femblables  à 
voire  , b.  fa  peau  à celle  du  ch 
marin  ; les  ^ Riiiles  tirent  parti 
ces  deux  objets  & furtont  des  de 
de  ce  poiffoii , que  i’onconnoîtf 
le  nom  de  IVaLros. 


V ylaillès. 

Celles  du  Mans  & de  Némours 
font  lés  plus  eltimées  de  la  France. 


, V juède , ou  Voide, 
J^om  (dune  plante  commune  en 
Normandie  Cr  dans  le  Languedoc  : 
on  en  fait  une  elpece  de  paüel  qui 
peut  en  quelque  forte  fuppléer  à 
Imaigo  pour  la  teinture. 


Fourine. 

surnom  àé  la  foie  legis  , la  plus 
fine  dé  toutes  les  foies  de  Perfe. 


Vtucu. 


Su'rUom  du  Rocou  ^ vqyer  ce  der- 
nier mou 


f^ulnèraires  fuifjes. 

S^es  æ herbes  ou  déplantés  ^ don: 
le  Millepertuis  efi  une  des  principa- 
les. Files  croiffent  dans  les  Monta- 
gnes  de  la  Saiiïe.  Leurs  propriétés 

t ***«■'*' — — . , — 


fValrus.  YoyQ'L  Narvù 

Nous  croyons  que  ce  poiffon 
1 animal  amphibie  , dont  nous 
nons  de  parler. 


/Fl/oc. 

ËJpece  de  feutre  foulé  à 
thoàe  des  chapeliers.  Il  y en 
pouce  & d’un  demi-pouce  c 
leur,-  fon  ufage  n’eft  guères  qt 
les  tentes  & matelats  des  T: 


X. 


Xalane. 

Racine  des  Indes  s dont  on 
un  excellent  fyrop  purgatif  & ti 
i'alutaire. 


Xihhalfamum. 

Arbriffeau  dont  le  bois  méd 
liai  fe  tire  du  Caire  par  la  voie 
Marfeille. 


Xilon. 

Ârbriffeau  d'Egypte  qUi  prodâ 
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coton  j on  tire  de  fa  femence  une 
ile  efumée  pour  les  maux  de  reins 
de,  poitrine.  Cette  huile  ne  pâlie 
Europe  qvie  par  le  'Levant. 

Z, 

Zafre.  Voyez;  Safre. 

Xirls. 

Plante  tnédiçïnaU  ^ réfoludve  Çr 
raciive.  EUe  croît  abondamment 
Italie, 

Zarr^a.  V oyez  Salfepareille. 

Zedoaire. 

Racine  médicinale  Cr  furtout  fu- 
dpripque  excellente  pour  Pejuom^ç 

(If  contre  les  vers.  Elle  fe  tire  de 
divers  lieux  des  Indes  & particu- 
liérement de  Ctylaii. 

Sorte  de  jafpe  qui  fe  trouve  dans 
nde. 

XqcocIùù. 

Arbre  dt  la  Aouvelle  Efpagne^ 
li  produit  un  fruit  médieuial  ap- 
lé  poivre  'iabafco. 

Zibeline.  Voyez  Martre. 

Elle  eji  une  des  belles  fourrures 
de-  la  RuJJie  ù furtout  4e  l(i  Si- 
bérie. 

Y, 

Zinç , Zain , ou  Zinz. 

Minéral  dont  on  fe  fert  , çomme 
de  la  calamine  pour  teindre  le  cui- 
vre rouge  en  jaune  , Kf  pour  blanchir 
'Cf  purifier  Feiain.  On  en  tire  des 
mines  de  Goslar  en  Balfe-Saxg  , mais 
le  meilleur  vient  de  l’Egypte. 

Ycolt. 

Arbre  palmier  de  la  Nouvelle 
agne , dont  les  feuilles  procurent 
1 très^bon  fil  pour  toiles. 

Ynchic. 

Fruit'  du  Pérou  de  F amande-  du- 
ïel  on  tire  une  huile  dont  on  fait 

Zingi. 

is  en  médecine. 

Fruit  QU  femence  des  Indes-Orien- 
tales , furnommée  Anis  des  Indes. 
Les  Orientaux  & les  HoUandois  le 
prennent  en  guife  de  thé, 

. Yvoire , ou  Ivoire. 

^ Djtnts  A’’ Eléphants  de  fValros  Cr 
'e  IValrus , voyez  ces  mets.  Les 
ortngais  tirent  leur  ivoire  du  Bré- 
l,-&‘i’on  trouve  en  Sibérie  une 
nte  d'ivoire  JbJ/ile.  Outre  les  ou^ 
rages  que  l’on  fait  en  ivoire  j on 
n f^it  aulii  quelqu’ufage  en  méde- 
ine  , tant  par  le  fel  volatil  & l’ef- 
rit , que  parle  fpode  qu’on  çn  tire  ; 
l l’on  en  côiîipofe  , en  le  brûlant, 
n noir  fort  çltinié  pour  les  pein^ 

lires - fines. 

Zirjphe. 

Arbre  qui  produit  le  jujub^.  Voyçz 
ce  mot. 

- Zoroche, 

Efpect  de  minéral  d'argent  qui 
fe  trouve  dans  les  mines  du  Potoiij 
au  Pérou. 

Fin  d^s  Productions  locales. 

CHAPITRE  VII  L 

\TABLiE  Alphahétiqae  des  Droits  perçi 
en  France , fur  toutes  les  MarchandlJ 
Nationales  G»  Etrangères  ^ tant  à leur  it 
portation  qaà  leur-,  exportation  ^ avec  d 
Détails  fur  (Quelques  Droits  particuliers  Ç i 


4 0.  AC. 

A G A, 

Accacia , drogue. 

Le  vera  ^ ou  vrai,-  paye  à?  entrée.-) 
par  cent  livres  pefant  , 7 liv.  10  f. 
Le  cotntniin , idem  , 2 liv.  10  f. 

A corus- V crus  3 dfôgue. 

Le  cent  paye  àf entrée  3 Uv.  ic 

Adragantk.  Voye^  Gomm 

Accifê. 

Droit  ujité  en  Holliinde  ^fur  diyerfes 
marchandifes  ù denrées.  Il  eli  de 
30  fôls  par  laft  de  froiïientr 

Adminiftration, 

Droit  qui  fe  paye  fur  les  côi 
de  la  mer  du  ;Sud,  fur  le  pieà. 
13  à 16  pour  100  du  prix,  de  la  vei 
des  marchandifes  d’^nrope  ^ auqi 
droit  on  joint  3 pouf  100  > égal 
ment,  fur  le  produit  des  ventes , 
ce,  en  faveur  des  Confuls  des  N 
tiohs  Jjnropé'ennes.  ' 

Aekr, 

'L&-non  ouvré  paye  à* entrée  paj: 
cent  pefant  » i liv.  8 f . & de  fortie  , 

I ILy.  2 fols. 

IPouvré^  vqye{  Quincaillerie, 

( I ) Pa  nature  de  cet  Ouvrage  ne  ‘nous  permeitai 
pas  a’ùjprir  à nos  LeSteurs  ^ dans  ce  Chapitre^  tous  l 
renfeignemens  relatifs  à la  muLtitude  des  droits  ètabi 
en  France  J nous  nous  bornons  à les  indiquer confe 
mément  au  tarif  de  1664,  à V Ordonnance  de  1681,  i 
à nombre  de  Réglemens  poférieurs  ^ jufqd en  1760;  ma 
comme , depuis  , il  y ~ a eu  des  variations  fur  pref que  toi 
les  Droits , p’  qae  nous  ne  rendons  compte  que  de  que 

qües-uns  dont  les  changemens  je  font  opérés  depuis  tra. 
années  , (ftVant  1785)  nous  croyons  devoir  inviter  ceux  c 
nos  Peéeufs^  qui  confulteront  ce  Chapitre , pour  les  renfe 
gnef  dans  Leurs  fp  éculations  ^ à eflimer  devoir  payer  énviro 
le  dixième  en  fus  dés  Droits  (^"entrée  & de  ïortie  ind 
qüês  Aâns  cette  ' Table , ù à fe  faire  informer  ^ àütai 
qu'ils  Itd pourront^  des  Droits  de  ville  Cf  autres  feignei 
naux  qu'ils  pourroient  avoir  à acquitter  dans  le  tranj 
port  des  marchandifes  fur  Lefquelles  ils  fpéculeront. 

A G. 


A I. 


ALU, 


2Qf 


dès-ufiam^  ou  Cuivre  rouge 
brûlé. 

Le  cent  paye  à'enirée  4 liv. 


A fûts.  Chariots  d^artillerie, 

La  Torûe  de  France  en  e£l  espref- 
rément  défendue. 


Agaric  , drogue. 

Le  fin  paye  à^entrée  7 liv.  10  fols 
par  cent.  Le  gws  , idem  , 3 liv. 

Agate  pierre  line  pour 
bijous. 

Elle  paye  , à Ÿ entrée.  & à \^f ortie  , 
5 pour  100  de  fa  valeur. 


Alcavala^  ^ 

Droit  qui  fe  paye  dans  les  Colo= 
nies  Efpagnoles  & les  Royaumes 
d’Efpagiie  , à '^entrée  de  toutes  les 
marchandifes , & fur  le  j)ifd  de 

5 p.  g de  leur  valeur. 


Albâtre , marbre  tendre. 

11  paye  , par  chaque  pied , 4 fois 
Centrée  & 4 fols  A&J'ortie. 


UC.  sjc.  ^ As-rxo 

Alênes , outils  d’acier,  V<^y^\ 
Mercerie. 


Agneau , petit  mouton. 

Il  paye  , par  chaque  tête  , 3 liv. 
Centrée  & 40  fois  de  fortie. 


dgnus  caflus , pour  drogues. 

Il  paye  2 liy.  10  fols  Centrée  par 
:ent  pefant. 


Agréage. 

Proit  de  5 fols  qui  fe  paye  à 
Bordeaux  , par  pipe  de  cinqttante 
veltes  d’eau-de-vie, 


Aiguilles. 

Elles  payent,  par  cent  pefant 
4 liv,  ééetUréi  , & 40  fols  de  fortie. 


Alf  plante, 


Allumettes  Joufrées. 

Elles  payent  , par  cent  pefant, 
fols  é? entrée  & 1 fol  de  fortie 


A Imoxarisfafgo. 

Droit  ainü  appelé  dans  les  Indes  , 
vk  particulièrement  à Buenos-Aires  ; 
il  eft  de  2 1/2  p.  g de  la  valeur  des 
peaux,  de  Taureaux , que  les  Euro» 
péens  firent  de  cette  Contrée, 


Aloes  ^ bois  réfmeux. 

Le  foçotrin  pa.ye  , par  cent  pefdnt , 
10  liv.  à'eMràe.  Le  citrin  idem,  3 i. 
15  fols.  Le  lignum  fin  idem  , 25  liy. 
Le  lignum  moyen  , idem  , 3 liv. 


A lofes , poilfons, 

Elles  payent  20  fols  entrée , pt 
cent,  en  nonibre. 


Alquifoux  5 plomb  minéral. 

Le  cent  pefant  paye  10  liy.  éHeatrée. 


Elle  paye  , par  charge , 5 fols 
ÿlentrée  & 5 fols  de  Jorüe. 


Airain  non^ouvré , ou  cuivre 
rouge. 

Le  cent  pefant  paye  2 liv.  10  fols' 
ôt entrée  & 3 liv.  de  foi  de. 


Als  , bois  de  fciage  de  fapin. 

Il  paye  du  cent , en  nombre  , 2 liv. 
10  fols  d’entrée  » & 3 liv.  10  fols  de 
fonte. 


Alumelles  , fer  plat  pour 
lames  d’épée,&c. 

Elles  payent  Centrée , par  çent  pe.,. 
Tant,  I liy.  10  fols. 

Alun , efpece  de  fel. 

Celui  du  Levant  paye  i p-  g 
de  fa  valeur , à Ventrée  comme  à la 
fonie.  Celui  d’autres  deux  paye  , 
par  cent  pefant , 3 liv.  dV entrée  & 3 1. 
de  fortie. 
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Amailou  5 efpece  d’ Agaric 
deflechée  au  four. 

Elle  paye  , entrée  & de  fortie  . 
5 p.  g . de  fa  valeur  j efiimée  à 40  !■ 
le  cent  pefant. 

Anacarde , fruit. 

‘ Il  paye  , par  cent  pefant , i liv 
, 15  f.  d’entrée. 

Anchois. 

Ceux  de  Provence  payent  , pai 
cent  pefant,  iG  f.  d’ entrée  di  I4f.  dj 
: fortie.  Ceux  de  l’£rm/2^r,  payent  , 
pourdroit  de  confonimation,  par  cen 
. pefant,  i liv.  7 f à' entrée;  & poui 
droit  d’abord  , idem,  i liv.  Centrée 

'Amandes. 

Les  non-cajfées  payent , par  ceni 
pefant  , 15  fols  à'entrée  & 12  fols  de 
fortie.  Les  cajfées  £>  ameres  , idem , 
lo  fols  à' entrée  & 12  fols  de  fortie. 

Ambre  ^ pour  drogues. 

Le  gris  paye  , par  livre  , 8 liv. 
d’entrée,  he  jaune.,  on  karabé paye 
par  cent  livres  pefant , 3 liv.  d’en- 
trée. Celui  en  huile  1 idem,  10  livres 
ééentrée. 

Ancres  de  Mer. 

Elles  payent  , par  lOO  pefant , s 
liv.  10  f d’entrée. 

Anes  & Ane j] es. 

Ils  payent , par  tête  , 6 f.  d’entrét 
& 18  f.  de  fortie. 

Amidon , pour  la  poudre  à 
cheveux. 

Tous  les  droits  réunis  à cet  ar- 
ticle , en  1782,  peuvent  aller  en- 
1 femble  à 2 f.  6 d.  par  liv. , d’en- 
trée ^ autant  de  fortie. 

Angéliques  , pour  drogues  h 
deflërts. 

Elles  payent , par  100  pefant , 2 
liv'.  d’entrée. 

Anguilles. 

Les  anguilles  payent  de  droits  pat 
100  en  nombre  , par  tout  le  Royau- 
me , 10  fols  d’entrée  & 14  de  fortie. 

Les  droits  à Paris  fur  le  poiflbn 
d’eau--douce , fe  payent  par  cent 
pefant , à railbn  de  6 liv.  7 f.  6 d. 
d’entrée. 

Amatijîe , pour  drogues. 

Paye  , par  100  pefant  , 5 liv. 
di  entrée. 

Améthyfle , pierre  de  couleur. 

Elle  paye  t par  100  pefant , 5 liv, 
di  entrée. 

Anis  , vert  & en  grain. 

Ils  payent , par  100  pefant , i liv. 
d entrée. 

Amni^  graine  pour  drogues. 

Elle  paye  , par  loo  pefant  , i 
liv.  (Centrée  & i liv.  de  Jortie. 

Antimoine , pour  drogues  & 
divers  Arts. 

Ammoniac. 

La  gomme  paye  , par  cent  pefant , 

4 liv.  ddentrée  ,*  le  fel  paye  , par 
cent  pefant , 4 liv.  d'entrée. 

Le  cru , paye  du  cent  pefant , 15  f. 
d entrée.  Le  préparé  paye  , du  cent 
pelant , 3 liv.  d’entrée. 

Antofie.  Voyez  Girofle. 

Amomum. 

Paye , par  cent  pefant , 4 liv. 
d’entrée.. 

Apios  y racine  curieufe. 

Elle  paye  , par  100  pefant  , 2 liv 
10  f.  d’entrée. 
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Arcanfon.  Voyez  Bray. 

Afph&ltum , pierre  minérale' 

Le  cent  pefant  paye  5 liv»  éV entrée,. 

Ardoifes. 

Celles  en  , payent  5 p.  lo® 

Centrée  & de  f ortie. 

Celles  au  MiÜier^  payent,  10  f. 
Centrée  & 15  de  fonie. 

Afpalatum  , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  ééentrée. 

Afa-Fœüda , pour  drogues. 

Paye  d'entrée/  30  pour  cent  de 
fa  valeur , eftimée  être  de  150  liv. 
le  cent. 

Argent. 

Le  monnayé  , point  de  droits. 
à‘ouvragé.^  6 p.  3 de  /ortie  de  fa  valeur, 
^e  tr ait- filé G liv.  de  forâe  par 
ivre  pefant. 

Celui  en  maffe , ou  lingots  , ne 
reut  fortir  que  par  paiie-ports , en 
'ayant  30  f.  de  fortie  du  marc. 

Aferbe,ç , pour  drogues. 

Payent,  par  100  pefant,  30  liv. 
à^entrée. 

Arifioloche  , plante 
médicinale. 

Elle  paye  , par  cent  pelant  j i liv- 
Ventrée,  - 

Aveline.^;. 

Elles  payent , par  cent  pefant , 
16  f-  àV entrée  & 12  de  forâe. 

Arme.s'  à feu. 

Elles  payent,  par  100  liv.  pefant , 

2 liv.  Centrée.  Quant  à la  fortie, 
slle  ne  peut  fe  faire  que  par  ordre 
lu  Iloi, 

Avirons , uftenfiles  de 
bateaux. 

IVentrée  eft  de  50  fols  du  cent  en 
nombre  , & la  fonie  défendue. 

A voine. 

Quand  l’exportation  eft  permifev 
la  J'ortie  fe  paye  , par  muid  de  Paris , 

I liv.  3 fols.  W entrée  par  tout  - le 
Royaume  eft  , par  chaque  muid , dé 
10  fols,  & par  feptier , de  24  boiL- 
feaux  , à Paris,  i liv.  15  fois. 

Arftnic , pour  drogues. 

Il  paye , par  100  pefant , i liv. 

; f.  Centrée. 

Afarum  , dite  , oreille  d’hom- 
me. Remede  pour  les  che- 
vaux. 

Il  paye , par  cent  liv.  pefant , e liv. 
lof.  à’ entrée. 

Autruche. 

Les  plumes  de  Barbarie  payent , 
par  livre , i liv.  cV entrée. 

Celles,  du  , payent  éV entrée.^ 

20  pour  cent,  en  lus  de  leur  va- 
leur , c’cll-à-dire  , qu’une  caillé  pe- 
lant 170  livres-,  eftimée  2000  livres  , 
payera  400  liv.  CVentrée.  Celles  de 
Barbarie  en  noires  , fans  mélange  , 
payent , du  100  pefant  , 14  liv.  d’e.'z- 
:rée.  Celles  diz  Levant  payent,  par 
caillé  eftimée  200  livres  , 40  liv. 
Centrée.  Les  Plumes  i2/y’rdrécjpayent, 
par  livre , 6 f.  d entrée.  Et  celle.s 
Jcins  apprêt.,  idem,  bouts  compris, 
3 fols  d’^enttée.  1 

Afpalat,  bois  d’Inde  , pour 
la  pharmacie. 

Il  paye  , par  cent  liv.  pefant , 3 
liv.  ééentrée. 

Afphalte.  Voyez  Bitume. 

Afpic  ^ huile. 

Elle,  paye,  par  cent  liv.  pefant, 

7 liv.  3 f.  4 den.  Centrée. 

B A t. 


B A Y. 


layeiu  ^ ^ entrée  liv.  io  fols  ^ Iz  ..à\ehi;rée.  L.a  fortie  eu  eft  très-dé- 


louzaine  de  paires.  Ceux  de  la  pro 
ùnce  de  Bretagne  payent,  par  cent 
(efant , 20  liv.  entrée. 

Pour  ceux  de  divers  lieux  du 
loyauine,les  Droits  font,  favoiivpour 
lomnies  & femmes  ^ par  doimainede 
)aires  i liv.  10  fols  éé entrée.  Dito  , 
)our  eiifans,  idem.,  15  fols 
Zhaujjons  & chauj/eîtes  , idem  , 7 
'ois  & 6 den.  éé entrée.  Calottes  , 
dein  , 5 fois  à'^ent!  ée.  Grands  ^ants  , 
,dem , 6 fols  à’’ entrée.  Petits  gants  , 
■dem  , 3 fols  d’^entrée.  Grandes  mt- 
to/zer , idem , 5 iois  C* entrée.  Petites 
Tiiîaines  , idem  , 3 fols  à' enirée. 

Les  camifoies  & caleçons  payent  , 
par  paire  , 10  fols  entrée. 

Les  bas  de  laine  et  d^edame  , des 
Provinces  réputées  étrangères  , 1; 
douzaine  paye  3 liv.  lo  fols  d’£«- 
Ceux  itfem  , des  Pays  étrangers, 
payent  par  douzaine  de  paires , 8 
liv.  àéentTée.  Ceux  a botter  , en  laine, 
payent , par  douzaine  de  paires  4 3 1. 
liv.  & 12  fols  d'entrée.  Ceux  de 
chauffes  payent , par  douzaine  de 
paires , i liv.  16  fols  deturée. 


fendue. 


Bâti  fie.  Voyez  Toile; 

Batterie  de  cuifine  , en  cuivre 
ou  airain. 

Elle  paye,  par  cent  pefant , 5 liv; 
d entrée.,  & 2 liv.  10  fols  de  Jortie. 


Battin^  ou  joncs  d’Efpagne. 

Il  paye  , par  cent  pefant  , i livi 
5 fols  dentrée  j & i liV.  10  fols 
de  fortie. 


Baume. 

Le  blaûc  paye  , par  chaque  livre  , 
7 fols  dentrée-  Le  carpo-lalj annan. 
paye,  par  cent  pefant,  3 liv.  d’e«- 
trée.  Idhutle  de  baume  paye  , par  cent 
pefant^,  25  liv.  dentrée. 


Baudriers. 

Ceux  eh  broderies  d'or  O d(irgent 
^ , ..  fin  payent , chacun , i livi  d entré  s >, 

Bonneterie.  Par  Arrêt  du  Confeü  . alonnés  en  or  td  en  argent  fin 

dEtat,  du  25  Octobre  1781  , | ^ il  fols  dentrée. 

les  bonneteries  étrangères  font  1 , __i 

fixées  à 6 pour  cent  dentrée  dans 


le  Royaume  , & a 5 pour  cent , en 
venant  des  Provinces  réputées  étran 


Bdyeites  3 étoffes* 

Celles  dites  revêches  de  'Ftaiidre  , 


gérés,  dans  les  cinq  grofies  fermes. [payent  , par  piece  de  20  aunes, 
Nota.  Tous  les  objets  de  bonne- !-4  Üv.  dentrée.  CteXiei  des  provinces 
teries  , faits  en  France,  n’en  peu-  de  F rance  réputées  payent 


vent  fortir  qu  en  payant  les  droits 
comme  mercerie. 


B a fanes. 

Celles  des  Provinces  réputées  étran- 
gères payent , par  chaque  doirzaine  , 
fols  dentrée  & 6 de  fortie.  Celles 
des  Pays  étrangers  , idem  ,3  livi( 
dentrée.  1 


B a fins  étrangers. 
L^entrée  en  eft  défendue  eh 
France. 


Bateaux  neufs. 

Ils  payent  chaertn  2 liv.  io  fol: 


par  piece  de  20  aunes , 4 liv.  d entrée 
Celles  Æ tous  pays  étrangers  fauf 
l? Angleterre payent , par  pièces  de 
25  aunes,  20  liv.  dentrée,.,  .poul- 
ies éiiyettes  Jimples  3 de  60  Uv.  d‘^/z- 
;:rde,  par  piece  de  50  aunes,  poul- 
ies bayettes  doubles. 

Nota.  Les  bayettes  fortant  des  15 
groffes  fermes  , payent , par  piece  •,  3 
liv.  Celles  fortantes  l'ar  les  Bure- 
aux de  Châlons  , & Ste  Ménéhould., 
pour  les  villes  & pays  de  Metï, 
Toal  tf  Verdun  ne  doivent  aucuns 
droits,,  & iorfqu’elles  pafleifo  ,à  PE- 
trauger , elles  jouifiént  des  exe  iip- 
tions  des  mauufaiftures  R .yules^  du 
Royaume  , pourvu  qu’eljes  foiepit 
■plombées  & accompagnées  d’acquit 
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Bédélion  , gomme  nromatiq. 

Celle  da  Levant  paye  , par  cetil 
pefant , 28  hv.  15  fols  à''entrée.  CeWc 
é' autres  lieux  , idem,  4 liv.  à'‘ entrée. 

de  France , par  tonneau  de  4 barils  1 
paye  2 liv.  8 fols  S entrée , & i liv 
d fois  de  fortie. 

B1II0.U 

Droit  fur  les  vins , exercé  en  Bre-; 
tagne  , d’environ  40  fols  par  bar- 
rique. 

Bêche ^ pour  jardinage. 

La  douzaine  paye  6 fols  à'entrée  , 
& 5 fols  de  f ortie. 

Bchem  blanc  c>  rouge  ^ 
pour  drogues, 

Il  paye , par  cent  pefant  , 40  fob 
édentrée. 

Bimhlotteric  , poupées  & 
joujous  d’enfans. 

Celle  , en  commun  , paye  , par 
cent  pefant,  3 liv.  S entrée  & 3 liv.' 

Benjo'm,  {ubllance  rélincufe. 

Celle  du  Levant  paye  , dt  entrée  , 20 
P- 8 ■ de  fa  valeur.  Celle  dé  autres 
lieux  paye,  par  ceiit  pefant,  6 liv. 
à'etitrée. 

àejortie.  Celle  e/z  fin  en  riches  jou-\ 
joux  paye  comme  modes  & par  ef- 
timation.  j 

Bdmenlandfe-pajfe. 

Paffe-port  ufité  en  Hollande  , pour, 
le  tranfport  des  marchandifes  d’une’! 
ville  à l’autre  , lequel  paffeport  fe 
paye  20  fols , & évite  aux  marchand 
difes  tou-s  droits  Centrée  & fortie  des 
villes  Hollandoifes.  j 

I\ Otsl.  Il  fVlWt  l'îl  TFnnff  PI*' 1 «3/^ î F l'ïnnoJ. 

Berceaux  d'ofier,^  pour  en- 
fans. 

La  charretée  paye  10  fols  d entrée^ 
& I foi  la  douzaine  de  fortie. 

Bergame , tapiflerie. 

Le  cent  pefant  paye  10  liv.  dém- 

trée. 

«.i  xttpju  i LCl  iCtllL  t'allfc.*', 

port,  au^  bout  de  6 femaines , au! 
Bureau  où  on  l’a  pris,  & qu’il  foit 
acquitté  par  des  Commis. 

Beurre, 

Celui  de  divers  lieux  paye  , par 
cent  pefant,  12  fols  S'entrée.  Celui 
S Hollande  & S Angleterre  , ideiUj  20 
f.  S entrée.  La  fortie^  fauf  pour  les  Co- 
lonies Françoifes  , paye , par  cent, 
pefant , 1 liv.  6 fols. 

Bifmuth , fubltance  métai- 
liqiie. 

Le  cent  pefant  paye  4 liv.  S en- 
trée. 

Blanc  de  plomb. 

Le  cent  pefant  paye  15  liv.  d’ezz- 
trée. 

Berman,,  pour  drogues. 

Celui  du  Levantps.YQ. , p:ir  livre  , 
15  liv.  S entrée.  Celui  du.  Louait  , 
idem  , 3 liv.  S entrée. 

Blaîabirantia.,  pour  drogues; 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  10  fais 
S&ntrée. 

Bïcrre. 

Celle  Sé Angleterre  paye  , par  bou- 
teille , lofols  dWree.  Celle  S Hol- 
lande., paye  12  î.  S entrée  pnt  baril, 
& pour  fubvention , par  iiiuid  de 
144  pots,  I liv.  P fois  S entrée.  Celle 

Bled.  Voyez  Grains. 

Bleu  pour  teiHture. 

1 Le  cent  pefant  paye  i liv.  10  fols 
Rentrée. 

Blondes. 

Celles  de  l' Etranger à'' entrée 
;op,  g . de  leur  valeur.  Celles  des 
Provinces  réputées  étrangères  payent 
lymrée  5 p.  g leur  valeur.  La 
"ortie  efl  , fur  toutes  fortes  ,35 
».  g • de  leur  valeur. 


Bœufs. 

Ceux  des  provinces  de  France  où 
îs  Aides  n’ont  point  cours , payent 
ar  chaque  tête  , 20  fols  ééemrée., 
îoliv.  10  fols  de  fortie.  Ceux  de 
'Franger  ne  i-ayent  point  de  droits 
entra  , mais  2 liv.  10  fols  de 
rue.  La  char  de  hceuf  à.  langues 
zLees  payent  , par  cent  pefant , 
iiv.  à'entrée  2 liv.  de  fortie. 
lyota.  Ce  qui  paffe  aux  Colonies 
rançoifcs  ne  paye  point  de  frtie. 

Bois  de  tontes  fortes. 

Bois  de  gayac  , pour  dro^pes.  Il 
lye,  par  cent  pefant,  15  fols  d’e«- 
Je.  Dito  néf  étique^  pour  drogues, 
lye,  par  cent  pefant , 3 liv.  15  fois 
emree  & 13  fols  de  fortie.  Dito  de 
'■mpéche,  paye,  par  cent  pefant, 

: fols  à'’entrje  & 13  fols  de  fjrtie. 
ilo  de  dien.e  paye  , par  piece 
-S  à 30  pieds  de  longueur  , fur 
pouces  d’écairifiage,  6 fols  d’e/z- 
ie,  & 7 fols  àe Jortie.  Dito  à fom~ 
'£rs,  par  piece  de  25  à 30  pieds  de 
20  fols  ^'entrée  , & i 1.  d fols 
fortie*  Dito  çi  bàùr  ^ par  piece  ^ 
mine  au  fommier , 20  fok 

iliv.  6 folsdeTôm^.  Dito  à 
tr,  ouvré,  pur  char  , paye  12  fols 
■titrée,  & I iiy.  3 fols  de  fortie. 
tofcie  en  barreaux  , par  cent  en 
nibre,  16  fols  à^entrée,  & 3 liv. 
fortie.  Dito  Jcié  en  planches  par 
w en  nombre  , i liv.  10  fols  àfn- 
e,  & I liv.  10  fols  de  fortie.  Duo 
'ives  a pipes  , par  millier  en  nom- 
15  fols  à'entrée,  & 5 liv.  de 
tie.  Dito  douves  à barils  , par  mil- 
f en  nombre  , 19  fols  à'entrée  , 

3 fols  ào  fortie.  Le  merrain  . pour 
par  millier  en  nombre, 
fols  à-'^trée,  & 3 fols  de  fine. 
volu.  Dans  ces  trois  derniers  ar 


ticles  font  compris  500  d’cni'oncures 
an  milher. 

Le  bouis  , pour  peignes,  paye, 
par  cent  pefant,  10  fols  à^enrée  & 
10  lois  de  fàrtie.  Le  bois  à brûler 
paye  par  enarriot  chargé',  6 fols 
à entree  & 4 fols  de  /ortie , pai 
^barrette  chargée  , 4 fois  Vautrée 
oC  2 fois  àtjhriie^  Dito  à gainiers , par 
paquet  de  50  à 60  feuilles  , 3 f.  d’en- 
tree^  5 fois  àe  fortie.  Dito  à éven- 
ne  •>  voyez  Mercerie.  Dito 

de  brejil , paye , par  cent  pefant , 20  f. 
a entrée  & 13  fols  àe  for.ie.  Dito  de 
teinture^  paye  , par  cent  pefant , 12  f.i 
à emree  h 13  fols  de  fonie.  Dito  de 


Jantal  moulu  , paye  , par  cent  pe 
trée.  Dito  de  violette 


tant , 3 liv.  àétntr 


^ autres  pour  marqueterie,  payent , 
par  cent  pefant , 20  fols  denirée  & 
13  fols  àe  finie.  Dito  à'ébene , idem  , 
paye,  par  cent  pefant,  isfolsd’er:- 
trée  & 16  fols  de  fortie.  Dito  de  fujlel , ' 
» par  cent  pefant ,'  3 fols’ 
d entrée  & 10  fols  de  finie.  Dito  de 
’ofat , rou^e  , d’/f  & de  rouace , 
paj'-ent  , par  cent  pefant  , 10  fois 
à-' entrée  & 10  fols  àe  fortie.  Ceux  r/e 
c&nflruclion  , pour  Les  navires  , feu- 
exempts  d’entrée  , & ne  - peuvent 
lortir  qu’avec  ues  permiüions. 

I^'ota.  Malgré  les*  droits  indiqués 
ci-deflùs,  à la  fortie  des  bois  me-.- 
ram  , ils  ne  peuvent  être  exporté 
hors  le  Royaume  , fans  ritques  de 
1000  liv.  d’amende  & de  confifcatiou. 
Quant  aux  beis  ouvragés  en  menui- 
f&rie  , ils  font  exemptés  par  un  arrêt 
du  H Août  If20. 

Bois  de  chaufage. 

Par  une  déclaration  du  Roi,  du  3 
Jniiltt  1784  9 l^entré?  fur  la  voie  île 
bois  neuf,  à Paris',  eir  augnientéo: 
de  - liv.  JO  fols , & fur  la  voie  de  bois  ' 
flotté  > de  I liv.  14  fols.  I 


Boîtes. 

Celles  ferréee s , ou  malles  , par 
cent  pefant,  pavent  ii  liv.  6 l’As 
à^  entrée  & i liv.  6 fols  de  finie.  Celles 
ào.  fapins,  peintes,  cabinets  rdAfi 
lemagne  & autres  lieux  , payent,  jviri 
cent  pefant  , 3 Uv.  à'entrée  , é:  pour! 


B O T- 


B O ü. 


\-^Jbrüe-^  voyez  Mercerie.  Celles  de  liv.  ô^eiitrée.^  & 
fapins , fans  ferremens  , & très-çom-  foriie. 
mânes  payent,  par  char,  16  lolsp 


liv.  10  fols  d( 


& 2 liv.  de /ôrtié.  Celles  en} J ÔC  Chévre.S  vivatlS 


•ahinets non  peintes  , mais  bien 
‘/lies , payent , par  cent  pefant , i liv. 
10  fols  à' entrée  & i liv.  ïo  lois  de 
Joiiiff- 


Bol  pour  drogues. 

Varmenique  paye  ^ par  cent  pe- 
fant , 10  fols  à.' entrée.  Le  pn  da 
/yevnnrpaye  , par  ceQt  pefant,  i liv. 
10  fols  entrée. 


Ils  payent , par  tête  , 3 fols  d’en^ 
trée  & 5 de  Jortie. 


BoucaJJin.  Voyez  Bougran 


bouchons  de  Liège. 


Ils  payent,  par  cent  pefant, 
liv.  àè encrée. 


Bombargns  & Fut  aines  en 
foie,  fil  Ô coton , tf  croifés. 

Ceux  de  foie  payent , à la  douane 
de  Ly  .11 , par  balle  , 9 liv.  entrée. 
Ceu.v  de  LiUe  payent,  par  pièces 
de  12  aunes,  15  fols  d’emree.  Ceux 
de  Ÿ Etranger  payent , même  en  fems 
de  ioires,  4 liv.  à^emrée.  Ceux  de 
ŸEtiatv^ei\  à fleurs  , ne  peuvent  en- 
trer en  flrance.  Ceux  de  Suifie  font 
exempts  de  uroits,  en  n’entrant  en 
i< rance  que  par  les  bureaux  de  Cou- 
ionge  , Gex  & St.  Jean  de  Laune. 
Ceux  de  Fra/zce  peuvent  paffer  fans 
droits  chez  l’Etranger.  Ceux  deliinés 
potir  les  Provinces  réputées  étran- 
gères payent,  i>ar  cent_pefant , 3 1 
de  forne.  Ceux  pour  Meq  , Tout  ù 
Verdun  payent,  par  cent  pefant 

liv.  de  J or  de. 


Bougie  i Cire, 

Le  cent  pefant  paye  4 liv. 
[ortie. 


Bonnets.  Voyez  Bas. 


Borax,  pour  drogues. 

Le  gras  i>aye  , par  cent  pefant 
4 liv.  éC entrée  , & le  rafiné  paye  7 liv 
àè  entrée. 


Bords  de  manchons  de 
Fouines,  teints, 

\tZ piece  paye,  12  fols  àè entrée. 


Bougran,  pour  doublures 


d’ Habits. 


Le  cent  pefant  paye  4 liv. 
fols  ^enmée , de  4 fols  de  [ortie. 


Boules , à jouer  au  mail 


Le  cent  pefant  paye  15  fols  de 


& 2 liv.  10  fols  de  [ortie. 


Boulets,^  de  Fonte. 

La  [ortie  de  France  en  eft  tre 
delendue, 


Bouracans. 

Ceux  à' Hollande  payent  5-1 
éè entrée  de  la  piece  de  22  aunes , 
ne  peuvent  entrer  que  par  -Gai 
& St.  Vallery  en  Picardie. 

Ceirx  des  autres  Pays  Etrang 
payent  30  pour  cent  de  leur  valet 
& ” ne  doivent  entrer  «^ue  par  : 
Ports  ci-defius. 

Ceux  de  France  payent  1 
piece  de  22  aunes,  3 liv.  d'enti 


Bottes  de  cuirs,  de  toutes 

fortes.  1 |.)ei.ciuL,  ut...-. , — 

Elles  payent,  par  douzaine  , 6 \[orûe.  La  nice  paye  , par  cent  pelai 


Bourres. 

Celles  de  [oie  payent , par  c 
pefant  , 2 liv.  10  fols  éè entrée  ., 
5 liv.  de  [ortie.  La  chiquette , 
Bourre  commune , paye , par  c 
pefant,  10  fols  entrée  , & 18 
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liv.  'â!" entrée  , & i liv.  i6  fols 
e yôr4^*  La  rou£e  Cr  pour  lus 
aye  , par  cent  pelvint , 13  fols  d’eH- 
ik  2 liv.  10  fols  de  jbrtic. 

N 0 ï A.  Les  bourres  nationales 
nt  été  exemptées  de  tous  droits 
ir  arrêt  & décifion  du  C:.nfeil 
e 1750  & 1755  i & celles  de  ŸEtran- 
er  ne  doivent  entrer  en  France 
te  par  le  Pont-de-Beavivoifin  à. 
Ville  de  Marfeille. 

défendus  à Vemrée.  Ceux  de  poiL  de 
chevre  , payent  comme  Mercerie.. 
Ccvix  détain  payent,  par  cent  pe- 
lant , 17  iiv.  10  fols  d entrée. 

Blanche,  de  Cyprès. 

Droit  de  Balife  qui  le  paye  à 
Blaye  , à raifon  de  4 fols  6 deniers 
par  vaifleaii  venant  de  Bourg,  Li-. 
bourne  & Bordeaux. 

Bourfes, 

Celles  en  broderies  garnies  ddor 

* d'argent^  payent , par  livre  , 2 liv. 
entrée^  & i liv,  10  fols  de fortie. 
elles  brodées  ou  garnies  en  foie , 
ayent,par  livre,  15  fols  éé entrée^ 
18  fols  de  ydr/i^î.  Celles  communes 
ans  or , ni  argent  ù broderie^  payent , 
ar  cent  pefant,  lo  liv.  ^ entrée^  &l 
liv.  de  Jorde. 

B rai. 

Ceux  de  l’Etràxtger  payent , par 
lait  de  12  barils  , 8 liv.  d entrée  , 
&’i  liv.  12  fols  àe fortie.  Ceux  des 
Provinces  ou  les  Aides  n’unt  point 
cours,  payent , par  laft  de  12  barils, 

I liv.  d entrée.^  Ce  i liv.  i2  fols  de 
frde. 

Brebis. 

Les  droits  de  fortie  par  tête,  étoient 
de  4 fols  , mais  la  fortie  du  lloyau- 
me  en  elt  défendue. 

Bouteilles. 

Çelles  de  terre  payent , par  don- 
aine  , 2 fols  àé entrée , & I fol  de 
'ortie.  Celles  de  verre  payent  , par 
ouanine , 2 fols  àQ  fortie  j & par 
ent  pefant  j 10  liv.  d! entrée. 

Brignoles  , prunes  féchées. 

Elles  payent,  par  cent  pefant  , 

I liv.  IP  f.  dentrée. 

Briques  y pour  bâtiffe  & 

carreaux.  j 

Le  1000  paye  8 fols  d’entrée  & 5] 
f.  de  Jorde.  j 

Boutons. 

Ceux  dé  or  ou  d’argent  fin  payent, 
lar  livre , l liv.  10  fols  ééetitrée. 
^eux  d’or  ou  âé  argent  faux  , payent, 
larlivie  , ï5  {o\s  S curée  & 12  lois 
a livre  de  J ortie.  Ceux  de  Jote.^ 
layent , par  livre,  16  fols  Centrée- 
leux  de  laine,  verre  Or  rocailie  , 
•rovenans  de  l’Etranger  , payent  par 
!enr  neüint;  . liv.  (d entrée  & 3 

Brochets  , poiffons. 

Ils  payent,  par  iPo  en  nom- 
bre , 15  fols  dentrée  & i liv.  15! 
f.  de  Jorde , & à Paris , le  iûo  pe- 
fant paye  6 liv.  7 f.  6 d.  dentrée. 

k jbrtte.  Ceuti  idun  o\éferoetiesy  Voyez* 

réputées  Etrangères , payent,  par,-^  SJ  ’ ■ ^ ^ 

:ent  pelant,  4 Lv.  feutrée.^  &t  3)  JVlerceiLe. 

le  fortie.  Ceux  de  crin  piovenans;  * 

le  l’Etranger,  payent , par  cent  'é^-\BruyereS  , pOUr_  V ergettes  & 
'ant , 15  liv.  d entrée  & 3 à<i  fonie.'s 

feux  idem  ‘des  Provinces  réputées!  j a’^/z- 

îtrangeres , payent , par  cent  p^ant,  ^ ^ 

Z liv.  d entrée  <k  3 àe  ortie.  Ceux 

le  routes  fortes  venatis  ae  i’Angle- 
erre  , font  détendus  à Vent  ée,  Ceu 
Pinsheck  ou  cuivre  dorés  ,fontaulï 

Buffles  & Buffletins. 

i Les  JSuJJles  , Elans  & Cerfs 

Tome  //. 

^ Q 

Tome  //. 
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Ipajfés  en  Buffles^  payent  àUntrée^ 
jfavoir  ; le  cent  pefant  venant  de 
îl’Etranger  , 40  liv. , ceux  diî  Levant 
jpayent , iC entrée  , 20  pour  cent  de 
ilenr  valeur,  & le  cent  pefant  ve- 
nant des  Provinces  réputées  étran- 
Igeres , ne  paye  entrée  que  15  liv. 
'Quant  à la  forüe  , elle  eft  de  2 
jfols  par  piece  de  Buffles^  & de  i 
fols  par  piece  de  BuJ}letins. 


Burails  , étoffes. 

Ceux  de  Zurich  payent , par  piece 
de  20  aunes , 5 liv.  l’entrée  , & ne 
doivent  entrer  que  par  Lyon  & 
Auxonne.  Ceux  Croifés  , les  pie- 
jCes  de  25  aunes  payent  chacune , 16 
liv.  éé entrée , &;  ne  doivent  entrer 
îque  par  Calais  & St.  Vallery.  Ceux 
^jitnpies^  ou  de  Flandre\}tiy&nX. , par 
piece  de  25  aunes  ^ S liv.  éé entrée- 
('L’entrée  ne  peut  s’en  faire  que  pai 
Xalais  & St.  Vallery. 
j Droits  de  forüe. 

Les  Burails.^  Lis,^  croifés  D autres for- 
ces payent , par  cent  pefant , p liv.  & 
■ceux  à'ttoupes  , le  cent  pefant,  coni- 
'ine  mercerie  , paye 


liv. 


Bure  5 étoffe  de  laine  à longs 
poils. 


I Lu  piece  de  12  aunes  paye  2 liv. 
'ff entrée.^  & le  Cent  pefant  paye 
4 liv.  de  forüe. 


Burette^  étoffe. 


La  piece  de  12  aunes  paye  i liv. 
*16  f.  éé entrée. 


C. 


Cabinets.,  petites  armoires,  ou 
de  h 


coffres  de  la  Chine  & autres 


lieux  , foit  en  Ebene 


Caboches  , vieux  doux. 


Le  cent,  pefant  paye  6 f.  d’c«- 
trée  61  s C de  forüe- 


Cacao,  fruit. 


Celui  des  Isles  Francoifes  de  éA- 
mérique  , entrant  par  les  Ports 
de  Calais,  Dieppe  , le  Havre  , Hon- 
neur , Rouen,  St.  Malo  , Morlaix, 
Breft  , Nantes  , Bayonne  , Bordeaux , 
la  Rochelle  & Marfeille  , paye  ic 
liv.,  par  100  pefant,  dé  entrée  i celui 
de  la  traite  des  Negres  paye  , 
par  cent  pefant  , 5 liv.  ôéentrée- 
Celui  broyé  C"  en  pdte  avec  du  fui. 
cre , doit  , par  livre  , 1 liv.  i fol 
ié entrée,  léem  , fans  fucre  , paye  ^ 
par  cent  pefant , 10  liv.  ôé entrée. 
Celui  de  Ÿ Etranger  paye  , par  cent 
pefant , 2 liv.  10  f.  dé  entrée , & par 
chaque  livre  , 15  f,  éé entrée,  plus 
pour  le  domaine  , 3 pour-cent  de  fa 
valeur. 


Cacar , pour  drogues. 

Le  cént  pefant  paye  2 liv.  ïo 
f.  dé  entrée. 


Cachou , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  c 
trée. 


Cadis,  étoffe  de  faine. 
Paye  J par  ceïit  pefant  , 4 liv. 
de  forüe. 


Lac , &c.  & enrichis. 

Ils  payent  de  len^  valeur,  ôpg 
dé  entrée  & 6 p § de  forüe. 


Cables.,  gros  Cordages.  Voyez 


Cordages. 


Café.  ; 

Celui  àQsPoJfeJfons  Françoifes  aux 
Indes  ù dans  F Amérique  , paye  ♦' 
par  cent  pefant,  10  liv.  dé  entrée  & 
10  liVi  de  forüe.  Idem,  les  4 f,  pour 
livre  du  droit  ci-deflus,  pour  V entrée. 

Nota.  Ces  4 f.  pour  livre  n’ont 
pas  lieu  pour  les  cafés  qui  entrentj 
par  les  Ports  de  Calais  , Dieppe  ,1 
Dunkerque,  le  Havre,  Honfleur  ,! 
Rouen,  Nantes,  St.  Malo,  la  Ro-j 
chelle  , Bordeaux  Bayonne  , Cette  ,. 
Marfeille  , Boulogne  , Agde  & Tou-j 
Ion,  & par  les  Villes  de  Caen  &; 
Lille  ,•  mais  tous  les  cafés  des  Isles' 
font  aflujettis  ati  droit  du  domaine 
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rOccident , qui  eft  de  3 pour  cent 
le  lu  valeur. 

Le  café  du  levant  eft  fujet  à un 
iroit  particulier  de  ao  pour  cent 
k-fa  valeur,  & ne  peut  entrer  en 
France  que  par  la  voie  de  Marfeille. 


Caillou  ^^our  bijous.  Voyez 
Bijouterie. 


Calamine  i pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  10  f.  Centrée. 

Calamus , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  16  f.  à' entrée. 
& 16  f.  de  fortie, 


Droits  de  fortie. 

Ceux  à eau  , fans  eau  , laine  , 
'poil  , ondes  , fans  ondes  y payent, 
par  cent  pefant  , ^ liv.  àe  J ortie. 
Ceux  des  fabriques  d’Amiens  payent, 
par  cent  pefant , 3 liv.  de  fortie. 

Nota.  Les  camelots  étrangers  ne 
peuvent  entrer  en  France  que  par 
les  ports  de  Calais  & Saint-Yallery, 
& ceux  de  la  Flandre  Françoüe, 
que  par  Amiens , Péronne  & Saint- 
Quentin. 


Camphre  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  15  liv.  entrée. 


Caleçon  de  fil.  V oyez  Bas. 


Calmandes  de  Lille. 

Leur  entrée  dans  les  cinq  grofles 
ïrmes  eft  de  3 liv.  par  piece  de  10 
unes  ; & pour  celles  tirées  aulil  de 
ûlle , par  la  ville  de  Marfeille , & 
[u’elle  expédie  ou  bon  lui  feroble , 
es  droits  de  toute  efpece  font , par 
liaque  piece , de  2 liv.  19  fols  8 d. 
Centrée. 


Calottes  de  fil  de  Bretagne. 

Le  cent  pefant  paye  20  liv.  éüen^. 
trée. 


Cç.mbraijine.  Voyez  Toiles. 


Canal.  ( droit  de  ) 

Droit  ufité  en  Languedoc  , le  long 
du  canal  qui  le  traverfe  ; il  eft  de 
4 deniers  par  lieue  , pour  le  quintal 
on  cent  liv,  , poids  de  mafc  , de 
tontes  les  marchandifes  qui  y paüent 


Canelle. 

Celle  en  écorce  paye  , par  oent 
pefant , 27  Lv.  entrée.  Celle  en 
paye  , par  livre  , 20  f.  d'entrée. 
La  Jprtic^  pour  l’Etranger , eft  fans 
droits. 


CaneülUs , ou  d'or, 
argent , ùc. 

Ceux  d’or  Cf  d!’ argent  fin  payent , 
par  livre,  3 liv.  4 fols  de  foriit.  Ceux 
appliquées  fur  étoffes  payent  , par 
livre , 2 liv,  6 fols  de  Jortie. 


Camelots 
Ceux  de  poil  ou  mêlés  de  foie  Cf 
laine  , venans  de  l’Etranger  , payent 
é^entrée  30  p.  g . de  leur  valeur.  Ceux 
de  Bude  Cf  Turquie  payent,  par  piece 
de  10  aunes  , 5 liv.  àéentrée.  Ceux 
de  laine  pure  Çf.  vettqnt  de  TJEtcan- 
gcr.,  payent , par  piece  de  20  aunes , 
12  liv.  d'entrée.  Ceux  de  la  Flandre 
Fraiiçoiie  , en pod  de  che.vre  Cf  cJia-^ 
meaux  , payent,  par-  pieçe  de  au; 
aunes,  3 liv.  éé entrée.  Ceux  idem-.) 
en  laine  pure  , ou  mêlée  de  ff  & dont 
e plomb  porte  : Majuifàilure  de  la 
Flandre  françoife  , p-.iyent 


Cannevas. 

Cçux  de  l’Etranger  ,£■«  /?«  , payent 
par  piece  de  quinze  aunes  , 8 liv 
d'entrée.  Ceux  en  chanvre  payent 
par  piece  de  quinze  aunes  , 4 liv, 
d'entrée.  Il  faut  qu’ils  entrent  par 
Amiens  , Péronne  & Saint-Quen 
tin.  Ceux  d Angleterre , en  entrant 
par  liouçn  , Lyon  & non  par  d'au, 
très  villes , payent  50  p.  § • de  lent 
valeur.  Ceux  ne  payent  pas 

denirée.  en  paffant  par  Çowlonge,  Gex 
&;  Saint-Jean~de-Laune  , iJç  étant  ac 


pari  accompagnés  d^cquits  ,•  mais  ijs 
llpiece  de  20  amies,  30  fols  d’i?zrree.|  payent  , par  piece  , 3 liv.  10  fuis  (jg. 

■' 1 
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[ortie  J faut'  le  cas  ôii  ils  paB'ent  di- 
reaemeiit  à i’ J- franger  , où  iis  ne 
payent  pas  àtjortie» 

Celui  dé  autres  lieux  paj'e  « par  cei 
pefant  j 5 Üv.  dé  entrée. 

Canifs  outil  d’acier.  Voyez 
Mercerie. 

Cardes,  ou  peignes  pour  It 
laines.  i 

Les  neuves  payent , par  cent  pe 
fant  J I liv.  to  fols  àé entrée.  Les  viàlk 
payent , par  cent  pefant , 20  fo 
dé  entrée.  La  fortie  en  efi  expreffé 
ment  défendue. 

Cannes  de  jonc. 

Celles  non  montées  payent  les 
droits  comme  mercerie. 

Canon  artillerie. 

La  foitle  de  ceux  pour  l’Etranger 
efl  expréffcment  défendue.  Ceux 
pour  les  provinces  réputées  étran- 
gères payent  ^ par  millier  pefant  ^ 
il  liv.  15  fols  àCf ortie.  . 

Carirpts , ou  Crérpaujc  j 
étoffes. 

La.piece  de  13  aunes  paye  .3 
12  fols  dé  entrée  & 5 Uv.  de  fortie. 

Carny  , pour  drogues.  ' 

Le  cent  peütnt  paye  20  fols  Centré 

Carpeaux,  dits  Alvins. 

Le  cent  en  nombre  paye,  5 ; 
di  entrée  8 fols  de  fortie. 

Cantharides  mouches  pour 
médecine.  . 

Le  ceilt  pefant  paye  4 Hv.  t^entrée 
|&  3 liv.  de  fortie.  ' ■ 

Ca^tebalfamUm  ^ pour  drog. 

Le  cent  pefant  paye  3 îiv.  à°’entr. 

Carpes , ou  Poiffbns. 

Le  cent  en  nombre  paye  15  fol 
dé  entrée  & i liv.  6 fols  de  jortie. 

, CapetteSi  ou  Tapis  à em- 
. ' ■ baller. 

La  douzaine  paye  1 5 fols  ^ entrée 
éc  2 liv.  4 fols  de  fortie. 

Carreaux. 

' Cens  de  tuile  payent,  par  mil 
lier , 15  fols  d'entrée  , & 8 fol 
de  fortie.  Ceux  de  meulage  de  Bri 
payent , par  loo  en  nombre  , i lit 
15  fols  Centrée  , & 2 liv.  de  fortii 
Ceux  idem  de  France  payent  , pa 
100  en  nombre  , x liv.  10  fols  d'en 
trée,  & I liv.  in  fols  de  fortie. 

Capiton.,  efpece  de  bourre. 

1 - Le-  cent  pefant  paye  2 liv.  10  fols 
, iétmrée  & 5 liv.  de  fortie. 

Câpres.,  fruit. 

Le  cent  pefant  paye  r liv.  16  fols 
entrée,  & 12  fols  às  fortie. 

Carlelets  , ou  Caffarts , Me 
rplaines  , Picotte<i  , Plu- 
mettes. (S*  autres  étoffe, 
de  foie. 

' La-  piece  de  10  aunes  paye  2 1 
dé  entrée  , & de  fortie  3 liv.  par  cen 
pefant. 

Cara&eres  ddmprimerie. 

■ Le  cent  pefant  paye  3 liv.  de 
fortie. 

Cardamum , pour  drogues. 
Celui  dn  ZeVij«rpnye  $ entrée, 
cent  pefant,  20  p.  g.  de  fa  valeur. 

Cartes  à jouer. 

Celles  des  fabriques  du  Royaume 
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layeiit , par  cent  pefant , 4 üv.  cl’c«- 
réc , & 20  fols  de  Jbràe.^  Il  ne  peut 
n entrer  des  fabriques  étrangères. 


Cartamy , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  i liv.  5 fols 
'entrée^ 


Carvi^  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  20  fols  di  entrée. 


Caffe. 

Celle  du  Levant  paye  ao  p g . de 
Le  fa  valeur.  Celle  des  Ijhs  Fran- 
'oifes  paye  , par  cent  pefant , 20  f. 
Centrée  y & pour  le  Domaine , elle 
>aye  d'entrée  3 p-  g • de  fa  valeur, 
[lelle  de  la  traite  des  Noirs  paye  10  f. 
Ventrée.)  par  cent  pefant.  Celle  idem  5 
)our  le  Domaine  ) paye  dé  entrée  i-ije 
>.g,  de  fa  valeur.  Celle  confite  du 
Levant  paye  éé entrée  20  p.  § . de  fa 
valeur.  Les  CaJJes  fijiules  , pour 
Irogues , payent  3 liv.  aéentrée  ^a.x 
lent  pefant. 


^aJJia^Ligiiea^  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  4 Hv.  à' entrée. 


-CaJJbnade.  Voyez  ésucre. 


Caftdogne.<t , Couvertures. 

Elles  payent , par  douzaine  , 6 liv. 
Ventrée  & 3 liv.  de  forùe  y mais  en 
es  déclarant  faites  pour  l’Etranger  , 
illes  ne  payent  pas  de  droits  de 
ortie  de  France. 


Càfloreum  , pour  drogues 

Le  cent  pefant  paye  5 liv.  d’e«^ 
tée. 


Caflors, 

Les  peaux  payent  36  liv.  ééentrée 
’ar  cent  livres  pefant. 


Catholicum , pour  drogues, 

Le  cent  pefant  paie  15  liv.  àé entrée. 


Ceintures. 

Celles  de  capiton  ou  paient, 

:iar  cent  pefant  , 10  liv.  ééentrée. 


Celles  de  fd  df  laine  payent  même 
prix  que  ci  * defl'us , qttand  elles 
viennent  de  l’Etranger , mais  fi  elles 
viennent  des  provinces  réputées 
étrangères  ) elles  ne  paient  dé  entrée 
que  4 1.  par  cent  pefant.  Toutes  cein- 
tures garnies  en  foie  , or  & argent , fin 
QU  faux.,  paient,  dé  entrée.,  20  pouf,  cent 
de  leur  valeur.  Voyei^  ci-aprèS,  la 
fortie. 

Droits  de  fortie. 

Celles  Brodées  en  or  & en  argent 
fin  , payent  10  fols  par  livre.  Celles 
brodées  ai  Joie.,  paient  , par_,don- 
zaine  , 18  fols.  Celle  en  fikfelle 
payent , par  cent  pefant , 8 liv.  8 fols. 
Celles  en  fil  O Laine  paient  s-liv.  par 
cent  pefant  y & toutes  ces  fortes  de 
ceintures  , fortans  direclement' pour 
l’Etrangerêt  les  villes  de  Marféille  , 
Dunkerque  & Bayonne  î le"  cent 
pefant  ne  paie  que  2 liv. 


Cedre , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  10  fols 
dé  entrée. 


Cendres. 

Les  communes  , par  leth  de  12  ba 
rils  , payent  i liv.  10  fols  èé entrée  & 
I liv.  16  fols  de/ôrtrV.  Celles  du  Le- 
vant  paient  cd entrée  20  p.  g . de  leur 
valeur.  Celle paie,  par  cent 
pefant  ,15  fols  Centrée  & 2 liv.  de 
fortie.  Celle  de  plomb  paye’  , par 
cent  pefant,  15  fols  dé  entrée  k 7 f. 
de  fortie.  Celle  de  verre  paye:,  -par 
cent  pefant,  4 liv.  dé  entrée.  Et  celle 
verte  paie,  par  cent  pefant,  4 liv. 
déentrée. 


Cerceaux  & Cercles  , pou 
futailles. 

Le  mille  , en  nombre , paye  6 foL 
dé  entrée  & 30  fols  de  fortie. 


Cerfs..,  peaux. 

Celles  de  cerf  & chevreuil  , no:v 
apprêtées,  payent, par  piece  , 4 fol 
déentré.e  &,  6 fols  de  fortie.  Celles  ap- 
prêtées , & venant  des  provinces  ré 
putées  étrangères , payent , par  centl 

--T-  ffïfin  fir"  ' 
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l'pefant  ,15  liv.  d^mtrée  , 2c  12  fols  de  I 

\\jorüe.  par  place.  Celles  apprêtées  des 
|;pays  étrangers  payent  , par  cent 
s ipefaat  ^ 40  liv.  entrée  » & de  fortie , 
|;  î2  fols  la  piece. 


Cérufe , ou  Blanc  de  plomb. 

Le  cent  pefant  paye  15  f.  (Rentrée. 


Cérufe,  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  20  f.  a^entrée. 


Chagrin. 


Celui  du  Levant  paye  (Tentr.  .zq 
p.§.  de  fa  valeur.  Celui  éé autres 
lieux  paye , par  douzaine  , i liv. 
'5  fois  di  entrée. 


Chair  falée. 


Celle  de  f* Etranger  paye  , par  cent 
pefant,  5 liv-  àéentr.  Celle  des  pro~ 
vinc&s  dites  étrangères , paye  2 liv. 
d’e/zir.  par  cent  pefant.  Celles  An- 
gleterre & d'Irlande  , en  entrant  par 
Nantes,  Saint-Malo,  la  Rochelle, 
Bordeau.x:  & le  Havre,  ne  payent 
point  de  droits. 

La  fortie  de  toute  chair  falée  eit 
abfoiument  défendue  , fauf  les  expé- 
ditions (jni  en  font  faitesi  d^ps  les 
Colonies’  Françoifes. 


Chandelles  de  toutes  efpece. 

Le  100  pefant  paye  2 livri 
Centrée  & i liv.  6 f.  de  Jorje. 


Changeant , crauelot  de  pui 
iaiae. 

Celui  de  Lille  ne  peut  entre 
qne  par  Amiens,  Péronne  & 1 
Quentin , & la  piece  de  20  atrni 
paye  i liv.  10  i.  demrée. 


Chantepleurs  ou  Chapelet 


Le  cent  pefant  paye  i liv 
S f.  Centrée  & 2 liv.  de  [ortie. 


Ceux  de  Cnfiors , la  douzaine  pg 
20  liv.  à' entrée.  Ceux  de  demi-Ct 
tors,  idem,  8 liv.  éé entrée.  Ce 
de  vigognes,  idem,  18  liv.  dentr 
Ceux  de  Feutre,  laine  &■  aut 
poils,  idem,  12  liv.  âé  entrée  ; 
ceux  de  paille , idem , paye  3 f.  d’^ 
trée  & 3 f.  de  fortie. 


Chameau  , poil.. 

Celui  du  Le.vant  pay^e,  à Mar- 
ifeilie  , 20  p.  g.  de  fa  valeur,  dentr. 

6 à&  fortie. 

Nota.  Les  poils  de  chameaux 
filés  & non  filés  , font  exempts 
d’entrée  par  tout  le  Royaume  , fauf 
ceux  du  Levant  qui  entrent  par 
Marfeille , & payent , comme  ci- 
deiius,  20  p.  g . de  leur  valeur. 


Chamois  , peaux  iipprêtécs 

Celles  venaut  de  l’Etranger, payent 


par  douzaine  , 3 liv.  Centrée  & 
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I liv.  16  f.  de  fortie  ; & celles 
des  Provinces,  réputées  étrangères  , 
payent,  par  douzaine,  i liv.  10 
f.  d entrée  & i liv.  16  f.  de  fortie. 


Chanvre. 

Celui  de  Ÿ Etranger  eft  exempt 
droits  ài  entrée  & de  fortie^  & celui 
France  ne  pont  ibrtir  fans  pe 
mihion. 


Chape 


aux. 


D-roits  de  fortie. 


Les  chapeaux  de  Çajiors  , pour 
Provinces  réputéesétrangeres  paye; 
par  douzaine  ,12  liv.  de  for  ie.  Ce 
de  demi-Capors  , Vigognes  ù aut 
poils  fins , payent , (dern , 2 1 
de  Jàrtie.  Ceux  de  Feutre  Cf  pi 
communs,  ou  laines,  la  douzai 
paye  3 liv.  àefonie  (i).  Suivantl’.é 
rêt  du  Confeil  du  12  décembre  ly 
l’entrée  des  chapeaux  dans  les  ci 
grofiés  fermes  eft  fixée  , favoir  : j 
douzaine  de  chapeaux  de  cajli 
i2  liv.  Idem  de  demi-caflor , 4I 
8 f.  Idem  de  feutre , i liv.  4 L 
('i)  Ceux  allant  à Dunkerque 
Bayonne  , Metz  , Toul , Verdun 
'iMarfeille  , ne  doivent  que  moitié  c 
[droits  de  fortie  ci-defiiis.  Ee  ceux  c 
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affent  direftement  à l’Etranger  j ne 
ayent  aucuns  droits* 

Chaudron  de  cuivre , ou  s 
d’airaiiu  a 

Le  cent  jpefant  paye  2 liv.  de  M 
fortie.  ; § 

Charbon  de  terre. 

Celui  des  pays  étrangers  paye , 
ar  baril  de  300  livres  , i liv.  10 
à^’èntréé.  Celui  de  Flandre  & Flal- 
aüt  , idem  10  fols  entrée.  Celui 
es  divers  deux  du  Royaume  , idem 
den.  Centrée.  Idem  , par  . char  & 
t facs  , 12  fols  entrée.  Idem 

ar  diarreiè  , 5 fols  ddentrée.  Le 
sut  de  barils  paye  8 liv.  de 
')rûe.  Le  charbon  dit  hauille , de  l’in- 
rieur  du  Royaumè  , la  charretée 
e 5 poinçons  2j3  paye  j i liV.  2 f. 
Jbrtle. 

Chaudières  & pots  r/pj^/,ou  1 
de  fonte.  Ë 

Le  cent  pefant  paye  8 f.  de  Ë 
fortie.  i 

Chauffons.  Voyez  Bas. 

Chaux  ou  pierres  calcinées.  \ ; 

Le  tonneau  de  2 queues  paye  ' [ 
10  f.  d'entr.  & 8 f.  de  Jorâe.  Mais  \ 1 
la  fortie  ne  peut  fe  faire  par  les  [ 
Provinces  de  Normandie  de  de  Bre-  ' > 
tagne.  | ' 

Charbon  de  bois. 

Suivant  les  anciens  tarifs  j la  ban- 
î } ou  le  char  chargé  en  facs  , paye 
paiement  12  liv.  èd entrée  & i liv. 
1.  de  Jbrùe.  Et  la  charreté  paye- 
1 f.  d entrée^  ?x  x liv.  19  f.  de  Jbnie. 
0 Ce  charbon  eft  réduit  àne  payer 
émrée  que  trois  f.  9 den.  par  voie  , 
celai  de  terre  eli  auffi  réduit  à 

5 payer  que  3 liv.  par  voie , au 
ni  de  8 liv.  qu’il  pajmit , tant 
)ur  Paris  ^ que  pour  la  Banlieue  , 
^_ant  la  déclaration  du  Roi,  du  8 
illet  1784^  qtîi  a établi  les  ré- 
unions ci-deflus. 

(ij)  Depuis  ce  tarif  , la  fortie 
mr  l’Etranger  eft  défendue,  fous 
me  de  confifcation , & 3000  li- 
■es  d’amende. 

Chembalis.^  cuirs  du  Levant.  I ■ 

Payent  20  pour  cent  ddentrét  de  1 1 
leur  valeur.  |L 

Chemifes  , pour  les  Ventée.  '■ 
Voyez  toiles.  |î 

Celles  garnies  de  monffeîinesl® 
ou  de  batiftes  folt  brodées  , 
unies,  ne  payent  point  de  droits  de  IP 
fortie.  |i‘ 

Chefievi , Graine  de  ChanvreJl 

Le  baril  paye  4 liv.  dV<rr&î]ji 
& le  cent  pefant  paye,  en  outre,!» 

1 liv.  5 f.  d’entr.  & i liv.  du  centli 
pelant  de  fortie. 

Chardon  , plante. 

La  balle  de  150  liv.  pefant , paye 
liv.  ddentr.  & 4 liv.  de  fortie. 

Chevaux.  ff. 

Ceux  de  V Étranger  du  prix  éef* 
90  livres  , payeront  par  chaque  1 S 
tête  , IG  liv.  àd entrée  , & ceuxj® 
d’un  prix  plus  fort  , 20  liv,  Ceux||l 
des  Provinces  où  il  n’y  a point  deji 
bureaux  établis  , comme  la  Bretagne  , ; 1 
l’Auvergne  , le  Limofin  & autres , j 1 
il  fera  payé , par  chaque  cheval , ou 
mulet  mâle  ou  femelle  , 4 liv.  denîr.  ] *1. 

Droits  dé  fortie.  1 a 

Les  chevaux  ou  mulets  de  port.a-,,^,' 
ge  , chaque  tête  payera  6 livres 

Ckat^  ou  F/eur  de  thé. 

Le  cent  pefant  paye  20  livres 
entrée. 

Châtaignes^  fruit. 

Le  cent  pefant  imye  10  f.  ^entr.  | 
- f.  de  fortie.  f 

Les  petits  chevaux  & jumens  , idem , 
2 liv.  Les  poulains  de  3 à 4 ans  1 
idem  ^ 6 liv.  de  fonie.  Ceux  de  2 
à 3 ans  , idem-,  2 üv.  10  f.  de  Jortie. 
Ceux  d’un  an  à 18  mois,  idem^  2 
liv.  de  Jbrtie.  Les  poulains  de  lait 
de  6' mois  , idem^  i liv.  Un  arrêt  du 
conleil  du  3 janvier  1782  , ordonne  , 
que  les  chevaux  , poulains  , mulets 
& mules , payeront  un  droit  uni- 
forme de  3 liv.  par  tête  avec  les 
fols,  pour  liv.  à leur  fortie  des  cinq 
grûfles  iermes. 


Cheveux  pour  Perruques. 
Le  100  peCiWit  paye  10  fols 
A*  entrée. 


Ckevres  & Chevreaux, 
Les  peaux  de  chevres  non  apprê- 
tées 5 venant  de  la  Barbarie  , pa>eni 
par  douzaine  , 10  fols  déentrée 

& 10  fols  de  fortie.  Qeiles  tannées 
idem,  payent  16  fols  , & 

16  fols  de  fortie;  ft  celles  de  che- 
vreaux , palfées  à l’huile  , idem  , 
payent  16  fols  entrée  , 16  foL 

de  ‘ Jortie. 


Chiarwatar. 

Droit  ujité  en  Perfe  , en  faveur 
d’un  Olncier  de  la  Douane,,  & qui 
fe  paye  à raifon  de  4 fols  de  France  , 
par  chaque  man  du  poids  de  6 liv. 
de  ma'c  ; ü fe  perçoit  fur  toutes  les 
marchandifes  , & fur  les  perfonnes 
mêmes  , que  l’on  eftime  peler 
chacune  33  mans  , ou  198  liv.  poids 
dô  marc. 


Chien  de  Mer. 

Les  peaux  de  ce  poiffon  apprêtées., 
payent , par  douzaine  , i Üv.  10  fols 
dé  entrée  , & à la  fortie , le  cent 
pefant  paye  6 fols. 


Chicotin , pour  drogue.s. 

Le  cent  pefant  paye  10  liv. 
déentrée. 


Chiffons  de  vieux  Linges; 
lé  entrée  eft  à raifon  de  10  fols , 
du  cent  pefant. 

Droits  de  fortie. 

Ceux  pour  V Etranger  payent , pai 
cent  pefant,  30  liv.  Ceux  pour  le: 
Provinces  réputées  étrangères  , ü 
cent  pefant  paye  i liv.  Ceux  poui 
le  territoire  de  MarfeillCj  payent,  pai 
cent  pefant , i liv. , ôc  ceux  pour  le: 
directions  de  Moulins , la  EocheLle 
Tulle  , Auvergne  , AngouLéme  , £ 
Limoges , payent , par  mille  pelant , 
I liv.  7 rois. 


Chocolat. 

Celui  des  Provinces  réputées  étran- 
gères , paye  , par  cent  pefant , 5 Uv 
à^ntrée-t  & ceux  de  divep  lieux 
payent  aulïi  5 üv.  à'entrée  ; plu 
par  chaque  üvre , i üv.  dé  entrée 


Cidre. 

Celui  de  poire  paye  , par  ton 
teau  ou  muia,  3 liv.  10  fols  à’ en 
trée.,  & I liv.  6 fols  de  fortie.  Cek 
de  pomme.,  idem  , paye  7 liv.  dé  en 
crée  J & I liv.  6 fols  de  jortie. 


Cinabre.^  Minéral. 

Le  cent  pefant  paye  5 livre 
déentrée. 

Cires. 

Celle  blanche,  de  divers  Paj 
étrangers  , paye , ^ psr  cent  pe 
fant , 20  üv.  déenirée  , & 4 Üv.  d 
fortie  Celle  idem  , jaune  , paye  , pa 
cent  pefant , 5 üv.  ü' entrée  & 6 ü\ 
de  Jorâe.  Celles  du  Levant  & d 
Barbarie  , le  cent  pefant  eft  eüini 
valoir  180  Üv.  , & paye , de  fa  va 
leur , 20  pour  cent  n entree.  Pot 
celles  des  Provinces  de  l rance,  k 
droits  dé  entrée  font  : Sur  la  en 
blanche  , 5 üv.  par  cent  ; fur  celle 
cacheter  , par  cent  pelant,  6 üv. 

fur  celles  déEfpagne , mem  , 6 
I àé  entrée 


CifeauXs 
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Cifeaux. 

Ils  payent  comme  Merceriei^  Voye? 
•e  mat. 

1 ' Cochenille. 

j La  campefehane  pour  drogues  , 
paye,  par  cent  pelant,  20  liv.  d’entr. 
"Lqs  mejîec demi-mejteç  dt  trefchal -, 
idem  , payent  40  liv.  déentr.  Oa  Jil~ 
vejire , idem,  paye  10  liv.  Centrée. 

Ciiouart  ou  Zedouart. 

Le  cent  pefanc  paye  5 livres 
^entrée. 

Cochons. 

Voyez  5(3? «/r  , pour  les  droits 
Centrée  & de  fortie.  Les  cochons  de 
lait  payent  , par  tête  , 2 liv.  de 
J ortie. 

Citrons  y fruits. 

Les  aigres  payent , par  cent  en 
ombre  , 5 liv.  à^eyitn  & les  doux 
dem,  payent  15  fols  A'entr.  & 10  de 
ortie.  Le  fuc  de  citron  paye  , par 
eut  pefant,  i liv*  10  fols  àt entrée-) 
écorce  ou  bois  de  citron , idem  j 
aye  ra  fols  àt entrée- 

Coco  , ou  Noix  des  Indes^ 
Le  cent  pefant  paye  3 livres  ’ 
Centrée. 

Cocque  de  Levant. 

Le  cent  pefant  paye  2 liv.  10 
fols  dé  entrée. 

Citrouilles , pour  drogues. 

, Le  cent  en  nombre  paye  10  fols 
^entrée. 

Coffres  de  Cyprès. 

Ceux  de  Flandre  & autres  Fays  , 
payent  par  coffre^  ou  bahut  vide  , 

I liv.  5 fols  'd entrée , & i liv.  par 
cent  pefant  de  fortie. 

livette , parfum  pour  dro- 
gues. 

Chaque  livre  pefant  paye  5 liv. 
^entrée- 

Colle. 

La  colle  forte  de  divers  lieux,  paye, 
par  cent  pefant , 18  fols  dentrée  ; 
celle  d’Angleterre  , idem  , paye 
20  liv.  Centrée.,  celle  de  poiflbn, 
idem  ^ paye  3 liv.  dé  entrée  dt  1 liv. 
de  /ortie-  Celles  de  rognures  de 
gants , fans  chiifons , idem  j 4 liv. 
ù'entréede  6 liv.  de  fortie,  61  celle 
de  rognures  avec  chiffons  de  linge, 
idem-,  paye  30  liv.  de  fortie. 

Tmcaillerie,  Voyez  Quin- 
caillerie. 

Cloches  ^ Métal. 

Le  cent  pefant  paye  3 livres 
'entrée  y & 2 liv.'  10  fols  de  Jbrtie. 

Clous. 

\^sgros  payent,  par  cent  pefant, 
liv.  10  fols  entrée , les  moyens 
lem,  payent  5 üv.  Ceux  des  manu- 
idtures  de  Valenciennes  pavent , 
ir  cent  pefant , 2 liv.  d’^^^r.'Ceux 
;s  Provinces  dites  étratigeres  , les 
■os  payent , par  cent  pefant , 10 
'Is  d entree  ; les  moyens  & petits , 
em  , payent  1 liv.  Centrée.)  & ceux 
^ cuivre  payent  comme  Mercerie. 
LM Ota.  Tons  les  clous.,  fauf  ceux 
! cordonniers  , payent , par  cent 
Tant  de  fortie , 8 fols  , & ceux  de 
irdonniers  payent  comme  Mercerie. 

'I  TT  < — 

Collets. 

Ceux  de  chemifes  , venant  de 
Flandres  , payent , par  douzaine  , 

20  fols  dentr.  & 10  fols  àe /ortie.  Ceux 
idem , venant  des  manufaftures  de 
France  , payent , par  doirzaine  , 7 f. 
d den.  d’entr.  & 7 fols  6 den.  de /onie. 
Les  collets  , dits  jufte-au-corps , en 
buffle  , payent , par  cent  pefant , 40  1. 
déentr.  & 16  fols  de  /ôrti£  par  piece. 

Colliers  de  chevaux. 

La  pièce  paye  2 fols  de  fortie. 

Tome  II 
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Cologne  ( fil  de). 

Le  cent  pefantpaye  sliv.  lo  fols 
à^etüreé. 

Pour  les  navires  chargeant  datïs 
les  ports  de  Huelus , Séville  , San- 
Lucar  , Sainte-Marie  & Cadix  , 70 
réaux  de  fortie  par  navire.  Pour 
chaque  barque,  feytie  & polacre , 
chargeant  dans  les  ports  d’Efpagne  , 
32  réaux  de  fortie.  Pour  les  navires 
chargeant  dans  les  ports  du  Détroit 
de  Gibraltar  & de  Catalogne , 
réaux  de  fortie  par  navire  ; & par 
chaque  barque , feytie  & polacre  , 
24  réaux  de  fortie. 

Coloquinte , pour  drogues. 

Celle  en  grabaut , paye  ^mtr.  20 
p.  g . de  fa  valeur.  Plus , par  cent 
pelant  , 4 üv.  lo  fols  d’e/zrr.  Dito 
en  pommes  , paye  à^entr.  feulement 
20  p.  g . de  la  valeur. 

Concombre  , pour  drogues. 
Le  cent,  en  nombre  ,paye  10  f, 

diCnir. 

Contrayerva , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  5 liv.  d’c«rr. 

ConfeStion , pour  drogues. 

Celle  à^hamech  paye,  par  livre, 
5 fols  d’^^/z^r.  Celles  àViyacinthe  & 
à^alkerme  payent,  par  livre,  7 fols 
cb'eiitr.  Leur  Jbrtïe  eft,  pour  chacune, 
de  8 fols  par  liv. 

Copeaux  de-buis  N oyt'L  Bois 

Coquilles. 

Celles  du  Levant  payent  d’entr.  «c 
p.  g . delà  valeur  eiÜmée  à 62  liv 
le  cent  pefant.  Celles  des  autres  lieux 
foit  en  nacre  ou  autres  coquilles , 
payent,  par  cent  pefant  , -10  liv 
ài  entrée. 

Confitures  , de  toutes  fortes. 

Le  cent  pefant  paye  7 liv.  10  fols 
êentr.  & 5 liv.  de  fortie. 

Corail. 

Le  blanc  Cr  rouge , de  divers  lieux 
paye , par  cent  pefant , 5 liv.  à'^entr 
Le  corail  de  jardin  5 dit  pinunt 
paye  , par  cent  pefant , 3 liv.  dCenti 
Celui  du  hajiion  paye  é^entr.  20  p.  § 
de  la  valeur. 

Confulat. 

1 Droit  ufité  en  Portugal  ,•  il  eft  de 
7 i|2  p.  g . fur  tout  ce  qitti  s’exporte 
en  ce  Royaume. 

1 Confuls: 

1 Droits  établis  en  divers  lieux , en 
1 faveur  des  Confuls  de  commerce  , 
1 ravoir,;  à Marfeille  , fur  les  marchan- 
i difes  de  Smyrne , 18  liv.  â^entr.  par 
E tonneau  ; fur  celles  d’Alep  , Seide  , 
& Tripoly  , 14  livres  idem  , fur 
celles  d’Egypte  , 10  livres  idem  ; 
fur  celles  de  la  Morée  , Barbarie  , 
Salé  , &c.  , 6 livres,  idem  ; & 

fur  celles  de  Candie  , 5 bv-  par  ton- 
neau. En  divers  ports  du  Royaume 
d’Efpagne  , pour  chatpte  navire  & 
barque  françoife  chargeant  dans  les 

Coraline , plante  curieufe. 

Elle  paye  , par  cent  pefant , ■ 
liv.  dientrée. 

Corbeilles  ouvrages  d’ofier 
dits  de  vannerie. 

Le  cent  pefant  paye  i liv.  10  i 
dbentr.  3 liv.  de  fortie  j mais  la  dé 
claration  de  fortie  étant  faite  pou 
l’Etranger,  on  ne  paie  que  40  fol 
de  Jortie  au  lieu  de  3 liv. 

provinces  de  Bifcaye  & de  Galice  , 
il  fe  paie  aux  Confuls  de  France,' 
en  Efpagne , 24  réaux  de  platte  de 
fortie. 

Nota.  Le  réal  de  platte  équivaut 
1 à 9 fols  4 den.  ifi.  de  France.- 

' Cordages  & Ficelles , pou 
, agrêts  devaiifeaux,  & au 
très  uïages. 

;!  Le  cent  pefant  paye  15  fols 
j&  2 liv.  ck'  fonte.  ' 
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Cordes  de  boyaux. 

Le  cent  pelant  paye  10  liv.  d’e/zfr. 
& 3 liv.  de  Jbrtie  ; en  déclarant  pour 
l’Etranger  , la  fortie.  a’ett  que  de  2 1. 


Cordelats , draps. 

Ceux  de  P Etranger  O"  autres  lieux 
de  la  France  payent  , par  piece  de  28 
aunes,  3 liv.  ddentr.^  & à^Jortie^ 
4 liv.  par  cent  pefant.  Ceux  de  l'E- 
tranger^ & dont  l’entrée  ne  doit  fe 
faire  que  par  Calais  & Saint-Val- 
lery  , payent  ô^entr.  30  p.  g . de 
leur  valeur  , & de  Jorde.y  4 liv 
par  cent  pefant.  ' 


Cordons. 

Ceux  en  laine  Cr  crin  , payent 
:onîme  mercerie,  /d oyei  ce  mot  & 
:elui  de  Trêves.  Ceux  à franges  d'or^ 
Pargent  & de  foie , payent,  par  livre, 
:liv.  10  fols  d'entr,  en  faux  , 

’dem  , lù  fols-  à' entrée  , & ceux 
VI foie.^  idem,  i liv-  5 fols. 

Nota.  Ces  cordons  ne  peuvent 
întrer  que  par  le  Pont  de  Beauvoi- 
fm  & par  le  Port  de  Marfeille. 
Cordons  dits  Queues  de  Martres- 
Zibelines  Cr  autres  Felletenes. 
Ceux  à grandes  queues  payent  les 
iroiüs  éPerarèe  , prop  ortiomiéinent  à 
leurs  grandeurs.  Le  cordon  de  qua- 
torze petites  queues  , paye  16  fols 
fentr.  Les  pointes  paient , par  cha- 
que cent  , en  nombre  , 2 liv.  é? entrée, 
La  foràe  fe  paye  a raifoii  de  13  f. 
le  cordon  de  moyenne  grandeur  , 
k les  antres  k proportion. 


Cor  do  a ans  ^ cuirs. 

Ceux  de  divers  lieux  payent  , 
par  douzaine  , 2 liv.  Centrée,  &;  i 
Liv.  5 f.  de  Jorûe  ; & ceux  du  Le- 
vant payent , de  içur  valeur  , 20 
pour  cent  entrée. 


Coriandre^  graine  pour 
drogues. 

Le  cent  pefant  paye  x'SÎ.Sentr. 


Cornes. 

Celle  de  licorne , la  livre  pefajit 
paye  2 liv.  10  f.  dé-entrée.  Celles 


de  boeufs  &•  vaches  , le  millier  en 
nombre  paye  10  f.  à'entr.  & 14  f. 
de  fortie.  Celles  de  cerfs  payent  , par 
cent  pefant,  5 f.  déentr.  & 10  f.  de 
fortie.  Celles  de  moutons  payent  , par 
cent  pefant  , 2 f.  d'entr.  & 3 f.  de 
J ortie. 

Celles  de  cornes  plates^  pour  pei- 
gnes ^ payent,  par  cent  pefant,  15  f. 
à' entrée  & celles  pour  lanternes  , 
payent , idem  » 3 f.  de  fortie. 


Coro. 

Droit  perçu  fur  le  produit  des 
mines  du  Chilly  & du  Pérou  , pour 
le  compte  du  Roi  d’Efpagne.  Il  eft 
du  2oeme.  fur  l’or , & du  ÿeme. 
fur  l’argent. 


Cortex  , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  a liv.  10 
f.  à'entrée 


Cojîus  - verus  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  5 liv.  d! entrée' 


Côtes  de  baleine. 

Le  cent  pefant  paye  15  fols  de 
fortie. 


Cotons. 

Ceux  en  laine , venant  de  l’Etran- 
ger , ou  des  Provinces  réputées 
étrangères  , font  exempts  de  droits. 
Ceux  du  Levant  payent , de  leur 
valeur,  20  pour  cent  à’entr.  Ceux 
des  Isles  payent,  pour  droit  de 
domaine  d’Occident  , 3 iji  pour  cent 
dé  entrée. 

Nota.  La  fortie  des.  cotons  en 
laine  eft  de  8 liv.  du  cent  pelant, 
& pour  les  filés  lo  liv.  aulfi  du  cent 
pefant. 

Cotons  filés.  C teints  en  rouge , Crc,  ' 

Celui  du  Levant^  paye  î 20  pour 
cent , de  fa  valeur.  Ceux  des  Isles 
Françoifes  payent , par  cent  pefant , 
10  liv.  d'entr.  Celui  de  la  traite  des 
Negres  paye  , par  cent  pefant  , 
5 liv.  d'entr.  & pour  droit  de  do- 
maine , il  eft  dû  3 pour  cent. 
Celui  teint  en  rouge  , la  livre 
paye  5 liv.  déetdrée.  
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Nota.  L;s  cotons  blancs  ou  teints  , 
filés  ou  non  filés , & pafljint  d’une 
Province  à Pautre,  ne  doivent,  dans 
leur  tranfport , aucuns  droits  iC&ntt. 
ou  de  Jbrtie. 


Couperofe , pour  drogues. 


La  verte  paye  , par  cent  pe- 
l'faiit  5 12.  f.  à^entr.  & la  hlaiidie  .. 
■par  cent  pefant,  i liv. 


Courtage.. 


Droit  qui  fe  prélevé  à Bordeaux , 
foit  par  fixation^  ou  par  efiimatiori 
iur  toutes  fortes  de  niarchandifes , 
(avoir  : 

Droit  de  fixation... 

Lss  vins  de  toutes  fortes  payent  , 


par  .tonneau,  i liv.  lo  Lôt entrée  àt 


I liv.  10  f.  de  jbrtie.  Les  fiqux-de-vte., 
la  piece  de  52  weltes  paye  i liv. 
10  r.  Centrée  & i liv.  10  f.  de  Jortie. 
jLe  vinaigre  paye  , pat  tonneau  , 
î liv.  10  fi  entrée  & i liv.  10  f. 
de  jàrtie.  Les  miels.,  idem,  i liv.  lo 
f.  d entrée  & i liv-.  20  f.  de  jbrtie. 

Lés  Prunes  , la  piece  de  6 quin- 
taux paye''  15  fols  ' Rentrée  ^ 15 
f.  dé  jbrtie.  Les  grfins^  tÎQ  toutes 
fortes  ^ graines  de  lin  Xr  moyttarde , 
noix  , ' châtaignes  , Çc.^  payent,  par 
tonneau,  10  f.  d entrée  is.  lo'f,  de 
[ortie.. 

Le  droit  par  efiimaüon  fe  perçoit 
fur  toutes  les  roarçhandifes  à l’en- 
trée comme  à la  fortie  , & fur  le 
pied,  d’un  pour  cent  de  leur  yaleur. 
Enfin  le  droit  de  courtage  fe  per- 
çoit auili  fur  le  premier  tonneau  dt 
fret  de  chaque  yaifléau  qui  charge 
à Bordeaux  , favoir  : 

Pour  les  ports  de  France  ou  ca- 
botage , le  premier  tonneau  de  frêt 
payé  8 liv.  de  [ortie  , tV  pour  les 
pays  étrangers  , 'ddçm.  10 'liy,  de 
[ortie. 

Nota.  Ces  droits  n^ont  lieu  , ce- 
pendant’, que  pour  les  marchandi- 
fes  ' qui  entrent  & fortent  de  cette 
yiüe  par'  mer,  & nçn  pour  celles 
qui  fe  tranfpoftent  par  terre  & ri- 
vières. 


Couteaux.  Voyez  Mercerie^ 


Coiitih. 


Celui  de  Jg.retagne,,  la  piece  de 
20  auneç  paye  îo  fols  d’entrée. 
Celui  de  Flandre  ù autres  lieux. 
la  piece  de  15- aunes , paye  6 liv 
deritrée.  I.<eur  fortie  fè  paye  com- 
me mercerie.  Un  arrêt  du  confeU  di 
ïo  Novembre  1784  ^ fixe,  qu’à  parti] 
du  premier  Janyier  de  'la  préfeun 
année  1785,  les  coutils  étranger! 
payent,  d entrée , oi  .liv.  par  piect 
de  15  aunes. 


Couvertures. 

Les  fines  en  laine  , joie  & coton . 
venant  de  l’Étranger  , payent , pa' 
pieçe  , 6 liv.  dentrée  ^ de  Jbrtie 
3 liv,  du  cent  pelant. 

Les  medioçres  en  laine  C poils 
la  douzaine  paye  3 liv.  dentrée 
& le  cent  pefant  ]ç  liv.  nf.  [ortie 


Crayons. 

Le  cent  pefant  paye  i liv,  dentrée 


Crème  de  tartre  , pour 
drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  dentrée 


Crêpe. 

Les  lijfes  & autres  payent  dentréi 
30  p.  g . de  leur  valeur  , & de  jortii 
8 fols  par  piece.  Ceux  en  orO 

argent  payent  dentrée  30  p.  g . de  leui 
valeur  , & de  [ortie  2 liv.  par  livre 
pefant.  ' ' ■ 

Nota.  Ceux  en  foie  ne  peuvent 
entrer  que  par  Marléüle  & le  Pont 
de  Beauvoifin  , & ceux  non  J'oie , 
ne  peuvent  aulli  entrer  que  par 
Calais  & Saiiit-Talery. 


Crêpons. 

Voyez  Burails  .y  pour  entrée  y & 
F err andines  3 pour  Jbrtie. 
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Crin,  droit  ou  frile.  | 

Il  paye,  par  cent  pelant,  15  fols 
'e.mré&  & 1 liv.  10  fols  de  fonie.. 

payent  dentr.  6 liv,,  par  livre  pefant- 
Ceux  de  dain  , chevreuil  ù chamois  , 
idem , & pafiés  en  huile , payent  , 
par  livre  pefant  , 10  fols  dentrée- 

Criftaux. 

Ceux  ouvrés  payent , par  cent  pe- 
ant,  400  liv,  ^‘entrée.  & 3 üv.  de 
’hnie.  Ceux  mn.  ouvrés  , idem,  paieni 
5 liv.  éé  entrée.  & 3 liv.  de  farde.  Ceux 
üllés  , montés  ù non  montés  font 
xenipts  de  droits  de  fonie.  Ceux  f ac- 
cès. Voyez  Verres. 

Ceux  de  cerf d’élan  , dorignac  , 
idem,  6 fols  demr.  Ceux  de  porc, 
truie  dt  fanglier par  livre  pefant, 
payent  2 fols  dent.  , <x  tous  autres 
cuirs  payent  10  p- § • de  leur  valeur. 

La  yénie , fur  tous  ces  cuirs,  eltl 
de  20  fols  par  piece. 

Cuirs  dorés. 

Ceux  de  ^Etranger  paient , par 
cent  pefant , 30  liv.  dentr.  &.  û liv.  de 
fortie.  Ceu.x  des  provinces  dites  étran- 
gèresidem  , 15  liv.  dentr.  & G liv. 
de  fortie. 

Ces  derniers  ne  peuvent  entrer 
que  par  Saint  - Quentin , Péronne&; 
Amiens.  Co-wiLd Angleterre  font  dé- i 
fendus. 

Cubebes  ^ pour  drogues. 

Ils  payent , par  cent  pefant , 4 1- 
^entrée. 

Cuillitrs. 

Celles  en  or  ù argent  payent,  à 
entrée.^  5 P*  0 ■ > & à 

forde  .f  6 pg.  » idem.  Celles  de 
■ompojiüon  payent  , (lar  cent  pelant , 

• liv.  ôé entrée  & 4 liv.  de  Jorüe.  Celles 
:e  tombac , étain  ia  fer  payent , par 
:ent  pefant,  4 liv.  dé  entrée  U.  3 liv. 
le  fortie. 

Cuivre. 

Celui  tiré  en  or  Cf  argent  faux  , 
par  tout  le  Itoyaume  , paye  d’e/zy.i" 

10  liv.  par  cènt  pefant,  & deydrtie'jf 
6 fols  par  livre  pefant  ; & à Lyon,'| 

11  ne  paye  que  2 liv.  10  f.  dent.  Celui  | 
non  ouvré\  en  rofeites  Cf  plaques  ,!| 
paye,  par  cent  pefant,  2I1V.  10  f. 
dentr.  & 3 liv.  de  Jortie.'  Celui,.c/z;s 
mitraille,  idem  , 20  fols  dentr.  &:| 
3 liv.  de  Jortie.  Celui  en  poudre f \ 
idem  , 3 liv.  dentr.  So  3 liv.  de Jbrtie  ' m 
Celui  en  batterie  de  cuijine  , 

paye  2 liv.  àQ  Jortie  par  cent  pefant.  j H 
Nouveaux  Droits  de  1760.  ' || 

Sur  le  cuivre  en  mitraille  Cf  rofette , j 
venant  de  l’Etranger,  il'fe  perçoit , 
en  fus  des  droits  ci-deffus  , 3 P-  8 • 
de  la  valeur  defdits  cuivres , à Cen- 
trée comme  à la  Jortie.  Sur  ceux  qui 
ont  une  première  main-d’œuvre,! 
idem  3 p.  g.  à Ÿ entrée  cowmiQ  à la] 
fortie.  Pour  celui  en  Jbnds  Cr  fbur-\ 
rures dont  la  fortie  elt  accompa-l 
gnée  d’acquits  à caution  , on  ne  paiel 
de  Jortie  qu’un  pour  cent  de  fa  va- 
leur. 

Cuirs. 

Ceux  de  boeufs  , tannés  , pafles  en 
luffle  , hongrie  , ou  autrement, 
•ayent , par  livre  , 2 fols  Centrée  & 
lliv.de  Jortie  par  cuir  entier.  Ceux 
Le  vaches , idem  , payent  ^ par  livre  , 
i fols  à^er^irée , & 6 liv.  de  fortie  par 
:iiir  entier.  Ceux  de  chevaux  , idem  , 
’aient , par  livre  , i fol  Centrée  ^ ê. 
f liv.  de  fortie  par  cuir  entier,  * 

Cuirs  Cf  Peaux, 

Ceux  de  veaux  , tannés , pafles 
in  chamois  , mégie , faumat , &c.  , 
)ayent , par  livre  , 2 fols  àé entrée. 
leux  de  moutons  , tannés  , pafiés 
:n  chamois , mégie  , alun  , bafanne  , 
loufles  & parchemin , payent  2 fols 
Centrée  par  livre  pefant.  Ceux  à' a- 
jneaux  & chevreaux , en  tout  apprêt 
k pelleterie  , payent , par  livre  pe- 

ant , 2 fols  éi  entree.  Ceux  de  boucs  , 
n maroquin , crofite  & couleur  , 
aient,  l>ar  liv.  pefant , 8 f*  Rentrée- 
deux  de  chèvres , en  tout  apprêt , 

Cumin  , pour  drogues. 

Il  paye  ^ par  cent  pefant , 20  fols 
dentrée. 
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Cuyes  de.  bois. 

Chaque  cuve  , contenant  lo  muids, 

3 liv.  cfd-Tir.  La  fortie  Qix  comme  ci- 

dellus. 

pa>e  3 liv.  de /or&e  , & les  autres  à 
proportion  de  leurs  grandetirs. 

Dentelles. 

Celles  (Par  & argent  , mêlées 
defoie.^  payent,  par  livre  pefant,  5 
liv.  cêeiierée  ,•  pour  la  fortie  des  cinq 
groffes  fermes  , i liv.  10  fols  ,•  & 

C\perus  pour  drogues. 

Lecentpefant  paye  la  fols,  d’e/zrr. 

Cyprès  ^ arbre  dont  le  bois  eft 
incorruptible. 

Le  cent  pefant  paye  15  f.  de  l'ortie. 

pour  pafi’er  à l’Etranger  15  fols. 

Celles  de  Joie  oc  guipure  venant 
êê Angleterre  & de  la  Flandre  , 
payent,  par  livre  , 8 liv.  deitree. 

Celles  de  fil  points  coupés  U 
paiements , de  la  Flandre  - Autri- 
chienne , d’Angleterre  & de  di- 
vers Pays  étrangers  , payent , par 
livre  , 25  liv.  Centrée. 

Celles  idem  , de  la  Flandre-Fran- 
çoife , du  Hainaut  & de  l’Artois  , 
dont  'denrée  eit  fixée  par  Amiens, 

D. 

Dagues  & couteaux. 

Le  cent  pefant  paye , comme 

3 liv.  de  jàrtie. 

Damas. 

Ceux  à' Atigleît're  Centrée  èn  eft 
défendue.  Ceux  de  divers  lieux  ne 
[peuvent  entrer  que  par  Calais  & 
^Soint-Vallery  , en  payant  30  p.  g . 
'de  leur  valeur , & de  fortie^  13  liv. 
'par  cent  pefant- 

Péronne  àt  St.  Quentin  , fous 
peine  de  confifeation  , & de  30C0 
liv.  d’amende,  doivent,  en  paf- 
fant  dans  les  cinq  grollés  fermes 
de  France  , payer,  par  chaque  livre, 

9 liv.  Centrée. 

Celles  de  Liège  & de  la  Lor- 
raine , payent , par  livre  , 10  îiv. 
denmée , éc  celles  du  Puy-en-Ve- 
lay & de  l’Auvergne-,  comme  elles 
font  très  - communes  , payent  par 
cent  pefant , 5 liv.  d entrée. 

, Les  droits  de  fortie  de  dentelles , 
Jbnt  comme  ci-après 

Celles  d’or  & argent  faux  , paf- 
fant  à l’Etranger,,  payent  5 fols  la 
liv.  & pour  la  jàrüe  des  fermes  , 
15  fols  par  livre. 

Celles  en pafj'ements  d'or  ù d'.tr» 
gent  fin  , payent , par  livre  , 4a 
fols  de  J'orde. 

Celles  de  //,  dites /r/zer,  payent 
4c  liv,  du  cent  pefaat  de  jàrtie. 

Enfin  celles  communes  de  France , 
Liège  , Lorraine  & Comté  , payent 

10  liv.  du  cent. pefant 

1 ' Dattes. 

1 Celles  de  divers  Lieux  payent , par 
cent  pefant , i liv.  5 f.  àientr.  Celles 
du  Levanr  payent  i^enîr.  ac  p.  g , de 
leur  valeur  eiiimée  à 18  liv.  le  cest 
pefant. 

1 ,Dés. 

Ceux  d’or  & d’a-gent  payent,  de 
leur  valeur,  5 p.  g . d’e/z/r.  & 6 p.  g . 
de  farde.  Ceux  de  cuivre  ou  acier 
i ayent  aentr.  4 liv-  10  fols  par  cent 
pelant , & 2 liv.  de  forde  pour  l’L- 
tranger. 

! Dents  d’Rlépkant^ . 

Celles  venant  d'Argkterre  payent, 

! ar  cent  pefant  , 6 liv.  dieiürée. 
x 3 liv.  12  fols  de  fortie.  Celles 
idem  , de  vad-i  aurrine  payent , par 
tent  pefant,  3 liv.  deiitr.  & 3 fols 
S -ie  fortie.  Les  dents  d’élépbants  & de 
Il  vaches  marines,  de  divers  lieux , 
liraient  également,  par  cent  pefant. 

Diamans  , pierres  fines. 

Ils  ne  doivent  rien  pour  aiirée; 
la  J ortie  en  eft  défendue  , mais  quand 
elle  eü  accordée  par  pafiéport  , 
l’on  paye  alors,  pour  droits  de  jO'- 
tie^  6 pour  cent  de  la  valeur  des 
diamans. 

a 
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TiBamum,  fleur  pour  drog. 

Le  cent  pefant  paye  4 livres 
'entrât. 


lominoterid  ^ papiers  peints. 

Le  cent  pefant  paye  , non  mêlé 
’e  mercerie  , 2 liv.  à’’ entrée  , & i 
V.  12  fols , de  fortie , & mêlé  de 
xercerie  , 4 liv.  entrée  , & 3 liv. 
e fortie. 

Doronicum  ^ pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  5 livres 
^entrée. 


Dragées , fucreries. 

Le  cent  pefant  paye  4 liv.  d’e/z- 
•ée  ^ & 4 liv.  de  fortie. 

Draps. 

Les  draps  & toiles  d’or  éjf  d'‘ar- 
ent  fins , fatins  brochés  , velours  , 
'aûns  Cr  damas  à fleurs  d’or  , &c. 
ayent,  par  livre  pefant,  6 1.  entrée. 
Les  draps  de  foie  de  divers  lieux  , 
ayent  par  livre  , 3 liv.  à’entrée. 
eux  idem  , de  la  Flandre  Ejpa- 
nole  payent , par  livre  , 20 1.  déentr. 
Ceux  en  toutes  laines^  fàÇons  ù 
ouleurs  , (fauf  ceux  pour  doublures) 
mt  de  France  que  de  divers  lieux 
crangers  , payent , par  cent  pefant , 
liv.  à’entr.  Les  petits  draps  pour 
hublures , de  divers  lieux  , idem , 
1.  à’entr.  Les  draps  à’Efpa^ne  pay. 
lar  piece  de  25  aunes  , 70  liv.  à’entr- 
.es  draps  pleins  de  Hollande  payent 
.0  livres  déentrée  par  piece  de  25 
unes.  Les  demi -hollande  & autres  , 
•aient  4 liv.  10  fols  d’^’«tr.  par  piece 
le  9 à 10  aunes.  Les  draps  du 
i du  Languedoc  paient  G liv.  àéetitr. 
»ar  cent  pefant. 

La  fortie  de  ces  draps  eji  établie  , 
comme  fuit  ; 

Les  Etoffes  d’or  ù d’argent  payent, 
)ar  livre  pefant , 2 liv.  de  fortie. 

Celles  en  foie  y or&  argent  faux 
laient  14  fols  de  fàriie  mais  ces, 
Iroits  ne  font  dûs  qu’à  la  fortie 
les  cinq  grofles  fermes  ; car  pour 
iller  direétement  à l’Etranger,  il 
l’en  eft  dû  aucuns. 
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Tous  autres  draps , fauf  ceux 
mêlés  de  foie  , h.  defliués  pour  Metz, 
Toul  & Verdun  , ne  doivent  pas  de 
foriie  , Jorfqu’ils  paflent  par  les  bu- 
reaux fie  Châlons  & Sainte-Mé- 
néhould  . 

Nota.  Les  draps  & étoffes  mêlés 
de  foie  & fil , (S:  où  il  fe  trouve  un 
quart,  une  moitié  ou  un  fixieme  de 
foie , comme  Ferandines  Zr  autres 
étoffés , qui  paffent  des  groffes  fermes 
aux  provinces  réputées  étrangères  , 
doivent  8 liv.  par  cent  pefant , & 
20  liv. , loiTqu’elles  font  au-deflûs  du 
fixieme  en  foie. 

Voyez  Etoffes  , pour  plus  de 
détails. 


Droguepies  y & épiceries  en 
général. 

Elles  font  toutes  indiquées  dans  le 
cours  de  ce  Chapite  ,•  mais  nous 
croyons  devoir  entrer  ici  dans  le  : 
détail  fuivant  .*  ; 

i”.  Que  toutes  les  drogtteries  &; 
épiceries  omifes  aux  tarifs  des 
Fermes , & par  conféquent  en  cette 
table  , doivent  d’entr.  5 P*  3 . de  leur 
valeur , fans  déduétion  de  tare. 

2°.  Que  celles  venant  du  Levant 
font  fixées  à payer,  pour  entr.  20 
p’o-deletiî  valeur,  au  poids  brut 
de  marc,  & fans  déduction  d’em- 
ballage. 

Et  3°.  que  ces  niarchandifes  ne 
peuvent , fuivant  divers  arrêts  êc  ré- 
glemens  du  Coniéil , entrer  en  Fran- 
ce par  les  ports  & villes  de  Ca-  ; 
lais  , Bordeaux  , Lyon  , Marfeille  , 
la  Rochelle  , Rouen  , Nantes,  & di- 
vers ports  de  Bretagne,  Saint-Val-  I 
lery  , Dunkerque  , Saiut-Dizier , le  ; 
Havre,  Dieppe,  Boulogne,  Caen,  , 
Agde  , Toulon  & Cette.  (Cette  der- 
nière ville  eft  pour  les  drogueries 
du  Nord)  le  tout  à peine  de  3000 1. 
d’amende  & de  confifcation , & ces 
villes  ne  font  ainfi  indiquées  qu’at- 
tendu la  diftribution  des  bureaux 
des  cinq  groffes  fermes  du  Royaume. 

Droguets,  étoftes. 

Ceux  de r.Errd/zffer,  dont  l’entréel» 
ne  peut  fe  faire  que  par  Calais  & S 
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jSaint-V aller  y,  liaient  ë^entr.  30  p.  g 
;de  leur  valeur.  Ceux  des  provinces 
réputées  étrangères  paient  à'entr.  5 
p.§.  de  leur  valeitr.  Ceux  de  filù 
laine  ^ paflant  à l’Etranger,  payent, 
par  100  pefant,  3 liv.  c^ent-.  Ceux 
idem , {>  mêlés  de  foie  jufqiûà  un 
fxieme  , fortant  des  cinq  groffes 
li'ermes  , pour  palTer  dans  les  pro- 
|vinces  réputées  étrangères,  paient, 
■par  cent  pelant , 8 liv.  de  Jortie. 
Ceux  de  fil  (y  laine  ^ avec  plus  du 
fixieme  en  (àie,  payent,  par’cent  pe 
faut  , comme  ci-deffus  , 20  liv.  de 
fonie. 


Duvets , pour  lits  de  plumes. 

Le  cent  pefant  paye  i liv.  2 
f.  d^entr.  & i liv.  12  f.  de  forrie. 


E. 


Eaux-de-vie. 

Droits  d'entrée. 

Suivant  le  tarif  de  1664,  le  baril 
d’eau-de-vie  , doit  d'entrée  25  fols  , 
& fuivant  divers  réglemens  pof- 
terieurs , i!  faut  auffi  payer  d entrée 
ce  qui  fuit  , par  muid  de  144  pots 
de  Paris  ,•  lavoir  : pour  droit  de 
fuhvention  ^Wv.  10  fols  , pour  jau- 
geage 15  fols,  & pour  courtage  3c 
fuis  ; outre  ces  droits  , il  y en  a 
un  établi  fur  la  vente  en  gros  , 
qui  elt  du  vingtième  du  prix  de  la 
liqueur , fur  la  vente  à pot  , il  eft 
de  15  liv.  du  muid , & fur  la  vente 
à petites  mefures  , ce  droit  eft  de 
lo  à 12  den.  au  plus,  par  pot. 

A Paris  tous  les  droits  d entrée  & 
confommation  , par  muid  d’eau-de- 
vie  , font  enfenîble  de  45  livres-,  & 
pour  celles  qui  paffent  de  bout , on 
[ne  paye  que  30  liv.  du  muid. 

Droits  de  fortie. 

Les  eaux-de-vie  paflant  par  les 
iJlureau.x  de  'Iliouars  , du  Maine  , 
|de  l’vlnjou  & de  la  Châtellenie  de 
Icjunloceau  , près  la  frontière  de 
i]a  Bretagne  , payent  12  livres  par 
ibarrique. 

Celles  paflant  par  Marans  , payent 
6 livres. 


Idem.,  parla  Rochelle,  & allant 
à l’Etranger  ^ payent  auffi  6 livres 
la  barrique. 

Celles  palTant  par  Bayonne,  payent, 
par  pipe  de  80  weltes  , 4 liv.  16  f. 

Et  celles  palïant  par  Bordeaux;, 
payent,  par  pièce  de  50  weltes  , 
23  livres  10  lois  , favoir  ; 

Pour  droit  de  fortie  dû  par  l’a- 
cheteur . . . . . . 191.181; 

Pour  rabattage  de  piece  2 10 

Pour  courtage  , ou  agréa- 

8^  .J  5 

: Pour  arrumage  & Port 
à bord  . ...  i . „ 12 

Pour  entrée  & fortie  du  | 

qiiai  . „ 5 

comme  ci-delTuS',  23  1.  to  f. 
Voici  deux  nouveaux  réglemensi 
fur  les  droits  des  eaux  - de  - vie 
& eflirit  - de  - vin.  '| 

1°.  Il  eft  ordonné , par  Lettres; 
Patentes  du  13  Février  1782,  que 
les  eaux-de-vie  doubles , ou  rec- 
tiliées  , payeront  le  double  des 
droits  des  lîmples  , & que  l’efprit- 
de  - vin  payera  le  triple  des  an- 
ciens droits  des  eaux-de-vie  Amples.” 

Et  2°.  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  21  Juillet  1.784  J toutes  les  eaux- 
de-vie  font  exemptes  de  droits  à 
leur  fortie  du  Royaume  ,•  il  eft 
accordé  à leurs  fabricans,  la  liberté 
de  diftiller  les  lies , les  béfieres  de 
vin  , & les  marcs  de  raifins. 


Eaux  de  fenteur. 

Celles  de  Nard  Cf  de  Naples  ,* 
payent,  par  cent  pefant,  en  fioles 
pleines , 2 liv.  10  fols  dentrée  , & 
3 liv.  idem.,  pour  les  fioles  de //e«r 
d'orange. 

Toutes  les  diverfes  odeurs.,  le  firop 
de  Grenade  , & les  liqueurs  de 
Montpellier , ne  payent  que  30  liv. 
dentrée  du  cent  pefant. 

Quand  à la  fortie , elle  eft  unifor- 
mément réglée  à 3 liv.  10  fols  du 
cent  pefant. 


Eau-forte. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  lÿ 
fols  dentrée. 


Ecailles.  Voyez  Tortues. 


Ecarlatè: 
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Ecarlate  , graine  pour 
teinture. 

Le  cent  pefant  paye  îoliv.  ê?entr. 

Echalais , bois  pour  les 
vignes.  . 

Le  char  paye  6 ÇqIs  ^ enirée  j 
charretée  3 fols.  La  forth  en  eft  dé- 
fendue. 


, Echauffeite^  de  fer,. 

Le  centi^Jant  paye  10  fols  ^entr. 
& 10  fols  de  /ortie. 


Email, 

Celui  travaillé  & monté  eü  or  & 
argent , paye  6 p.  g . de  fa  valeur  î 
à '^entrée  comme  a la  f ortie.  Celui 
travaillé  à l’uni , ne  paye  que  5 p.  g 
d'entrée  comme  de  Jbrtie  ,•  & celui 
qui  eft  brut  paye  10  liv.  ô^eatrée 
& 5 liv.  de  Jbrtie,  par  tient  liV, 


, ,,  Ecorcesi 

Celtes  de  chêne,  non  hachées ^ 
payent,  par  charretée  , 8 fols  d'en- 
trée & 20  fols  de  /ortie.  Celles  ha- 
chées payent  le  double  à '^entrée 
comme  à la  /ortie  i celles  de  ci 
irons  , oranges  & fleurs  d’orange 
confites  , , payent , par  cent  pefant , 
â liv.  dt entrée  & 5 liv.  de  foriie. 


Ecritdire.t  de  bürèftif^  & 
de  poche. 

Celles  ornées  & en  metànx , 
payent  fuivant  les  métaux  dont  elles 
font  corapoféesj  ik  les  communes 
payent,  comme  mercerie^  3 liv.  de 
lortie,  par  cent  pefant. 


Edredon^  duvet  très-fin. 

Il  paye  5 p.  de  fa  valeur  à 
'è entrée  comme  à la  /ortie. 


Eguillêttes  5 ou  Aiguillettes 
(j  lacets  de  foie. 

Ils  payent,  par  chaque  livre  pe- 
fant , 32  fols  Centrée  & 12  de  J'orüe. 


Ellébore , pour  drogueâ 

Le  cent  pefant  paye  25  fols  d’é«- 


Emeraudesl 

, Celtes  rion  montées  font  eféraptès 
de  droits  , & celles  montées  en  or 
& argent  ^ payent de  leur  valeur  ^ 5 
p.  g . À' entrée  & 6 p.  g . de  Jbrtie. 
Celles  no rt  mites  en  œuvre  ne  peu 
vent  fortir  qu’avec  des  pafiejxirts., 
& eii  pàyant  6 p.'g  . de  leur  valeur 


Emeril  | fer  très-duf. 

Il  paye  , par  cent  pefant , i3  fois 
d'entrée  h,  am.dxii  de  /ortie.. 


^ Encen.u 
Lë  commun  , dit  gatipbt , paye  i- 
par  cent  pefant  j-  12  fols  Centrée.' 
l/oliban  paye  idem  2 liv.  10  fols  dden~ 
trée.  L’oliban  du  Levant  paye  , à 
Ÿ entrée^  25  P-  8 • valeur  / & 

les  autres  qualités  du  Levant  , ainfi 
que  celui  en  nianne , ne  payent 
Centrée  que  %o  p'.  g . de  leur  vaïenf. 


Eperons. 

l’ayent  comme  mercerie, 


Epieux  5 ou  hallebardes 
Payent  j par  douzaine,.,  30  fols 
dt entrée  & 16  fols  de  /‘ortie. 


Ëlemi  , efpecé  de  féfîne. 

Elle  paye  5 liv.  dt entrée  par  cent 
î pefant. 


■ Epinettesi 
Êlles  payent',  par  pîece  / 3 ïiV* 
ddentrée  & autant  de  foriie  par  cent 
pefant. 


Epingles. 

Cielles  de  l’Etranger  payent  par 
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cent  pefant,  20  liv.  à^entrée.  Celles 
d’Angleterre  ne  peuvent  entrer  en 
France  ,•  & celles  des  fabriqués  Fran- 
çoifes  payent,  à^fortie,  3 liv.  du  cent 
pefant. 

E finie  ,,  pour  drogues.^ 

Le  cent  pefant  paye  2 liv.  10  fols 
d entrée. 

Etain, 

Celui  d’Angleterre  , non  ouvré  ^ 
paye  3 liv.  d entrée  du  cent  pefano 
Celui  des  Indes  & autres  lieux, -im- 
porté par  des  vaifléaux  francois,b 
paye  2I.  10  fols,,  comme  deffus.' Ce- S 
lui  en  vieille  vaifléle  , & dont  . 

tree  n’eft  permffe  , que  par  les  Bu-  : 
reaux  d’Amiens,  Péronne  & Saint- 
Quentin,.  paye  9 liv.  comme  deffus. - 
L étain  ouvré  & menuifé  paye  5 liv. 
idem. 

Nota.  Tous  ces- étains  .^fauf  ceux  ^ 
des  Indes  , doivent  , en  outre  , uii 
droit  de  marquage  à Leur  entrée  , qui  ' 
10  fols  par  cent  pefant. 
L’étain  de  glace  paye  4 liv.  dentrée 
du  cem  pefant  ,•  & .celui-  battu  , con-^ 
fidéré  comme  mereerie\  doit  10  liv. 
par  cent  pefant , pouf  tons  droits  , 
fuivant  un  réglement  de  1^21.  Le 
droit  de  fortie  eft , en  général  , de 

4 liv.  du  106  pefant. 

Epithyme  , pour  drogues. 

Le  cent  pelant  paye  a liv,-  xo&ls 
diaitréd. 

Eponges,' 

Celles  de  divers  lieux-  paient',  par 
cent  }iefant , 50  fols  d'entrée  & 20  fols 
&Ç.  fortii  ^ & celles  du  Levant  payent 
d'entrée  20  p.  g . de  leur  valeur  ,,  & 
20  fols  de  fortie  par  cent  pefant. 

Erable j\)oïS  de  marqueterie. 

Le  cent  pefant  payé  20  fols  Cen- 
trée ce  16  de  fortie. 

Erafles , bourre  de  foie. 

Sa  fortie  paye  5 liv.  du  cent  pe- 
fant. 

Ermin. 

Droit  qui  fe  paye  aux  Echelles  du 
Levant , & particuliérement  à Smyr- 
ne , fur  toutes  marchandifes  étran- 
gères aux  Etats  du  Grand  Seigneur. 
Il  eft  fixé,  pour  les-  François,  à 
3 p.  g . de  la  valeur  des  marclian- 
difes  qu’ils  y portent. 

Etamines.  Voyez  Etoffes. 

Etape. 

Droit  en  vertu  duquel  un  Souve- 
rain arrête  les  marchandifes  qui 
entrent  dans  fes  Forts  pour  les  faire 
expofer  en  vente  dans  fes  états  , lorf- 
qu’il  s’y  trouve  difette  de  ces  for- 
tes de  marchandifes.  Plufienrs  villes 
d’Allemagne  dites  Anféatiques,jouif. 
fent  de  ce  droit  comme  lés  Souve- 
rains mêmes. 

Efprit, 

Celui  dé  fel  paye  par  cent  pe- 
fant , 20  liv.  dentréz.  Celui  de  fonfre 
Si  de  vitriol  ne  paye  que  3 liv.  15  f. 
d entrée  du  cent  pefant , & pour  ce- 
lui de  vin  , vqyej'  Eaux-de-vie. 

Etoffes. 

Celles  cTe  foie  & mêlées  d’or  & 
d’argent  fins  , autres  que  celles  de  ' 
l’Angleterre  , ne  peuvent  entrer  en 
France  que  par  Marfeille^  & le  Pont- 
de-Beanvoifin  ,.  d’où  elles  doivent 
paffèr  à L’/oit,  pour  y être  plom- 
bées , & y acquitter  les  droits  qui 
font  de  6 liv.  par  livre  pefant. 

Celles  de  foie  & velours  des  fa- 
briques de  la  Flandre  Efpagnole  , 
dont  l’entrée  ne  peut  fe  faire  quel 
par  Lille , ValencieHiies  , Amiens 

Eéftamet , forte-  de  ferge  en 
, Laine. 

La  piece  de  20  aunes  ,'paye  S-iiv, 
d entrée  , ot  de  fortie  4 liv.  du  cenç 
pefant. 

E fier  es  , ou  Nattes  de  jonc. 

-i  Le  cent  pefant  paye  3 liv.  den-  j 
\tréci_  J 

^ 
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Péronne  & Samt-Quentin  , payent, 
par  livre  pefant , 20  livres  A' entrée. 

Celles  en  laine  de  tous  pays  , fauf 
d’Angleterre  , doivent  entrer  par 
Calais  & Saint-Vallery  , & payer 
trente  pour  cent  de  leur  valeur. 

Celles  en  poils  & fils  , ou  mê- 
lées de  foie  , fauf  celles  d’Angle- 
terre , doivent  entrer  , comme  ci-^ 
deffus,  & payer  trente  pour  cent 
de  leur  valeur. 

Les  bayettes  venant  de  l’Etran^ 
ger  , payent  à.' entrée  , favoir  : les 
fimples,  20  liv.  par  piece  de  25 
aunes  j & les  doubles , 60  liv.  par 
piece  de  50  aunes.  , 

Les  buraiis  croifés  payent  ^ par 
piece  de  25  aunes  J 16  liv.  cC entrée-., 
les  camelots  de  pure  laine  payent, 
à Ÿ entrée  12  Jiv.  par  piece  de  20 
aunes  ; ceux  mêlés  de  foie  payent 
à'entrée  trente  pour  cent  de  leur 


de  feigneurs  payent  24  liv.  par  I 

piece  de  30  aunes.  Et  celles  de- 
mie-de-feigneurs,  payent , par  piece 
de  25  aunes,  d liv.  ééenirée. 

Enfin  les  étoffes  de  laine  , poils 
& fils , celles  mêlées  en  foie  , laine  , 
coton , fils , poils  & autres  matières 
non  or  & argent , qui  ne  font  point 
déiignées  en  cette  table  , payent  gé- 
néralement à Ventrée  , 30  p.  g - de 
leur  valem*. 

Les  étoffes  prohibées  font  celles 
d’Angleterre , en  toute  efpece  & 
qualité  celles  des  Indes  de  la 
iPlvine  & du  Levant  , les  velours  de 
gueux  de  PEtranger  , les  droguets 
en  fils  teints  ou  peints  , les  étoffes 
du  Comtat  d’Avignon,  lorfqu’elles 
ne  font  pas  marquées  aux  armes 
du  Pape  , & le  papier  drapé  fer- 
vant  à tapifler  , tous  ces  objets  font 
abfolumeiit  défendus  en  France. 


valeur. 

Centrée  fur  les  .draps  d’Efpagne  , 
d’Hollande  & d'autres  pays  Etran- 
gers , elt  de  cent  liv.  par  piece  de 
trente  aunes.  Les  draps  deml-H)l- 
iande  , & eevi^àix.%  draps  de  douzaine, 
payent,  par  piece  de  10  aunes,  20 
liv.  ééentrée.  Les  caftors  , droguets 
& peluches  d’Hollande  payent,  à 
Ventrée , trente  pour  cent  de  leur 
valeur.  Les  ferlins  payent  par  piece 
de  7 à 9 aunes,  3 liv.  éV entrée. 

Les  draps  & pinchinats , dits  ve- 
lours de  gueux , payent  A'entrée  par 
.cent  pefant , favoir  ; les  draps  b 
liv. , & les  pinchinats  5 liv. 

Nota.  H efi  à obferver  que  les 
velours  de  gueux  qui  fe  Ihbri- 
queht  en  Franche-Comté  , & [ ar- 
ticuliérement  à Fléricourt  , doiveni; 
être  marqués  aux  deux  bouts , au 
fortir  du  métier. 

Les  frifes  blanches  de  coton  payent 
48  liv.  éVen  rie  par  çeqt  de  godes 
formant  ï20  aunes. 

Les  lingettes  payent  6 liv.  par 
piece  de  20  aunes. 

Jiatines , voyei  draps. 

Les  moll.tons  Joirbles  payent , par 
piece  de  25  aunes  , 24  liv.  S emrée  ; 
les  ferges  drapées  payent , par  piece 
|jde  13^  à 15  aunes,  30  liv.  Celles 

^'lui  lui.  i , .1  . ..I.  . ^ 


Droits  de  fortie,  ^ 

Les  étoft'es  mêlées  de  foie  au 
fixieme,  doivent  8 liv.  du  cent  pe- 
lant , & celles  au-defi'us  du  fixieme 
en  fuie,  doivent  20  liv. 

Les  étoffes  & tapifferjes  de  pure 
laine,  celles  pures  en  foie,  poils  , 
coton  , fils  & autres  mêlées  de  ces 
diveifes  matières,  avec  or  & ar- 
gent, les  ouvrages  de  bonneterie, 
en  même  matière  , & les  chapeaux 
& toiles  de  toute  efpece  , peuvent 
paifer  à l’Etranger  exempts  de  droits, 
mais  en  les  expédiant  direêlement  à | 
leur  deftination  , Ai  les  failfint  pafier  | 
par  les  bureaux  ci-après  , favoir  .•  | 
/io.7r  /es  expéditions  par  mer.,  par  | 
Calais  Boulogne  , Duiilierque  ,j| 
Saint-Valleryren-Caux  cc  fur-Somme,  j i. 

le  Havre  , oulu  , )i  jifleur  , Caen  , i | 
Granville  , Sjiint-Maio  , Morlaix,  | 
Brefi,  Port-Louis,  Nantes,  Roche-  | 
fort’,  la  RoclWlle,  B rdeaux  , Ba-  | 
yonne,  Agde  , PerfUânan,  Celte  , g 
Narbnnqe  , Arles,  Toulon  & Mir-  | 
feille  ,•  ôc  polir  Les  ex,,  éditions  par 
terre  , elles  doivent  être  faites  pai 
les  bureaux  de  Dunkerque  , Valen- 
cieunes  , Lille  , Maubeuge  , Givet , 
Sedan,  Torcy  ,Rjcroy  , Slerck  , 
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•5aint-Dizier  , Sainte-Méuéhould  , 

’lhionville  , Çlefmont  , Chaiifly  j 
Courcelles  , Jufley  , Strasbdurg , 
Boulon  , Bourg-felden , Joiigues-des' 
^oiifles  , Morteau,  Colonges,  Per- 
pignanPont-de-Beauvoifin  Chà- 
pafillan^  Héridourt-en-Comté  , St. 
Jeàn-pied-de-port  , & Saint-Latr- 
rent-du-Var , mais  eh  obfervant , fur 
le  tout,  les  formalités  portées  dans 
les  réglemens , & notamment  dans 
une  dédfion  du  Gonfeil  du  23  Juillet 

■ Nota.  Tout  cet  article  ne  peut  être 
rendu  ici  que  ' pour  obfervations 
générales  mais  on  peut , & l’on  doit 
Hiême  , fur  cela  , confulter  les  ar- 
rêts , édits  , déclarations , décifions 
& réglemehs  qui  Ont  été  rendus  fur 
les  draperies  & étoffes  , depuis  Pé- 
ipoque  du  23  Juillet  1756,  qui  ne 
^leuvent  être  dtéî  dans  cet*  ouvrage 
abrégé,  ' i'.  -..i.  . 


EtQupes. 

Celles  blanches  & de  bourre  payent 
également  , par  cê'nt  pefant , 6 ibis 
Almtrée  '^  l'd  à^  f ortie. 

Rtri&n  de  fer.  Voyez  Mer- 
•'''  cerie.  - ' 


Etuis. 

f our  ceux  en  bois  , ivoire  tj 
carton,  voyei  IVIercerie. 

Quant  à.  ceux'  en  or  & argent, 
ôu  garnis  de  ces  matières  , ils  payent 
$ p.  g . de  leur  valeur  , à Ventrée 
& 6 p.  g.  I la  Jàrtie.'  ’ '■  ^ 


Eventails. 


Ceux  enrichis  eii  broderas  d’or 
fî  d^argent , ' payent  , de'  leur  valeur  , 
' 5 P*  g • à’ entrée  & 6 de  fo^ie. 

” Les  bois  d’éventails  garnis  en  bi- 
' Jouterie  , ivoire,  écaille , ambre  , 
jafpe  , corail  , ^agate  &_  autres 

ii  matières  rares  & garnies  en  pi- 
qûres , cifelures  , ou  incruilés  & mar- 
quetés cl’or  & d’argent  , payent , 
par  douzaine  , montés  ou  non  mon- 
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tés  en  feuilles  , 20  fols  ' d^entrée  & 
20  fols  de  Jortie. 

Les  bois  en  os  montés  ou  non 
montés  payent , par  douzaine  , 5 fols 
dVentrée.  ' 

Les  feuilles  d’éventails  en  foie, 
avec  or  & argent payent , par  li- 
vre pefant,  deux  liv.  d'e/zrrée  & 2 
Uv.  d«  forde.  ' ' 

Les  feuilles  en  pure  foie  payent, 
idem  ^ 14  fols  (Centrée  6c  14  fols  dé 
forûe.- 

Les  feuilles  en  papier  , cuir  , peau, 
carton,  vélin  , calpin , ‘&ç.  peintes 
ou'  non  peintes  , payent , par  cent 
pefant , pour  les  Provinces  réputées 
étrangères  , 3 liv.  de  jortie.  ■ '■ 

Les  mêmes  feuilles-  payent  , par 
cent  pefant,  pour  l’Etranger,  Bayon- 
ne, Dunkerqué  & Mar^gille , 2 livl 
de  Jortie.  : ' 

Èt  les  bâtons  d’éventails  , en  os , 
bois  , oû  baleines,  montés , ou  noh 
montés  , niais  fans  foie  , ' payent , 
par  cent  pefant  , pour  les  provin-' 
ces  réputées  étrangères,  3 liv.  de 
Jortie:  - - ' 

Eujtkprbe  gomme  pour 
' ' drogues. 

Le  ceiit  pefant  'paye  2 liv. 
ôV- entrée.  . 1 ...  . i . 

~ 


Fagots  J bois  menus. 

Le  millier'  en  n^iubre  paye  , d'en- 
trée  J 30  ibis.  ■ ■ ' 


Faïences 

Celle  d’JIollande  & de  l’Etianger 
paye  , par  cent  pefant , 20  liV.  a^en- 
trét.  Celle  des  Provinces  réputés' 
'étrangères  paye  3*  liv. , & celle  des 
raanuiadures  de  l’intérieur  de  la 
France,  ne  paye  que  5 fols,  tou- 
jours par  cent  pefant. 

Jpanons  de  Haleine. 

Le  cené  en  nombre  paye  3 liv- 
■Neni-rée. 


Farine , fleur  de  grain. 

l.a  farine  eft  exempte  de  droits 


F A. 
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iir  le  tranfport  d’une  Province  à 
utre  ) & elle  né  peut  paifer  à 
étranger , que  lorfque  fon  exporta- 
n eft  aùtorifée  par  une  décifion 
ConfeU. 


Faucilles  ô*  Faux. 

Ifnftrumefls  tranchans  en  fer.  V oyei 
incaillerie»  • 


Fenouil  , pour  drogues. 

Pelle'  en  graine  paye  entrée , par 
bt  pefant  , i liv.  5 fols  j & celle 
huile  paye  25  liv^ 


^e  quincaUlerie  , i8  fols.  Idem  en 

acier , 20  f»  Idem  en  mine , 3 fols 
4den. 

La  fortie  4es  fers  en  feuilles  eft 
de  12  fols  par  cent  en  nombre  de 
feuilles  fimples,  & 24  fols,  idem.^  pour 
les  doubles. 

Nota.  Les  fers  des  forges  de  Lou- 
laits  , Soran  , Pont-du-Navoy  , Fre- 
fancez,  Châtillon  , Cecy-en-Vai:; 
ray  , Chénécé  , Rocbe-jean  & autres 
lieux  de  la  Franche-Comté  , paflant 
.lireSement  de  cettç  province , chez 
l’Etranger  , font  exempts  des  droits 
de  j'ortie.  ' 


Fers. 

Ceux  fabriqués  en  batterie  de 
iiine  payent , d’e/zrnîe , 40  fols  du, 
nt  pefaîit.  Ceux  en  plaques  20 
Is.  Ceux  en  verges  plattes  6 fols, 
lux  en  carré  bâtard  , verges  ron- 
s , lames  , tôles  , gros-cloux  , grof- 
; ‘chevilles  & ancres  , itayént  10 
Is,  ceux  en  coins,  haches  & fer.r 
s,"  40  fols,  ceux  en  quincaillerie 
fbls  5 & les  vieux  fers  ne  payent 
le  5 fols  Si  entrée  '.^  par  cent  pe 
iit,  comme  ceux  'ci-ileffus. 

Tous  ces  fers  ne  payent  de  fortie 
le  -8'  fols  par  cent  pefant  ^ foit 
iiir  l’Etranger  ÿ ou  lés  Provinces 
putées  Etrangères,’ 

Nota.  La  déclaration  de  tous  les 
rs  doit  être  faite’  au  poids  de 
arc  & non  à celui  des  forges. 

Les  fers  d’Efpagne  & autres  pays 
aangers , foit  en  barres , en  ver- 
:s,  ou  baftu,  payent  32  fols  d’e^rr^'^, 
ir • cent  pefant. 

Le  fér  blanc  » en  feuilles  , paye  , 
ir  baril  de  450  feuilles  donblès  , 20 
'i.  N^ntrée  , dt  10  liv.  par  barils  de 
50  feuilles  fimples. 

Ceux  des  manufacliires  d’Alface 
= payent  point  entrée. 

Le  fer  noir  paye  7 liv.  lo  fols 
entrée  par  barrique  de  450  feuilles 
3ubles  , & 3 liv.  15  fols  par  bar- 
que de  - 4^0  feuilles  fimples. 

A ces  droits  d^ei^trée  ejt  ordinaire- 
\ént  joint  celui  de  marque  , qui  fe 
aye  comme  fuit. 

Par  cent  livres  pefant  de  fer  or- 
maire,  13  fols  6 den.  Idem  de 


Ficelles  y petites;  cordes. 

Elles  payent  , par  cent  pefant , 
15  fols  dé  entrée  & 2 liv.  de  jortie. 


Figues.,  fruit. 

Celles  fans  mélange  , payent  , par 
cent  pefant,  iols  d entrée  ù.  121,] 
de  forüe  ; iL  celles  mêlées  de  rai- 
lins,  ne  payent  que  lolois  denuêe\ 
& 12  de  fortie.  ' ■ ' 

^"'''fVso 

Ceux  rPor  ou  d"' ar^em  faux  , en 
trait  ou  filé , payent,  par  cciic  pe- 
fant, 20  liv.  d entrée  y & 6 liv.  pat- 
livre  de  fortiei  Ceux  de  laiton  & à 
carde  payent , par  cent  pefant  ,4  Üv. 
d'^ entrée  & 4 liv.  4 fols  àef ortie. Neixit 
darcluil  à.  dé  fer  y payent  , . comme 
deffus,‘3  liv,  ’d entrée  & 2 liv.  de 
fortie.  Ceux'Æ  lu  ma-ntifaclure  d’Al- 
face  font  exempts  de  àïoïisd entrée  y 
en  paflànt  par  les  Bureaux  de  Saint 
Dizier  , Samte-Ménéhould  3 Faybil- 
idt , Nettançourt  , Pontarlier  , Au- 
xonhe  & Boùrbonhe  , pourvu  que 
les  futailles  qui  les  contiennent  fbient 
à la  marque  oit  étampe  de  Grand- 
villars , & accompagné  d’un  certi- 
ficat dudit  lieu. 

Fils  pour  toiles , étoffes  Cr  coutures. 

Ceux  de  chanvre  , teints  & non 
teints  , venant  de  la  Bretagne  , 
payent , par  cent  pefant , 3 liv.  lo  f. 
d entrée  j ceux  de  la  Hollande  , idem 


F I L. 


326 


2 liv.  10  fols  ,•  ceux  de  l’Etranger  , 
idem  j' liv. 

j Ceux  de  poils  de  chevre  & che- 
vraux  J venant  de  l’Etranger  , font 
exempts  à' entrée^  fauf  ceux  du  Le- 
vant qui  doivent  20  p.  8 • de  leur 
valeur. 

Les  fils  de  lin , venant  d’Epinay, 
de  la  Flandre  & de  divers  lieux  de 
l’Etranger , payent , par  cent  pe- 
fant , 7 liv.  entrée. 

Les  fils  retoru  , bis  & bis-blanc  ^ 
ivenant  de  la  Flandre  françoile  , 
payent , Centrée  , 3 liv.  6 fols  6 den. 
j par  cent  pefant  j & ceux  de  l’Etran- 
'ger  , idem  10  liv. 

ij  Le  fil  de  caret  ^ venant  de  l’E- 
.tranger  J paye  , par  cent  pefant  , 
■14  fols  (Rentrée. 

||  Celui  de  fayette^i  iÆ/7z , 3 liv.  Ce- 
|lui  de  chaînette  idem  30  fols,  & 
'celui  étoupe  écrue  & blanche  , 
'idem,  15  fols. 


F I. 

: d’acier,  fervant  pour  tit 
les  métaux  en  fil. 

Elles  payent,  par  pièce,  30 f 
à' entrée  & 35  é^fortie.  ■ 

Filofelle , bourre  de  foie 
de  coton. 

U entrée  n’en  eft  peniiife  en  Fran 
que  par  le  pont  de  Beauvoifin 
Marfeille.  Le  cent  pefant  paye 
liv,.  éé entrée  & 3 liv.  de  fortié, 


Flacons. 

Ceux  en  criftal  & criilalin  payer 
Centrée , par  cent  pefant , 60  : 
Ceux  en  criftal  de  roche  payei 
idem  400  liv.  Ceux  en  verre  or 
naire  & en  verre  blanc  de  Ver 
& autres  lieux  , payent,  idem.,  20 
La  /ortie  , fur  ces  derniers  , eft  de  : 
par  douzaine  de  piece. 


Droits  defortie. 


Le  fil  dlarbalêtre  paye , par  cent 
jpefant , à la  fortie , 3 liv.  Celui  de 
caret  ^ idem,  2 liv.  Celui  de  chaî- 
nette, idem,  2 liv.  4 fols-  Ceux  de 
'lin  & de  chanvre  , idem  , 3 liv.  Ce- 
lui àe.  jdyette,  paffant  d?une  pro- 
vince à future , idem  ^ 3 liv.;  & 
Ifortant  pour  ^Etranger  ^ '30  liv. 
Celui  de  laine,  popr'  thpifteries , 
paye  par  cent  pefant,  comme  les 
,précédens,,7  liv.  Celui"  de  poil  de 
'chèvre , non-^filé , idem  , 90  liv.  , & 
I celui  qui  eft  filé  paye  , de  fa  valeur , 
|5  P-o*  ' ' : 

j Les  fils  blancs,  retorts  & fimples  , 
jen  lin  & chanvre  , doivent  payer 
■d'entrée  , fuivant  l’arrêt  du  Confeil 
'du  13  Septembre  1782,  14  liv.  par 
■quintal,  avec  les  fols  pour  livre  de 
ce  prix. 


^ Filagrammes. 

Ceux  en  orfèvrerie  doivent  5 p.  § • 
de  leur  valeur  à 'é entrée  & 6 p-  8 • 
à la  /ortie.  ‘ 

'^■^Filieres , plaques  de  fer  ou 


Flanelles  de  laineti. 

Celles  desProvinces  réputées  étn 
gérés  , payent  , d'entrée,  S pour  c 
de  leur  valeur.  Celles  de  l’Etran 
payent,  idem,  30  pour  cent , & ce] 
d’Angleterre  ne  peuvent  entrer- 
France.  Qiiant  à la  /ortie,  elle 
paye  comme  celle  des  Etamin 
ainfî  voyei  ce  mot. 

Flaquieres  ^owï  mulets. 

Le  cent  pefant  paye , denti 
25  fols. 

Fleurées  , pour  teintures 

Le  ceqt  pefant  paye , denm 
50  fols.  ' " 

Fleuret , fil  de  bourre  de  fo 

Il  paye  , de  fortie  , 25  fols  par  c 
pefant. 

Fleurs,  pour  drogues. 

Celles  dEfquinaut  payent , ] 
cent  pefant  , 4 liv.  demrée.  Ce! 
,de  /ou/re  payent  , idem,  5 lu 
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elles  de  violette  & autres  payent  j 

Z,  30  fols. 


'irée. , pour  teinture  , voye?^ 
indigo. 


'^lorum  Cartamy  ^ pour 
drogues. 

cent  pefant  paye  25  f&ls 
trée. 


Foin. 

; charfrot  paye  6 fols  Centrée 
de  [ortie  ; la  charretée  paye  4 
Centrée  & 3 de  Jortie. 


\lii-Indi , pour  drogues- 

; cent  pefant  paye  12  liv.  10 
i!entré&. 


Folium.^  pour  drogues. 
Indicum  paye  , du  cent  pefant , 
V.  10  fols  entrée , & la  Gla~ 
atiim  paye,  idem^  15  liv. 


3^1 

par  cent  pefant , 13  livres  à^ntrtc' 
<5c  II  liv.  10  fols  de  [ortie. 

Uentrée  de  ces  dernieres  ne  peut 
fe  faire  que  par  M'arfeiile  & le  Pont 
de  Bsauvoifin. 

_ Celles  en  foie  pure  payent , par 
livre  pefant , 4 liv.  dé  entrée^  & Ÿ en- 
trée ne  petit  s’en  faire  que  comme 
ci-deffus. 

Nota.  Ces  droits  de  [ortie  pour  l’E- 
tranger ont  été  mis  à i pour  cent 
de  la  valeur  de  toutes  franges. 


Friperies  en  vieux  habits. 

Elles  payent  par  cent  pefant 
3 liv.  10  f.  de  [ortie. 


Forces  à drapiers. 
illes  de  divers  lieux  payent’,  par 
, pefant  2 liv.  àéentrée  & 10  fols 
)rtie.  Celles  des  Provinces  ré 
;s  étrangères  , payent , idem  , 10 
Centrée  & 50  àdfortie  , & celles 
gleterre  payent  par  millier  pe- 
3-  liv.  dé  entrée  & 4 de  [ortie. 


Fragmens. 

ux  d’épiceries  & drogiieriés , 
nr,par  cent  pefant»  6 liv.  5 
ddentrée. 


Frifes  & frifons. 

Ceux  de  payent , par  pièce 

de  18  aunes,!  liv.  à' entrée. 

Ceux  æEfpagne  & de  Flandre., 
payent  8 folS'd’eirzt/-dê  , par  pièce  de 
20  aunes.  Les  Frifes  ^Angleterre 
payent,  par  piece  de  18  aunes,  3 
liv.  Centrée  ^ & les  irifons  d’Angle- 
terre payent , à'> entrée  , fols  par 
piece  de  13  aunes. 


Fromages. 

[Lqs- fins  de  Florence  & autres 
lieux  de  F Italie  , payent  50  fols , 
par  cent  pefant,  de  droits  de  [orde  ; 
ceux  de  uivers  pays  étrangers  payent' 
à’entree , par  cent  pefant , 30  fols  & 
8 de  [ortie;  & ceux  de  la  France 
payent , comme  defliis  , 8 fols  déentrée. 
& 24  de  [ortie. 


Fruits. 

Ceux  non  confits,  ni  cuits,.payent , 
par  cent  pefant,  J2  fols  de  [ortie. 


Franges.  Fufeaux. 

Iles  if’or,  dé  argent  (j  de  [oie , Ceux  en  Sois  pour  filer,  payent, 
a , payent , par  livre  , 50  fols  nombre  , 3 fols  d’£«- 

ée  & 40  de  [ortie.  & 2 de  fortie. 

Iles  , idem.,  en  faux  , payent, 
yre  pefant,  16  fols  déentrée  & 
ortie.  Celles  en  filofelle'^i.Ytnx.., 


Fufils  ^ pour  armes. 

Eh  entrant  comme  quincaillerie 


II!s  ne  payent  pas  Centrée  , & 
[ortie  en  eft  très-àéféndue. 


Fufid  ^ plante  ütile  pour  la 
teinture  & les  cuirs. 

Le  cent  pefant  paye  8 fols  d’én- 
tréë  & 30  de  forüe. 


Galbamum  , pour  drogii 

Celui  du  Levant  paye  , Setûrée 
pour  cent  de  fa  valeur  , & c 
d’autres  Pays,  5 pour  cent. 


Futailles  & fûts. 


Chaque  poinçon  fut , ou  barri- 
que ) paye  2 fols  entrée  & 3 de 
[ortie.,  pour  les  Provinces  réputées 
étrangères  ,•  quant  à la  [ortie  pour 
PEtranger  , elle  eft  défendue  , fous 
peine  d’une  amende  de  10,000  livres. 


Gülipot  5 gomme  pou 
drogues. 


Celle  du  Levant  paye  i S'entrée 
pour  cent & celle  de  divers  li 
12  fols  , par  cent  pefant. 


Futaines  5 étolFes  de  coton 

L'es  petites  & non  ouvrées  pour 
doublures  , payent , par  piece  de  12 
aunes  , 15  fols  Centrée  ,■  .celles  a pur 
& à pain  d'orge , payent , idem  , 3° 
fols.  Celles  de  Lille  en  Flandre 
payent , par  piece  de  is-aunes , 15 
fols  S'entrée.  Celles  d’Angleterre 
payoient , pat  piece  de  la  aunes  , 25 
fols  dd entrée , mais  leur  eMree  eft 
défendue.  Celles  deS«{/7ê  font  exemp- 
tes de  droit  S entrée  , en  paffant  par 
les  bureaux  de  Gex  j Lyon,  Co- 
longes & St.  Jean-de-Laune , & 
étant  accompagnées  des'  certificats 
de  leurs  fabriques.  _ _ . 

Nota.  entrées  ci^defits ont  aiqji 

été  fixées comme  celles  des  Bom- 
bafins , à 4 liy.  par  piece  de  15  au- 
nes , Ù cette  derniere  fixation  ejt  la 
. plus  généralement  perçue.  La  [ortie 
des  futaines  pour  les  Provinces  ré- 
putées étrangetés  éft  de  4 liv.  par 
cent  pefant  , & pour  les  Pays  de 
Metz , Totü  & Verdun  ; en  pafîant 
par  Ste.  Ménéhould  & Châlons  , 
elle  n’eft  qüe  de  2 Üv.  par  cent  pe- 
'fant. 


Gallet  ^ noix  pour  teintu 

Celles  du  Levant  payent , Sent 
20  ,i>our  cent  de  leitr  valeur 
celles  de  divers  lieux,  30  fols 
cent  pefant. 


, Galons. 

Vqyei pour  ,éntrée , F ranges- 
Les  vieux  galons  font  exëmpi 
droits  de  [ortie.  Ceux  fortant 
les  provinces  réputées  étrange 
pay'ént , fàvoir  ; 10  fols  par  livr( 
faut  de  galons  d’or  & d’argent, 
lés  de  foie  dentelles , & 15 
par  livre  pefant  , pour  ceux  en 

argent  faux , &'  en  foie  & dent 
Tous  galons  & dentelles  d’or_& 
gent , fin  ou  faux  , & de  foie  . 
palfent  à l’Etranger,  ne  payer 
I p.  g . de  leur  valeur. 


G. 


Galanga  , racine  pour 
drogues. 

Le  cent  pefant  paye  8 livres 
trét. 


Gants.  ,, 

Ceux  à broderies  où  frange: 
&«  d'argent  fin  , payent,  par 
zaine  de  paires  , 2 liv . 8 fols  d , 
& 3 liv.  de  [ortie.  Ceux  en  pure 
dont  Ÿentrée  n’eft  permife  qu 
Marfeille  & le  pont  de  Beauv 
payent  comme  bas  de  foie, 
en  cuirs  fins  ù'  parfumés  , \ 
de  l’Etranger,  payent  , par 
zaine  de  paires  , 20  fols  d em 
8 àe  [ortie.  Ceux  communs  y \ 
de  divers  lieux  , payent  d 
30  liv.  du  cent  pefant,  & 2 
rie  [ortie  par  douzaine  de  j 
Ceux  du  Limofin  payent  c 
deffus , par  cent  pefant , 6 liv. 
trée  & 3 liv.  de  J ortie  ; & cei 
ai , venant  de  Bretagne  , f 


VJ  n. 


VJ  J. 


G L, 


G O. 
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luffii  par  cent  pefant,  aoliv. 
rée , & leur  fonie.  eft  femblable  , à 
elle  des  bas  de  fil.  Voyei  Bas.. 


Garance  5 racine  pour  la 
teipturci 

Elle  paye,  par  cent  pefant , 8 f. 
'entrée  &.  13  de  /ortie. 


Garnitures. 

Celles  de  îitsj  en  draps  ^ ferges 
c foie  , à points  coupés  , palfemens  , 
c autres  ouvrages  d’aiguilles  , foit 
e Flandre  ou  autres  pays,  payent  j 
e leur  valeur , 10  p.  g . d'aitrée  & 6 
. 3 . de  /ortie. 


Gàyac  j bois  de  marque- 
■ terie. 

Le  cent  peCint  paye  6 fols  d’en- 
•ée,  ■ 


Girofie. 

Les  clous  de  girofle  pi  pai*  cënt 
pefant , 40  liv.  entrée  , & l’huile 
de  girofie  paye  , comme  defllis  i <*0  1. 
à'entréei 


Glaces. 

Celles  expédiées  de  la  manufac- 
ture royale  de  Paris , pour  Lyon  i 
payent , par  caifl'e  de  200  liv.  pe- 
fant j 3 liv,  13  fols  4 den.  de  /ortie  j 
C elles  expédiées  pour  le  Dauphiné  \ 
lé  Languedoc  & la  Provence  , payent 
auffi  , par  caiffe  de  200  liv.  r L <5  f.  de 
Jortie  j & potirla /ortie  des  cinq  grofieS 
fermes  , pour  quelque  lieu  que  ce 
foit  du  Royàitme  , I9  cent  pefant 
paye  3 liv. 

Nota.  Tous  cès  droits  s*acquittehi 
à la  Douane  fie  Paris.  F’oyei  Mi* 
roirs,  pour  d’autres  détails. 


Gar/s. 

Celles  de  /oie , ouvrées  & unies  , 
îyent  comme  étoffes  de  foie , Cr 
îlies  de  fil  (y  /oie  payent  comme 
raps,  ou  étoffes  mêlées  de  foie^  Ainfî 
jyej;  Etoffes. 


Genevte , Ou  Genievre. 


Glands^ 

Ceux  de  fil  payent  i paflîv.  pë- 
fant,  12  fols  à^aurée  & S de  /ortié. 


Glu. 

Celle’  du  Levant  payé,  à^ehîfêe  ^ 
;o  p.  g.  de  fa  valeur  , &,  celle  de 
divers  lieux  ne  paye  que  30  fols 
Centrée  par  cent  pelant. 


L’huile  de  genevre  i pour  drogues , 
lye  10  fols  à.*erUrée  par  cent  pe-, 
nt. 


nngémbre  , pouf  épiceries. 
Celui  des  Jjles  Francoifes  de  l'A- 
érique^  qui  entre  par  Calais , le 
avre,  Dunkerque,  Dieppe,  Rouen  , 
onfleut  i Bordeaux  , la  Rochelle  , 
ette,  Bayonne  , Agde  , Caen  ^ Tou- 
n & Boulogne  , ne  pâye,  du  cent  pe- 
nt,  que  15  fols  d? entrée.  Celui  de  la 
zite  des  Negres ,-  p.  par  cent  pefant, 
f,  6 den.  Plus  ÿ 3 ija  p,  g . de  la  va- 
ut , pour  droit  de  domaine.'  Celui 
li  entre  de  Marfeille  dans  les  cinq 
'o/fes  fermes  ^ èîL  qui  eft  ffccompa- 
lé  de  certificats,  paye  , par  cent! 
faut,  15  fols  entrée,  & celui  dei 
yers  lieux  f.  ,idem^  6 liv.  d' entrée  \ 


Gommeh 

' Celle  de  cedre  paye,  à' entrée \ pâr 
cent  pefant , . i . . , 2 1.  10  f. 

Celle  du  pays^  ideni.  . i ïq 

L’animée  , idem  ...  5 
L’adraganthe  , idem.  . , 2 îo 
L’arabique  & du 
négal , idem  . , . . •»  > ï 

I/Arniouiac , idem  . 4 


L’héderéê  , ou  de  lîere  , 
idem f 
La  féraphine  , ou  faga- 
pènum  ,'  idem.  . . . . 6 ' 3 

La  tacamaca  , idem  . . £ g 

La  lacquei,  idem.  . . 3 

La  karaque  , ide-mt  . . 10 
L’elemi , idem,  . . . i 

Et  la  gutte  , ou.guque  j 
idem  . . . . . . ,16 
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Goudron» 

Celvü  d’Arcanfon  eft  exempt  de 
tous  droits.  Celui  des.  provinces  ré- 
putées étrangères  paye  , par  ieth  ou 
laftdei2  barils,  20  fols  d’e/z/rde , & 
celui  de  l’Etranger  paye  , idem^Z  1. 
à' entrée  J &c  12  fols  àQ  Jànie^ 


Gro/il^  ou  f^erre  caJJ'é. 

Le  baril  paye  1 fol  Centrée,  & 4 
fols  de  forüe» 


Grains  é 

Les  froment,,  feigle , méteily  or- 
ge , baillarge  , avoine  légumes  fa- 
rineux & .pain^  , jouilfent  d’exemp- 
tion (S'entrée  & de  tous  droits  par- 
ticuliers , à moins  que  les  grains  , 
venant  de  l’Etranger  , ne  puilfent 
fervir  qu’à  l’amidon  dans  ce  cas, 
ils  font  fujets  à l'entrée.  Quant  à la 
Jbrtie  des  grains  propres  à faire  du 
pain  , elle  ne  peut  fe  faire  que  par- 
déclaration  du  Roi,  du  édit  d:é  fon 
ConfeiL 


Le  centpefant  paye  loliv. 
trie. . i 


Graines  diverfes. 


Celles  de  jfzzrdw  payent , par  cent 
pefant  , ra  idis  entrée  lî.  26  àe /or- 
tie. La  graine  paye  r 20 
fols  d'entrée.  Celles  de,  lin  > luierne  ^ 


moutarde , payent  , par  feptier  de 
Paris , 20  fols  d'entrée.  Les  memes 


graines  ^ venantd' Angleterre , payent 
aiiifi  20  fols  d'entrée  par  feptier  de 
Paris.  Celle  de  vers  à foie  eft  exempte 
de  droits  - entrée  & de  (ortie  ^ & 
celle  de  Geneyre  paye  é? entrée , 5 
p.  g . de  fa  valeur. 


Grandi- acquit. 

''  Droit  tifité  eii  France , qui  eft  de 
I4liv.  par  chaque  barque  ou  vaif- 
feau  de  Ll  qui  fe  met  en  coutume. 


Gravdét  , cendre  de  lie 
de  vin. 


Elle  paye  , du  cent  pefant , 15  fols 
d'entrée  & 2 liv.  às/orde. 


i , fleur  & fruit. 

Le  cent  en  nombre  paye  lofols 
d'entrée  à.  19  iolt  dQf ortie.  . . 


Guy-de-ckéne , pour  épicerie'. 

î5  fols  d'en.. 


Le  cent  pefant  paye 
trée^ 


Güèldre , ou  Poudre,  de  ‘ 
pafleL 

Le  tonneau  de  2-4  barils  paye 
ï5  fols  d'entrée.!  ■ 


Guinée  pour  épicerie. 


H. 


Habillemens. 


Les  neufs , en  étoffes  de  foie  & 
broderies  d’of  & d’argent,  payent. 
d'entrée^  ro  p.  g . de  leur  valeur, 
40  fols  par  liv. , de  /ortie.  U en- 
trée des  habits  d’Angleterre  eft  prohi- 
bée. La  /orûé  des  habits  neufs  et 
foie  eft  de  16  fols  par  liv. , 2 fol: 
en  draps  & ferge , & 1 p.  g . de  k 
valeur  de  ceux  en  pelleterie  or 
fourrure.  Tout  ce  qui  eft  en  vieux 
habits,  eft  exempt  des  droits  d’^n- 
trée  & de  /ortie.' 


Hadots  & Sec/iâs. 


Le  millier  en  nombre  paye  je 
fols  d'entrée.- 


Hache  .i  outil  traiichunt. 

Le  cent  pefant  paye  10  fols  d'ë/a- 
trée.  .i 


Hallebardes. 


Elles  payent , par  douzaine  , i5  £ 
de  /ortie. 


Halecret  doré.,  forte  d’hal- 
lebarde. 


La  piece  paye  10  fols  d* entrée. 


H A. 


H E, 


II  O 


H U. 
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Harengs, 

Les  blancs  & fanrés  d’Hollande  & 
’Angleterre  , dont  i* entrée  ne  peut 
2 faire  qn’mvrac,  payent,  par  leth 
:e  13  barils,  80  liy.  Plus,  pour 
:roit  Sabord  ,12  liv.  6 fols  , & pour 
Iroit  de  conjommation  , 16  liv.  4 fols. 

Les  pêches  Fraajjoifes  payent  les 
lêines  droits  que  deffus  , pour  abord 
i confommatlon  ; mais  leur  entrée 
ft  comme  ci-après,  favoir  ; à Fé- 
amp  , Dieppe  &:  Saint-Vallery  , 3 f. 

: den.  par  baril  : au  Havre,  30  fols 
lar  leth  ,•  à Honfleur  & autres 
lorts  de  Normandie,  p fols  6 den.i 
ar  leth.  La  fonie  pour  l’Ltfanger 
ft  franche  de  tous  droits  , tandis  que 
our  les  provinces  réputées  étran- 
eres , chaque  leth  paye  6 iiv. 

ISiota.  Depuis  le  régné  de  Louis 
yi , Ÿ entrée  fur  les  harengs  falés  & 
uirés  ett  fupp.rimée. 


Horlogerie. 

Elle  paye  , de  fa  valeur  , 10  pour 
cent  ééentrée  , & 6 pour  cent  de 
forfie. 


Haricots^  légumes. 

Le  muid , mefure  de  Paris , payç 
0 fols  àeentr.  & la  de  Jortie, 


Harnois  de  chevaux. 

Ceux  garnis  en  or  & argent  payent, 
e finie , 10  pour  cent  de  leur  va- 
îu'r.  Les  Harnois  fimples  payent 
Iiv.  ^entr.  & 3 liv.  de  fortie. 


du  Levant  paye  20  pour  cent  de 
fa  valeur. 


Hongrie , tapifierie. 

Elle  paye , du  cent  pefant , lo’ 
liv.  éé entrée  y & 3 liv,  de  Jortie. 


Houblon  y pour  la  bière. 

Le  cent  pefant  paye  8 fols  dé  en- 
trée & 10  de  fortie. 


Houlles , marmites  en  fonte 
de  fer  ou  cuivre- 

Celles  en  cü/vre  payent , par 'cent 
pefant,  3 liv.  de  Jortie  y & celles 
en  fer , idem  , 8 fols. 


Herbes^  pour  teinture. 

Celles  dites  fariette  , payent  2 
ois  dé  entrée  par  cent  liv.  pefant , 
i celles  bonnes  à la  teinture  des 
laroquins  , payent , id^m  , 30  fols 
e forûe.  , 


Hermines , pour  pelleterie. 

Les  20  couples  de  peaux  payent 
liv.  dé  entrée  & 3 liv.  du  cent  pe- 
int de  Jortie^ 


Hermoda&e  raeine  pour 
drogues. 

Celle  de  divers  lieux  paye , par 
«ut  pefant , 30  fols  dé-entr. , ét  celle 


Huiles. 

Celle  déafpic  paye  à' entrée  , par 
cent  pefant  , 3 livres.  Celles  de 
baleine  & autres  poiffons  , payent , 
par  barrique,  3 liv.  dé  entrée  y & 8 
fois  de  fortie.  Celle  déolive  prove- 
nante du  cru  de  la  France , paye , 
par  cent  pefant,  20  fols  dé  entrée, 
& 34  de  fortie  i & celle  provenante 
de  l’Etranger  paye , par  pipe  de 
800  livres  , 10  liv.  déentrée  & 24 
fols  de  forûe.  Les  huiles  de  camo- 
mille , de  lin , de  noix  , de  ra- 
bettes  ^ de  chentvis  & autres  grains 
& graines,  payent , par  baril , sHv. 
5 f.  y entrée  & 20  fols  de  jortie.  j 
Nota.  Ces  huiles  payent,  en  ou-j 
trey  par  baril  plâtré,  & par  c-e/zrj 
liv.  pefant , 2 liv.  d^ entrée  , & part 
baril  non  pldtré  , idem,  iliv.  i Jbl  , 
3 deniers  ; mais  l’on  déduit , fur  ces 
derniers  droits  , ij5 pour  tare  des  ba- 
rils plâtrés , €r  \\i  de  tare  par  ba- 
ril non  pldiré. 

L’huile  d’amande  douce  , 
paye  déentrée  , par  cent 
pefant.  . . .....  liv . 

Celle  àd ambre idem.  . 10 
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M Ç'ellg  de  baume  idem.  , 25  /.  f. 

æ Celle  de  Bénédic  , idem.  5 lO 

* Ççlle  de  Cade  , idem.  . z lo 

Ç^Ue  dVvnis  ^ ou  fenouil  , 

'fdem.  ......  25 

Celle  de  GenevrCj  idem.  3 15 

Çflîes  de  girofle  , macis 
& canelle  , idem,  . , î 

Celle  de  Laurier , idemi  2 i-o 

Celle  de  Pétrolle  , idem.  5 

Celle  de  Pommade  , idem.  .-42  ■ irs 

Cçlle  de  Romarin  , idem,  5 

Celle  de  Scorpion  , idem^  3 . 13 

^ de  Soufre  & Cire  ^ 

idem.  . * 20 

Celle  de  Tartre  , idem.  4 

; Celle  de  Téréb-enthme  » 

1 icîemi  ......  I 10 

Et  celle  de  vitriol , idem.  15 

par  cent  pefant  5 • liv.  dé  entrée 
& 52  fols  de  Jortie  -,  & ceux  venan 
de  Bayonne  , payent , comme  def 
fus  , 52  fols  de  fortk. , & feiüemen 
2 livres  Centrée. 

Jargon  j pierre  pour 
bijouterie. 

Le  cent  pefant  paye  SP  fol 
Centrée. 

Jafpe  y marbre. 

Celui  non  ouvré  paye , par  pie 
caré , 8 fols  d'entrée  & 2 fols  d 
Jortie',  & celui  ouvré  paye  5 pou 
cent  de  fa  valeur  , à Ventrée. 

Huître. S rerte.ç. 

Elles  payent , d’entrée,  5 pour  çent 
^ de  leur  Valeur  plus  pour  droit  d’a- 
J bordd  12  liv.  6 fols -par  letb  , & 
1 pour  droit  de  conforamation  ^ icî^m  , 
I îd'iiy.  4 fols. 

JetQus. 

Ceux  d'or  & d’argent  payent , d 
leur  valeur  , 5 pour  cent  d'entrée 
&ç  Ô pour  cent  de  /ortie,  & cén 
de  cuivre  payent , par  cent  pefant 
3 liv)  déentrée  & 3 liv.  de  /ortie. 

1 Hyacinthes  , pour  drogues. 
I Le  cent  pefant  paye  2 liv.  lo 
1 fols  ot entrée. 

hnage.s. 

Leur  entrée  eft  de  30  fols  par  rs 
me , & pour  la  /ortie  , voyez  dt 
minoterie.. 

Nota.  Ces  droits  font  pour  ce  qi 
eft  en  papier  imprimé,-  à l’égard  de  < 
qui  eft  peint  ou  collé  fur  toiles  c 
bois  , les  droits  fe  prélèvent  cou 
me  fur  la  mercerie,'  mais  fur  ce  qui  t 
imprimé  en  taille-douce  , proveija; 
de  gravures  fur  cuivre  , fl  ne  fe  pei 
çoit  aucun  droit. 

1 Hyyochifiis  , pour  drogues. 
Le  cent  peftnt  paye  , y entrée, 

• 3^  liv.  10  folSi 

^ \ I, 

^ ou  Jayets  ^ pierre 
minérale. 

Les  brutes,  ou  liflp?  % payent, 

. ’ p^r  cent'pefaat , 3 liv.  de  Jôrtie. 

1 

Inde.  Voyez  Campêche. 

Indigo. 

Celui  de  l’Etranger  paye,  p 
cent  pefant  5,  10  liv.  den,ré€.  Cel 
des  îfles  Françoifes  paye  ,idem , 5 
Celui  de  la  traite  des  ^egres  paye 
idem , 50  fols,  -<ie  ' 

Nota.  Ces  deux  .derniers  doiye 
être  accompagnés  de  certificats. 

Enfin  l’indigo  moyen  paye  aif 
5 liv.  Senuée  par  cent  pefant. 

' Jalap , racine  pour  drogues. 

Le  cçnt  -peftnt  r^y<^  1° 

: ^ yenü-ée. 

1 Jambon* 

l[  peux  venant  de  FEtranger, payent. 
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Induit, 

Droit  de  2 1/2  pour  cent  que 
.e  Roi  d’Ffpagne  fait  prélever  fur 
es  marchandifes  particulières  qui  fe 
rotivent  fur  les  vaiflé'aux  des  Hôtes 
& galions. 

Lacets.  1 1 

Ceux  de  laine  payent  comme ' S 
mercerie.  Ceux  de  foie  payent  i-f*!® 
Centrée  & 12  de  Jbnie  par  chaque; s 
livre  pefant  , & ceux  de  fleuret '9 
payent ,,  par  cent  pefant  , 25  g 

à' entrée.  ■ 1 9 

Joncs  d'Efpagne. 

Le  cent  ep.  nombre  paye  30  f. 
de  fortie. 

Laines.  | 

Celles  non  filées,  en  matière  pre-’ 
niiere  , font  exemptes  de  droits 
fauf  celles  du  Levant  qui  payent 
zV^entréey  20  p.  g de  leur  valeur, 
Les  laines  filées  , foit  fines  ou| 
groffes , payent  , par  cent  pefant,! 

5 liv.  éC entrée  , d’après  laquelle  leur' 
circulation  dans-  le  royaume  eft,  en- 
tièrement libre  & franche. 

Droits  de  fortie. 

Les  laines  d’agnelin  filées  payent , 
par  cent  pefant,  t2  livres.  Les  au-, 
très  laines  fines  & (dées  , payent,! 
idem  , 15  1.  Celles  d’autruche  payent,;  » 
idem , 7 liv.  12  fols.  Celles  filées  pourj  B 
tapifleries  & canevas,  idem  , 7 

Celles  moyennes  & grofl'es  Ze/eBz 

3 liv.  , & celles  non  filées,  en  a 
toute  qualité  , idem.,  25  liv.  g 

Jpécacuanha , pour  drogues. 

‘ it  paye  , de  fa  valeur  , 5 p.  § . d’e/z- 
trJé. 

Iris  ^ pour  drogues. 
Lecentpefant  paye  40  fols  d’^B- 
trét. 

Jujubes , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  45  fols  dm-, 
Uée. 

Jumens. 

Celles  pour  le  labour , ainfi  que 
les  clievau:îi  & mulets  pour  le  même’ 
travail^  payent,  par  chaque  tête, 
aurdeflus  de  30  écus  , 4 liv.  à'^ en- 
trée. V oyei  Chevaux. 

Lames  d'épées.  9 

Celles,  provenantes  de  l’Ltrauger  g’ 
payent  , par  cent  pefant  , 30  liv.  » 
à"" entrée  , & celles  des  Provinces  ré-  9 
potées  Étrangères  payent  , idemj\ 
4 livres.  Quant  à la  fortie  , les  la-  § 
mes  à i’ufage  des  troupes , ne  peu-,  M 
vent  fortir  du  Royaume , & celles  9 
à Puüige  des  particuliers  payent  , a 
par  cent  pefant,  3 liv.  de  Jortie.  1 

Juncus-odoratus  , pour 
drogues. 

Le  cent  pefant  paye  10  liv.  d’cB- 
trée. 

Jus. 

C-elui  de  limon  & de  citron  paye, 
par  cent  pefant , 30  fols  à^aitrée  , 
& celui  de  régliüê , 50  fols. 

Landiers , ouvrages  de  | 
cuivre,  | 

Ils  payent  40  fols  de  fortie.,  par  9 
cent  pelant.  B 

luoïre.  Voyez  Dents, 

Kermes,  Voyez  Ecarlate. 

Labdanum  , pour  drogues. 

Celui  du  Levant  paye  , entrée, 
ao  p.  3 . de  fa  valeur  , & celui  de 
divers  lieixx  , 40  fols. 

Letntemes.  | 

Celles  en  bois  & corne  , payent,'! 
par  douzaine  , 6 fois  éé entrée:  & 3 1 1 
àQ  f ortie,  B 

LAS 


Juûpins , peaux  crues  & non 
ouvrées,  pour  foi)rrures. 

Elles  payent  î par  cent  pefant,  2 
4iv.  du  entrée  & 2o_  liy.  de  fortie  ; 
^celles  apprêtées,  idem  ^ zi  livres 
Rentrée  ik  3 Üv.  de  fonte. 


Lapis  ^ pour  drogues, 

|:^es  dentalis  & entalis  payent  , 
l>ar  cent  pefant  , /iv,  f. 
dPentréCt  S 

Les  hematiles , idem,  ♦ 3 

Le«  indaicns , idem.  , . 3 IS  . 

Le  iazidi  vrai , idem.  . %o 
Le  lazuU  faux  , ou  com- 
mun , idem.  . • ■ . 7 | 


Laque, 

Celle  de  Venife  pour  la  teinture 
paye, , par  cent  pefant^  16.  liv.  dV/2- 
trée  & 22  liv.  de  fortie.  Celle  pour 
la  cire  à cacheter  paye  , idem , 6 
liv.  décentrée.  Les  laques  plates  & 
autres  pour  drogues  payent , idem , 
^ liy.  à^entrée,. 


Lard, 

Celui  des  Provinces  réputées  étran- 
gères paye , par  cent  pefant , i Uv. 

entrée , & celui  venant  de  l’Etran- 
ger , paye  , idem , 5 livres. 

Nota.  Identrèe  des  lards  n’a  lieu 
que  pour  les  Provinces  non  fujei- 
tes  aux  gabelles.  Quant  à la  fprtie, 
elle  n’eft  pennife  que  pour  les  co- 
juîtie?  Françoiles. 


Lafl-Gelt. 

Droit  urité  en  Tlollande  & à Ham- 
bourg. Celui  d’Hollande  eil  de  10 
fols  pur  vaifieau  entrant  , & 5 fols 
par  ceux  fortans.  Ce  droit  fe  per- 
1 çoit  à Hambourg , fur  toutes  les] 
I marchandiies  & vaifieaux  Etran-i 
I gers  ; les  François  en  font  cependant! 
I exempts.  ] 


Lattes , pour  couverture  de 
bâtimens. 

Elles  payent , par  millier  en  nom- 
bre ^ 6 ibis  Rentrée.  • 

Lavande. 

Celle  pn  huile  , paye  g îiy,  à*en- 
par  cent  pefant, 

Laurier. 

Ceux  en  bayes  payent  5 P^r  cha- 
cune I lo  fols  d?entrée.  L’huile  de 
laurier  paye,  par  cent  pefant , 5° 
fols  déentrée. 


Légumes.  Voye^  grains. 


Léfon^  ou  laiton.^  cuivre 
préparé. 

Le  cent  pefant  paye  5 Uv.  ic 
fols  pentrée. 


Librairie., 

Celle  qui  eft  mêlée  de  mercerû 
pfiye  , par  cent  pefant,  3 liv.  d’e» 
rrée  , & celle,  fans  mercerie,  el 
exemptç  de  droits. 

Lie  de  vin. 

Le  muid  paye  3 fols  d'entrée 
& 1^  Jorûe  eft  déferidue, 

Liège, 

Le  nom  orivré  paye , par  cen 
pefant , lo  fols  d'entrée  & 17 
fortie.  Celui  ouvré  , ou  en  bouchon 
paye  , d'entrée  , 6 liv.  du  cent  pefant 


Liere , pour  drogues.  ^ 

Le  cent  pefant  paye  20  fols  (l’en- 
trée. 

Lierre {peaux  de) 
Celles  non  apprêtées  payent , Cen- 
trée , 5 pour  cent  de  leur  valebr  , i 


!o  liv.  du  c«nt  pefant  de  fonk. 
:elies  mêlées  de  pelleteries , payeiu 
:o  liv.  entrée,  du  cent  pefant  , & 
10  liv.  idem  j de  fortie  , & celles 
.pprétées  payent  auffi,  par  cent  pe- 
ant , £8  liv.  S^enirie  & g Ut.  de 
'brtie. 


Ligatures , petites  étoffes  en 
lin 5 laine,-  fil,  mêlées  de 
foie. 

Celles  m foie  ^ tenant  des  pro- 
înces  réputées  étrangères  , payent , 
Untrée^  5 liv.  par  piece  de  15  aun. 
îelles  mfdÇf  laine , payent , idem  , 
liv.-  10  fols  par  piece  de  12  aun. 
elles  en  ///  , laine  ù foie  , venant 
e l’Etranger,  & dont  Ÿ entrée  doit 
! faire  par  Calais  & Saint-Vallery, 
ayent,  à'‘entrée.y  50  p.  g . de  leur  va- 
irir.  Celles  àe  Lille  , en  /?/  & laine 
; marquées  d’un  plomb  , payent , 
'entrée  fols  par  chaque  piece. 

Droits  de  fortU, 

tes  ligatures  communes  payent 
mime  mercerie.  Celles  de  foie 'à.  de. 
/,-paflant  à l’Etranger , payent  5 Kv 
ir  cent  pefant , & 50  fols  feulement  , 

1 ne  paffant  qu’aux  provinces  ré- 
•itées  étrangères.  Ces  dernieres  li- 
itiires  , for  tant  par  les  bureaux-  de 
hâlons  & Sainte-Ménébould  , pour 
s pays  de  Metz , Toul  & Verdun , 
î payent,  du  cent  pefant, que  30 
Is  Ae  fortie. 


krie.  Ventrée  des  limes  Angloifes  efl 
abfolijihent  défendue. 


Lins. 

Ce«t  de  toutes  qualités  , crus  & 
en  mafle,  mais  non  façonnés  ni  j afi 
fés  au  ferans  , & prêts  à être  filés  , 
font  exempts  de  droits  d’entrée  ,•  & 
ceux  du  payent  20  p.  g.  de 

leur  valeur.  La  gortie  des  lins  n’elî 
permife  que  pour  les  pfovinces  ré- 
putées étrangères,  & eft  très-défen- 
due  pour  rEtranger. 


Lignum.,  poür  drogues. 

Le  balfami  paye  , d entrée , 3 liv. 

> fols  par  cent  pefant.  Le  cajjiæ  ou 
'fia  paye  y idem  ,.4  1. , & le  Jancîum 
lye  , comme  deflus  , 6 liv. 

Limaille, 

Celle  de  cuivre  paye  i5  fols  den~ 
•e  r par  cent  pefant , & 34  de  for- 
;,  & celle  de  ^r  y idem  ,>6  fols  d’e/z- 
c & 5 de  Jàrtie. 


Limes, 

Les  douces  payent  comme  merce- 
, & les  rudes  comme  quincail- 


LingêSi 

Ceux  de  table  , ouvrés  ?r  non  ou 
vrés  , de  divers  pays , payent  40  h 
d entrée , par  cent  liv.  pefant.  Ceux 
d’Angleterre  payent  50  liv.  idem  , & 
ces  linges  ne  peuvent  entrer  en 
France  que  par  les  bureaux  de  Ca 
Fais  , Dunkerque,  Boulogne,  Amiens 
Saint-Vallery  , Saint-Quentin  , Pé- 
ronne  Dieppe  , le  Havre  , Saint 
Malo  y Port-Louis  , Nantes  , la  Ro- 
chelle , Bordeaux  , Bayonne  , Lille  , 
Valenciennes  , Maubeuge  , Cette, 
&iinte  Ménéhould  , Torcy  , Seilî'el , 
Colonge Saiut-Efprit-lès-Bayonne 
& SepteraeS:  Quant.à  la  forüe  , voyez 
Toiles,' 


Lingeries  & cheraifes 

fans  garnitures. 

Celles  en  toiles  de  .Un  neuves  y 
payent  , par  chaque  livre , 18  f.  d en- 
trée i celles  en  chanvte  payent , par 
cent  pefant , 10  liv.  d entrée  ; celles 
découpes  6 liy,  & celles  d Angle- 
tare  50  pour  cent  de  leur  valeur. 
La  fortie  des  lingeries  neuves  eft 
en  tous  genres , de  ro  liv.  par  cent 
pefant. 


Lingettes  y petites  fcrges.. 

Celles  tarifées  payent  4 liv.  den. 
rree,  par  piece  de  20  aunes  ,-&  celles 
non  tarifées  payent  5 pour  cent  de 
leur  valeur  à Ventrée  comme  à la 
fort\e. 


lI  LO. 


LU.  MA. 


Liqueurs. 

Celles  de  Montpellier  & autres 
lieüx  du  Lsirigii'edoc  aînfi  que  les' 
'y2Vo/.t^  payent  , par  cent  pefant  , 30 
fols  entrée  , plus  54  fols  pour  droit 
& ce  detnier  droit 


de  Jubventiort 
fur  les  liqueurs  mêlées  d’eau-de-vie^ 
eit  de  5 liv.  10  fois  par  chaque  niuid, 


de  Paris  ,•  celles,  ,d^ Angleterre  & 
d’Irlande  ne  peuvent  entrer  en  Fran- 
ce. Pour  la  Jàrîiei  voyez  eaux-dâ-vie. 


Li fier  es  5 ou  bordures  de 
draps. 


draps. 

Elles  payent , par  • cent  pefant , 
13  fols  Centrée  & de  /ortie. 


Lifme. 

Droit  ou  tribut  que.  les  François 
réfidens  au  baftion  de  France  ^ fur 
la  Côte  d’Afrique  ,,  payent  aux  Al- 
gériens Cr  aux  Maures  pouo  avoir 
la  liberté  de  la  pêche  du  Corail , 
& pour  faire  leur  commerce  en 
cuirs,  tant  audit  bafiion  de  France 
qu’à  la  Calle,  au  Cap-de-Rofe  , à 


30  pour  cent  de  leur  valeur  , & 
feulement  3-  liv.  de  /ortie.  Celles  du 
Canada  payent , par  pièce  , 4 f.  Cen- 
trée & 3 liv.  de  /ortie  du  cent  pe- 
fant.  Celles  venant  de  H Etranger^ 
fauf  d’Angleterre  & dû  Levant  , 
payent , par  piece  , 8 fols  Centrée  & 
13  fols  de  /ortie:  Celles  de  divers 
Pays  de  la  France  à:  apl^rêtées, 
payent , par  piece  , 18  fols  d entrée  & 
13'  de  /ortie.  Celles  d’Angleterre 
payent  y.  par  cent  pefant , 100  liy. 
dentrée  ; & celles  de  loup-marin 
payent  ^ par  douzaine  , 30  fols  dentrt 
& î8  de  jortie.' 


Loutre. 


Les  peaux  & le  poil  de  cet  ani- 
mal ne  peuvent  entrer  en  France; 


Lupin  s gros  pois -bon  en 
médecine^ 


Il  paye,  par  cent  pefant,  30  fols 


dentrée. 


places  de  la  Côte  d’Afrique  , vers  le 
Royaume' d’Alger. 


Lits:, 


Ceux  en' coton  pàyeiit,  li^r  cent 
pefant , 5 liv.  dentr.  & 4,  de  /ortie. 


Litarge. 


O ” 

Ce  minéral  ne  doit  qu’à  P entrée 


& paye  2 fols  par  cent  pefant 


Loudïers  y Couvertures  de 
pîoc. 


Le  ceflt  pefant  p'aÿe  22  fols  de 
>rtie. 


Loups  {peauæ  de  '). 

Celles  des  Loups  ordinaires  payent, 
par  cent  pefant  i 28  liv.  dentn  & 3 
fols  par  piece  de  /ortie.  Celles  des 
Loups-cerviers  payent  , par  piece  , 
venant  du  Levant  , 3 liv.  dentrée 
— 


Lutà  y inftrument  de  niuüque, 


Il  paye  ,par  cent  pefant,  20  liv, 
dentrée  & 4 ào /ortie. 


M. 


Macis  y pour  drogues. 

Celui  en  écorce  paye  , dendêe  . 
30  livf  par  cent  pefant,  & celui  er 
huile  paye  20. fols  par  livrer 


Mahaleb , bois  de  mar-  . 
queterie. 

Il  paye  , de  fa  valeur  5 cén 
à Ventiée  conîme'à  Iz  Jortie. 


Maillons  y anneaux  d’émai 
ou  de  verre.' 


Le  cent  pefirnt , paffant  aux  Pro- 
[vinces  réputées  étrangères,  pye  4' 
fols  de  Jortie  , & paffant  à 1 Etran- 
ger , il  n’y  a aucuns  droits. 


Mairain, 


M A Q. 
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Mairain,  pour  futaiîlesi 

y^oyer^  Bois^ 
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Malaguette.  {poivre  de) 

Celui  en  gr<itfi  payé,  par  cent 
pefant , 4 liv.  d entrée  '^  celui  du  Le- 
vant paye  20  pour  cent  de  fa  va- 
leur ; & celui  en  poudre  ne  peut 
entrer  en  France. 


Malles, 

Celles  des  fabriques  de  France 
payent , par  cent  i>efant , 4 liv.  à'entr. 
Celles  venàiit  de  l^Étraiiger  payentj 
idem , îo  livres.  Les  malles  vides 
payent  ) àe  fortid  , 26  fols  du  Cent  pe- 
fanti  celles  pleiiies  en  mercerie 
payent  4 liy,  de  forüe  ^ idem. 


qui  vient  des  pêches  étrangères , fauf 
-celles  d’Angleterre  , dont  l’entrée 
eft  défendue  ^ paye  , par  leth , ^4  1. 
d entrée-  Outre  les  droits  ci-defliis  ; 
chatj'ue  baril  paye,  pour  droit  de  con- 
Ibmmation  j 13  f.  6 d.  ; & poiir  droit 
d abord  i I f.  P d.  La  fortie  de  ce  poif- 
fon , de  quelque  pêche  qu’il  provien- 
rie  \ eft  généralement  ^ comme  ei- 
de llus , de  5 livi  par  leth. 


MaLvoifie,^  vin  fin.  Voye? 
Vins. 


Manchons  , fourrures. 

Ils  payent , dë  leur  valeur  , 6 p;  g 
le  fortie. 


Mandragore , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  50  fols  èdentrée. 


Maniyuette , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  4 1.  entrée. 


Manne  ^ pour  drogues: 

Le  cent  pefant  paye  14  liv.  y entrée. 


Mianteaux,  { vieux  ) Voye?^ 
Friper  iés.  ^ 


dquèreâu  ^ poiflbri  de  îhei*. 
■spêches  de  ce  poiflbn,  provenantes 
divers  ports  de  France , fauf  ceux 
■a  province  de  Normandie, payent, 
leth  de  12  barils,  te  liv.  d^etitrée  & 
eyor/rc.  Ce  qui  provient  des  ports 
Dieppe,  Fécam,,  le  Havre  & St. 
ery  , p.  par  baril , 2 f.  6 d.  déntr. 
pu  provient  des  autres  ports  de  la 
mandie  p.  7 f.  $ d.  par  baril.  Ce 


Marbres. 

Le  tru  4 par  pied  carré,  p.  3 f.  dV«: 
./w  “ jottee.  C elui  qiii  eft  tra- 
vadle  s^  & dont  les  maflës  font  au- 
defliis  du  poids  de  150  liv. , paye  , 
conime  delfus  , 3 fois  déntrèe  2 de 
fortie.  Celui  qpi  eft  travaillé  eti 
pièces  j au-deflbus  dupc^dsde  150! 
paye  5 p.  g . de  ft  valeur , à V'entréi 
comme  à la/dmà. 


Marcaffite  , minéral  mé- 

tallique. 

Le  cent  pefant  p.  5 1.  déentrêè.  < 


Marcaige, 

Droit  ufité  en  France.  Il  fe  prilere 
fur  la  vente  des  poifîbns  de  mer. 


Marjolaine  y herbe. 

Son  huile  p.  5 liv.  à? entrée  par 
liv.  pefant. 


Marmelade.  Voyez  Confi- 
tufes. 


Ma:réé  ^ ou  Poiffons  de 
mer. 

Depuis  le  commencënieîlt  du  fegn 
de  Louis  XVlj,  jufqu’au  mois  de  Jui 
1782  , les  droits  à? entrée  fur  la  maré 
fraîche  ont  été  fixés  à 26  1.  7 fols  .1  c 
par  loo  liv.  Tournois.  Quant  à 1 
rrierliçdie  \ & hutres  morUes  ù marée 
féchées  hfalées^  il  n*y  a aucuns  droit 
d entrée  dans  les  cinq  groflès  fermes. 


Marrons , fruit; 

Le  ceht  pefant  paye  15  fols  d^ en- 
trée & 6 de  fortie. 
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M A S. 


M A 


M E. 


jyiarroquins  , cuirs. 


Ceux  du  Levant  payent,  par  chaque 
douzaine,  5 üv.  Centrée , 20  p.  g . de 
de  leur  valeur  & 5 1.  de  fonie.  Ceux 
à'EJpagne  & de  divers  autres  pays 
payent,  par  douzaine  , 4 1.  entrée  & 
25  f.  de  jbrtie  , & ceux  paJJ'és  en  tan 
k fumax^  payent,  comme  deffus , 
40  f.  à" entrée  & 25  de  fortie. 


Marfouiriy  poiiïbn  de  nier. 

Ceux  en  cliair  payent,  par  cent 
pefant , 10  fols  à' entrée  & 18  àeJortie\ 
ils  payent , en  outre  0.7  fols  poitr 
droit  de  confommation.  L’huile  de  ce 
poilfon  paye  les  mêmes  droits  que 
delfus.  Le  marfouitt  en  chair  , & fon 
huile  , provenants  de  l’Etranger  , 
payent  les  mêmes  drôits  que  ci-deffus, 
& de  plus  , .20  fols  pour  droit  éd abord. 

Marteaux  de  fer. 

Les payent  comme  fer  ouvre, 
& les peüu  comme  Quincaillerie. 

Martres^  peaux  pour  four- 
rures. 

' 'L^?.ZiBelines^  provenantes  de  divers 
lieux  , payent , par  timbre  de  vingt 
couples  , 50  liv.  d’entrée  & 40  liv.  de 
fortie.  Celles  de  Bifcaye  & de  toute 
t’EJpagne  payent , par  piece  , 16  f. 
dentrée.  Celles  du  Canada  , lorf- 
qu’elles  font  apportées  par  des  vaif- 

feaux  François,  payent , par  piece  , 

2 fols  d entrée , & 3 liv.  de  fortie  du 
cent  pefant.  Enfin  , les  moyennes 
payent,  par  douzaine,  13  liv. àe  for- 
tie , & les  moindres , 5 üv.  îo  fols. 


Mafques. 

Ceux  de  l’Etranger  payent, de  leur 
valeur  ,10  pour  cent  à Centrée  comme 
à là  fortk. 


Majjaria, 

Droit  de  demi  pour  ffent  fur  les 
marchaiidifes  qui  entrent  dans  le 
Portugal.  1 


Mafficot,  pour  drogues.' 

Le  cent  pefant  p.  20  fols  d entrée. 


Majlic. 

Le  cent  pefant  paye  8 liv.  d entrée , 
& de  plus , 20  p.  g de  fa  valeur  , 
quand  il  vient  du  Levant. 

Mafulipatan.  Voyez  Mou- 
~ choirs. 

Matelats  y pour  lits. 

Ils  payent , du  cent  pefant,  3°  fols 
dentrée  & 30  de  fortie. 

Mâts  5 pour  navires. 

Ils  font  exempts  de  droits  dentrée  y 
«X  la  fortie  en  elt  très-dl  fendue. 

Méage. 

Droit  de  deux  fols  par  muid  de 
fel , de  bled,  de  vin,  &c.  qui  fe 
paye  à Nantes , en  montant  & def- 
cendant  la  riviere  de  Loire. 


Mèches  pour  lampes  & 
chandelles. 

Le  cent  pefant  paye  15  fols  den- 
trée. 


Mechoacan  ^ pour  drogues- 
Le  cent  pefant  paye  lo  livres 
dentrée. 


Mélajjes. 

Elles  font  exemptes  de  droits, 
fauf  celles  provenantes  des  raïBne- 
ries  de  la  Bretagne , qui  payent  10 
fols  dentrée  par  cent  liv.  pefant. 

Melon  ^ fruit. 

Le  cent  en  nombre  paye  10  fols 
dentrée. 


Mercerie. 

Toutes  les  marchandifes  connues 


M E R. 


MET. 
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fous  ce  nom  , & 'détaillées  ci-après  , 
payent  12  liv.  10  fols  à"* encrée  par 
cent  liv.  pefant,  & pour  la  Jçrüe  ^ 
I pour  cent  de  leur  valeur. 

Les  marchandifes  réputées  mer- 
cerie , font  des 
Alênes. 

Ambre  jaune  ou- 
vragé. 


Salais  de  crin. 
Bandoulières. 

Bas  & bonnets  de 
laine. 

Baffins  & coupes 
de  verre- 
Boîtes  ferrées  , 
malles  & bou- 
geîtes, 

Boites  de  fapin 
peintes. 

Boîtes  à miroirs  , 
non  enrichies. 
Boinbafins. 
Boucaflins. 

Boucles  de  fer  , 
cuivre , acier  & 
compofition. 
Bourfes  de  cuir  & 
laines. 

Boutons  de  toutes 
fortes,  fauf  ceux 
où  il  entre  des 
matières  d’or  & 
d’argent. 

Briquets  & limes. 
Brofles  & verget- 
tes. 

'abinets  d’Alle- 
magne de  peu  de 
Valeur. 

radres&  bordures, 
^ampa'nes. 
ranivets  ou  ca- 
nifs. I 

larmes  , rofeaux 
& jets  de  canne. 
1-artelets. 
lartes  à jouer, 
latalognes. 
leintures  de  fil  &; 
^ laine. 

-hapeaux  de  feu- 
tre & laine  com- 
mune. 


Chapeîetsd’ambre. 

Chauffons. 

Ci  féaux. 

Cire  à cacheter  & 
pr.  les  fotrliers. 

Clous  en  fer  & 
cuivre. 

Colliers  de  verre. 

Coquilles  de  na- 
cre. 

Cordes  à boyaux 

Cordons  de  toutes 
fortes , fans  or 
argent , ni  foie. 

Cornes  delanter 
nés. 

Couteaux  com- 
muns. 

Cuilliers  en  buis  , 
bois  & tombac. 

Coutils. 

Décrottoires. 

Demi  - ceints  de 
plomb  & d’étain 
pour  écritoires, 

Dés  de  verre  & 
de  corne- 

Dés  à coudre  en 
commun. 

Ecritoires  commu- 
nes. 

Epingles. 

Eperons. 

Epouffettes. 

Etriers. 

Fauffes-pierre;?; 

Feutres, 

Fil  de  laine. 

Fü  d’arbalète. 

Filatrice. 

Flamme  pour  ma- 
réchal. 

Gros  tapis. 

Grains  de  verre. 

Horloges  de  fable. 

Jais  on  Jaÿet. 

Jetons. 

Lajiies  d’épée. 


Malles  & bon-  Rubans  , cor- 
gettes.  dons  & treffes 

Manches  d’alê-  de  laine. 

ues.  Sangles. 

Mitaines  & mon-  Seringues  d’apo- 
des. thicaires. 

Motüesà  boutons.  Siamoifes. 

Moulins  ù café.  , Sifflets. 

Orpeatix  & autres  Soies  de  porcs. 

cuirs  peints.  Sonnettes. 
Patenôtres.  Tableaux. 

Peaux  blanches  'tabourets. 

& teintes.  Tapis  de  Tour- 
Peignes  de  buis  nay. 

& de  bois.  Tapifferies  & 
Pinceaux.  couvertures  de 

Pelotons.  Rouen. 

Plumes  à"  écrire  Toiles  peintes. 

' de  toutes  fortes.  Verges  & verget- 
Poupées  commu-  tes. 

nés.  Veftins. 

Raquettes.  Vrilles  montées, 
Raraonettes. 

Nota.  Une  partie  de  ces  raarchan- 
difes  étant  indiquée  dans  cette  table  ,! 
& ayant  des  droits  différens  de  ceux' 
de  la  mercerie  fimple , le  Lecteur  ell 
prévenu  qu’il  faut  d’abord  chercher 
chaque  niarchandife  par  fon  nom 
propre , avant  que  de  la  chercher 
fous  celui  de  mercerie  » dont  elle 
peut  faire  partie. 


Mercure  précipité  , pour 
drogues. 

Le  cent  pefant  paye  15  liv.  dé  en- 
trée. 


MefquU. 

Le  cent  pefant  paye  3 fols  ééen- 
trée. 


Métal  vieux. 

Il  paye , par  cent  pefant  ) 20  fols 
Centrée. 


Métiers pour  bas. 

Le  tranfporten  eft  libre  en  Fran- 
ce & pour  l’Etranger. 
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■Meules pour,  moulins  & 
nuire.s  ufages. 


Les  fneulardeaux , au-deffbus  de 
4 pieds  , payent , par  dquz^i^ne  , 4 1. 
d^-enlréz'  ^ fg^s  âe  finie.  ’LeS' 
Meulardes , au-deffus  de  4 pieds , 
payent,  par  pièce  , lâTols  à'^entrée  & 
16  de  Jordé.  Les  meuleaux  où  (Eil- 
lards  payeiit,  par  chaque  piece^  4 fols 
di  eniréè  & de  finie.  Les  meules 
d ?noulîn, , "de  6 à 7 pied, s de  dia- 
mètre, payent^  chacune , 4 liv.  dUetur.., 
& 8 liv,  4 fols  “de  finie.  Les  au- 
tres payent  à proporti  )n  de  lerir 
graiideur  ; & les  petites  meules  de 
gagne-petit.,  payent,  paf’piece,  2 
lois  d'entrée  & $ de  finie. 


Miel 

Les  mièls  de  toutes  qualités  & 
pl'ovenah's  de  tons  pays  , payent, 
par  cent  pefant,  20  fols  dejitrét  ü 
2j  de  fini^f  • • 


Mil  Ut  ^ ou  MyL  Voyez 
Graines.  ' ' 


IVlinage. 


Droit  ufité  en  France  fur  les  mar 
cbés  de  la  plupart  des  Villes  & Bourgs 
de  ce  Royaume  ; il  nV'ft  alfis  que 
fur  les  gtairts,  & fè  perçoit' coïii- 
luunément  au  vingtième  de  la  me- 
fure  , mais  il  varie  dans  preîque  tous 
les  marchés,  de  ce  tau  du  2deme 
àun4oeme,-en  général  il  ne  s’ac- 
quitte que'lors  des  ventes  des  grains 
faites  fur  les  iharchés  , & toujours 
par  lev  vendeurs  defdits  graufs.  • 


Mine  (h  plomb. 

Le  ce2it  pefant  paye  î2  fols  dV/z- 

trée.  ' '.■■■■ 


Mirabqlan , fruit. 


Ceux  dits  cltrlns  & Jecs  , pour 
drogués,  payent,  par  "cent  pefant, 
35  f.  d entrée  ,•  & ceux  confits 
payent  , idem  7 liv.  10  fols.  ' 


Miroirs. 


Ceux  communs  payent  comme 
mercerie.  Ceux  enrichis  payent  éj 
pour  cent  de  leur  vaîèur  à la  finie  ;\ 
pour  plus  de  détails  , voyei  glaces.j 


Mirùlks , pour  drogues. 


Le  cent  pçfant,  paye  20  fols  d en- 
trée. 


Mitridate  , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  5 liv.  dxn- 
trée. 


Mitraille  , vieux  cuivre  en 
morceaux. 


Le  cent  pefant  paye  20  fols  den~ 
trée  & 40  de  finie. 


Moges.,  ou  tripes  de  morue 

Elles  payent , de  leur  valeur  , ; 
poiir  cent  à Ventrée  & autant  à ‘h 
finie.  ‘ 


Molleton.^  Voyez  étoffes. 


Momiet;.. 

Colles  du  Levant  payent  yd-entréet 
20  pour  cent  de  leur  valeur , & 
celles  de  'divars  lieux  6 liv.  5 fols. 


Mojicahiards , ou  burails , 
étoffes. 

Ces  étoffes  étant  non  mêlées  de 
foie,  payent  de  droits,  favoir;  en 
venant  des  Provinces  réputées  étran- 
gères 4 liv.  d entrée  par  piece  de 
12  aunes  ^ en  venant  de  l’Ltranger 
30  pour  cent  dé  leur  valeur  à Ventrée; 
quant  à la  fortie  elle  eft  de  7 liv. 
par  cent  pefant,  paffant  â l’Etran- 
ger, &’de3  liv;  10  fols,  iÆzzz , en 
paffanr  à Metz,  Toul  & Verdun. 


Montres. 

Lés  pendules  & tous  ouvrages] 


M O R. 
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l’horlogerie,  montés  en  or,  argent 
i cuivre  doré  ou  argenté  , payent 
[^entrée  lo  pour  cent  de  leur  va- 
Èur  ,•  & par  chaque  montre  en  or 
S:  argent  6 pour  cent. 

Nota.  Jjhorlogerk  Anglaifc  rie. peut 
ntrer  en  France^ 


Moquettes,  étoffes  communes. 

Celles  venant  des  Provinces  ré- 
mtées  étrangères  , payent,  par  cha- 
îne piece  , 3 liv.  entrée  ; & celles 
/enant  de  l’Etranger , faiif  celles  de 
’Angleterre  qui  ne  peuvent  entrer 
m France,  payent  30  pour  cent  de 
eur  valeur  à Ventrée  qui  ne  peut 
ê faire  que  par  Calais  & St.  Val- 
éry. Pour  la  fortie  , elles  payent 
:omme  mercerie. 


IVlorfil , ou  ivoire. 

Le  cent  pefant  paye , de  fortie  , 
liv.  12  fols. 


Morte-charge. 

Droit  ufité  en  France.  Il  fe  per- 
foit  fur  les  navires  étrangers,  qui 
mtrent  dans  les  Ports  du  Royaume 
i raifon  de  50  fols  par  tonneau 
k pour  tout  le  port  d’un  navire 
:anl  yide  que  plein. 


Morues. 

.Celles  provenantes  des  Pêches  de 
St.  f^allery-en-Caux  , payent,  par 
cent  de  compte  marchand,  12  fols 
éê entrée.  Celles  dé  Ronfleur , idem  , 
12  fols.  Celles  du  Havre  payent 
par  compte  de  132  morues  , 4 fols. 
Celles  de  Dieppe  & Fécam , idem 
4 fols.  Celles  du  Pays  Nantais  & 
des  Sables  d'^Olonne.^  payent,  par 
cent  en  nombre  de  compte  ordi 
naire  , 3 liv.  Centrée  , & lorfque 
celles  d’Olonne  font  apportées  dans 
les  Ports  de  Normandie , elles  ne 
payent  que  la  fols.  Celles  de  di- 
verfes  pêches  étrangères  payent , par 
baril  de  300  liv.  pefant , 36  liv. 
entrée  ; plus  pour  droit  de  confom 


mation  , par  compte  marchand,  3 
iiv.  7 fols  3 den.  Celles  des  pè- 
ches Danoifes  & Suédoifes , payent 
10  liv.  éd entrée  par  baril  de  300 
liv.  pefant , plus  3 liv.  7 f.  3 d. 
pour  droit  dé  abord  par  compte  de 
132  , & 4 liv.  8 d.  par  même  compte  , 
pour  droit  de  conjommation.  Celles 
de  la  pêche  HoUandoife  payent  auffi 
lo  liv.  dé  entrée.^  par  baril  de  300  liv. 
pefant , & 20  fols  feulement  pour 
droits  cC abord  & de  conjommation 
par  compte  fufdit  de  132  morues 
Enfin  les  Merluches  provenantes  des 
pêches  dd  Hollande  & dé  Angleterre  , 
payent , entrée  , 8 liv.  par  cent  li 
Ivres  pefant  ,•  & celles  des  autres 
pêches  étrangères  ne  payent  que  4 
liv.  idem. 

Nota.  Les  morues  des  pêches  Fran- 
poifes  font  nf  ujetties  aujji  aux  droits 
de  coiijbmmationL-r  d'abord  Cr  celles 
d' Angleterre  , d'Irlande  ’ù  d'Ecof  'e  , 
font  prohibées  par  tout  le  Royaume.\ 

La  fortie  des  morues  fe  paye  à 
raifon  de  6 liv.  par  leth  de.  12  ba- 
ils  ; 6 liv.  du  millier  en  nombre 
pour  les  morues  étrangères  ; & 4 
fols  6 deniers  du  cent  pefant  pour 
celles  des  pêches  Françoifes  , le 
tout  fur  les  morues  feches  ou  vertes. 

Nota.  Noyei  marée  pour  les  chan- 
gemens  arrivés,  depuis  le  régné  de 
Louis  XVI , fur  les  droits  d'entr.  des 
morues  provenantes,  des  pêches  Fran- 
çoifes. 


Moucade  , étoffe. 

La  piece  de  ii  aunes  paye  3 livres, 
d'entr.  & la  fortie  eft  de  3 liv.  par 
cent  p-efant. 


Mouchoirs. 

Ceux  tu  fis  de  lin  payent,  par 
cent  pefant , 3 liv.  10  fols  dé  entrée. 
Ceux  en  coton  venant  de  V Etranger 
payent  15  pour  cent  de  leur  va' 
leur.  Çeux  des  Indes  payent  5 
pour  cent  aulfi  de  leur  valeur.  Ceux 
en  toiles  peintes  venant  de  VEtran- 
ger  payent , par  cent  pefant , 150 
liv.  dé  entrée  ; & ceux  des  Indes , 
idem,  90  livres.  Pour  la  fortie 
autres  détails  , voyei  toiles.  j 
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^ Moulées^  pour  teinture. 

Le  baril  paye  6 fols  de  fortie.. 


Moujfelines  des  Indes. 

Le  cent  pefant  paye  40  livres 
â^entrée. 


-Moutons. 

Les  peaux  de  cet  animal  ^ lorf- 
qu’elles  iom  fraîches  dépouillées , & 
venant  de  l’Etranger  , payent,  par 
chacune  , 15  fols  à^entrée  ; celles  pe~ 
liées , idem , payent  5 liv.  par  dou- 
zaine , & 2 fols  feulement  par  piece . 
lorfqu’elles  viennent  des  Provinces 
de  France  ,•  & celles  pajfées  en 
Galle , payent  40  fols  àlentrée  par 
cent  liv.  pefant.  Quant  à la  yortie, 


elle  eft  généralement  de  4 fols  par 


chaque  peau. 


Mulets  & Mules. 

Ceux  des  Provinces  réputées  étran. 
; gérés  payent  , par  chaque  tête  , 
■4  liv.  ee entrée.  Ceux  du  Hainaut  , 
jde  la  Flandre  , de  l’Artois  & du 
jCambrefis  , payent,  par  chaque  tête , 
9 liv.  àl entrée.  Quant  à la  fortie  , 
■elle  eft  de  6 liv.  par  tâte  , pour 
les  gros  mulets  & mules  des  Pro- 
vinces réputées  étrangères,  2 liv 
pour  les  petits  , & 9 liv.  par  cha- 
que tête  , pour  ceux  des  cantons 
fufdits  du  Hainaut  , de  la  Flan- 
dre , &c. 


N. 


Nacre  de  Perles,  Voyez 
Mercerie. 


Natron  , Tel  pour  la  medécine 

Le  cent  pefant  paye  8 fols  d’ân- 
trée , i^lus  20  p g . de  fa  valeur 
comme  fel  venant  d’Egypte. 


Nattes  en  jonc  çj  paille. 
Le  cent  pefant  paye  15  fols  éH en- 
trée. 


Nature  de  Baleine. 


Le  cent  pefant  paye  15  liv.  d’en. 
trée. 


Nielle^  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv.  d’ett- 


trée. 


Mufe  , parfum. 


La  livre  pefant  paye  9 liv  é^entrée- 


Mufeades. 

Celles  non  confites  payent , par 
cent  liv.  pefant,  30  liv.  àl  entrée  ^ 3t 
celles  confites  payent  6 fols  par 
chaque  livre. 


Myrrhe  , pour  drogues.  Noues  ou  Nos. 

Elle  paye , pour  tous  droits  d’en-  Tripes  de  mornes.  Voyez  moges 
> -5  pour  cent  de  fa  valeur.  I G morues. 


Nigella  noire  & grife^^ 
drogues. 


Elles  payent  3 liv.  61  entrée  .i 
cent,  pefant. 


Noir  pour  teinture  & peinture. 

Le  cent  pefant  paye  40  fols 
6*enirée  & 25  de  fortie. 


Noix. 


Les  Communes  payent , par  muid 
de  Paris  , 5 fols  entrée  & 12  de 
fortie.  Celles  de  Cyprès  payent,  par 
cent  pefant , 15  fols  àCentrée.  Celles 
61  Indes  , idem , 3 liv.  Celles  vomi- 
ques de  ^ divers  lieux  payent  , par 
cent  pefant,  50  folsA’e/ztrde , & lorf» 
qu’elles  viennent  du  Levant , elles 
payent  de  plus  20  p g . de  leur  va- 
leur. Pour  l’huile  de  noix  ^ voye\ 
huile. 
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Noyers.  Voyez  Bois. 


O. 


Craye. 

Le  baril  paye  lo  fols  Centrée. 
4 de  fortic.. 


kuUy  ou  yeux  d’ ccrevijfe  y 
pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  7 liv.  10 
Is  à' entrée. 

Œufs. 

Le  cent  «n  nombre  paye  i fol 
intrée  & 3 de  f ortie. 


Oignon  , légume. 

Le  eent  de  bottes  paye  8 fols 
zntrée  & 12  de  f ortie. 


par  millier  en  nombre  , 30  fols  éi  en- 
trée & 36  de  Jortie  ; le  fin  en  trait 
ou  filé , paye  , par  livre  pefant  , 6 
liv.  à'entrée  & 3 liv*  4 fols  de  Jonie. 
Celui  en  Balle  ou  lingot  ne  paye 
point  à.' entrée , & ne  peut  fonir 
du  Royaume.  L’or  travaillé  en  orfe 
vrerie  ù bijouterie  paye  5 pour  cent 
ôlentrée  , & 6 pour  cent  de  fortie 
L*or  faux  en  trait  paye  , par  cenf 
pefant , 10  liv.  entrée  & 6 liv.  par 
livre  de  fortie-  Celui  en  faux  filé 
paye,  par  cent  pefant , 20  liv.  é^entréc 
& 6 de  fortie , par  chaque  livre. 


Oliban.^  encens. 

Le  cent  pelant  paye  3 liv.  10 
Is  de  fortie. 


Olive  y fruit 

Le  cent  pefant  paye  40  fols  ôlen- 
e & 13  de  Jortie. 


Olivier , Bois. 

Le  cent  pefant  paye  20  fols  à' entrée. 


Opium , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  20  liv.  ÿen- 
fi,  & de  plus  20  pour  cent  de  fa 
leur. 


Ipoponax  y pour  drogues. 
Le  cent  pefant  payées  liv.  d’^n- 
<2  > & de  plus  20  pour  cent  de  fa 
leur. 


Or. 

Celui  battu,  en  feuilles  , paye  , 


Orange , fruit. 

Celles  erwij,  venant  de  divers  lieux, 
payent  , par  cent  en  nombre  , ne. 
fols  éé' entrée  & 2 de  fortie.  Celles  du 
cru  de  Provence,  jultifiées  par  cer- 
tificats , payent , par  cent  en  nombre, 
2 fols  A’entrée  & 2 de  Jonie.  Les 
eaux  de  fleurs  d'orange  payent , par 
cent  pefant,  3 liv.  entrée.  Pour  les 
oranges  confites , voyez  Confitures. 


Orcanettes  , pour  teinture 
en  rouge.' 

Le  cent  pefant  paye  25  fols  dlen- 
trée,  & de  plus  20  pour  cent  de  fa 
valeur  , pour  ce  qui  vient  du  Levant. 


Oreillons  ou  Rognures  de 
cuirs. 

Le  cent  pefant  paye  3 fols  d’£«- 
trée  & 6 liv.  de  Jortie. 


Orge.  Voyez  Grains. 


Orme  , bois. 

Le  cent  de  piece  paye  10  fols 
àAentrée. 


Orob  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  20  fols  d?en- 
trée. 


Orpimenty  minéral. 

Le  cent  pefant  paye  5 liv.  d’fi/2- 
trée. 
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> Orfàlle  ^ pouf  teinture. 

Celle  non  apprêtée,  ^ ^ purcen^ 
pefant  , lO  fols  éêentrée  & 34  d( 
^ortie , & celle  apprêtée  paye idem^ 
3 liv.  dé  entrée  2 de  Jorüe. 


Os  animaux. 

Ceux  d’Angleterre  payent  » par 


mille  eri  nombre  « 3 liv.  éêentrée  & 
13  fols  de  [ortie.  Ceux  de  divers 
lieux  ne  payent^  que  10  fols 

entrée  & toujours  13  de  Jortie. 
Ceux  de  cerf  payent  ^ par  cent  pe- 
lant, 5 üv.  d’e«t«e.  Ceux  de  feche  , 
dits  arêtes  , payent,  idem  , 15  fols 
àê entrée  & 13  fols,  comme  ceux  de 
cerf^  de/orrie  ) par  mille  én  nombre. 


O fier  y baguette. 


Le  Cent  de  bottes  paye  40  fols 
éi  entrée. , 


Ofîade , ferge. 


La  piece  de  18  aunes  paye  8 
liv.  êéentrée. 


Outremer.  Voyez  Ar^r. 


Ouvrages . divers. 

Ceux  de  Flandre  , en  ofier  fin, 
payent,  par  cent  pefant,  30  fols  en- 
trée & 3 liv.  de  fortie.  Ceux  en 
toile  payent,  par  chaque  livre,  18 
fols  ôêentrée  & 18  de  fortie.  Ceux  en 
orfèvrerie  , fbit  d’or  , d’argent , foit 
d’acier  & cuivre  damafquiné  en  or 
& argent , payent , de  leur  valeur, 
5 pour  cent  êê entrée  &(>  pour  cent 
de  fortie.  Ceux  en  acier  , fans  or  , 
ni  argent , autre  qtte  ce  qui  efc  con- 
fidéré  comme  mercerie  , payent 
comme  quincaillerie.  Ceux  en  cuivre, 
autres  auffi  que  ce  qui  efi:  confldéré 
comme  mercerie,  payent  également 
comme  quincaillerie.  Ceux  en  groflé 
taillanderie  , payent  déentrée  , 20 
fols  par  cent  pefant  , & la  Jonie 
comme  quincaillerie.  Ceux  en  pâte 


P archemins. 

Les  neufs  payent  , par  cent  pe- 
d’Untidon  , & autres  matières  peintes,  |fant,  30  fols  d’e/z/ree;  les  vieux,  idemi 


payent  5 pour  cent  de  leur  valeur  ,' 
à Ÿentrée  comme  à la  fortie.  Ceux 
en  bonneterie  de  Bretagne  , payent 
20  liv.  d’entrée  par  cent  pefant  , & 
\z  fonte  comme  mercerie.  I 


P. 


Padoux.  Voyez  Rubans: 


Paille^  fourrage. 

Le  char  paye  4 fols  detitrét  k 
de  farde.  .ï 


Pain  d’épice. 


Le  cent  pefant  paye  30  fols  d’a/z- 
trée  & 13  de  fortiei 


Palanches.^  étoffes  groffieres? 

Le  cent  pefant  paye  30  fols  d’c«^ 
zrda.  ,-J 


Panne.  Voyez  Moquette. 


Panneton,  étoffe  de  laine.' 


La  piece  de  nd  aunes  paye  6 liv. 


dentrée. 


Papiers. 

Ceux  de  toutes  qualités  & couleurs 
venant  de  divers  lieux  étrangers  , 
payent , par  rame  , 30  fols  d entrée, 
Ceux  d’Auvergne , de  l’Angoumois, 
du  Limofin  & autres  lieux  de  . 
France,  payent,  par  cent  pefant 
8 fols  d entrée  ; Quant  à la  fonie  , 
elle  eft  généralement  de  16  fols  par 
cent  livres  pefant* 

Suivant  un  arrêt  du  Confeil  du 
30  Janvier  178:? , les  droits  d entrée 
fur  les  papiers  & cartons  , font  au- 
gmentés de  10  fols  pour  liv.  de  cé 
qu’ils  avoient  habitude  de  payer. 


6 fols.  La  Jdrtie  eft  pour  ceux  fans 
mélange  de  vieux  linges  * de  6 fols 
par  cent  pefant , & pour  ceux^mêlés 
de  vieux  linges  j de  30  liv.  idem. 


Paffçpierre, 

Le  cènt  pefant  paye  1$  itls  à^en- 
trée;, 

■ — : — 
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Palfemens.  Voyez  Dentelles. 

Leâ  tbmmuits  payent , par  cent 
pefarit,  8 liv.  8 fols  de  yôrfie. 


Pafld. 

Celui  des  Açores  & autres  pays 
Etrangers,  paye»  par  cent  pefant, 
15  fols  à* entrée  & 6 fols  à&  Jbrüe. 


Paünôtres,  ' 

Celles  fans  mélange  de  Mercerie , 
payent  , par  cent  pefant  , 40  fols 
de  Jbrtie. 


Peaux. 

Les  peaux  de  Boucs  & de  chevres 
non  apprêtées  , venant  .d’Ecoffe  , 
payent , par  douzaine  , 8 fols  éê en- 
trée & 7 fols  de  jbrùe.  Celles  idem  ^ 
de  Barbarie  t payent  auffi  i par  dou- 
zaine , 10  fols  d’e/zrr^e  & 7 àefortie. 
Celles  apprêtées  & venant  de  üin- 
térieur  du  Royaume , payent  ^ idem  , 
16  fols  dé  entrée  & la  de  Jbrtie.,  Et 
celles  de  Ÿ Etranger  payent , idem  , 
18  fols  êê entrée  & I2  de  f ortie.  Les 
peaux  de  chamois^  moutons  & che- 
vreaux , apprêtées  i façon  de  chamois  , 
payent , par  douzaine , 3 liv.  d*c;t- 
trée  & 16  fols  de  fortie.  Celles  de 
cerfs  chevreuils  rennes  mu  ap 
prêtées  i payent,  par  grande  pu  pe- 
tite pièce,  4 fols  éé entrée  & d de 
fortie.  Celles  idem  , apprêtées  en 
buffle  payent , d’e/z/Trie , 40  liv.  par 
cent  pefant,  & de  fortie^  12  fols 
la  pièce.  Les  peaux  d Orignaux  Cr 
élans  À poils  ^ payent  , par  chaque 
pieee  , Tune  dans  l’autre , 5 fois' 
Centrée  & 10  fols  de  Jbrtie.  Celles 


de  veaux  tannées  , corroyées  &•  ap- 
prêtées mais  nott  paiTées  en  cou- 
leur , p^ayent , pat  douzaine , 6 liv. 
êé  entrée  .t  & 32  fols  de  Jbrtie.  Celles  ^ 
idem^  pajfces  en  couleur  ^ payqttt^ 
de  leur  valeur , 20  pour  cent  d?ék- 
trée.,  & par  douzaine  ^ 16  fols  de 
fortie.  Celles  , idem , tannées , payent^ 
par  douzaine , 15  fols  d’etitréé  $c 
6 de  Jbrtie  & celles  en  poils  payent  ^ 
idem  , 4 fols  d’entrée  , & ao  fols  de 
fortie. 

Les  peaux-  d'agneàüt  ai  tàMéj 
payent^  par  douzaine,  a fols  d entrée 
& 3 de  fortie.  Celles  de  moutons  & 
brebis  en  laine , payent  i par  cent 
en  nombre  15  fols  àf  entrée  & 7 dé 
Jortfe  ; & celles  en  mégifferie  payent 
aulli , par  cent  en  nombre  j 30  fols 
d entrée  & 1 6 de  fortie. 

Les  peaux  de  boeufs  Cr  vaches p a fj'ééi 
an  buffle  , & venant  de  divers  lieux  ^ 
fauf  dé  l’Angleterre  * payent  | de 
leur  valeur  , 20  pour  cent  d entrée 
& pair  chaque  piece  ^ 10  fols  de  jortiei 

Les  peaux  d*ours  ordinaires  payent, 
par  douzaine  , 20  fols  d entrée  ^ & 
21  de  Jbrtie,  Celles  d' ours  marins  ^ 
.payent,  idem  ^ 30  fols  dé  entrée  ti 
48  de  Jbrtie  j par  cent  _ pefant. 
Les  peaux  de  loups  de  bois  ^ fans 
apprêt,  payent,  par  piece  j 3 fols 
d entrée  & 3 de  jbrtie.  Celles , idem  , 
apprêtées  payent  ^ par  cent  pefant  5 
28  liv.  d’e^îrée.  Celles  de  loups  mu- 
rins payent  , par  douzaine  , 12  fols 
dmtrée  & 18  de  Jbrtie.  Les  peaux 
de  loups  cerviers  du  Levant , payent^ 
par  piece,  3 liv.  d’entrée  & 3 de 
Jbrtie  , & 20  pour  cent  de  leur  va- 
leur. Celles  i idem  ^ du  Canada  ^ 
payent,  par  piece,  4 fols  dshtréê 
& 3 livi  de  Jbrti&  i par  cent  pefant. 
Celles  i idem.^  de  l’Etranger  ^ ap- 
prêtées , payent , par  piece  ^ 8 fols 
d entrée  , êc  .18  fols , celles  non  ap.i 
prêtées.  Leur  fortie  eli  de  13  fols 
par  piece les  pelleteries  d’Angle- 
terre payent  20  fois  dentrae  de 
la  livre  pefant  f & i3  fols,  deyôr-v 
par  piece.  , ^ 

Les  peau^  de  chiétis  d'EàajJà 
payent  , par  cent  pefant  ^ 20  lois 
d’e/«r.‘&  20  de  Jortie,  ÇelkS  de 
chiens  de  mer  payent , par  dàit- 
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zaine  , 30  fols  'à*entf.  & 2Ô  de  for- 
\ üe  -i  par  cent  pefant* 

Les  paaux  4e  vautour  appretéeî 
payent  ^ par  piece  » 10  fols  à^entr. , 
' & celles  idem  , non  apprêtées  ne 

pavent , par  piece  > que  4 fols  d’ewr. 
! Les  peaux  parfumées  payent  , 

^ par  douzaine,  4 liv.  düentr.  ce  12 
' fois  de  form.  ^ 

Celles  de  chagrin , Venant  de  di- 
vers lieux,  payent,  par  douzaine, 
25  fols  4*enîT.  & 20  pour  cent  en 
fus  de  leur  valeur , en  venant  du 
Levant , & 8 fols  de  fonte  , par  cha- 
que livre. 

Les  peaut  4e  lièvre  non  apprêtées 

• efpeces,  payent,  par  cent  pefant, 
100  liv.  ee entrée  & 3 de  forde. 

\ PeîiJjbnSé 

'■  La  piece  paye  9 folï  de  /ortie. 

Peluches* 

Celles  provenantes  des  Provinces 
réputées  étrangères  payent,  par  piece 
de  10  aunes , 36  fols  dtentr, , & 
celles  des  fabriques  de  Lille  ne  ■ 
payent,  idem,  que  10  fols d’ânirfi'e / 
pour  la  fonie  , voye\  étoffes. 

& mêlées  de  pelleterie , payent , à 
Ventr.  5 pour  cent  de  leur  valeur, 
& 20  liv.  de  /ortie  , par  cent  pe- 
fant.  Celles  , idem  , apprêtées  & 
mêlées  de  pelleterie  , payent  ic 
liv.  d^entr.  par  cent  pefant , & 20 
liv.  de  /ortie. 

' Enfin  celles  de  lapins.,  crues  & non 
ouvrées.,  payent  , par  cent  pefant, 
40  fols  ePentr.  ^ & 20  liv*  de  /ortie. 

Nota.  On  trouve  dans  cette  table  i 
d’autres  détails  fur  les  peaux  , en 
cherchant  les  mots  buffle.,  chamois, 
poil  ,/ourrurc  peüeterie  ÿ manchons , 
cuirs'.,  &c. 

Par  un  arrêt  dn  confeil  du  13 
Septembre  1784 , la  /ortie  des  peaux 
& cuirs  fecs  eft  exempte  des  droits  , 
pourvu  que  l’expédition  en  foit  faite 
par  les  ports  de  Bordeaux , la  Ro- 
chelle , Nantes  , le  Havre  & Roueni 

PenifioTî»  Voyez  Molleton. 

/’érd/Ze  5 pour  teinture. 

Le  cent  pefant  payé  8 fols 
trie  & 9 de  Jortie.  , 

Perles.  > 

Les  fines  non  montées  font  exemp- 
tes de  droits  éé en.tr. , & ne  peuvent 
fortir , em  payant  6 pour  cent  de 
leur  valeur , qu’autant  qu’elles  font 
accompagnées  de  paffe-ports.  Les 
perles  fines  montées  peuvent' fortir 
fans  aucun  droit.  Quant  aux  perles 
fauffes  , elles  payent  comme  mer- 
cerie^ 

Piennes^  ou  Pennes  en  fil 
ou  laine. 

Le  cent  pefant  paye  30  fols 
d^entr.  & 20  fols^  de  Jortie. 

Pelles, 

Celles  bois  payent , par  cent 

en  nombre  , 6 fols  d’en.  & 6 de  fonie , 
ce  celles  de  fer  payent  comme  quin- 
caillerie. 

Pierres.  r 

Celles  prèeieufes  non  pnontêes  , 
font  exemptes  de  droits  & 

la  fonie  ne  peut  s’en  faire  que  par 
pafleport , & en  payant  6 pour  cent , 
le  leur  valeur.  Celles  montées  & 
inifes  en  œuvre  font  exemptes'  de 
Iroits  de  fonie,  & ne  peuvent  en- 
:rer  en  France  qu’en  payant  5 pour? 
;ent  de  leur  valeur.  Les  pierres  àl 

Pelleteries. 

P Celles  de  divers  lieux  , non  ap-  i 
1 prêtées , payent , par  cent  pêfant  ^ < 
I 10  liv.  d’enrr.  & 3 àejàrtie,  & celles  1 
1 appréiées , idem  , 28  liv.  à'entr.  & < 
13  de  fonie.  , t 

1 Celles  d’Angleterre  , éh  toutes  ( 

bâtir  payent , par  tonneau  de  2000 

Jiv.  pefant,  15  fols  & ne 

peuvent  fortir.  Pour  celles  à chaux , 
v&yei  chaux.  Les  pierres  à fuül  ne 
pènvent  fortir  du  Royaume  > & leur 
entrée  eû  de  15  fols  par  ceut  liv.  pe- 
fant. Celles  à aiguifer  payent  j par 
cent  pefant , 8 fols  ^enlr.  .de  1 2 de 
[ortie.  Celles  de  ponce  payent,  i6 
fols  ê^entr.^  par  cent  liv.  pefant. 
Celles  judaïques  payent  15  folsd’e«- 
trée  ^ idem  ^ celle  d’Emery  paye  18 
îols.)  idem  y & celle  d.’anuant  paye 
3 liv.  idem. 


Pignons  , pour  drogues. 

Ceux  de  divers  lieux  payent  24 
fols  ééentr. , par  100  pefant  &:  i 
de  forât  ; & ceux  du  Levant  payent , 
% Ventrée  y 20  pour  cent  de  leur 
valeur,  & 12  fols  de  forât  , par  cent 
pefant, 


Pinchinats  5 étoffes. 

Ceux  de  l’Iltranger  , non  com- 
pris aux  tarifs,  payent  J à l'entrée^' 
^0  pour  cent  de  leur  valeur.  Ceux: 
venant  des  Provinces  réputées  étran- 
gères ne  payent  Venir,  que  5 pont' 
Cent  de  leur  valeur.  Ceux  de  Lille 
payent  8 liv.  Vt/dr.  par  cent  pe- 
lant, & ne  peuvent  entrer  que  par 
Amiens  , _ Péronne  & St.  Quentin. 
Leur  Jorâe  eft  franche  pour  l’Etran- 
ger , mais  pour  les  Provinces  ré- 
putées Etrangères,  elles  doivent  3 
liv.  de  fortie  , par  ceRt  pelant , vo^e\ 
ferges  & bnrails. 


Pipes  à tabac. 

Celles  d’Holiande  payent  , par 
grolfe , ou  douze  douzaines , i liv. 
4 fols  Venir.  Celles  de  Punkerque  , 
idem^  5 , fols  & celles  4e  divers  lieux 
payent , Ventr. , 5 pour  cent  de 
leur  valeur.  La  fortie  eft  générale- 
ment de  5 pour  cent  de  la  valeur 


Pijîachcsi^ 

Celles  du  Levant  payent , à iVt- 
tréty  20  pour  cent  de  leur  valeur, 
& celles  de  divers,  lieux  , 40  fols 
par  cent  pefant. 


Pïfiolcts  ^ voyez  armes. 


Planches  diverfes. 

Celles  de  fapin  payent  50  fols 
Ventr.  par  cent  en  nombre.  Celles 
de  chêne , d’un  popce  d®épaiiïeur , 
payent,  idem  y 30  fols.  Celles  de 
cedre  payent,  par  cent  pefant,  20 
fols  Ventr.  Les  planches  & bois  pro- 
pres à la  Conftruftion  des  navires 
font  exempts  Ventr.  , & la  fortie  qw 
eft  expreffément  défendue  pour  l’E- 
tranger , mais  pour  les  Provinces 
réputées  Etrangères,  les  planches 
de- chêne,  de  2 pouces  d’épaifîeur, 
payent,  par  cent  en  nombre,  40 
fols  de  fortie  , & celles  de  fapin , 
idem  y 3 liv.  10  fols. 


r 


Plâtre. 

Le  njtiid  de  Paris  paye  fols 
'entrée  & 3 de  fortie. 


P lattes.^  ou  Bateaux  plats- 

Les  moyens  payent  chacun  , 40 
fols  Ventrée  & 5 de  Jonie , & 
les  grands  payent  3 liv.  Ventrée 
& 10  fols  de  fortie. 


Piques  fèrées , ou  non  férées. 

plies  payent , par  cent  pefant , 
20  fols  Ventrée  h 18  de  fortie. 


PloÇi  ou  Poils  de  Vache  y 
Chèvre  & Chien. 

Le  cent  pefant  paye  15  fols  Ven-, 
ij-ée  & ï3  de  fortie. 


Plornh. 

Celui  en  faumon  , provenant 
des  Provinces  réputées  étrangères 
paye  , par  cent  pefant , 10  fols 
Ventrée.  Celui  idem  de  l’Etranger , 
accompagné  de  certificats  , paye  , 
comme  dejïus , 40  fols  d*entTée'y  & 
celui  d’Aiigleterte  paye  muli,  par 
cent  pefant,  3 Uv.  Ventrée. 


>n 


PL.  P o: 


POU. 


he  plomb  o«vré  & laminé  venant 
4e  l^Btranger  , fauf  celui  d’Angle- 
terre 5|  ' paye  , par  cent  pefantj  5 liv. 
d*entréé^.  Celui  ouvré  & en  litarge  , 
provenant  des  mines  de  Pônt-péant  en 
Bretagne,  paye  g par  cent  pelant, 
'2  fois  entrée.  \ 

La  [ortie  des  plombs  ouvrés  & 
non  ouvrés,  eft  généralement  de  12 
fols  par  cent  livr^  pefanfi. 


Poix-réfine. 


Le  cent  pefant  paye  fO  fols  d’ca- 
trée  '&  16  4 e fortre. 


Pommes  O Poires. 


Elles  payent , par  charge  de  dieval, 
; fols  Centrée.  & 4 de  fortie. 


Plumes. 

pot\r  celles  d’Autrncbe , njyej'  Au- 
truche. Pour  celles  de  lits  , voyei 
Duvet  J-  & pour  celles  à écrire  , voyii 
Mercerie. 


Poêles  à frire. 


Le  cent  pefant  paye  20,  fols  de 
[orUè.  ' ‘ , 


Poids  -pour  pefer. 

Ceux  en  cuivre  & laiton  payent, 
par  cent  pefant , 3 liv.  de  fortie. 


Poils. 


Porcelctines  , dites  Faïences 
de  Hollande. 

Elles  payent  20  liy.  ^Centrée  par 
cent  pefant.  Celles  des  Provin- 
ces réputées  étrangères , payent  , 
par  cent  pefant , 3 liv.  êé entrée.  Les 
porcelaines  fines  , moyennes,  grandes 
& petites  , venant  des  Indes  , 
payent,  par  cent  pefant,  100  liv. 
ééentrée.  Celles,  des  raanufaâiures  de 
France  font  exemptes  cle  droits  de 
toutes  efpeces  , excepté  celles  mon- 
tées & enrichies , qui  payent  10  liv 
de  Jànie  par  cent  pefant. 


i Fbjsf  Çafior  , Chevr^  , Vache  , 
Chien  , Peaux , Ploc  , Chapeaux,  &c. 


Points,  Voyez  Dentelles* 


Poiré.  Voyez  Çidre. 


Poififons. 


I Cexrx  dits  nomrain  on  yÇ/e/fâ  payent 
*5  fols  ^.entrée  par  mille  en  compte, 
i Ceux  paqnés  en  fel , ou  faumure 
' payent  éé entrée.^  par  Leik  de  1 2 barils 
\f  |iv.  "îo  fols.' L'a  /à/-«e  eft  généra- 
lement de  5 liv.  par  cent  pefant 


Poivre. 


L-e  p.oiyse  long  paye  10  liv.  ÿ-en-, 
trée  par  cent  pefant.  Celui  du  Bré- 
.fil,  dit  piment,  paye  3 liv.  ide.m  ,• 
éc  ceirx  de  divers  pays  qu^ilités , 
[payent  14  liv.  iden^. 


Porcs.YojQZ  CochonyBceufs 
êj  Chair. 


Pots  & Poterie. 


Cenx  de  terre  payent  _ 2 fols 
d'entrée  & 8 deniers  de  fortie  , par 
douzaine.  Ceux , rWe/ra , garnis  en 
étain  , payent  , par  douzaine  , 6 fols 
dçntrée  & 2 fols  de  fortie. 


Potin. 


Le  jaune  paye  comme  cuivre 
airain  ,■  ainfi  voye^  ces  mots.  Le 
gris,  paye  10  fols  y P^f  cent 

pefant- 


Poudre  pour  les  armes. 

Celle  de  l’Etranger  paye  , par 
cent  pelant  , 3 liv.  Centrée.  Celle 
des  Provinces  réputées  étrangères 
paye,  idem.,  i \\v à' entrée.. 

Nota.  La  Jbrtie  pour  l’Etranger 
ieft  très-défendue  ; celle  pour  Içs 
Provinces  réputées  étrangères  doit, 


P O. 
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I liv.  & ponr  les  1 l’intérieur  du  Royarxme  , paye  . 

ar  "navires  François  Jcent  pefant , 5 üv.  a^«rr.  Celle  en 

lunitions  des  JNavi  y , venant  des  Provinces  répu- 
tées étrangères  paye  , î 7 üv 

lo  ïo\s  entrée.  La  quincaillerie  en 
fer  & acier  , venant  de  l’Eiranger  , 
paye  « par  cent  pefant  , a liv.  d en- 
& celle  venant  des  Province 


Aucune  poudre  ne  peut  circuler 
ans  le  Royaume  , fans  être  accom- 
asnée  d’un  certificat , fait  du  com- 
ûflaire , ou  du  régifleur  des  pou- 
res'&  falpêtres, 

Toudrts  div&rfejf 

Celle  de  Cyprès  paye  7 
3ls  à' entrée  par  cent  pefaiit.  Celle 
,e  violette  paye  , idem  .,5  Uv.  d en 
’ée.  & celle  à cheveux,  paye  coin- 
le  Mercerie  ; ai»fi  vcyei  ce  mot. 

PouliTis.  '^ O'jQh  Chcydii^  > 
Jumens  6*  Gtnijfes. 

poundage. 

Droit  de  tant , par  livre  fterling  i 
lui  fe  perçoit , en  Angleterre  , iur 
outes  les  marchandifes  des  vaiflèaux 
itrangers  à cette  Nation. 


réputées  étrangères  , ne  paye  , par 
chaque  cent  , que  lo  fols  à'ehtree. 

La  fortie  en  quincaillerie  de  toute 
forte  , pour  l’Etranger  , paye  i pour 
cent  de  fa  valeur. 

L.ef  objets  réfutés  quincaillerie, 
font  : 

Fourchettes  de  fer 


Pruneaux  , fruit. 

Ils  payent,  par  cent  pefant , d fols 
Ventrée  & 1 2 de  forde. 


Prunes  de  Brugnolles. 
Le  cent  pefant  paye  i Uv, 
fols  àVentrée. 


Pyrethre  ^ racine. 

Le  cent  pefant  paye  i Uv.  lo 
fols  dV entrée.,  plus  20  pour  cent  di 
fa  valeur  , comme  marchandife  du 
Levant. 


Quenfche. 

Le  cent  pefant  paye  3 fols  à^entrée. 


Quincaillerie. 

piiacaillerie  en  cuivre  , de 


Agraffes- 

Aiguilles  à tricot. 
Anneaux  pour  ri- 
deaux. 

Armes  à feu. 
Bandages  de  roues 
Bêches. 

Briquets  fans  poli. 
Broches, 
Chandeliers, 
Chaînes,  * 

Chauffrettes, 
Chenets  de  fer. 
ChevÜles- 
Cifeaux^  fgrosj) 
CIqus. 

Compas  de  fer. 
Cri  pour  foulever 
des  voitures,  &;c. 
Ecumoires. 

Epines  pour  cor- 
doniiiers. 
Etrilles. 

Faux  oit  faucilles. 

Fers.  j 
A cheval, 

A facs. 

A piquet, 

A frifer, 

A repaffer, 

A robinets. 

A villebrequîn. 
Fiche  de  fer. 
Forces  à tondre. 


pour  la  «uhle- 
Grils. 

Lampes. 
Lichefrites, 

Limes  en  paille. 
Limesdechaudron. 
Marteaux. 

Mors  de  brides. 
Moiudiettes. 

Pelles.' 

Pincettes. 

Pioches, 

Poeles  â frire. 

Ré  chaux. 

Scies. 

Serpes, 

Serrures, 
Targettes. 
Tenailles. 
Tournebroches. 
Trompas  ou.  Gum- 
bardes.' 

Truelles  de  ma- 
çon. 

Verges  pourvitres 
Verroux. 

Vrilles  non  mon- 
tées, & autres 
ouvrages  en  fei 
& acier  , & 

mêmes  ornés 
grofiléremeut  eu 
' cuivre. 


Quinq-uma.^  pour  drogues, 
U paye  S pour  cent  de  fa  valeur. 
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Radix-diQfi.mi^'^Qiyxx  drogues 

Le  pijt  pefant  p^ye  3 liv.  à* entrée. 


Rai/ii 


Jm, 

Celui  du  Levant , vemint  de  Da^ 
mas&  Cormthe,paye  , par  cent 
I pelant,  2 liv.  , plus  20  pour 

cent  de  Ci  valeur.  Les  raifms  fers 
ou  cuits  de  divers  lieux  payent 
par  cent  pefantj  20  fols  à^mtrét  & 
12  de  Jortie^ 


iRcjs^elle  , toile  de  crin  pojui* 
" tamis. 

Le  cent  pefant  paye  25 -fol»  en- 
trée & 12  de  J'orüe. 


R&nards^  ( Peaux  de  ) 
Voyez  Pelleterie, 


Rêts^  filet  de  chafle  & 
de  pêche, 

Le  îoo  pefant  paye  sa  fols  den 
'&  40  de  fortk,  ‘ 


Revêche^  grofie  étoffe  de 
laine.  Voyez  Etoffe, 


Ra^onfic , pour  drogues. 

Cette  racine  avoit  été  fixée,  à 
Rentrée  ^ à 10  liv.  par  cent  pefant, 
mais  depuis  1782  , Centrée  en  eft 
défendue  en  Francé. 


Rapare  d'ivoire. 

Le  cent  pefant  paye  j liv  Rentrée. 


Raquette,  Voyez  Mercerie^ 


Ratines.  Voyez  Draps  ù 
Etoffes. 


Réalgpr , popr  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 fols  à’en- 
trée. 


Rhubarbe.^  pour  drogues.’ 
Celles  des  Indes  Ôrièntaîes  &d 
la  Mofcovie  , apportées  par  les  Hol 
landôis  , ainll  que  celles  du  Levant 
payent,  de  levtr  valeur,  20  pou 
lOo  d’e/4.,-  & celles  de  divers  mitre 
pays  payent, 4a  loa  pefant *éo  liv 
Centrée. 


Riddertole. 

Droit  qui  fe  paye  à Anvers  pou 
tous  bateaux  & barques  y noi 
Anverfois , qui  paffent  par  cett 
ville,  ou  s’y  arrêtent.  Il  eft  arbri 
traire  en  ce  qu'il  va  de  10  à 4< 
florins  de  Brabant,  par  Chaque  ba- 
teau ou  barque. 


Ris , grain. 

Celui  du  Lievant  paye  , de  fa  va- 
leur, 20  pour  200  à'> entrée  ^ & ce- 
lui de  diyers  autres  lieux  , paye  , 
par  IOO  pefant , 14  fols  ét entrée  & i 
de  j ortie. 


Réchaux.  Voyez  Quui- 
caillene. 


Régliffe. 

Cette  racine  paye  , par  cent  pe- 
fant , î6  fols  d'entrée  , & celle  en  jus, 
paye,  idem^  50  fois  ûi&m. 


Rocou  3 drogue  pour  la 
teinture. 

Cette  drogue  venant  de  divers 
lieux  , paye  50  fols  d'entrée  par- 
100  liv.  pefant.  Celle  de  la  Traite 
des  Noirs  ne  paye  que  25  fols,  idem. 
Plus  pour  domaine  d'Occident , 3-JI2 
pour  IOO  de  la  valeur. 


Rognures. 


Leur  droit  à'entr.  eft  de  a fois 


R O. 


R ü. 
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ar  100  liv.  pefant  des  rognures  de 
srtes  , & 6 fols  ^ idem , pour  celles 
e peaux.  La Jortic  de  ces  rognures 
oiir  les  Provinces  réputées  étran- 
sres,  eft  de  é fols  par  loo  livres 
îfantj.é  lÎY.  pour  celles  paffant 
i’jîtranger , lorfqu’elles  ne  font 
is  mêlées  dé  vieux  linges  ; car 
ms  ce  cas,  elles  payent  30  liv 
> fortky  par  ICO  livt  pefant. 


Rolles,  Voyez  Molleton. 


Romarin  , plante. 

Le  100  pefant  paye  ig  fols  à^en^ 

fe. 


Rofe.^  fleur 

Le  100  pefant  paye  3 lir.  x$  fols 
wrr, , & 5 Jiv.  de  fonit,'  Rofe. 

i>ok  de  ) ' " ^ ’ 

,s  à' entrée. 


bois  de  \ le  100  pefant  paye  10 


Riiponticqué , pour  drogues. 

Le  ïoo  pefant  paye  ro  fols 
trée. 


Rofereaux  , fourrures  de 
Mofeovie. 

Le  timbre  de  20  couples  paye  g 
. d?entrée. 


Rofelles  y pour  drogues;- 

^ lOQ  pefant  paye  l'i  fols  d’e^- 


poiir 


Rouges  d'Inde 
drogues. 

1 paye, par  100  peftnt,  15 fols 
ntrée. 


fant  / & ceux  du  Duché  de  Bergue 
payent  auffiÿpar  100  pefant,  10  liv. 
d'entr.  ^ Quant  à la  fortie  des  ru- 
bans de  fil , elle  ne  fe  paye  que 
comme  mercerie. 

Nota.  Suivant  im  Arrêt  duCon- 
feil,  du  22  Oaobre  1782,  les  ru- 
bans de  fil  teint,  àïts padoux 
nant  de  l’Etranger  j font  aifujettis 
a un  droit  uniforme  de  20  liv.  par 
quintal  e.  entrée  y avec  les  10  fols 
pour  liv.  de  ce  droit.  Voyei  Treffes. 


Rubiaûnetorum  , pour  dro- 
gues; 

roo  pe&nt  paye  25  -fols  ém- 

tree. 


S, 


Sabots.^  pour  chaulTures. 
Le  chariot  pays  15  folsdW/e, 
& 32  de  f ortie. 


Sabres.  Voyez  Armes. 


Safn 


Rubans  divers. 

-eu.x  de  foie  venant  de  TEtran- 
> & dont  l’entrée  ne  peut  fe 
e que  par  Marfeille  & le  Pont 
Beauvoifin,  payent,  par  livre 
iintjS  liv.  10  fols  & 1 pour 
t de  yb/tie.  Ceux  de  fil  prove- 
is  des  Provinces  réputées  Etran- 
îs , payent  8 liv.  d’entrée  par  100 
; ceux  de  divers  pays 
angers  y fauf  de  l’Angleterre  , 
ent  20  liv.  di  entrée  par  100  pe- 


ram 

(ielui'  pour  teinture  pàye  j-  par 
iço  pefant  ,■  50  liv,  Centrée  & 40 
de  fortie.  Le  fafran  b-àtard , pour 
drogues , paye  , par  100  pefant,  25 
fols  d’entrée , & dé  plus  2q  pour 
loo  de  fa  valeur. 


Safrôy  minéral. 

Le  100  pefant  paye  3 fols  d’en- 
trée. 


Sal.  Voyez  Sel. 


Salpêtre. 

Le  Too  pefant  paye  20  fols  d’en- 
trée Si>  4 liv.  de  fortie. 


,3d- 


Sanguine  y pierre  .w-- 
Le  loo  pefant  paye  lôiolsdVi- 
trée^ 


S A R. 


S A U. 


Salfepareillcy  pour  drogues 


Elle  paye  , par  loo  pefatitj  5 liv 


à^entree 


Sandaraque» 

L’entrée  eft  de  as  fols  par  loo 
pefanti 


Sang  de  dragon. 

Le  fin  paye , par  100  pefant  j lo 
liv.  d^entrécy  & le  moyen  paye  f 
idem,  5 Lv.  d! entrée. 


défendues  à l’entrée.  Celles  des  p 
çches  de  Bretagne  payent,  par,ba 
de  2000 , 1.  pef.  2ï  fols  8 den.  Sei 
Celles  i idem  , d’autres  Ports 
France,  payent,  par  100  pefant, 
fols  Centrée  ; outre  ces  droits  d’e 
trée , le  100  pefant  de  Sardir 
paye  27  fols  pour  droits  de  co 
foniination , & la  forde  eft  généi 
îement  de  10  fois  par  baril. 


foffile. 


Santal. 

Celui  en  bois  paye  , par  100  pe- 
fant, 12  fols  de/ttr.  J & celui  en 
poudre  paye  , idem  , 3 livres  d’en- 
trée. 


Sapari  5 poür  teintures. 

Il  paye  , par  100  pefant,  12  fols 
èd entrée  & 13  de  fortie.  . 


Sapin  y bois* 

Les  mâts  de  navires  ne  payent 
point  d’entrée  , & ne  peuvent  for- 
tir  du  Royaume.  Les  fapins  pour 
échelles  & chevronsj  payent j par  igo 
en  nombre,  20  fols  d entrée.^  & ne 
peuvent  fortir  , & ceux  pour  bois 
de  pioche  , & autres  ulienfiles  , 
payent  15  fols  d\ntr.  par  100  en 
nombre  , & la  fortie  en  eft  dé- 
fendue. 


Sarcodohy  gomme  pour 
drogues. 

Elle  paye  , par  100  pefant  , 4 Hv.' 
entrée. 


Sardiries. 

Celles  des  pêches  étrangères  font 


Sartelle  , plante  pour  la 
teinture* 


Le  îoo  pefant  paye  2 fdls  d’i 
trée. 


Salfafras  poiff  drogues 

Le  IOO  pefant  paye  5 üv.  d^f 


Sajfenage.  Voyez  Froma^ 


Satin.  Voyez  Etoffes. 


Sauciffbfi.^  conieftible. 
La  livre  pefant  paye  à fols  d’f 
tréei 


Saumon , poiflbn. 

Les  Saumons  étrangers  & n 
falés  , payent , par  pieçe  , 6 f 
Centrée , ceux  , idem  , talés  , paye: 
par  ïoo  pefant,  10  fois.  Ceux  d’ 
cofle  & d’Irlande  » falés,  payen 
idem  y 26  fols  8 deniers.  Ceux^c 
pêches  du  Royaume  , payent , d’£ 
trée , favoir  : les  non  falés  , 4 f 
par  piece  , & les  falés , 15  f-  par.l 
ril.  Outre  ces  droits  d’entrée , . 
faumons,  venant  de  l’Etranger  , de 
vent  payer , par  chaque  baril , 
liv.  7 fols  3 deniers  pour  dr^ 
d’abord  & de  confommation , & ce 
provenans  des  pêches  de  Franc 
doivent  auifi  payer,  par  baril) 
liv.  7 fols  3 deniers  poui'  droit 
confommation.  Enfin  les  droits  ^ 
fortie  fur  les  faumons , font  généi 
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lement  dé  6 liv.  par  leth  ou  laft, 
conipoie  de  12  barils. 

Secke  5 (os  de)  pour  médecine 
& orfevreriè.  ^ . 

U entrée  eft  de  15  fols  par  centj 
pefant  , & la  foHte  de  40  par  mille 
en  nombre. 

Savons 

Ceux  de  Marieille  & autres  lieux 
du  K-oyaume  payent  3 liv.  d’e/zrw 
par  ioa  pefant.  Les  l'avons  étran- 
gers payent , à Ÿ'dntrce  , ce  qui  luit , 
favoir  : le  blanc  5 livres  par  loo 
pefant  , les  Uoits  & verts  , 3 
liv,  10  fols , les  fecs  blancs  , 8 liv. 
10  fols  ; & les  fecs  noirs  j 6 liv.  10 
fols.  Quant  à la  Jorde  ^ elle  elî.  fixée 
à 20  fols  par  100  liv.  pefant  , pour 
les  favons  blancs,  & à lOfois  pour 
les  noirs  & verts. 

Seigle.  Voyez  Grains. 

Seilles  ou  Sceaux  à eau. 

La  douzaine  paye  2 fols  à'entd 
& 2 fols  de  farde. 

Sels. 

Ceux  entrant  par  les  Ports  de 
Normandie  6*  de  Picardie  , payent, 
parmuid  de  I7  barils,  18  liv.  ééentr. 
Ceux  entrant  par  la  Loire  , & dé- 
chargés hors  d Anpu  \ payent  , par 
chaque  muid,  3 liv.  avenir.  & ceux 
déchargés  eh.  Anjou  ^ ne  payent  que 

2 liv.  par  muid.  ^ 

Sels  pour  drogues. 

Celui  de  gemme  paye  , par  cent 
pefant , 20  fols  d'entrée. 

L'armoniac  paye  , idem  , 5 liv* 

Le  fel  de  verre  paye  , idem.,  16 
fols. 

Et  celui  de  niire  paye  , idem  , 
40  fols. 

. Stzjcafras  , pour  drogues. 

Le  100  pefant  paye  5 liv.  à‘en- 
irée,  * 

1 Saxifrage.  , pour  drogues. 

Le  100  pefant  paye  I6  fols  d’d/z- 
îrést 

...  

Scaaionnée , pour  drogues. 

Le  loo  pefant  paye  40  liv.  en- 
trée , plus  20  pour  100  de  fa  valeur. 

Scaviffon  , efpece  de 
[ candie. 

Le  lOo  pefant  paye  5 liv. 
tîée^ 

Selles.^  pour  chevaux. 

Celles  et!  velours,  brodées  d’or 
& d’argent  & galonnées,  payent,  de 
leur  valeur  j 6 p.  8 • làrde.  Celles 

en  velours  fans  galons  ni  broderies, 
payent,  de  forde , 20  fols  par  piece  ; 
<k  celles  en  cuirs  ne  payent,  par 
piece  , que  6 fols. 

SchilUs  ^ pour  drogues. 

L’entrée  eft  de  24  fols  par  100 
pefant. 

1 . , , ■ 

Seine , efpece  de  Lézard  qui 
s'emploie  en  reniedes. 

Le  cent  pefant  paye  6 liv.  Cen- 
trée , plus  20  pour  cent  de  fa  valeur. 

Semences , pour  drogues. 

. Celle  de  fange  paye  , par  cent 
pefant,  25  fols  Centrée  ; celle  de  ve~ 
nique  paye  , idem  50  fols  ; celles 
froides  payent  .j  idem , 25  fols  ; & 
celles  de  perles  payent  , par  livre 
pefant  , 3 liv.  Centrée. 

Sebefies  , pour  drogues.  . 

Le  cent  pefant  paye  sofolsdV/z-j 
plus  20  pour  cent  de  fa  Valeur.  | 

Tome  IL 


j Semendancy,  pour  drogues. 

Le  cent  ^jêfant  payé  50  fols  (^en- 
îrée. 

Soufflets. 

Les  grands , pour  maréchaux  , 
payent,  par  piece  , 25  fols  b'entr.  & 
G de  forüe  ,•  & les  petits  payent , 
par  douzaine  , 4 fols  à'eiur.  & 3 
de  fçrùe. 

j Séné,  pour  drogues. 

1 Le  cent  pefant  paye  à'entr^  8 Uv.  , 
[pins  2c  pour  cent  de  fa  valeur. 

foufre. 

Le  foufre  ordinaire  paye  12  fols 
dtentr.  par  cent  pefant  , & celui  eu 
fleur  paye  5 iiv.  idem. 

^'Sénevé  ou  graine  de  moutarde. 
Le  feptier  de  Paris  paye  50  fols 
de  26  de  fortid~ 

Serges,  Voyex  étoffes. 

Souliers. 

Ceux  en  cuirs  payent,  favoir  : les| 
neufs  , 20  fols  édentr.  & 8 de  [ortie 
par  douzaine  de  paires.  Les  vieux, 
2 fols  déentr.  & G den.  de  [ortie  par 
douzaine  des  paires  ; & ceux  en 
étoiles  & dorures  , &c,  payent  5 
p.  g . de  leur  yaleur  à Ventrée  , & 
d p,  g . à la  [ortie. 

Serins , oifeaux  dits  Canaries- 

Le  cent  en  nombre  paye  10  liv. 

iVentrée, 

Serrures. 

Celles  étrangères  payent,  par  pieçe, 

3Q  fols  eeeMJréd  , & celtes  des  Pro.- 
vinces  répiij.  j.:s  étrangères,  nepayeni, 
par  chacune  , que  5 fols  : la  Jbriie 
éft  nniformément  de  5 fols  par  pièce. 

Sperma-Ceti.  Voyez  Baleine, 

Le  cent  pefant  paye  15  liv.  d’e/z- 

trée. 

Spica , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  de  [eltiça  paye 
3 liv.  15  fols  LVentrée  & le  cent 
pefant^  de  nardi  , paye  le  double 
êV  entrée . 

Serviettes.  Voyez  Linges. 

Siroys.  Voyez  Huiles  çj 
' Liqueurs. 

• Soies. 

Celles  payent , par  cha- 

que livre  , G fols  à^enir.  & 20  de 
(ortie.  Celles  de  divers  pays  , Bonnes 
à coudre  , payent ,,  par'  livre,  30  fols 
d’’ alir.  & 20  de  Jbrtie  ; de  la  foie 
crue  pay^,  par  chaque  livre,  16  fols 
bvenir.  & ia  .de  fonie. 

Spode , ou  Ivoire  brûlé 
pour  drogues. 

Le  cent  i^efant  paye  3 liv.  éV entrée. 

Squines ,,  pour  drogues. 

Celles  de  divers  lieux  payent  , 
par  cent  pefant,  10  liv.  ô.*eiur.,  & 
celles  du  Levant  payent  20  p.  g , 
de  leur  valeur. 

Sorlrac , Boiiïbn  Turque. 

La  livre  pefanc  paye  20  fols  à* en- 
trée, & de  pins  ,20  pourcent  de  fa 
valeur. 

Squilhs  marines.  . j 

Le  cent  pefant  paye  24  fols  éVen~. 
trée. 

Soude. 

Le  cenf  pefant  paye  8 £ols  d*^«rr. 
& îo  de  Jbrtie,  \ 

Staphifagre , pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  2^  fols  éVen- 
trée. 

S T. 
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StU  de  grain  , pour  peinture. 

Le  cetit  pefunt  paye  30  liv.  ^cn 
'.rée. 


Stinx  marin  , pour  drogues 

Le  cem  pefant  paye  6 Hv.  à' en- 
trée- 


Süves  , pour  drogues. 

U entrée  elt  de  5 liv»  par  eent  pe^ 
fant* 


Stoethes  , pour  drogues. 

Ventrée  eft  de  50  fols  par  cent 
lefint. 


Stokfifch  ^ morue  feehe. 

Voy?.\  morue  pour  '^entrée  ,• 
là  la  Jbrtïg-  , clic  eft  de  4 liv.  10 
fols  y par  balle  de  mille  morues. 


Storax ^ pour  drogues. 

Le  jlorax-cnlamus  paye  , par  cent 
jpeiant,  5 liv,  d'’£mr.  ^ & le  rouge  <k 
liquide  payent  3 liv.  10  îois  ^ idem.  ^ 
& de  plus  20  pour  cent  de  leur 
valeur. 


'■jje.  Voyez  Bourre 4e  foie- 


iblimé  , pour  drogues. 

cent  pefant  paye  10  Hv.  d’e-n- 


iSucres  divers. 

Ceux  en  pains  venant  de  l’Etran- 
ger , par  les  Ports  de  Bretagne  « 
Dunkerque  & Marfeille,  payent,  par 
ceilt  pefant , 22  liv.  10  fols  ééentr. 
Ceux  (tncajfonades , venant  comme 
defllis,  payent , idem , 15  l.  àé entrée. 
Les  fucres /;/ï.;rr , venant  auill  com* 
me  deiïus  , payent  , idem  , 5 liv. 
d'entrée  , & ceux  provenans  des 
priles  faites  fur  les  ennemis  , ne 
payent  que  3 liv.  15  fols  Vaitrée  , 
toujours  par  cent  pelant ' 


Le  fi’icre  venant  de  Nantes 

& autres  Villes  de  la  Bretagne  , & 
dont  Ven:r.  doit  fe  faire  par  In- 
graiîde  , paye  13  liv.  15  fols  par 
cent  pelant  ,•  venant  des  Pro- 
vinces réputées  étrangères  il  ne 
paye  que  3 liv.  2 fols  3 den. 

Le  lucre  ver^eois  , provenant  des 
raffineries  de  Bordeaux , paye  auiTi 
,3  liv.  2 fols  3 den.  à' entr.  par 
cent  pefant. 

Le  fucre  candi  defliné  à la  con- 
fommatiüu  de  l’intérieur  des  gref- 
fes fermes  , paye,  par  cent  pefant , 

1 2 liv.  Venir.  ; & celui  deftiué  à la 
confommation  des  Provinces  répu- 
tées étrangères,  ne  paye  que  les. 
dreus  heaux. 

Le  fucre  raffiné  aux  h les  paye  , 
comme  en  pain  , 22  liv.  10  fols 
Venir,  par  cent  pelant.  Le  terré  ou 
caffonade  des  Isles  , ne  paye  que  -3 
liv.  idem.  Le  brut  ou  mojcouade  , 
paye  50  fols  , idem  ,•  & le  blanc  , i 
non  raffiné  , de  Cayenne  , paye  4 ! 
liv.  idem. 

Les  fucres  provenans  de  I'a  traue\ 
des  negrés  , ne  doivent  que  moitié  des  1 
droits  Venir.  Ceux  entrant  par  Nan- 
tes , Vannes  , iSt.  M:ilo  & Breft  , 
font  affujettis  aux  droits  locaux  def- 
dits  Ports  & à celui  de  prévôté qui 
elt  de  2 fols  du  cent  pefant  , & 
lorfqu’ils  entrent  dans  les  cinq  grof- 
fes  fermes  , ils  doivent  les  droits 
ci-defliis , fauf  les  blancs , non  raf- 
finés , de  Cayenne  qui,  ne  prove- 
nans pas  de  la  traite  des  negres  , 
doivent  , au  lieu  des  quatre  liv. 
indiquées  ci-defl'u$,  8 liv.  V entrée  à.\\ 
cent  pefant. 

Les  fucres  non  tarifés  doivent  5 
p § . de  leur  valeur  à l’entrée  des 
groffes  fermes.  Ceux  déMsypte  éc 
V Alexandrie  doivent  , outre  les 
droits  ci-defllis  , ao  p 3 • de  leur  va- 
leur à l’entrée. 

Les  fucres  bruts  dont  la  deftina- 
tion  eft  pour  la  haute  ville  de  Dun- 
kerque font  réputés  alors  palier  à 
l’Etranger , & comme  tels  , exempts 
de  droits  de  J'orüe , mais  s’ils  fout 
raffinés  aux  Illes  mêmes  , ils  doi- 
vent 40  fols  par  cent  pefant , pour 
droit  du  Domaine  ddOcàdent  : & 
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s’ils  rentrent  dans  les  cinq  groffes 
fermes  , ils  doivent  alors  ’ na  liv. 
10  iTols  (.^entrée  par  cent  peûiiit. 

Obfervatioii  fuT  fortie. 

Les  fucres  provenans  des  raffi-* 
rteries  de  la  Rochelle,  Bordeaux, 
Dieppe  , Rouen  & Cette  , qui  au- 
ront été  tirés  bruts  des  Mes  Fran- 
çoifes  ,‘fortaut  pour  les  Pays  Etran- 
gers & pour  la  Haute  Ville  de  Dun- 
kerque \ ç que  nous  venons  de 
citer ) feront,  non  feulement  exemins 
des  droits  àQ  fortie  , mais  même  fujets 
à une  reflitution  de  5 liv.  2 fols  6 
deniers  par  cent  pefant,  pour  ce  qui 
aura  été  payé  à l’entrée. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
eft  relatif  aux  anciens  réglemens  ; 
en  voici  tut  nouveau  fur  les  droits 
Centrée, 

Un  Arrêt  du  Confeil , du  Mars 
1782,  fixe  les  droits  6^ entrée  par 
quintal  de  fucré  raffiné,  venant  de 
l’Etranger  , à 40  liv.  avec  les  dix 
fols  pour  livre  de  cette  fomme. 


Tacamahaca  ^ gomme  ^é- 
" dicinaie. 


Suifs. 

Ceux  de  toutes  fortes  de  Pay: 
payent,  par  ceut  pefant,  30  fols  if  en- 
trée & 25  de  fortie. 


Sufîiack,  pour  teinture. 

Le  cent  pçfant  paye  5 fols  d’c/r- 
irée  &''29  de  frtie. 


l'abizc. 

'l-f entrée  en  eft  très-défendue  dan.' 
tour  le  Royaume  5 & la  fonié  el 
libre. 


T ablcaux.. 

Ceux  avec  cadres  non  enrichis 
payent,  ixtr  cent  pefant,  5 liv.  ïfentr. 
in.  la  fortie'  eft  comme  mercerie. 
Ceux  avec  cadres  dorés  payent,  à 
entrée  ,5  p . de  leur  valeur  & d, 
Q.  ne  [ortie.  Ceux  de  la  Flandre 
Autrichienne  payent,  par  chaque  liy. 
pffiutV,  ao  fols  if  entrée  ; & ceux  de 
iauiiile  font  exempts  de  tous  droite 
d’entrée  & Aq  fortie. 


Elle  paye  , p>ar  100  pçfant,  5 Üv. 
5 ibis  dentrée. 


Taffetas.  Voyez  Etoffes-. 


T'alla^  liqueur  provenante 
des  lucres. 


Soft  entrée  en  France  çft  très-dé- 
fendue. 


Talc^  matière  minérale. 

Le  cent  pefant  paye  5 liy.  den- 

trée. 


Talons  de  bois  pour 
chauffures. 


Lç  céut  pefant  paye  40  fols  d’<î«- 
trée.  ' ' 


Tamarin..^  pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  50  fols  dc.ntr, 
& de  plus  20  P g . de  la  valeur. 


2'an^  écorce  de  chêne  non 
hachée. 

La  charretée  paye  dentr.  8 fols, 
La  Jbrde  pour  l’Etranger  eft  dé- 
fendue 5 mais  elle  eft  permife  pour 
les  Provinscs  réputées  étrangères, 
dans  ce  cas,  la  charretée  paye 
10  fois  de  fortie. 


Tapis  divers. 

Les  droits  d entrée  fixés  ftir  ceux 
d’An^letérre  foni:  comme  fuit , fa- 
voir  ; les  tapi.s  vehin  payent,  par 
pièce,  5 liv.  Lc.s  plus  grands  payent, 
de  leur  valeur,  10  pg.  Ceu.s;  pour 
c/unif.i  cV  metihies  payent,  du  cent 
pefant,  30  liv.  Ces  fixations  font  con- 
formes aux  anciens  tarifs,  mais  par 
arrêt  de  1723  , tous  les  tapis  Auglois 
doivent  payer,  à ïvwx  entrée,  ^ . 
de  leur  valeur. 
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Les  grands  tapis  de  Turquie  i>ayeiit 
entrée  30.  pg.  de  leur  valerir  ,•  & 
Ier  petits  5 liv.  de  la  pièce  , & 20 
pg.  de  leur  valeur. 

Les  tapis  de  mqqu^ncs  venant  de 
l’Angleterre  font  défendus  à Ven- 
trée , mais  venant  d’autres  Pays  , & 
paffant  par  les  bureaux  de  Calais 
& St.  Vallery  , ils  peuvent  entrer 
en  payant  30  p g . de  leur  valeur. 

Les  tapis  ^ Allemagne  par 

jiiece,  3 liv.  tV  entrées,  ceux  de  laine 
c t'aiguille  payent,  <£ entrée^  îo  P 0 • 
de  leur.,  valeur,  & deux  de  poils 
de  chiens  11e  payent  qu’un  fol  par 
piece. 

Les  droits  de  fortie  font  : 

Pour  les  tapis  de  Turquie , 8 liv- 
par  cent  pefant,  & pour  les  mo- 
quettes, 5 liv.  idem. 

'■  Quant  aux  tapis  de  Rouen,  on 
les  croit  exempts  de  droits  de  /br- 
ùe,  en  ce  qu’ils  proviennent  des 
grandes  manufaftures  du  Royaume 
^ui  jouifient,  pour  la  plupart,  de 
beaucoup  d’exemptions. 


2'apijjepies  diverfes. 

Celles  dé  Angleterre  en  cuirs  dorés 
font  défendues  à Ventrée,  & celles 
le  toutes  autres  efpeces  payent  50 
;■>  g . de  leur  valeur  à Ventrée.  C elles 
le-  la  Flandre  Autrichienne  payent 
:omme  fuit,  favoir  ; les  tapifleries 
[l’Anvers  & Bruxelles  , 240 1.  par  cent 
i’ef. , celles  d’autres  lieux  de  la  Flan- 
Ire  lîol.  idem  i & celles  rehaufl'ées 
îii  foie  , or  & argent  payent,  à l’u/z- 
P S-  valeur.  Les 

lapifleries  de  la  Flandre  Françoife  , 
lont  Ventrée  dans  les  cinq  grofles 
[ermes  ne  peut  fe  faire  que  pat 
iniieus  , Péronne  & St.  Quentin , 
’ayent  comme  fuit , favoir  : celles 
‘eliauffées  ido  iiv.  du  cent  pefant , 
St  celles  en  laine  mêlée  de  foie  ne 
layent  que  80  liv.  dé  entrée  par  cent 
’cfant , & 13  liv.  de  fortie.  Toutes 
autres  tapifleries  détaillées  ci- 
payent,  à leur  fortie , 6 pg. 
le  leur  Valeur. 

^es  tapifferies  de  Felletin  & déylu- 
'^fgne  payent  comme  fait:  les  com- 


munes 4 liv.  déentr.  par  esnt  pefant 
& 4 liv.  de  fortie  ; & celles  de  cuir 
doré  , doivent  auffi  , par  cent  pèfant, 
15  liv.  Centrée  & 6 de  fortie. 

Les  cuirs  dorés  venant  de  l’Etran- 
ger payent,  par  cent  pefant,  30 
liv.  dé  entrée  & 6 de  fortie. 

Les  tapifferies  de  Bergame  ne 
payent  , comme  deiïns , que  10  liv. 
déentr.  & 4 de  fortie. 

Nota.  Tous  ces  droits  fe  perçoi- 
vent fur  les  tapifferies  natives  ou 
vieilles. 


Taureaux  o*  Ifaurillons. 

Ceux  venant  de  l’Etranger  payent, 
par  chaque  tête,  3 liv.  dé  entrée  , & 
2d  fols  de  fortie,  & ceux  venant 
Ides  Provinces  réputées  Etrangères, 
payent  8 fols  feulement  dViirde , & 
2(5  de  fortie  par  tête. 


T érébenthine  de  Venife. 

La  fine  paye  , par  cent  pefant , 
50  fols  dé  entrée,  & la  commune,  10 
fols.  Leur  fortie  fe  paye  , à raifon 
de  5 pour  cent  de  la  valeur. 


Térec. 

Le  baril  paye  5 fols  à* entrée. 

Tera-Merita , ou 

Curcuma. 

Le  cent  pefant  paye 
trée. 

45  Cols  dée^~ 

Terres , pour  drogues  & 

. teinture. 

La  fgillée  , ou  citrin  paye  , par 
cent  pefant , 2 liv.  dé  entrée  , la  rouge , 
idem  , 3 fols  , la  terre  Nombre , idem  , 
lû  fols  , & la  terre  de  Moutard 
paye , par  baril  , 2,  fols  dé  entrée. 


Thé. 

Celui  des  îndes  paye , par  cent 
pelant,  6 liv.  èé entrée.  Ceux  de  di- 
vers Pays  , fauf  ceux  d’Angleterre  [H 
qui  ne  peuvent  entrer  eu  Frai\ce  ,||| 


Thèria(lue,  de  J^enife. 

Le  cent  pelant  paye  lo  livre^ 
entrée. 
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payent,  par  chaque  livre  pefant  j lo 
fols  (Centrée. 


Thon. 

Ceux  des  pèches  Françoifes  payerlt, 
par  cent  pefunir,  20  fois  àé entrée 
& pour  droit  de  conjommation  ,27 
fols  î & ceux  des  pêches  Etrangères) leurs  fal  riques , payent  4 fols 
payent  lès  iliêines  droits  d’é/zù-dé  que  droit  de  m.a’que  par  pieçe  de 
défias  & de  plus,  20  fols,  par  cent' 
peliiat,  pour  droit  abords  Quant 
à la  Jonie , elle  eft  généralement 
de  18  fols  par  cent  pefant. 


de  20  aunes  15  fols.  Les  grefes  toile 
de  Barois  & Ctinduimvs  payent 
par  cent  pefant,  5 liv.  Celles  d 
Bretagne  & furtout  de  Qzzi/zti« 
payeiit  lo  fois  par  picce  de  i 
aunes.  Celles  détonpes  comrnidu 
payent  4 liv.  par  cent  pelant.  Celle 
à voiles  de  navires,  pay  eut , 3 li\ 
idem  ; & celles  de  ménage  payer 
7 liv.  IC  fois,  idem:  enfin  les  loilt 
venant  dans  Les  cinq  grqf/'es  fermes 
pour  y recevoir  le  blanchiment  1 
retonrner  enuiite  dans  les  lieux  d 


Tiretairies , étoffes  grofiieres 
en  fil  & hüne. 


Celles  à' Angleterre , dont  "Centrée 
ne  peut  fe  faire  que  par  Calais  & 
St.  Vallery , payent  30  pour  cent 
de  leur  valeur  -,  & celles,  des  Pro- 
vinces réputées  Etrangères  payent, 
par  piece  de  11  à 12  aunes,  30  fols 
d. entrée  ,•  pour  la  fortie  , voyei  étoffes» 


I Tùiles  diverfes. 

Celles  des  fabriques  Etrangères 
payent,  à Ventrée  , ce  qui  fuit  , fa- 
voir  : Les  toiles  de  fil  d"* Angleterre 
payent,  de  leur  valeur,  50  pour  cent. 

Celles  de  Un  de  la  Hollande  & 

!de  lu  Flandre  AuirlcJiierme  payent, 

8 îiv.  par  piece  de  15  aunes,-  & 
celles  de  chanvre  à<îs  mêmes  lieux , 
ue  payent  que  4 liv» 

Ct'lit'S  de  Suiffie , accompagnées 
d’;icqmts  & de  certificats  , &:  dont 
Ventrée  ne  peut  fe  faire  que  par 
|(L}<üa  , Gex  , 6t.  Jean-de^Launs  & 
C.ilonges,  font  exemptes  de  tous 
1 droits  d'entrée.  - ( 

I Celles  des  fabriques  du' Royaume 
jpa^'cnt  comme  fak  ; favoir  : celles 
de  Un  et  chanvre  , en  grofi'es  , moyen- 
Ins.  s t'ic  fines  payent , par  piece  de  15 
Ssvuisos  , .jo  fols  d entrée  \ celles  en 
\léto.VJ’:s  hlanches  payent  , par  piece [ches, 

H 


I 

aunes  , 04  leur  entrée  ne  peut  1 
faire  qu’avec  acquits  & par  les  bu 
eaux  de  St.  Quentin  , Péronne  i 
Amiens. 

Les  baiijles  &■  linons  payent , à' en 
ttée  , 5 fols  par  piece  de  15  aunc! 

Les  toiles  cirées  & peintes  payer 
g pour  cent  de  leur  valeur  à Ven 
trée^  & celles  de  coton  Cr  moufeli 
nés , provenantes  des  laanufacturt 
du  Royaume,  font  exemptes  èVemréi 

Enfin  les  toiles  paflant  de  la  Nor 
mandie  , par  les  bureaux  de  Caei 
aux  foires  de  Bretagne  , & qui  ré 
viennent  dans  ladite  Province  d 
Normandie  , par  défaut  de  vente 
payent  ce  qui  fuit,  favoir  ; celle 
de  /i«,  5 liv-  par  cent  pefant,- celle 
de  chanvre  35  fols  , idem ,-  & celle 
éVétoupes  25  fols , idem  ; mais  ce 
droits  ne  font  ainli  modérés  qu’au 
tant  que  ces  toiles  font  accompa 
gnées  de  certificats  & d’acquits 
caution  , & qu’elles  pafient  par  1 
bureau  de  Caen. 


Droits  de  fortie^ 

Les  toiles  qui  pafl'ent  direftemec 
•à  l’Etranger,  ou  dans  les  villes  d 
Dunkerque , Bayonne  & MarfetU 
font  exemptes  de  droits  de  forne 
m-ais  pour  pafiei'  dans  les  Province 
réputées  étrangères-,  elles,  doiveii 
payer  de  fortie  ce  qui  fuit ,-  lavoir 
Les  toiles , jitureîs  & Idancards  d 
Laval , Choiet  & autres  lieux  d 
l’Anjou  & du  Maine,  payent  3 liv 
10  fols  , par  ceiit  liv.  pefaut- 
Celles  de  chanvre  , écrues  & blaa 
de  toutes  qualités  , les 
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>ai  cV  toiks  (POlone , ainu  que  celles 
\’étoupes  & de  lin  , payent  auiii  3 
iv.  io,fois  pqr  ceut  peffint.  Celles 
le  lin  fin  payént  10  Uy.  iaem.  ;{jes 
filmas  , 3 liv.  îo  fois,  I_,es  toiles 
le  coton  & treillis,  3 liv.  toujours 
'ar.cent  pefant, 

Enliil  les  toiles  âiétoupes  di  chàn- 
'rcy  payent  toujours  2 liv.  lo  fols 
lu  cent  pelant , foit  qu’elles  pro- 
’iennent  des  fabriques-du  Royau- 
té , foie  qu’elles  nient  été  tiréas 
e l’Ecranger, 


tes  de  noix  , & de  20  fols  , pour  ; 
celles  de  navettes,  ra bettes  df’ lin. j 


Tract , grgs  ptipier  gris. 
Voyez,  papiers. 


Imninps  , poiffons  de  mer. 
■!  lyer^  Miirlbuins. 


Tontes  de  draps. 

Le,  cent  pefant  paye  13 
hntrée,- 


.fols 


' Tortues ^ ,oii  'écaillés' dè' 
Tortues, 

Xtéaiilh  de  tortue,  franche  paye , 
ir  cent  pefnnt_,_4  liv.  dknpée,  Celle 
tormè cdouan",^  pnyc  G YwTlcfenfl^ 


ovenantes  de  l.a  traite  des  Noirs. 
: -payent  quer  moitié  ’ tlys  'dfDit; 
rdafliis.  , ^ - \j  ...  , 

Tournefol  pour  tc'iitjirc. 
Orfeille. 


Trait,  Voyez  or,  arguent 
& cuivre. 


Tr aite  Domaniale. 


Droit  nlité  en  Languedoc  & di- 
verfes  Provinces  de  Ffance  , dç  dont 
la  perception , à V- entrée  dé  diver- 
ses niar.diandiies  , elt  comme  fuit  ,1 
lavoir:  par  charge  de.  bUd 15  fols.' 
Par  charge.de  méteiL  O fépk,  16 
d avoine 

^U  : lepumes,  g fols  $ deniers.  Par 
nund  de  vi/i,  ja^ige  du  Languedoc, 
3 Lv.  i5  Jols.  Lar  ballot  -de  toiles 
Uauçhes,,  g hv.  Par  ballots  de  ca 
nevas  ^ treillis , toiles  çonimunes 
tyntes,,  j liv.  10  fois.  Par  charge 
-le  300 -iiv.  ite  chdtaiirnes  ^ lo  fols. 
Par  chaque  beeuf,  ckevaf  mulet  ^ 
vache  on  jument^  50  fols.  Et  par 
Lhaque  porc  , mouton  ou  brebis. 
5 fols.  ., 


Tourteau  y marc  de  fruit. 

Le  cent  en  nombre  paye  3 fols 
'nlrée  & 8 fols  dé  Jbrtie , par  ceut 
hat. 


Tranchoirs  de  bois. 

Chaque  groijé-  paye  2 fols  d’ 


Tourtes , autres  marcs  de 
^ fruits. 

d entrée  eft  , fur  , toutes  ,Ias  qtialir 
> de  16.  fols  .par  1000  en  nombre. 
»nt  X la  fortiâ^  elle  elt  de  30  fols 
1000  en  pombre  , pour  .les,  tour-^) 


Treillis.' 

Ceux  d’Allemagne  & de  divers 

- ^ Dtrnnger , fauf  W-Suffle 

« r Angleterre,  payent,  par  pièce 
de  15  aunes,. :4:liv.  dkntrée.  Ceux 
d Angleterre  font  défendus,,.  & ceux 
de 'la  Euifle  font-exe^ipts  'éé'entrée. 
La  jortie  de  tous  treillis  elï  de  ' - 
hv.  du  cent  pefant.  - - - 


Trejfies.  \oyez  ^paJJemens 
& rubans 

Par  im  Arrêt  du  confeil  .du ü 


36o  TR  TU.  VA.  VE. 

Août  1783  , \\  elt  impofé  un  droit 
uniforme  far  tous  les  rubans  , cor- 
■ dons  en  laine  & fil  de  chèvre  , treflès 
& paüemens  venant  de  l’Etranger , 
lequel  droit,  pour  Ÿ mirée,  en  France, 
eii  de  10  'pour  cent  de  la  valeur  del'- 

Tutie  5 pour  drogues. 

Le  cent  pefant  paye  3 liv*  j 
fols  Centrée, 

. . . V. 

1 600  liv.  du  quintal  ,■  auquel  cas  , les 
treffes^  rubans  ôc  cordons  de  laine 
& de  fil  de  chevre  , ainfi  que  les 
paflemens , doivent  payer  ^ à' cu  rée  , 
do  liv.'  par  quintal. 

Vaches.  Voyez  Boeufs. 

Vaiffelle  de  fdience  y ou 

Borcelaine  contrefaite. 

Le  cent  peftnt  paye  10^  livr( 
dé  entrée. 

Tripes  i étolïes. 

Celles  de  velours  payent , par  pièce 
de  ro  aunes , 3 üv.  16  lois  à' entrée. 
Celles  de  Joie , idem  .,  6 liv.  Celles 
laine  .,  mtiézs  àQ  foie .,  poil  &fif 
■payent,  de  leur  valeur,  kV  entrée  y 
30-  pour  cent.  Celles  Etrangères  peu- 
! vent  entrer,  en  payant  les  droits  fuf- 
Idits,.  lauf  celles  d’Angleterre  dont 
\?entrée  eft  très-déiendne.  Pour  la 
\fortie.,  voyei  étofi'es. 

%■ 

Vans  à vanner. 

La  douzaine  paye  6 fols  ééentvi 
& 12  de  fortie. 

Vandle. 

La  livre  pefant  paye  3 liv.  déet 
trée , plus  5 pour  cent  de  fa  valeu 

1 TrouJJes  de  paille, 

1 Le  cent  en  nombre  paye  3 fols 
déentrée. 

Vautour.  Y oyez  Peaux. 

Truites  poifibns  d’ eau- 
douce. 

• Le  cent  pefant  paye  6 liv.  7 
fols  2 deniers  dé  entrée , & 40  foE 
de  fortie. 

Veau.  Voyez  Boeufs  y Cuh 
— Ù Peaux. 

Vélin.  Voyez  Parchemin 

Velours.  V oyez  Étoffes. 

Tuiles , pour  couvrir  les 
, q . mairons.  . 

‘ Le  mille  en  nombre  paye  10  fols 
entrée»  _ . -t  " ' . 

Verts  , pour  couleurs  & 
— - - drogues. 

Le  yerdet  paye,  fuivanj:  les  ancie 
tarifs  , par  cent  pefant  , 2 liv. 
fols  dé  entrée  , & n liv,  10  fols  1 
fortie  t,  mais'  la  jortie  vient  d^êt 
fixée  par  Arrêt  du  Confeîl  , du  : 
iVlars  1784 1 à 3 liv.  10  fols  p; 
quintal , ou  loo  liv.  pefant. 

Twrbith  , racine  pour 
; ; .fiv.  drogues.  . • 

; Le  cent  pefant  paye  30  livres 
dééhtfée.  ^ ‘ 

m 
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Le  vert  diftillé  paye  , par  cent 
p'efant  ûüvant  les  anciens  tarifs  y 
12  liv.  ïo  fois  entrée,  & 3 HV.  10 
lois  de  ‘forûè.  Le  vert  de  vejfie  paye  , 
idem-,  3 lîv.  à" entrée  , & celui  de 
Montagne  4 liv.  idèrn. 


Vergûtus  ou  Brodes.  Voyez 
■Mercerie. 


Verjud. 

Le  toftheaii  paye  ^ à'tntr.  5 liv.  & 
de  fortie  24  fols. 


J^ermilloh pour  couleurs. 

Le  cent  pefant  paye  5 livres 


d'entrée. 


P^erm» 

paye  « par  cent  pefant,  4 Üv. 

trPPA. 


Pierres  blancs  ù autres. 

Ceux  de  Clairefontaine  , en  Lor- 
raine \ font  exempts  d'entrée,  en 
paflant  par  le  Bureau  de  Bourbon- 
nois  & non  d’autres.  Les  verres 
de  table  , avec  boudinés  ^ payent , 
par  chaque  panier  i,  3 liv.  dé  entrée 
les  blancs  fans  boudinés  j payent  , 
par  cent  pefant  ^ 30  llv.  éé entrée. 
Les  verres  criftallins  d’Alface  & de 
la  Franche-Comté  , payent  3 liv.  10 
fols  déent.  par  cent  pefant  ,•  les  ver 
rès  comniuhs  poitr  vitres  , ne  payent 
que  7 fois  déentr.  par  cent  liv. 
pefant.  Les  verreries  fines  & étran- 
gères , autres  que  celles  Angloifes , 
& les  verres  à boire  qui  en  pro- 


viennent , payent  20  liv.  Centrée , 
iiar  cent  pefant.  Les  verres  blancs 
de  criftallins  d’Angleterre  payent  60 
liv.  d'eatr.  idem  , & les  verres  a 
boire  , & autres  verreries  commu- 
nes-, du  même  pays  , ne  payent  , 
à l'entrée  , que  so  liv.  du  cent  pe- 
fant. 

Nota.  Ventrée  des  verreries  do 
France  ne  doit  fe  faire  que  con- 
formément aux  détails  ci  - après. 
Celles  de  Flandre  doivent  entrer 
par  Lille  & la  baffe  Ville  d'e  Dun- 
kerque,- celles  du  Hainaut,  par  Givet, 
Maube'uge  '&  V'aiettcien'neS.  Celles 
de  -Cliampagne  , par  Saint  Dizier 
Ste  Ménéhould,-  Celles  de  Franche- 
Comté,  pair  Morteau  , Juflêy',  lon- 
gues & IfiS  liouffes.  Celles  de  la 
Lorraine  , par,leS  Bureaux  de  Bour- 
bonnois,  & celles  de  Bretagne  , par 
les  Btireaux  d’ingrande. 

Droits  de  /ortie. 

Ils  font  fixés  comme  fuit  : i®. 
Que  les  verres  en  table  payeront 
3 liv.  pair  quatre  paniers 2».  Que 
ceux  de  Franche-Comté  & les  ver- 
reries encaiflées  des  autres  verre- 
ries du  Royaume  , payeront,  pat 
cent  livres  pefant , 10  fols  & 6 den. 
& 3».  Que  les  verfes  'h  verreries, 
de  toutes  fortes  dé  verres  ^ venus 
de  l’Etranger  , ne  payerons  de/ort«j 
que  20  fols  par  cent  pelant. 


Vieilles  Bottes. 

Elles  payent,  par  doiizaine  de  pai- 
res, 10  fols  dé  entrée. 


Vieux  Drapeaux. 

Le  cent  pefant  paye.  3 fols  d’^n- 
trée. 


Z Z 


Tms  IL 


Vieux-Oing , forte  de  graifle 

Le  cent  pefant  paye  25  fols  cS^m-‘ 
trée  , & 20  de  Jô.rde. 


Vif-Argent. 


Vigogne.  Voyez  Laine. 


Vieux  Linges. 

Le  cent  pefant  paye  lo  fols  à’ en- 
trée. 


Vieux  Manteaux. 

Ils  payent  par  cent  pefant  » 2 Itv. 
10  fols  éientrée. 


Vieux  Souliers. 

La  douzaine  de  paires  payent 
2 fols  di  entrée.  ' 


Le  ceilt  pefant  paye  5 lîv.  t’en- 
trée. 


Vins. 

Ceux  ^Ejpagiie^  Canarte^  Ma- 
dère , Tinto  & autres  lieux  étran- 
gers, payent  , par  pipe'  ou  botte  , 

110  liv. . d’entr.  Les  vins  mufeats  , 
/ifcOT  payent  8 liv.  d?enir.  Ceux  de 
Lorraine  & Aljace  payent , idem  , 
S liv.  Ceux  de  Gafeogne.,  Gaillacù 
Coignac  payent , par  tonneati,  5 liv. 
Ceux  de  Rei  & autres  lieux  , 
payent-,  idan  , 3 liv.  Les  vins  ddAn- 
■gleterre  pour  liqueurs  font  défendus.- 
de  F rontignan  payent  comme 
mu-lcats. 


f Pour  les  vins  de  Bordeaux  , Ca 
hors  , Langon  & autres  lieu  ■:  de  la 
Guyenne  & du  Bordelois  , voyet 
Bordeaux.,  à la  Deuxieme  Parde 
du  premier  Volume. 

Aux  droits,  d’entr.  ci  - deffus  , fe 
joignent  ceux  de  Jahvenuon  , de 
jnugeage  & de  courtage,^  qui  fe  payent, 
favoîr  ; celui  de  fubveiition  eft,  par 
chaque  niuid  , de  54  fols  d’entrée. 
Ceku^  de  j.augeage  , idem  , de  5 fols 
& celui  de  courtage,  idem,  de  10 
fols. 

Droits  de  fortk. 

Les  vins  fortant  par  les  Provinces 
de  Champagne  & de  Bourgogne  , 
payent  , par  chaque  tonneau  de  g 
mujds  , mefure  de  Paris  , 2 liv 
pour  ancien  droit,,  & g liv.  7 pour 
la  traite  domaniale  , faifant  enfemble 
10  liv-  Ceux  fortant  par  les  autres 
provinces  , de  l’étendue  des  cinq 
grofles  fermes  , payent , comme  def 
fus,  2 liv.  pour  ancien  droit,  & jo 
liv.  pour  la  traite  domaniale  , fai 
fant  enfemble  12  liv. 

Ceux  fortant  des  ville  & ban- 
lieue de  Rouen  , foit  pour  les  Pro- 
vinces de  Normandie  , foit  pour  l’E- 
tianger  & les  Provinces  réputées 
étrangères  , payent  j par  chaque 
tonneau  de  2 nmids  , 12  liv.  poui 
lès  droits  ci-dejgus  , & 12  liv.  pour 

droit  de  majjicault,,  faifant  enfem- 
ble 24  hv.  de  /ortie  ; & ceux  for- 
tant par  les  Provinces  & Ville, s 
d’Aÿou  , le  Maine  , Thouars  & 
la  Châtellenie  de  Chantouceaux  . 
payent  par  chaque  fufdit  tonneau  , 3 
liv.  pour  ancien  droit  y & 13  liv.  pour 
la  traite  domaniale  y faifant  enfem- 
ble 16  liv. 

Enfin,  aux  droits  ci-deffus  fe 
joignent  ceux  de  13  livres  10  fols 
par  muid  de  vin,  mefure  de  Paris - 
pour  fubvention  par  doublement 
ainli  modérée  ,•  lefquels  13  liv.  10 


%étt 


•Is  ne  fe  perçoive n/-  fur  les 
ns  forlaut  des  G-néralités  d’A- 
iens , de  SoiÜb»  & de  Châloas  , 
inr  paiïer  cde^  i’fiiraager, A les  Fro- 
nces où  iesaides  n-’ont.  point  cours. 

exceptant  cependant  ceux  'qui 
fient  de  la  Géné.raiité  d^Amiens  à 
h<is  &;^_Ardies  j qui  ne  font  nui- 
sent afl  jettis  à ces  derniers  droits, 
n plus,  que  ceux  foitaiit  par  mer, 
■Jit  pour  -i’Etranger,  ou  les  pro- 
cès réputées  étrangères  ) des 
les  de  Calais  , Boulogne  & fita- 
s , qiü  , au  lieu  defdits’droits'  de 
liv.  10  fols  , ne  payent  que  celui 
ijcal  , fixé  feulement  à 45  fols 
'tonneau. 


'fes  en  ladite  ville  é banlieue 
en  loftiront  par  défaut  de  venté, 
acquitteront  le  firnple  drçkde 
Jiciiult  & non  d’autres. 


t'fdits  droits  de  13  liv...  jo  fols  par  muid  d-^  v'm  qixi  entre 

JubvcnÛQii  ^ &c.  ont  été  réduits  confornme  ri  Paris  , va,  pour 
yne  ci-après  .■  pour  les  vins  nro-  '"duniou-ue  tous  droits,  à 6^:  livrée 


AVr2.  Tous  les  droits  détaillés  un 
prefent.  chapitre  , .&  furtout  à cet 
article  Çy^ns  lont  feulement  re- 
latifs aux  ieniies  & nou  aiix  oclVois 
dt  autres  droits  particuliers  des 
villes  & pays'  d’E-afs  , dont  on  iie 
.peut  rendre  compte  dans  cet  abjré- 
ge  , non  plus  que  de  ceux  dûs  aux 
entrées  de  la  Ville  de  Paris  , pour 
laquelle  il  y â des  régleinens  par- 
ticuliers & tres-étendus  ,•  nous  ob- 
leryerons  feulement  que  ce  qui  fe 
paye  par  muid  d”  vm  qui  entre 


yne  ci-après  : pour  .les.  vins  pro- 
aiis  des  crus  de  Langres , Clian- 
it'pBar-fur-Aube  &•  St.  DAier  , 
de  leur  yôriid  dg  ces  tealroires, 
pour  les  Pays  Etrangers  , fort 
: les  Provinces  dites , oa  répu- 
étrangeres  ; & par  cette  réctuc- 
, 'chaque  muid  de  vin,  inefure 
*aris  , provenant  des  élections 
;ilaumont , Bar-fur-Aube  , Join- 
& St.  Dizier  , ne  paye  que  6 
3 liv.  feulement  par  chaque 
, pour  les  vins  des  éleétions  de 
ftes  4 mais  il  faut  que -ces  vins 
t accompagnés  de  certifiçats  des 
de  leur  enlevemenc , ;ainfi  ciue 
luittances  de  payement  du  droit 


réunion,  Lîe  tous  droits,  à 65  livres 
2 fois  7 den.  pur  ciiaque  muid 


Vin.  : 

Les  droits. -qui  fe  perçoivent  fur 
les  vins  François  , à Londres , de- 
puis la  derniere  guerre  , vont  eii- 
femble  à trois  guinées  , ( eaviro'ni 
72  liv.  de  Frauoe  , ) par  chaâu.e 
tonneau  de  Bordeaux. 


ObfervationSé  ■ - 

vins  d’Anjou  & autres  lieux 
nvigre  de  Loire  , déclarés 
pour  les  Colonies  Francoifes 
imérique  , n’en  font  pas  moins 
a tous  les  droits  ci-deflûs.' 

IX  paflant  par  les  villes  & ban- 
de Rouen^  en  paffe  debout, 
xeiiipts  du  droit  de  nia[/icault; 
‘X  qui , après  avoir  été  expo-, 


Vinaigre. 


Le  tonneau  paye  3 liv.  Centrée 
& 20  fols  de  Jortie. 


Vitriol. 

Le  cent  pefant  paye  7 liv-  10 
fols  d? entrée  , & de  plus  20  p.  S . 

de  fa  valeur.  ° 


Vouede  , pour  teinture.  \trée^  & dt  oius  20  p8- 

Le  cent  de  bottes  paye  4 
X^ttitrée,,  &,  4 liv-  de  /orfze. 


Z. 


Ztodairt  ^ pour  drogues. 

Le  100  pelant  ^ paye  5 liv.  Stn- 


Zibelines , pour  fwirrures 
Voyez  Martres. 


OBSERVATION  GÉNÉRALE 


Sut  te  Chüpitrei 
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T R.  I F de  l Or  par  Marc  ^ Onces  ^ Gros  ^ Deniers  Çf  Grains  de  France, 


TARIF  de  l’Argent , par  Marcs  , Onces  , Gros , Deniers  G"  Grains  , de  France. 


à 6 liv.  1 1 foU  6 d,  I II  à i6  fols  5 d.  p H à » 5 fols  5 d. 
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CHAPITRE  XL 

T A R J F du.  Prix  du  Diamant  taillé  & poli  depiüs  fix  ju/qu^  à 
trente  pijloles  de  France , le  Karat  ujité  en  Fi^ce^ 


A 6 pijioles , ou  6°  ^A  6 pijî.  L ou 
iiv.  le  Karat.  \f,^l.ior.îeK. 


A 6 pijî.  \ ou  ~6S  \A(i piji-  ? ou  6, 
liv.  le  Kar.  i Uv.  lo/.  le  K ai 
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I 2160 

^Frabions  du  Karat.  \\Fracl.  du Kar.\\  Fracl.  du  Ki«;A\jnichdu^ 
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CHAPITRE  Xll. 

\\T A RIF  Général  des  Glaces  , du  Tain  des 
Bordures  , ou  Moulures  ; ledit  tarif  divifé 
en  trois  parties  ; 

Savoir: 

1°.  Prix  des  petites  Glares  & du  Tain, 

2°.  Prix  des  Glaces  & du  Tain  > fur  toutes  grandeurs^ 
3'^.  Prix  des  Moulures. 

I II  fera  ejjènüel  ci’ ob fer  ver  que  les  prix  des  Glaces  & 
Moulures  feulement  , portés  dans  les  Tarifs  fuivam  , font 
au^entés  d'un  dixième , en  vertu  d’un  Arrêt  du  Confed 
d’Etat  du  Roi  ^ du  13  Octobre  1781. 


Prix  des  Petites  Glaces  et  du  Tain. 


i HAUTEUR. 


LAR- 


P R I X. 


des  glaces. 
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N^  . . 
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4 ,. 

.... 
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50  . , 

4 . . i 

ï . . 

v* 

ae  large  , 5 7 3 1.  lui 

10  1.  tur  6 p.  3 1. 3 N ° . 1 7 J 8 I 
9 p.  6 1.  fur  7 p.  6 1. , N 0 . 30 
1.5  NO.  40  5 II  p.  6 1.  fur  9 
6 1.  fur  10  p.  8 1. 


Nota.  Les  petites  Glaces  ci-defius  portent  ce  qui  i 
favoir  ; N o . g , 6 pouces  8 lignes  de  haut , fur  5 po 
de  large  , N o . 10  , 7 P-  3 1-  fur  5 p.  6 1. , N o . 12  , 

, P . . , TVTr.  ..  8 p.  6 1.  fur  7 p.  5 NO 

rn  A lirr  Ait*  ^ 


i r ^ 

,10  p.  6 lig.  fur  8 

p.  10  1. , NO.  50,  î 
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PRIX 

DES  GLACES. 

PRIX  : 

DU  TAIN. 

HA^UTEUR. 

.JL 

GEÜR.  1 

Liv. 

fols. 

! 73. 

L/V.  1 

: 

95 

. . 

. . 5« 

2520 

r»  . 

450  . . 

V) 

g6 

. . 58 

2600 

r*  . 

500  . . 

r> 

97 

2720 

rt  . 

500  . , 

« 

98 

• . 

• • 59 

2800 

i't  . 

, 

500  . . 

y* 

99 

• • 

. . 

. . 60 

2920 

î>  . 

500  . . 

»> 

100 

1 

3000 

y>  . 

• 

500  . . 

■5» 

0 ' 

Prix 

DES 

Moulures  (i). 

Hauteur  de  i _pcuçe. 

1 * 

pouçe 

1 dt 

; 2 pouces^ 

{ de  3 pouces. 

-J 

L 

s. 

/i). 

X, 

D. 

L. 

S. 

!£>■ 

4. 

U- 

12 

5 

9 

8 

1 1 

5 

17 

2 

13 

6 

8 

8 

13 

4 

1 

14 

7 

8 

9 

6 

15 

I 

2 

8 

15 

8 

7 

10 

6 

17 

0 

2 

I 

5 

8 

lÔ 

9 

6 

II 

5 

^9 

I 

8 

6 

17 

lo 

6 

12 

5 

I 

IQ 

I 

II 

5 J 

18 

II 

5 

14 

3 

I 

2 

10 

I 

14 

3 1 

19 

12  , 

5 

16 

2 

I 

4 

I 

17 

I 1 

20 

14 

3 

18 

I 

i 

8 

9 

2 

2 

9 i 

21 

1 6 

2 

I 

I 

12 

9 

2 

8 

6 i 

22 

18 

I 

I 

I 

1 1 

1 

16 

4 

2 

14 

2 I 

23 

I 

1 

3 

c 

I 

19 

2 

2 

19 

i 

24 

I 

2 

I 

6 

2 

4 

II 

rt 

0 

6 

i 

25 

r 

4 

1 

8 

2 

7 

3 

II 

i 

26 

I 

d 

I 

lo 

2 

II 

3 

17 

i 

27 

I 

8 

I 

^3 

2 ] 

15 

4 

3 

28 

I 

ro 

I 

16 

2 ] 

19 

4 

8 

29 

I 

Il  ! 

I 

19 

0 ^ 

3 

4 

14 

(i  J La^  première  Colonne  de  ce  Tarif  indique  la  hau- 
mr  des  Glaces  de  bordures  , les  chiffres  placés  en  tête  des 
Litres  Colonnes  , indiquent  la  largeur  delliites  bordures, 
: ceux  placés  au-delïbus  , font  les  prix  fixés  à chaque  pro- 
Drtion  de  grandeur. 

E X E M P ly  E. 

Une  bordure  de  \ i pouces  de  hauteur^  fur  i de  largeur ^ 
5 Jpbi  g den.  , placé  au-dejfous  de  la  colonne  d’uri 
luce  vis-a-vis  la  café  l'i  de  la  première,  colonne',  les 
'ures  prix  fe  trouvent  en  cherchant  de  la  même  maniéré. 


Hau  &ur  dé  î pouce,  j de  \\  pouc&.  j de  ri  pouces.  1 de^  pouces. 
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) tarif  DE  s 

\-hauiiur  cU  1 pouce,  j de 


MOULURES  Des  glaces. 


■f ( de  1 ï[2potice.  { de  a pouces,  j de  3 pouces. 
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Hauteur  de  4 pouces. 

1 

de  5 pouces. 

\ 

dé  6 pouces. 
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CHEZ  L’ETRANGER,  .n, 

RéJIdences, 


Cadix, 

CaitUri. 

Caira, 

Candis,  . 
Canes  {la). 
Canhagèhe, 
Chriflianfandt, 

Chypre,  . . ^ 

[Civita-J/  echm. 

C onjîqruinoplç. 
Corogne,  Çla) 

Coran.  , . 


jeu  Efpagnc.  . 


onj  'ul  & yice- 


Dant7ÿ,ck.  . 
Dardanelles 

Dronmeun,  . 


CàancelieCi 
ConfuL 

en  Sardaigne,  j Chancelier  & Conful, 
au  Levant.  . [ Chancelier  c>  ÇonfuL 
Conful. 

Chancelier  O Conful, 
ion  fui. 

Vice  Conful. 

Chancelier  Ù ConfuL 
Conful. 

Chancelier. 

Conful. 

Chancelier  , Vice^Conful 
C drogman. 

Conful.  ^ 


Idem- 
Idem.  . . , 
en  Efpagne 
en  Suédi;}’  , . 
au  Levant.  . 
çn  lîaiie.  . . 
en  Turquie., 
en  Eipagne. 

lau  Levant.  . 
en  Allemagne 


Elfeneur. 

'Etat  Eccléfiaf- 


^ au  Levant.  Vice- Conful, 
I en  Norwege.  j Confql. 


Vonfui. 


tique. 


>en  Italie. 


^ ^ yigent  de  Commerce. 

Voyez  dans  tout  Iç  cqursg 
Portugal. 


^ayal-ftreet. 
dorence, 
rênes, 
rijon 


rothembourg. 
iambourg.  , 
des , dites. 
de  de  Zante, 
les-Canaries. 
le  CerigQ.  . 
argentierre. 
arta.  . . 


ataquie. 

isbonne. 

ivourne. 

tUcar-San. 


en 

en  Tofeane.  . 
en  Italie.  , , 
eu  Efpagne. 
en  Suède.  , 
en  Allemagne, 
Vénitiennes, 
au  Levant.  . 
Efpagnoles.  . 
au  Levant.  . 
au  Levant.  . 
Idem.  . . . 

\ Idem 


••f 

en  Portugal. . 
en  Italie.  . . 
en  Efpagne. 


Vîçe-ConfuU 

Conful, 

Conful, 

Conful. 

Conful, 

Commi^aire  d^  la  MaCmr 
Confut. 

Conful. 

Conful. 

Conful. 

Vice-Conful. 

, Conful. 

\ Chancelier , Vice  ~ Conful 
Ù Drogman, 

Conful. 

Conful. 

Vict' Conful, 


1408  C O ISI  su  LS  FRANÇOIS  chez  L’EÎRATÎGËR. 


RLideiices. 


Etats. 


Quaiitési 


iMudtrt. 
]\i'îadrid- 
Maj arque.  * . 
Malaxa.  . . . 

Maroc 

Mog^àdor.  i ; 

Meffiné  . i . 
Mitô  . . * i 

Morée  ...... 

Moscow  . • . 
Naples  . » . 

Naplés  J , ; 

New-  Yorck' 

Nettuno  . . i 
Nice  ...  ; 

Ofiende  . ; . 

Oran  . . . . . 
Païenne  . ; , 
Fatras  . . . . 
Petersbourg  . 
Per^aro  . . . 

Philadelphie. 

Port-Fàno.  . 
Port-Ferraio. 

P àn- Maurice 
Port-d’  Anr^ 
Porîsmouth  . 
Râgiife  . . . 
\Richemont.  . 

i Rhode-ïf- 
! land. 


illePortugaife  ConfuL 

en  El'pagne.  . Chan.  & chargé  d'affaires. 

Idem.  . . . Conful. 

Idemi  . . . Conful. 

Barbarie.  . . | Chancelier  & Conful. 

\ ^IFonful  & Fice-Ccnful. 

: 1 Nice  - ConfuL 
. I Idem. 

I Chancelier , Nice  - Conful 
‘ S & Drogman. 
é I Conful  & Nice  - Conful. 

, ...  • - • I Conful. 

S“AÆi; 

I en  Italie  . . I Nice  - Cohfat 
( Idem.  . . . i I ConfuU 


I en  Sicile 
1 aü  Levant 

^ Idem  i . 

i I en  Ruffie 
. en  Italie  . 


eii  Efpàgne. 
eîi  Sicile  , . 
an  Levant.  . 

,.en  Ruffie  . 

I en  Italie  . » 

^ Etats  ^ Unis 
■fcle  l’Amériq. 

. I en  Italie  . . 

. 1 Idem  .•  N' 
cEtat  de  Grê- 
nés. 

à i en  Italie  ... 

^Et-ns  - Unis 
' cde  rAmériq. 

V 1 en  Italie  . . ! Conful. 
SEtîits  - 
i de  i’Amériq.  > 


Conful. 

Nice  - Conful. 
Ni-cêr^  Conful.  _ 
Conful  & Nice 
I Nice  - Conful. 

l Conful  Général. 

I Nice  - Conful. 
j Idem. 

\Nice-  Conful. 
i Idem, 
l Nice 


Conful. 


Conful. 


\Idem 


Idemi. 
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Réjidericas, 


Eiats. 


Qualités. 


Rhodes  . . . . 
Rome  . . 

Rofette  . . 

Roftock  . . . 
Rotterdam.  . 
Salonique  . . 

Savaiïak  « . 

Savone  . . * 
Scïo  . , . . . 
Séville  . . . 
Seyde  .... 
Saint-  Jean 


au  Levant. 

en  Italie  . 
au  Levant . i 
en  Saxe  . . . 
en  Hollande. 

_ au  Levant . . 
5 Etats  - Unis 
i de  l’Amériq. 
en  Italie  . . . 
au  Levant . . 
en  ’Elpagne. 
au  Levant  . . 

lau  Levant  . . 


1 f/ice-Conful. 

Confal. 

Vice  - Conful. 

Idem. 

Agent  de  la  Marine. 
j Chancelier  & Conful. 

Vice  - Confal. 

Vice  - Cotiful. 

Idem. 

Idem. 

Chancelier  Cf.  Confkl. 
Conful  5'  Vice  - Con  ful  c/ 


Sinigaglia.  . . 
Smyrne  . •.  . . 
Stockolm  . . . 
T rie  fie  . . . 

Tripoly  . . . . 
Tnpoly  ...  i 
Tunis  . ...  . 
Valence  . . . 
Venife  . * ^ . 

en  Italie  . . . | 
au  Levant . . 
en  Suède  • • 
en  Italie  . . . 
au  Levant  ; . 
en  Barbarie. 
Id-em  . . . . 
en  Efpagiie. 
en  Italie  . i. . 

• Conflit. 

Chancelier  & dtonfuL 
■Conful. 

Idem. 

Chancelier  Cf  Conful. 
Idem. 

Chancelier. 

Vice  ^ Conful. 

Conful. 

2°.  CONSULS.  ETRANGERS  EN  FRANCE. 

Villas  & liatix  da 
laars  réfidences. 

Etats  dont  ils 

protègent  là.  Qualités  qu'élis  ont  en  France. 

Commercé. 

Abbeville 

Picardie. 


Agàe , Bas- 
Languedoc. 


Amiens , Pi- 
cardie. 


^ le  Danemaf  ck  Conful. 

lll’Elpagne  . . ] Conful. 

IllaPrmTe  . . .\  Conful. 

Il  la  l Conful  & Vice  - Cbriful. 

^l’Efpagiie  i Vite  - Conful. 


Jix  r».  A XN  U ü K îs  E W E R.  A N C E. 


Réjidencts. 


Etats. 


Qualités. 


Antibes  , 
Provence. 

Arles  ^ Pro- 
. verice. 

Baflia  3 en 
Co|*re. 


Bayonne , 
au  Gouver- 
nement de 
Guyenne. 

Belllie , Bre- 
tagne. 


Bordeaux 

Guyenne. 


Boulogne , Pi- 
cardie. 

Brefi , Bretag, 

Brieux  ( dTf  ) 
Bretagne. 
Caen , Nor- 
mandie. 

Calaîs\  Picay 
die. 


Cl’Efpagne  . . { Çonf^l. 

<la  Répub.  de>  . 

C Gênes.  S 

iPEfpagne  . Vice  - ÇonfuL 

(les  deux  Si-j  ^ . 

< ciles.  S - 

(i^fpagne  . . j Idem. 

fii?3s:uw. 

le  Portugal  &>  , , 
la  Suède,  r**”- 
le  Danemar.  \Idem. 
la  Pologne . . Idem. 
lia  Hollande.  Conful  Général, 

^le  Danemar.  ^Vice-Conful 

f l’Empereur  5^ 

& la 

l’Efpagne  . . j Conful  & Vice  - Conful. 
la  Suède  ...  I Conful  Général 
lie  Danemar.  5 yice-Çonfd  Çt 

MaRuffie&laLiT'' 

Pologne.  . Conful. 
la  Hollande,  j Commijfaire  Général. 

Gênes.*  ^ Conful. 

.['i’Erpagne  . . \Vice-ConfuL 
Ha  Hollande.  \Commiffaire-Général. 

{la  Hollande,  j Commiffaire-Général. 
^l’Efpagne  . Vice- Conful, 

Sl’Efpagne  . .\  Conful 
«la  Hollande.  | Vice-Commîjfaire. 
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Réjidences. 


Etats. 


Qualités. 


Suite  de 
Calais  Pi- 
cardie. 


jl’Efpagne  . 
lia  Hollande. 


Cannes , Pro 
vence. 

Cajjis.i  Prov. 


^les 


Si-< 


P^ice-ConfuL 
Commijfairt- G énéfaL 


jne  . . I 
& le) 
é de  [ 
ane. 

o"?.. . V 

U3t  SlCl-i 
la  Sar  > 
ligne.  ) 


Cetu.^  Bi  Lan- 
guedoc, 


Cherbourg 
Norman  di  e. 


deux 
ciles. 

la  Répub.  de 
Gênes. 
irEfpagne 
((•rEnip.  ' 

Duché 
Tofcane, 

TEfpagne 
les  deux 
les  & 
daigne 

PEtat  Ecclé- 
fiaftique. 

la  Prulfe  ^IConCuU 
la  Hollande.  1 CommlJJaire-^Général, 
y4gen.t  de  Commerce. 

Monaco.  S 

I La  Suède  &) 

II  la  Rép.  à.Q^Gonfuls. 

Jî,  Gênes.  . . . ) 

f La  Hollande,  j Vice-Commijfairc^ 
PL’Efpagne  & 


Vice- ton  fui. 

Conful. 

Vice-Conful. 

Confuls. 

Conful  & Vice-ConJuL 
Vices-Confuls. 

Idem. 


dotât,  {la  ) I la 

Provence.  ILa  rrVe-Cc.«/«A 

Colioure.^  Rouf- 

““  ftfSE'.K”/”'' 

< Danemarck.  ^iVe-Con/a/. 
Corfe,  (Tille de^  yoyer^BtSüti. 


CONSULS  ETRANGERS  EN  F R A C E, 


Réfide,  nccs. 


Çroific  (le  ) 


Dieppe , Nor- 
mandie. 


Etats, 


(Qualités. 


Suède.  . 
Pruflè.  . 
Hollande. 


Dunkerque , 
Flandre. 


Il*  L’Emp.  la 

«Suède  5 & la>Co/z/w/j-, 

PnilT’p \ 


ConfuL  ■ 

J^ice-Conful. 

Vice-CommiJJaire^ 

Vices- Confuls. 
Vice-CommiJJaire* 


Fescam 
maiidie 

Fréjus 


|La  Hollande,  i ^ Vkt-Com- 

-v"»'!  ’"si“  " " 

^ (Flollande.  . . j Vice-i 


Confuls. 
Commiÿaire^ 

El  pagne.  . . [ Fice-ConfuL 

d?SE  F”/»'- 

pL’ Empereur.  | ConfuL 

Havre  - de-  ^ 

Qraca  , ( le  f 


Hennebon , 
Bretagne. 


Elpagne  & 
Suède. 


F ice- ConfuL 

^ Confuls  & Vices-Confuls. 
Hollande.  . ^ 

^Erpagne.  . Vice- ConfuL 


Hon fleur. 
mandie, 


•,No4  ll"a|n'e^  \ Vices-Confuls. 


I Suède.  ....  I ConfuL 
llHollande.  . . 1 Vice-Commiffaire* 

’^'7*!‘j'“^'jErpagne.  )ç^ice.ConfuL 

Jouan.  Voyez  Golfe  de  Jotian. 

Ifligny  5 Norm.  1 Suède 1 Vice-r-ConfuL 

Ijle  -de-  Ré  ^ < Suède ? Idem. 

Auiiis.  ^Hollande.  . .SVïce-Commiffaire. 


ha  Rochelle^ 


C Oît  SÜL  S 

etrangers'  en 

FRANCE.  .4iS 

Ré/ldences. 

Etats. 

Qualités. 

t Espagne,  . A Fice-Coiiful, 

’^Danemarck.  .1  Conful  & Fict-Confal. 
( Flollande.  . . | Commijjàirei 

^ Suède.  . 


La  Rochelle 
Aùnis. 

Lahioîi , en 
Bretagne. 

Libourne , 

Guyenne;  _ 

Lille  ^ Fland.  [Erpagne.  . .\  Fice-Conful: 

(PElpagne.  . . Coiiful. 

Suède.  . . . . [ Conful  Générati 


^Hollande;' 


. .^Fice-ConfuL 
.^Vice-Commiffairèi 


U Orient  y Bre 
tagne. 


'•1  D^nenwl.  X^iccs-Confuls. 


Hollande. 
.Etats-Unis  de 
lisBAmérique. 

Lyon,  Lÿon-^beux-Siciles? 

nois  ‘ ' 

\Malo. 

M.artnnes 
Saintonge 


Commijfairei 
Conful  & Agent. 


Marfeillé , 
Provence. 


c&  Sardaigne.  3 
Voyez  Saint-Malo. 

^ Hollande.  ^Fice-CommljfaiPê: 

fEtat-EccIéfi.  \ Conful. 

’ L’Empereur  / 

& Duché  ÀQ\Confuls. 

^.Tofcane.  ) 

Èfpag^iie  & ? Confuls  & Vîchs-Qiîîiful's: 

J_/CLlX“olCllUo«  r*  i r 

Sardaigite.  [Conful  Général, 

Suède  , Da-/  . 

nemarck , i Confuls. 

Ruffie  & Pol  3 ^ 

Isle  de  Malte.  1 
République  l Cohfui. 
de  Venife.  \ ^ . .. 

Hollande.  . ,\  CommiJfairé„ 

Rép.  de  Gé*>  rr 

nés  5 & Rép-> 
de  Ragufe.  .j 

Duché  deMo-?^/2/’«/'; 

. dene.  S *' 


i 


1 4à  CONSULS 

etrangers  en 

F RANG  E. 

i 

1 Réjîdences.  | 

Etats.  1 

Qualités' 

! 

tagne. 


Martigues,  SEfpagne.  . X Vice-Conful. 

Provence.  < ^ ® 5 

Montpellier  , . XConful. 

Languedoc,  c 3 

Montreuil.,  Vice-Conful 

Picardie.  < ^ ° c ' \ 

Æ?or/ai:c,  pr’uffe."^  'Vices-Confuls. 

tagne.  ^Hollande.  , ..1  Vict-Commiffcâre. 
(r‘rEmpereur&)  . 

I Duché  de  \Confuls. 

Tofcane.  } 

Nantes^  Bre-j Efpagne.  - AVice-Conful. 

■■  *1  \ Confuls. 

1 “&  Pologne.  S •'  . ^ f 1 

I Danemarck..  | Conful  ù Vice-Conful 
'ibHollande.  . . ! Commijfaire, 

Narbonne,  B.  Œfpagnc  & \ Vices-Confuls. 

( Deux-Siciles.  S 

Orient.  Voyez  V Orient.  ^ 

Paris.  . . .\  Conful  (J  Agent-General 

Perpignan  , 5 République  ? Conful-Général 

Rouirillon.  I de  Gènes. 

Port-Louis  , 5 ]£_fpjigne.  . • ^ Conful 
Bretagne.  I ^ ^ ' 3 

Port-Vendres  . l Vice-Conful 

Languedoc.  < ^ 

Poulignac  , S p l Vice-Conful . 

Q„f4?“fBret.  ! Hollande.  . -J  Vice-Commifaire. 

V ^ ’ ïîn/Eraoefe 


Rouen  , Nâf- 
mandie. 


PL’ErapefeurJ 

la  Suède  & [ Confuls. 
laPruffe.  ) 

iilSSd&ÿL;. 

' Le  Da'ne-  ^ Conful 

marck.  ^ Commifaire  & Vice- 
La  Hollande.  ^ nujfaire. 

Us 


Corn- 


Rifidaices. 


Etats. 


Qualités.. 


Rochefort.  Au^.  [ Suède.  . . . . j Conful. 
Rochelle.  Voyez  la  Rochelle. 

Saint- JB rieux.  Voyez  Brieux  (St.) 

Saint- Jean-de-Lu7^.  Voyez  Jean  (St.) 

^’Efpagne.  , . } Conful 

Saint-Malo , J ^pruife^  \ 

Bretagne.  *1  Danemarck.  j Conful. 

1 Commijfaire. 


î]  UdUclUcirv 

IjHoUande. 
SaiM-Tropès,i^r 
Provence.  l ^ ^ ^ 

Pncardie.  . . f 


r 

1 


. ^ Vice- Conful. 
. ^ Vice- 
l Vice*C 


Pucbé  de 
Toicane. 
la  Sardaigne? 

.&  l’EfpagnèA 
Isle  dç  Malte.  ÇonfuL 
la  Hollande.  1 Vice-Cofr, 
République  ^ 
de  Gèn^s.  :>  / 

L’Empereur.  1 
l'iLtat  " 

^ iiaftique 


CHAPITRE  X I V. 

^ j4  B L Et  A U des  Jundiciions  Confulaires  en 
France  , &>  leur  Ordre  de  Création, 


Lieux  où  elles 

SONT  ÉTABLIES. 


L I E U X où  E L 1/  E ^ 
SONT  ÉTABLIES. 


V I L L E S.  ■ 


Abbevillt 
Agde  . . 
Agtn  . . 
Alby  . . , 
Alençon  , 
Amiens  . 
Angers  . . . 
Angoulémc . 
Arles  . . . . 
Autun 
Auxerre  . . 
Avignon  . . 
Bayeux  . . 
Bayonne  . . 
Beauvais,  , 
Bordeaux  . 
Bourges  . . 
Caen  , . . 
Calais  . . , 
Chdlqns-  > 
fur-Marne-.  S 
Ch  dion  s~  7 
jur-Saône  . b 
Chartres  . 
Chdtetleraut 
Clermont  . . 
Comj)iegne  . 
Dieppe  . . . 
Dijon  . . . . 
Dunkerque , 


Provinces. 


V 1 L L E s. 


Picardie  . 

B.  Langued, 
Agenois  . . 
H.  Langued. 
BJVormaiid. 
Picardie  . . 
Anjou  . . . . 
Angoumois , 
Provence  , . 
Bourgogne  . 
Bourgogne  . 

C.  Venaiùin. 

B.  iSurniànd. 
Garcogiie . . 
Ifle  deFranc. 
Guyenne  .■  . 
Berry  . . . 

B.  Normand. 
Picardie  . . 

Champagne . 

Bourgogne  . 

Beauce  . . . 
Poitou  . . . 
Auvergne.  . 
Picardie  . . 
FI.Normand. 
Bourgogne  . 
Flandre  \ . , 


1720 

1720, 

1566I 

1564 

1720 

1720' 

1720 


Grenoble  . . 
Langres  . . 
LaKochelle 
Le  Mans  . 
Lille  . . . . 


Limoges  . 
DO  rient 
Lyon  . , . 
Marfeille 
/ U lidei^  . . • • 
564*  \MoTitauban, 
j \Montpellieç, 
l’Iiè^Mortaix  . , 
1710  [Nantes  ' ' 

1564;  Narbonne 


Provinces. 


15^3 

1564 

1710 

1565 


Nevers  . . . 
Niort  '.  . . 
Nifmes . . . 
Orléans  . . 
f-  I Paris  . U.  . 
Poitiers  . . 
1 Pteims  . . . 
Rennes  . . . 
Riom  . . . . 
Rouen  . . . 
Saintes  . . ^ 
\St.Malo  . . 
uVr.  Quentin. 
'Sautieu  . . . 
\Saumur  . . 


Dauphiné . . 
Bourgogne  . 
paysd’Aunis 
P.  du  Maine. 
Flandre  . . . 
Limofin.  . . 
Bretagne  . . 
Lyonnois . . 
Provence  . . 
Pays  Meffin. 
Quercy  . . . 
B.  Langued. 
Bretagne  . . 
Idem  . . 

B.  Langued. 
Nivernois  . . 
Poitou 
B.  Langued. 
Orléanois.  . . 
Ifle  deFranc. 
Poitou  . . . 
Champagne . 
Bretagne  . . 
Auvergne . . 
Normandie  . 
Saintonge.  . 
Bretagne  . . 
Picardie.  . . 
Bourgogne  . 
Àhjou  ... 


Ordre 

de 

Créa- 

tion. 


JURIDICTIONS  CONSULAIRES. 

417 

Lieux  où  élu  es 

SONT  ETABLIES. 

Ordrèi 

d& 

Créa-\^ 

Lieux  où  ELiiEs 

SONT  ÉTABLIES. 

Or^fc 

de 

Créa- 

tion. 

V I t.  L E S. 

Provinces. 

don. 

Villes. 

Provinces. 

Sedan  . , . 

\ Semur  . . . 
Seris  .... 
Soiffons  . . 
THiers  . . . 
Touloufe  . . 

Champagne . 
Bourgogne  . 
Champagne . 
Picardie  . . 
Auvergne  . . 
H.  Langued.i 

en 

I711 

I71I 

^5^4 

1711 

^595 

Î549 

Tours  .... 
Troyes  . . . 
y aUncienn. 
y amies  . . 
yienne  , . 
yire  . . . .1 

Touraine  . . 
Champagne . 
Hainaut  . . 
Bretagne  . . 
Dauphiné  . . 
B.  Normand. 

en 

1565 

15,^5 

1710 

1710 

1710 

1710 

OBSERVATION. 

On  trouve  au  premier  article  de  Paris , fur  les  JuridiStlcns^ 
page  619  du  premier  Vçlume  de  cet  Ouvrage  , les  fondions 
de  JuridiQions  Confulaires  , lesquelles  font  exercées  par  un 
grand  Juge  & quatre  Confuls  qui  fiégent  enfemble  un,  deux, 
trois  & quelquefois  quatre  jours  par  femaine.  Ces  Officiers  font 
ordinairement  tirés,  chaque  année,  des //a:  Cof/.f  des  Mar- 
chands ^ des.  villes  mêmes  où  font  établies  les  Chambres  ou 
Juridiélions  Confulaires  ; la  juftice  qu’ils  rendent , avec  beau- 
coup de  fagelîé , fur  le  fait  du  Commerce , eft  auffi  prompte 
que  peu  difpendieufe , en  ce  que  les  parties , qui  y font  en 
inftance,  peuvent  défendre  leur  çaufe  elles -mômes  , fans  re- 
courir à un  miniftere  étranger. 
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CHAPITRE  XVI 

Alphahétiqae  du  Services 


tableau 

des  Diligences  \ Carrofes  , Fourgons  & 
Meffageries  Royales  de  France  ^ d apres 
tous  les  changemms  qui  y ont  été  faits] 
jufqiéà  t époque  du  premier  Janvier  i 7 8 5 f i )■ 


Abbeville,  à 4ï  lieues  de 
Paris  (2 ). 

Diligence  ^ place  « 33  liv.  16  fols  , 

Iport,  à 2 fols  5 ien.  la  liv.  Ca~ 
brioéa,  place  à 20  liv.  16  fols,-  ces 
voi.  p.  de  Paris  , L.  M.  S.  à icj( 
!h.  dp  foir,-  de  la  Province,  M.  J. 
il).  & font  2 jours  en  route.  Four- 


Igon , place  à 12  liv,  6 fols  , pan 
de  Paris,  V.  à 5 heures  du  matin. 


de  la  Province  ^ J-,  & met  4 jours 
en  route. 


A ireu  Voyez  Lille. 


Aix.  Voyez  Lyon. 


Alençon  ,à  45  lieues  de  Paris, 

Carroffe  , place  22  liv.  10  fols  > 
jport  2 foE  3 den.  la  liv. , pan  de 


Ci)  Le  Bureau  Général  de  ces  Voitures  eft  à Paris  , nie  Notre-^ 
Dame  des  Viaoires.  H faut  remettre  au  Bureau  de  chaque  Voiture  , 
la  veille  du  départ  avant  5 heures  du  foir  , les  eiîets  que  * on 
d-efire  emporter 'avec  foi,  aiillî  que  l’argent  en  fac  , pour  lequel  on 
paye  2 üv.  par  fac  de  1000  liv.  , pour  uiie  diftance  de  20  Ijeues , & 
20  fois  de  plus  par  chaque  10  lieues  qui  fe  trouvent^  au  - dcÛus  de 
cette  difiance  : il  faut  que  les  eiïets  qui  fout  expeoies  par  ces  Voi- 

tttres,  foient  accompagnés  d’une  déclaration  très  - puite  du  contenu 

des  càiffes  ou  malles  , pour  les  Villes  de  intérieur  du  lioyaume  ; éç 
pour  celles  Ecraugeres , il  faut  deux  déclarations  qui  ftipnlent,  avec 
le  détail  des  objets,  leur  valeur  particulière.  Outre  les  Voitures  indi- 
quées dans  ce  Tableau  , on  troiiye  ai}  Bureau  fufdit , des  pdaces  pour 
les  Villes  ou  il  n’y  a point  de  Voitures  décidées  , il  faut  RS  retenir 
ia  veille  du  joup  où  l’on  deüre  partir. 


A BR.  È VIA  T 10  N S. 


L.  lundi.  Ma.  mardi,  M.  mercredi,  J-  jeudi  , V.  vendredi,  S. 
famedi , D.  dimanche  , h.  heures  , jo.  jours,  R.  route , liv.  livres  , f.  lois, 
d.  deiiiers , voi-  voitures , p.  partent. 


r L^s  dillances  de  Paris  ne  font  ici  indiquées  que  conforrrJment 
au  nombre  de  lieues  que  les  firmlers  des  jont  aiuorijes  a 

fe  famé  payer  pour  chaque  viue  , aujji  d ne  jyt  pas  s e tonner  de 
di  férence  qui  peu  fe  trouver  entre  ces  difiances  ù celles  maïquees  da  ^ 
p autres  parties  de  cet  Ouvrage.  ^ 


A L. 


A R. 


A R. 


A ü.  435 


IjParis  J.  à 4 heures  du  matin  , njeli 
('4  jours  en  rorite  f & part  de  la* 
\Proyince  V.  i il  y a,  en  cette  ville  , 
[un  carro[je  à 6 places , pour  Ve.mtuiL 
\ ArgenUiU  , C' Aigle.  Qt  Falai/e, 


Allemagne.  & toutes  Us 
villes  qui  en  dépendent. 
Voyez  Straf bourg. 


Amboife.  Voyez  Tours. 


Amiens^  à 31  lieues  de  PariS' 

Diligence  , place  24  liv.  16  fols  ’ 
port  I fol  9 den.  la  liv.  , cabriolet^ 
place  15  liv.  10  fols  ; ceS  voitures 
part  de  Paris  les  Ma.  V.  à 10  h.  du 
foir  , arrivent  le  lendemain  à 6 h. 
Idu  loir,  & p,  de  la  Province  J.  L. 


Angers , 


à 73  lieues  de  Paris. 

Diügaice , place  58  liv.  8 fols  , 
port  3 fols  9 den,  par  liv.  , pan 
de  Paris  ^ M.  S.  à 9 h.  du  foir , 
[met  3 jours  eti  route  , & part  de 
'la  Province  , D.  M.  Fougon  , place 
|22  liv.  8 fols,  part  de  Pans,  L à 
[midi,  met  j jours  en  route, & part 
fde  la  Province  D.  ,•  il  y a un  autre 
[ourgon  qui  ne  va  qu’au  Mans  , 
ivoyei  Mans,  (le) 


Angouléme  J à 119  lieues  de 
Paris. 

Fourgon  , place  35  liv.  14.  f.  r 
port  6 f.  la  liv.  ,*  il  part  de  Paris, 
}.  à 6 heures  du  matin,  met  10 jo- 
ien  routé,  & part  de  la  Province  ^ 
île  M.  à 3 h.  du  matin. 


Annonay.  Voyez  hyon. 


Argentan.  Voyez  Alençon, 


Arpajon  , à 8 lieues  de  Paris, 
Son  Bureau  eft  rue  d’Enfer  St. 
Michel. 


BerUhê  -i,  place  3 liv.  ro-f.  , port 
d den.  la  liv. , part  de  Paris  toag'| 
les  jours  à 7 h.  du  matin,  ^ parti 
auffi  tous  les  ]oi\tsà' Arpajon;  chy-^ 
place  35  f.  , part  de  Paris  p 
Ma.  J.  S.  , à 8 heures  du  matin, [ 
(5c  repart  de  la  Province  E.  M.  y 


Arra.i  3 à 44  lieues  de  Paris 

Fourgon.,  place  '13  liv.  4 f. , p(jrt| 
2 f.  3 den..  la  liv.  , part  de  Paris 
D.  à II  h.  du  foir  , met  4 jo.  ea 
route  , & part  d'Arras , E. 


Avignon.  Vojtz  Lyon. 


Aumale , à 44  lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  eft  rue  du  jour  St. 
Eultache. 

Carrojfe.,  place  12  liy. , port  i f. 
6 den.  la  liv.  , part  de  Paris  D.  à 
midi,  met  4 jours  en  route^&part 
de  la  Province  tous  les  15  jours  ,* 
Fourgon.,  place  9 liv. , part  de  Paris 
toutes  lés  femaines  ^ & de  la  Pro~ 
vince , totts  les  jours.  i. 


Auray  , Autrin  , Voyez 
Rennes. 


Aurillac.  Voyez  Clermont 
en  Auvergne. 


Avranches  , à 7‘4"lieges  de 
Paris. 

Diligence , place  59  liv.  4 foE  » 
port  3 f.  la  liv.,,. part  de  Paris  V. 
Ma.  V.  à (5  heures  du  matin , met 
4 jo.  en  rottte.  Voyez  €aen. 


Auxerre , à 42  lieues  Paris. 

Diligence.,  place, avec  nourriture, 
40  liv.  , port  2 fols  3 den.  la  liV. 
part  ài  Paris  tous  les  jo.  àinitiuit 
Ien  été  , à 4 heures  du  matin  en 
jliiver  . et  met  a jo.  en  route. 
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B E. 


B I. 


B O. 


Auxonnc^  à 84  lieues  de 
Paris. 

Diligence  , place  67  liv.  4 C port 
|4  f.  3 den.  la  liv.  ^ Cabriolet  ^ place 
42  liv.  , p.  de  Paris  , Ma.  J.  D.  , 
à 5 h<  du  matin  , met  4 30.  en  R. 
& p.  de  la  Province  , M.  V.  D. 


Bergerac,  Voyez  Bordeaux 


B erlin.  Voyez  tra [bourg 


B. 


Bâle  i^Suiffè.  Voyez  Troyes- 


Barbefteux.  Voyez  Bor- 
deaux. 


Bar- le -Duc  , à 61  lieues 


de  Paris. 

Diligence , pla.ce  42  Üv.  16  lois  » 
poit  3 f.  3 den.  la  liv.  , part  de 
' Paris , M.  D.  à 1 1 h-  du  loir  j met 
2 jo.  en  route  > & part,  de  la  Pro~ 
\i  ince  Ma.  S.  ; Carrojfe , place  30  liv. 
jio  f.  , port  2 ,f.  6 den.  la  liv.  , 
jpart,  de  Paris  S.  à 6 b.  du  matin  , 
jmet  6 jo.  en  route,  & part  de  la 
"Province  J.  D. 


Bayeux.  Voyez  Caen. 


Beaumont  eh  Picardie , 

, à 8 lieues  de  Paris, 
j Diligence  , place  6 liv.  8 fols  , 
port  6 den.  par  liv.  ,•  Cabriolet  4 liv, 
Voyei  Beauvais. 


Beauvais  y a 16  lieues  de 
Paris.  , 

Le  Bureau  eft  Fau,xbour;g  St  Denis. 

Diligence^  place  12  liv.  16  fols, 
port  I f.  par  liv.  , part  de  Pans  , 
iL.  M.  V,. . â 5 h.  du  matin  , & part 
|de  Beauvais  Ma.  J-  D.  ; Guinguette.^ 
■place  8 liv.  , part  de  -P’arïs  Ma.  J. 
IS.  à 5 h.  du  matin  , & de  Beau- 
vdisp  L.  M.  V. 


Befançon:<i  à 91  lieues  de  Paris. 


Diligence  place  78  liv.  8 fols  ’ 
port  5 f.  par  liv.  ; Cabriolet , place 
à 49  liv.  , ces  voi.  p.  de  Pdris  , 
M.  V.  D.  à midi  met.  5 jo.  en  R-  , 
& part,  de  la  Province^  L.  M.  S. 
à 4 h.  du  matin. 


Béthune.  Vôyez  St.  Onier. 


Begiers.  Voyez  2'ouloufe. 


Biel.  Voyez  Straf bourg. 


Blois  , à 42  lièués  de  Paris 


Diligencè  jilace  33  liv.  12  fots , 
port  2 f -par  liv. , imrt  de  Paris  , 
D.  L.  Ma.  M.  à minuit,  met  36  b. 
eiî,  route  y repart  de  la  Province  j). 

L.  Ma.  Fourgon^  place  12  liv.  I2f. 
Car'ojfe  , place  2ï  üv. , part  de  Paris 

M.  en  hiver  à midi  , & le  Ma.  en 
été  à ntidi  met  4 jours  en  route  , 
& repart  de  la  Province  le  M.  matin’. 


Bolbec.  Voyez  Rouen. 


Bordeaux  , à 156  lieues  de 
Paris. 

, place  124-liV.  16  f.,  port 

5 f.  par  liv..  Cabriolet  i }dace  78 
liv.  , part  de  Paris  D.  L.  IV.a.  M, 
à II  h.  du  foir  , met.  6.joiu-s  en  R.^, 

6 repart,  SordccLUit  M-  J* 
Fourgon..;  en  hiver  , place  4é  üv. 
id  fols  , port  5 f.  par  üv. , part  de 
Paris  M.  à midi,  met  î4  jours  en 
route  , & repart  de  Bordeaux  le  V. 
matin  ^ CarroJj'e  en  été,  place  78 


Beffbrt.  Voyez  Langres. 


liv.  il  part  de  Paris  & de  Bor- 


deaux cohime  le  Fourgon. 


B O. 


B R. 


CAR. 
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B<iülo^ne~fur<~Mer  , 
lieues  de  Paris. 


à Ôb 


Di&gtTice\  place  48  liv.  port  3 f. 
la  liv.  , part  de  Paris  y L.  M.  S.  k 
lio  heures  du  foir,  met  3 jours  eu 
route  , & reiiart  de  Boulogue  D. 
M.  V.  Cabriolet  y place  30  livres.  U 
Ijfuit  , la  Diligence,  f ourgon  y place 
?)  i8  liv.  y port  2 f.  (^_de^niers , part 
’jde  Paris  y V.  à 5 heures  du  mâtin  , 
niet  6 joùts  eiï  roüte , & repart  dé 
Boulogne  , Samedi  matin. 


route , 

J.,  S. 


& rep.  dé'  Bruxelles 


Bourg^m^  BreJJè.  Voye^ 
Lyon» 


Bourges^  à 56  lieues  de  Paris. 

CarroJJe  y place  28  liv.  , port  2 
pâf  livré  , t 

ià  midi  y met  6 jours  en  route  , & 
'[repart  auflî  de  Bourges  y mardi. 


Caen  ^ k ^3  lieues  de  Paris 

DlligèhWy  place' 4a  liv.  3 f.  , port 
à « f.  9 dêh.  par  livre,  Cabriolet 
place  26  liv,  10  1; , part,  de  Par.s 
M.  , V.  , D. , à 6 heures  du  inatia 
met  2 jours  en  route  , & repaît  dé 
Caen  , M. , J. , D. , FdUh^dh , place 
15  livres  18' fols',  port  2'  t 6 den 
la  liv. , part  dé  Paris  , £).  , à midi 


met  ^ jours  en  rt»ute , & repart  de 
Caàt  y Ma. 


Cahors , à 1 4 j lieues  de  Paris' 

Ditige, 


Brefi,  à 140  lieues  de  Paris. 

Carrojfe , place  70  livres  , port  6 

Pf.  9 den.  par  liv.  , part  de  Paris , 
D. , à3  heures  du  matin,  met  14 
jours'  en  route.  Fourgon  y place  4 
livres  , port 6 f.  la'liv, , part  àeParis  , 
M.  à midi  , met  15  jours  .eh roittei 
Voyez"  Rennes-. 


place"  113  liv.  ja  f. 
port  8 f.  par  liv.  Cabriolet  y place 
C.  pâf  livré  , pâff  de  Paris  y mardi  7°  10  f. , part,  àe  Paris  y M.  à 

r i heures  du  foir  , met  6 joùrf  en 
route  , & repart  de  Cahors , P.  Car- 
place»  70  liv.  10  f.,  part  dé 
Paris  J:  à midi  , niet  14  jours  en 
route  , & rei>ait  de  Cahors  V-  Jhatin- 


Brives^  Linpofing^  1 1 7 lieues 
de  Paris. 

ylace  93  Itr.  12  f. , port 
6 f,  par  liv. , part  de  Paris  M 
M heures  du,  foir,  met  5 jours  en 
route  y & repart  de  Erives  L. , Car- 
nJJ'ey  place  58  liv.  i6  f.  , port  6; 
iTpât  liv. , part'dé  Paris , J.  à' midi  y 
met  If  jourà  eh- rotte-'.y  & repârt 
dé  Brtveeiè  lundi. 


^•9 


'mxelles  ^ Brabant^  à 69 
lieues  de  Paris. 

Diligence  , place  55'  liv. , port  3 
9 den.  par  liv.,  Çabriolety  place 
liv. , part,  de  Paris  M'àrdi , J. , 
à I I héttVes  du' fblr  , niet»  3 j 


'Cdtdîis^  à 68  lieues  de  Paris. 

, Diligence , place  54  liv.  8 f , port 
3 f.  6 den.  par  liv.  Cabrk>lety  \A‘}.cje 
34  liv.,  part,  de  Paris  , p.  M.  S.  à 10 
heures  du  foïr  , met.  3 j durs  eh  route, 
& repart,  de  C^z/ûù^,  L.  J.  S.  /^o«r- 
place  20  liv,  8 f . , jiort  3 f. 
la  liv',  part  de  P^2r/V  V.  à ^ heures 
du  matin,  met  5 jours  e»  route, 
& repart  de  Calais  L. 


Cambrai , à 43  lieues  de  Paris 
Diligence"  y placé  34  liv.  S f.  » 
pôrt  2 f.  3 déh,  la  liv.  Càbriolet\ 
hâte  2i~  liv.  10  f.  inîrt.  de  Paris, 
L M.  V.  à II  herjresdu  foir,,  met. 
2 joursTen  route  » fit  répart,  dé  Caht~ 
bYal  y p.  j.  Si  Po/ihgony  place  12 
Uy.  18  f. , port  2 f.  la  liv. , part 
de  Paris  y M;  à midi,  met  4 jdurs 
en  route , fie  repart  de  Cambrai  M, 


jours 


Carentariy  à 74  lieues  de  Paris. 

Diligenct , place  57  liv.  8 f. , port 


'l'çme  IL 
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43^ 


C H A. 


G O II. 


s f.  9 den.  la  livre , fart  de  Vans  Chaumont  en  ^ h' 

T ^ 1\.'T  X7  /C  /^n  irrnfTV»  mpr  . _ 1 


D.  M.  V.  à 6 heures  du  matin  , mec 

3 jours  eu  route  , & repart  de  Ca- 
rentan.  Ma.  Fourgon  , place  32  liv. 

4 i\  J part  de  Paris  V.  à midi. 


Chdlons  en  Champagne^ 
à 41  liebes  de  Paris. 

Diligence,  place  33  liv.  16  f. , port 
<2f.3  den.  la  1.  part  de  Paris 
à xi  heures  du  foir  , met  unjour  & 
idemi  en  route  , & repart  de  Cha- 
'lons^  D.  Carroffe,  place  20  liv.  10 
f. , port  I f.  6 den.  la  1.,  part  de  Paris 
S.  à 6 heures  du  matin,  met  4jourS; 
en  route,  & repart  de  Cliâlons  D. 


Chdlons  en  Bourgogne , 
1 lieues  de  Paris. 


a 94 


1 Diligence , place  avec  nourntnre  , 
ipo  liv.,  port  5 f-  la  liv. , part  de 
^ Paris  tous  les  jours  à 4 heures  du 
matin  en  hiver  , à minuk  en  été  , 
iniet  4 jours  en  route  en  été  , & 5 
ijours  en  hiver  , & repart  de  Chdlons 
tons  les  jours. 


Chambly  , îfle  de  France  , 
à 9*  lieues  de  Paris. 

Le  bureau  eft  Fauxbourg  St. -Denis. 

Diligence  , place  6 liv.  10  1.  , port 
6 deii.  par  liv. , part  de  Paris , L. 
M.  V.  3 5 lieures  du  matin , *met 
9 heures  en  route  , & repart  de 
Chambly,  Ma.  J.  D.  Guinguette, 
place  4 liv.  10  f. , part  de  Paris 
Ma.'J.  S.  , met  12  heures,  & re- 
part de  Chambly  , L.  M.  V. 


Ckarlevïlle.  Voyez  Sedan. 


Chartres,  à 20  lieues  de  Paris, 


59  lieues  de  Pans. 

Diligence,  place  47  liy.  4 f. , port 
5 L la  1. , part  de  Paris  S.  à 5 h eûtes, 
dninatin,  met  3 jours  en  route,  &î 
repart  de  Chaumont  J.  Carrof/e 
place  29  liv.  10  f. , part  de  Paris ^ 
Ma.  5 heures  du  matin  , met  5 jours 
en  route  , & repart  de  ChaumontC.' 


Cherbourg,  à 81  lieues  de. 

Paris.  / I 

Diligence  , place  64  liv.  16  f. 
port  4 f.  d den.  la  liv.,  patc  de 
Paris  , M.  V.  D.  6 heures  du  ma- 
tin, met  4 jours  en  route,  repart 
de  Cherbourg  D.  Ma.  V.  Fourgon 
place  24  liv.  6 f. , part  de  Parie  y 
D.  à midi  & met  8 jours  en  route. 


Clermont,  en  Angonne  , 
Voyez  JVietr^. 


Clermont-Ferrand,  à 93  lieues! 

de  Paris.  | 

Carroffe,  place  48  liv.  , port  5 f. 
la  liv.  , part  de  Paris , J.  à 5 heu- 
res du  matin,  met  8 jours  en  route 
repart  le  V.  t 


Colmar.  Voyez  Strasbourg. 


Cologne.  Voyez  Strasbourg. 


Comyiegne  5 à 19  lieues  de 


Paris. 

Le  bureau  eft  Fauxbourg  St-Denis. 
Diligence , place  12  liv.  , port  i 
f.  la  liv. , part  de  Paris , M.  S. , à 
6 heures  dû  matin , met  12  heures 
len  route  & repart  de  Compiegnel 


Diligence,  place  x6  liv.,  port  . 
f.  par -liv.  Cabriolet,  10  liv. , part.j^ • J- 

de  Paris  L.  V.  à 9 heures  du  foir,| 

met.  un  jour  en  route,  & rei'>xin.}CorbedFur-Seine,  à 7 li 
de  Chartres  D-  J,.  Fourgon,  place  - . Paris. 

6 liVv  part  de  Paris  L.  a midi  , met 
jours  "en  route  , & repart  de  Char- 
tres le  J. 


lieues 


Le  bureau  eft  rue  Saint-Dominique. 
Carroffe  , place  3 liv.  , port  6 den. 


A 
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jla  iiv. , part  de  Paris  & de  Corbed 

tous  les  jours. 

Dannfiadt.  V.  Sras bourg. 

Coulommiers  en  Brie , à 15 
lieues  de  Paris. 

Le  bureau  eft  Fauxbourg  St.-Deais. 

place  12  liv.  , port  i 
f.  la  liv.  , part  de  Parts  , Ma.  J. 
;S.  à 6 heures  du  matin,  met  \ jour 
route  , repart  de  Coulommiers  , 
L.  M.  V'.  à 5 heures  du  matin. 
Carro(Je^  place  7 liv.  , port  9 den. 
la  liv.  , part  de  Paris  ^ M.  S.  à 6 
h.  du  matin , met  15  heures  en  route  , 
repart  de  Coulommiers  L.  J. 

Deux-Ponts , ( Duché  des  ^ 
Voyez  Met^. 

Dieppe.  Voyez  Rouen. 

Dijon , à 77  lieues  de  Paris- 

Biligtnce,  place  62  liv.  12  f.  d 
port  4 1.  la  liv.  Cabriolet,  place! 
33  liv.  8 f.  , part,  de  Paris  , Ma.  J.' 
S.  a 5 heures  du  mana,  met.  4 jours! 
en  rottte  , l'epari.  de  Dijon  M.  V.  D.l 

Cou  tances.  Voyez  Caen. 

Dol  en  Bretagne.  Voyez  '' 
Rennes. 

Crêcy  en  Brie , 'à  12  lieues 
de  Paris, 

Le  bureau  eft  Fauxbourg  St-Denis. 
Carrojfdy  pl.tce  G liv. , port  6 den. 
la  liv.,  part  de  Paris  M.  S.  à 6 
heures  du  matin  , met  10  heures  en 
route,  & repart  de  Crêcy,  L.  J. 

Dole  en  Franche-Comté 
à 8Ô  lieues  de  Paris. 
Diligence  , place  pi  liv.  8 f.  , port 

5 L 1 Cabriolet , place  44  liv.  , part, 
de  Paris , M-  V.  D.  à minuit,  mer. 

5 jours  en  route  repart.  L.  M.  S.i 

Crefpy  eri  V alois , à 15  lie  lies 
de  Paris. 

Le  bureau  eft  au  Carré  St.-Martin. 

place  7 liv.  10  f. 
port  9 den.  la  liv. , part  de  Paris 
S,  Ma.  a"  G heures  du  matin  , met 
ïi  heures  en  route,  & repart  de 
■>  V.  Fourgon,  place  2 iiv. 
iG  f.  , part  de  Paris  M. 

Dçuay  45  lieues  de  Paris, 

' Diligence,  place  39  liv.  if.,  port 

2 f.  6 d.  JaUv.,part  Ait  Paris,  L.  M. 
,V.  à II  heures  du  foir  , niet  2 jours 
route,  repart  de  Douay  ^ L.J.j 
S.  Fourgon  , place  14  üv.  *i4.r. 
port^  2 f.  la  iiv.,  part  de  Pans, 
.VI.  à .midi , met  5 jours  en  route,;- 
■k  repart  de  ûouay  M.  | 

i 

Dourdan  en  Plurepoix  , à 
13  lieues  de  Paris. 

Le  bureau  eft  rue  d’Lnier  -^t.-Mi.ahel. 

Gondole,  place  5 liv.  iG  1'.,  port! 
'j  den.  la  iiv.  part  de  Paris,  M. 
J.  S.  Ù.7  heurçi  du  matin,  met  r 
heures  en  route  , & repart  de  Dour- 
dan, L:  M.  V.  Cliarretie , place  2-i 
liv.  10  f.  , port  6 den.  ia  liv.,  part 
’e  Paris  M.  S.  à 6 heures  du  ma- 
tin , met  I jour  en  route , repart 
de  Dourdan  M.  V. 

! D 

i ’’ 

^ Dammarün  , à 9 lieues  de 

1 Paris. 

1 te  bureau  eft  Fau.x.bourg  St. -Denis. 

1 Gmn_uitie , place  54  f.  , port  6 
i'den.^  la  liv.,  par:  de  Paris,  M.  J. 

[ S.  à II  heures  du  .matin,  met  5I 
i jheures  en  route  , repart  de  Dara- 
■jmHrtin,  M.  V.  S.  ' 

^ --  ■ ■ « ‘ 
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D R. 


E U. 


E V. 


F O. 


Dreux  en  Beauce  ^ à 19  i 
li&ucs  de  Paris. 

C<2rro/7-2  ♦ plîice  14I1V.  8 folj  , port, 
I f.  la  "'livre  , part  de  Paris  y D.  à 
5 h,  dii  matin  , met  i jour  & demi 
en  route.  PourgoTty  place  5 8 

fols  y part  de  Paris , M.  à midi , & 
met  2 jours  en  route. 


la  livre,  part  de  Paris  y V*  de  cha- 
que quinzaine , à 1 h.  du  foir  , 
met  4 jours  en  route.  Fourgon  y 
[place  10  liv. , il  ne  marche  que  rtii- 
ver  , & part  de  Paris  tous  les  S. 

Rvreux  en  Normandie  > à 25 
îieues  de  Paris. 

Diligence,  y pkee  20  liy. , port  i 
fols  6 d.  la  livre,  part  de  Paris  y 
Ma.  D.  à 6 h.  du  matin , & met  i 
jour  en  route.  Fourgon  y place  7 
iliv.  îo  f. , port  I f.  la  liv.  , part 
de  Paris  D.  à midi  , met  2 jours  ,en 
route,  rep.  d^Ev’reux  Ma. 

Falaife  en  Normandie  ^ à 48 
lieues  de  Paris. 

C^jrroJTe,. place  24  liv.,  port  2 C 
d.  la  liv.  , part  de  Paris  J.  V.  à.4 
h.  du  matin  le  Vendredi , & à midi  le 
Jeudi  J met  4 jours  en  route,  & 
rep.  de  Falaije  les  J,  & V. 

Fécamp.  Voyez  Rouen, 

Férié  - fous  -Jo  a arre  , ( /rz  ) 
à 14.  lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  ell  Faiixbourg  Saint- 
Epernon.  Voyez  Chartres.  Denis. 

Guimuettey  pluce  7 liv.,  port  9. 
d.  la  liv.  , l’art  de  Paris  M.  D.  à| 
5 heures  du  matin , arrive  dans  Iç 
jour,  & rep.  de  la  Fené  L.  V. 


Dunkerque , à 76  lièues  dç 
Paris.  ' 

Dd’gencey  place  (5o  liv.  i6  fols, 
'port  3 f.  6 d.  par  livre,  part  de 
Péris  y L.  M,  V.  à II  h.  dn  loir, 
imet  3 jours  en  roiite  , & repart  de 
iDunlcer^ue  y D.  M.  V.  Fourgon  y 
llVlace  .22  liV.  16  f. , part  de  Paris, 
Ij  M.  à ,midi , & met  7 jours  ffii  II. 

^ Epernay  en  Champagne 

1 33  lieues  de  Pans. 

I Diligencèy  place  26  liv.  8 fols, 

I port  I f.  6 d.  la  livre  , p:u:t  de  Pa- 
D.  à 11  II.  du  foîr,  met  30 
I heures  eu  route.  Carroffe,  place  lo' 
jliv.  lo  f.  5 part  de  paris  y S.  à 6 
h.  du  matin  , & met  3 jours  en  R. 


Etampe , ïfe  de  France , à 
13  lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  eli  rue  d’Eiifer  St. 

Michel. 

Berün-e. , place  5 liv.  10  f. , port  6 
d.  la  liv.,  part  de  Paris  Ss.  à"*  Etam- 
pe y tous  les  joins  à 6 heures  du 
matin , & met  7 heures  en  route. 

Charrette  y place  3 liv.  ^ f , , port 
G d.  la  liv. , part  de  Paris  y M.  J.  S. 
à 8 h.  du  matin  , met  12  heures  en 
route,  &rep.  d’Etampe  , L.  M.  V.  Flèche  y ( la  ) V oyt'L  An 

Eu  en  Normandie , à 39 
lieues  de  Paris. 

Le  Eure.au  çft  rue  dti  Jour  Saint 

EullaChe. 

Carrofe  » pJa^e  15  liv.  , port  î f 


Ferté-lVlilon , à 22  lieues 
de  Paris. 

Le  Bureau  eft  rue  & vis  - à vis 
l’Abbaye  St.  Martin. 

Fourgon  y place  7 liv.  , port  i f. 
la  livre  , part  de  Paris  tous  les  V. 


Fontainebleau  en  Gâtinoïs  y 
à 16  lieues  de  Paris. 

Lé  Bureau  eft  rue  du  Pas-de-la 
Mule. 


f)  FO.  G R.  GO.  LA.  ■ 

Diligence  ^ place  12  liv.  16  fols 

1 port  I f.  Cabriolet place  7 liv. 
part,  de  'Paris  M.  J.  S.  à 6 h.  d 
matin,  arrivent  en  10  h , & rep,  d 
Fontainebleau  L.  M.  V. 

» Gournay.  à 21  lieues  de  1 

u Paris.  1 

e Le  Bureau  eft  rue  Montorgueil,  g 
Mejfagerie , place  10  liv. , port  j B 
fol  3 d.  la  liv. , part  de  Paris  V.  à B 
4 h.  du  matin,  met  2 jours  en  rou-  1 
^ te  , & rep.  de  Gourr:ay  Ma.  S 

Fontenài-  ie-  Comte.  Voyes 
ict  Rochelle. 

Guiiigamp.  Voyez  Rennes  j| 

Port-Louis.  Voyez  Stras^ 
bourg. 

Hambourg.  Voyez  Stras-  | 
bourg.  g 

Prancfort.YojQz  Strasbourg 

Gaillon.  Voyez  Rouen. 

Harfleur.  Voyez  Rouen.  | 

Gand.  Voyez  Lille. 

Havre  (le')  Voyez  'Rouen.  | 

Giyet.  Voyez  Metr^. 

Hollande.  Voyez  Sedan 
& Bruxelles. 

Germain  ( St.  ) Voyez  St- 
Germain, 

Honfleur.  Voyez  Rouen. 

Ingrande.  Yojq'L  ylnger.s^  i 

Gif  or s en  JVormandie  ^ à 15 
lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  eft  , au  Compas  , rue 
Monte  rgueil. 

Megagerie,  place  8 liv,  port  i 
fol  la  hv,  ,-part  de  Paris  V.  à 4 
, heures  du  matin , de  rep.  de  Gi- 
J-jrs  M. 

Ifigny.  Voyez  Caen. 

Joinville.  Voyez  Strashour^^  | 

5 Ife  de  France , à 7 i 
lieues  de  Paris.  i 

Denis  Fauxbourg  Saint-  i 

place  2 liv.  10  fols , port  i 
de  Parts  i 

►ta.  J.  s.  a 8 heures  du  ni.'itin  S 

Granville.  Voyez  Caen.  . 

Granvüliers  en  Picardie.'- 

■epart  de  Lagtty  L.  M.  V.  i 

à 22  lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  eft  Carré  de  la  Porte 

L'Aigle.  Voyez  Caen.  | 

St.  jJenis , au  Mouton. 

fl^Jh^gerie.,  place  8 liv.,  port  i ^ 
fol  la  livre,  part  de  Paris,  Ma.  à 7 
heures  du  niatin , rep.  de  GrataviL  p 

Langres  .,  à 67  lieues  de  Paris  | 
Diligence,  place  53  üv.  12  fols  1 
|ort  3 fols  6 den.  la  liv.,  part  de  1 
ans , S.  a 5 , heures  du  matin  , met  8 
— — i 
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lU  jours  eu  route,  & repsrt  dç  Lan. 
'igrds  J.  CcTTOjJe  5 place'  23  liv.  10  fols , 
tort  3 fols  la  livre  , part  de  Paris 
iMa-  à 5 heures  du  matin , met  djo. 
'en  route  , & repart  L. 


\LamhalU  , Lai%derneau  , 
\Lcindepiiicc  ^ Landlvifiau  , 
\\Lanmur  & Lanion,  Voyez 
\ Hernies., 


parc,  de  Paris  en  éié  L.  M.  V.  à 1 1 
h.  da  foir  , & en  hiver  Ma.  J.  S, 
à II  11.  du  foir,  met.  2 jours  en 
route  y & rep-arc.  de  Lille  en  été  L. 

S.  y & eu  lùver  Ma.  V.  & D. 
Fourgon^  place  16  livres  16  fols, 
port  3 f.  la  liv.  , part  de  Paris  M. 
à 5 U.  du  mutin,  met  5 jours  en 
route , & repart  de  Lille  le  M. 


\sLandaui  Voyez  Strafhourg. 
,\Langaedoc.  (Bas)  Yoye^ 
Lyon. 


\Laon^  à 33  lieues  de  Paris. 

i Diligence , place  25  liy.  S fols , 
!port  I fols  9 deii.  la  livre,  part  de 
\ Paris  L.  à lo  heures  du  foir,  met 
122  heures  en  route,  typart  de 
\Laon^. 

I Coche , place  8 üv. , port  i f.  6 
iden.  la  liv.  , part  de  Paris  J.  S.  à 6 
ih.  du  matin,  met  3 jours  eu  route, 
|&  repart  de  Laon  D.  Mu. 


Limoges^  à 93  lieues 
paris. 

Diligence  , place  74  Uv.  S 0 , port 
5 fols  la  iiv.,  part  de  F^ris  M.  à 
midi,  met  4 jours  en  route,  & repart 
de  Limoges  le  S.  CarroJJ'e , place  46 
liv.  10  f.,  port  4 f.  la  liv-,  part  de 
Paris  J.  à midi , met  9 jours  en  rou- 
te , & repart  de  Limoges  le.  L. 


I Laval , a 66  lieues  de  Paris. 

1 Carroffe , place  33  liv. , port  3 f- 
|o  den.  par  Uv.,  part  de  Paris  D.  -à 
';5  h.  du  matin,  met  7 jours  en  rou- 
jte,  & rei  art  de  LavalY.  Fourgon 
'place  , 19  Uv.  id  f. , port  3 f.  la  liv.  , 
i'.art  de  Paris.  M.  à midi,  î^et  73. 
ieit  route,  (!:  repart  de  Laval  L. 


Li fieux  à 41  lieues  de  Paris 

Diligence  y place  32 liv,  16 f.,  port 
2 f.  9 d.  la  liv.  , part  de  Paris  M2. 
V,  D,,  à 6 h.  du  matin,  met  36  h 
eu  route,  & rep-art  de  Lijîeux  L. 
M.  V.  Fourgon  y place  12  liv.  6 f. , 
port  2 f . 6 d,  par  liv. , part  de  Paris 
D.  à midi,  met  3 jours  en  route 
reiia.rt  de  Lijieux  le  M. 


\Leipfick.  Voyez  Strasbourg. 


Liège  y à 88  lieuçs  de  Paris 

i-.  Coche  y place  25  liv.  10  f.,  port  4 
fols  la  liv. , part  de  Paris  Ma.  V. 
à 6 heures  du  matin,  met  7 jorus 
ju  route  , dî  repart  de  Liège  L.  & S. 


Londres , à 90  lieues,  de  Paris. 

On  n’y  a des  places  qu’avec  des 
pafieports. 

Diligence  de  Calais  , Paquebots  de 
Douvres  & Diligence  de  Douvre" 
à Londres,  en  pafiant  par  Cantor 
béiy  & Rochefter , la  place  , nour- 
riture coniprife  , eft  de  120  liv. , port 
des  effets  6 f.  par  liv.,  départ  de 
Paris  L.  M.  S.  à 10 h.  du  foir,  met  4 
jours 'en  roule,  & départ  de  Lon- 
dres L.  3-  & S. 


Longwy.  Voyez  Metr^. 


Ligny.-YoyQ'L  Nancy.  Strasbourg 


Lille  à 57  lieues  de  Paris. 

Diligence  y place  45  liv.  12  f.  port  5 
1-  la  liv.  Cabriolet  y place  28  Uv.  10  f. , 


Lunéville , à 89  lieues  de 
Paris. 

Diligence  y 71  Uv.  4 l^r t 


t 


6 i la  hv.  , part  de  Parh  D.  à n 

h.dir.otr,  met  4 jours  eu  route 
repaît  de  Lunevi/Ze  le  V,  Carre  fi  e ^ 
place  44  liv.  10  f. , port  4 f.  la  liV. 
paît  de  Pans  S.  à 6 b.  du  matin 
met  9 jours  en  route , & repart  d 
LutievilU  le  L.  ^ u 


Luxembourg,  Voyez  Metr^. 
\Lyon^  h in  Jieues  de  Paris. 

P^oitur&s  par  Terre. 
Diligence  T,  place  av^ec  nourriture 
en  d/e  100  liv.,  port  5 f.  par  liv., 
lart  de tous  les  jours  à minuit 
met  5 jours  en  route,  & repart  de 
L'yon  tous  les  jours  à minuit. 

La  même  DiUgence  en  hyver  pla- 
ce , fans  nourriture,  88  liv.  16  f. 
mêmeiuix  du  port , & même  départ 

pn  ? f ^ d o«rs 

en  route  (5.  & h.  des  départs  à 4 h. 
du  marin.  Carrojfe  , place  55  liv.  10 

i'  - ^ Paris  L. 

à O h.  du  matin  me--  9 jours  en  route, 

6 repart  de  Lyon  le  D. 

c-  , Bureau  au  Poft 

îst.  Paul. 

Codie  ^ place  25  liv.  ^ f.  port  3 
fols  la  liv. , pa?t  de  PaAs  M.  S.  à 

7 heures  du  matin,  & met  10 jours 
en  route. 


Chariot.,  place  4 liv.  , port  1 foli 
la  Iiv. , part  de  Paris  M.  à r b ,j  J 


Malétroit.  Voyez  Rennes 


Malicornes.  V.  Anger.i. 


lyi/zTiheim.  V.  Strusbour^'' 


IPlachecou.  Voyez  Angers. 


Mâcon 107  lieues  de 
Paris. 

. p'ihmce,  place  90  liv.,  port  6 
ois  la  hv.  Cabriolet.,  place  54  liv. 
O fols  , part,  de  Paris  tous  les  jours 
4 S*  hiver,  & met.  5 

• en  R.  à minuit  en  été , & ne  met. 
ue  4 jours  en  route,  repart,  de  Md- 
tous  les  jours. 


Mantes..,  à 12  lieues  de 
Paris. 

Le  Bureau  eft  duai  d’Orfay, . 
Berline,  place  7 liv,  , portô  den. 
la  liv-,  part  de  Paris  Un.  J.  S.  àû. 
h.  du  matin  , met  10  h.  en  route  , re-i 
part  de  Mantes  L.  M.  S.  Foagon  J 
place  3 hv.  12  f. , port  6 d.  par  liv.  , j 
part  de  Pans  M.  S.  à (5  heures  du! 
matin,  met  12  heures  en  route,  &i  re-! 
part  de  MIantes  L.  &V.  j, 

Mans , ( le) \ 51  lieues  de! 
Paris. 

Diligences  place  40  liv.  fds, 
port  2 f.  9 d.  la  liv. , part  de  Paris  M. 

S.  a 9 h.  du  foir,met  2 jours  eii  ro>ite, 

& repart  du  Mans  L.  & J.  F ourson  , 
place  15  hv.  6 f.,port2  f.6--df  parj 
hv- , part  de  Paris  L.  V.  à’ midi  'i 
met  5 jours' en  route  , & repart  dû* 
Mans  le  V.  » .1 


Marennes.  V.  Rochelle  (/r2)  j3 


M arienbourg.V , Sedan. 


Maghy  y à 13  lieues  de 
Paris. 

,Le  Bureau  eft  rue  Bourg  l*Abbt 


Marfeille.  Voyez  L\on. 


Mafiricht.,Vmy’L  Sedan.,  o*c'l 
f^alenciennes,  , |; 


Maubeuge,  à 51  lieues  de 

Paris.  h| 

Diligence  y ÿïnce  40  liv.  16  f.  , port  ( | 
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M A. 


M E. 


M E. 


M O. 


« f O d.  la  liv.  Cabriolet^  place  25 
Ûv.  10  f.  ,■  4e  Pans  M.  J.  S.a  11 
h.  àn  foir , met.  3 jours  eu  route  , ^ 
repart,  de  Maubeuge  Ma.  V.  D. 


Mayencey  o^t'LStrg,sbourg, 


MePÎieres.  Voyez  Sedan. 


Mons.  V.  Valenciennes. 


Mayenne  , à 5S  lieues  de 
Paris. 

Carrojfe,  place  =9  3 

par  Uv.  , part  de  Pans  D.  a s-  lu 
àn  matin  , met  6 >ours  en  route  , & 
repart  de  Mayenne  le  U. 


Montargis , à 29  lieues  de 
Paris. 

, Carrojfe.,  place  lo  Uv.  port  1 f 
la  liv.  , part  de  Paris  J.  à 5 It*  “U 
' latin  , met  2 jours  en  route,  & re 
lart  de  Montargis  le  L. 


Meaux , à 10  lieues  de  Paris- 

I Le  Bureau  eft  Fauxbourg  Saint- 
places 

la  liv.  V P5trt'  de  Pans  M.  J.  h.  a 7 
h.  du  matin ^ met  6 li.  en  route,  & 
repart  de  Meaux  L.  M»  V- 


Montauban  en  Lantguedoc-) 
j à 157  lieues  de  Paris 

Diligence^  place  i35  UV',i2 


port  8 f.  la  liv.  , part  de  Parts  M. 
à II  h.  du  matin  , met  7 jonrs  eii 
route , repart  de  Montauban  le  u. 
matin.  Carroffe^  place  78  liv.  lo  f.j 
port 6 f.  la  livi,  part  de  Pans  -à 
midi,  met  15  jours  en  route,.  & re- 
part le  Dim. 


Melun,  l II  lieues  de  Paris. 


île'  Bureau  eft  Rtrxbourg  Saint 

^Tarroffe,  place  5 lij- 
d la  liV. , part  de  Pans  Ma.  J.  S. 

I'  6 h.  d^  matm,  met  7 hèu.  en 

route  , & repart  de  Melunl..  M.  &,V. 
U y U auIliuncW^.  d^eàu.  qui  part 
du  Port  St.  Paul,àPar«,l^V.a  7 
}i.  du  matin, 


Mont-Didier,'^  23  lieues  de 
Paris. 

Carrojfe  , place  9 liv. , p6rt  rT. 
la  liv. , part  dé  Palis  V.  a 4 B-  4n 
matin  , met  2 jours  en  route , ^ 
part  àe:  Mont^^citer  l».  a- 5 n."  du 
matin. 


Metr^ , à 76  lieues  de  paris. 

Diligence , place  60  liv.  16  f. , port 
A € par  Uv.  Cabriolet , place  38  liv. , 
I Jart.  de  Pans  Ma-  S.  u minuit , met 
3 jours  'en  route  , & repart,  de  Meti 
[Ma-  & S. 


Montfort-Lamaury , à 

lieues  de  Paris. 


éft 


tue  Montmartre 


Le  Bureau 
près  l’égout. 

Mejfagerîe,  l^ace  ^ 
la  liv. , part  der  1 arts  Ma.  S. 


\Meulm , à 9 lieues  de  Paris. 

Le  Bureau  eft  Quai  d^Orfay. 

‘Carrofe,  place  4 

|5  d la  liv.,  part  de  Paris  M.  S.  a o 1 « — — ■ 

Ih.  du  matin,  met  7 H-  en  route , Yofez  S.OUtn 

jrepart  de  Meulanh.  & V. 


lU  iiv.  , l'iin.  . . 

h.  du  matin , met  7 h.  en  route , 
[repart  dé  Montfort-Latnaury  L.  J. 
\Fourgon,  places  1- 

la  liv,,  part  de  Pans  M.  S.  a 4 
h.  du  matin,  met  i4  h.  en  route, 
& repart  Ma'.  S; 


Manîmirehï 


i 


Montmir^l^  en  Brie  ^ à 22 

lieues  de  Paris. 

Le  Bürean  eft  rue  de  Montmofency 
Carrojje , place  .12  liv. , port  i fol 
la  livre  , part  de  Paris  M.  en  hiver, 
(k  J.  en  été  à minuit , met  a jo.  en 
route  j & répart  le  L.  matin. 


M O. 


M U. 


N A 


N-  E. 
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Namur,  Voyez  k ahncien- 
nés  , ou  Sedan. 


Montreuil-fur-met.^  à 5 1 lieiies 
de  Paris. 

Diligence.^  place  40  liv.  16  ÎTols  > 
port  2 f.  9 d.la  liv.,  part  de  Pari. 
L.  M.  S.  à 10  heures  du  foir,  met 
2 jo.en  route,  repart  de  Montrmn 
D.  M.  V.  Fourgon^  place  15  liv. 
6 fols  s port  2 fols  , phrt  de  Paris. 
V.  à 5 h.  du  matin,  niet  5 jo.  en 
route  i & repai*t  dé  Montr£ad  M. 


iVancy  ^ Lorraine,  à 83 
lieues  de  Paris. 

DiRgence^  place  65  liv.  12  fdls, 
port  6 fols  la  livrei  Ctzè/io/ér  j plate 
41  liv.  10  fols,  part,  de  Paris  M. 
à it  heures  du  foir  , met.  3 jo;  en 
route , & repart,  de  Nancj  L.  à 10 
heures  du  foir. 


JMontrichard.  Voyez  Tours, 


Morlaix.  Voyez  R.enhes. 


Mortagne^  au  Perche  ^ à 35 
lieues  de  Paris. 

Carrojfé  , place  17  liv.  10  f. , port  1 
f.  6 den.  là  livre , part  de  Paris  D. 
à 5 heures  du  matin  , met  3 jours  en 
route  , repart  de  Morîagm  Ma 
Fourgon  place  ro  liv.  10  fols  , port 
I foi  3 den. , part  de  Paris  Ma.  à 
midi,  met  3 j.  en  routée  repart 
de  Mortagne  J. 


Moulins , en  Bourbonnois  , 
à 71  lieues  de  Paris. 

Carroffe  , place  28  liv.  8 fols  5* 
port  3 fols  la  livre.  Panier place 
^ liv;  6 fdls  j patt  de  Paris  L J 
; à 5 du  matin , met  6 j 0.  en  route  ^ 
j&  repart  de  Moulins  D.  J.  à 5 h. 
idii  niatiii. 


MoycnvicMoy&L  Strasbourg. 


Munich.  Voyez  Strasbourg. 


Nantes  en  Bretagne,  à 107 
lieues  de-  Paris. 

Diligence  J place  73  liv.  8 fols , 
)ort  4 f.  9 den-  la  liv.  , part  de 
Paris  M.  S.  à 9 heures  du  foir , 
met  5 jours  en  route.  Fourgon 
place  31  i'v.  10  f. , . port  4 f.  la  liv.  , 
part  de  Paris  L.  à midi , & met  Jo 
jours  en  route. 


Nahtuèïl  eh  Picardie  , à 12 
lieues  de  Paris. 

Le.bxireau  efî  ràuxbourg  St-Denis, 
Guinguette  , place  3 iiv.  12  f.  , 
port  9 den.  la  liv.  ^ ,pàrt  de  Paris 
M,  J.  S.  , à 7 heures  du  matin, 
met  8 heures  en  route  , & repart 
rte  Nantueil^  L.  M.  S. 


Narbonne.  Voyez  Jduloufe, 


Nemours  en  Gdtmois  , à 20 
lieues  de  Paris. 

Carrofe,  place  10 1,,  port  i f.  ta  1. 
Panier^  5 iiv.l)ari.  de  Paris  J.  5 
heures  du  matin , met.  ijour  en 
route  & repart,  de  Nemours  Ma.  V. 


Neufchâtel  en  Normandie. 
Voyez  Rouen. 


Nevers  , 58  lièues  de  I^aris. 

CarroJfe<i  place  29  liv.  port^  3 f. 
den.  la  liv.  j part  de  Paris  L;  J. 


1440 


N I. 


O R. 


O R. 


P L. 


à 5 heures  du  matin,  met  5 jours  Orléans , à 28  lieiies  de  Paris 
en  route  , & repart  de  Ne.ve.rs' 

L.  V. 


Niort  ^ à 107  lieues  de  Paris- 
Diligence.^  place  o5  üv-  12  f.» 
port  6 f.  la  liv. , part  de  Paris , J- 
S.  à 6 heures  du  matin,  met  4 jours 
en  route  , & repart  dé  Niort  ^ J.  Ma. 


I Diligence , place  22  liv.  , port  i 
[f.  6 den.  la  !iv.  y Cabriolet,  place] 
[14  liv.,  part  de  Paris ^ D.  L.  M. 
,V-  S. , à 6 heures  du  matin  , met' 15 
heures  en  route  , & repart  dt  Or- 
léans , D.  Ma.  M.  J.  V.  Il  y a 
(de  plus,  un  Carrojfe  qui  part  de 
' Paris  ^ pour  , toutes  lesfe- 

maines. 


Nifmes  en  Languedoc. 
Voyez  Lyon. 


Nogent-fur •Seine , à 26  lieues 
de  Paris. 

Diligence  , place  20  liv.  16  f. , 
port  I f.  6 den.  la  liv.  , part  de 
Paris  ^ S.  à 5 heures  du  matin, 
met  1 j.  en  roitte  , & repart  de  Na- 
gent le  V.  Carrojfe  1 place  13  liv 
part  de  Paris  , Ma.  5 heures  du 
matin  y met  2 j ours  en  route  , ■& 
repart  de  N agent  V. 


Noyon  , à 25  lieues  de  Paris. 

Diligence , place  20  liv. , port  i 
f.  3 den.  la  liv. , part  de  Parh , M. 
à d heures  ■ du  matin,  met  i jour 
en  route  , & repart  de  Noyon.,  le  J 


Nuremberg.  Voyez 
Strasbourg. 


Orbec.  Voyez  Caen. 


Orient.,  ( /’.)  à 124  lieues 
de  Paris. 

Carrojfe,  place  60  liv.,  port  6 f. 
la  liv. , part  de  Paris  D.  à 5 heu- 
res du  matin  , met  12  jours  en  route. 
Fourgon , placé  36  liv,  , port  5 f. 
la  liv.  , part  de  Paris  M.  à 'uidi , 
& met  13  jours  en  route. 


Perrigueux à 116  lieues 
de  Paris. 

Voyez  Bordeaux.  Il  y a un  Four- 
gon particulier  pour  cette  Ville  , dont 
la  place  efi  de  33  liv.  12  f. , port  5 f. 
pat  liv.  ; il  part  de  Paris  J.  à 6 h. 
du  matin  , met  9 jours  en  route  , & 
repart  de  Perrigueux  le  S,. 


Péronne , à 33  lieues  de  Paris' 

Diligence  , place  26  liv.  S f,  , port 
I f.  9 den.  la  liv.  , part  de  Paris, 
D.  à II  heures  du  idir , arrive  dans 
le  jour  à Péronne,  & en  repart  le 
M.  Chariot,  place  9 liv.  i8f. , port 
I f.  3 den.,  part  de  Paris  M,  à 5 
heures  du  matin , met  3 j ours  en 
ronte  , & repart  de  Péronne  le  S. 


Perpignan.  Voyez  Lyon. 


Phalsbourg.  V.  Strasbourg- 


Philippeville.  Voyez  Sedan. 


Pithiviers à 21  lieues  de 
Paris. 

Berline,  place  7 liv.  , port  i f,  la 
liv. , part  de  Paris  le  Dimanche  à 6 
heures  du  mat. , met  2 jours  eu  route, 
& repart  de  Pithiviers  le  D. 


Plombières.  Voyez  Nancy. 


wrn^ 


P O N. 


P R. 
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Poijfy  ^ Isle  de  France^  à 6 I^^’^e-des-Viaoires , ) place  4 liv; 

lieues  de  Paris.  ^ 

\ Pans  b.  a II  heures  du  foir  , arrive 
Le  bureau  eft  quai  d’Orfay^  jdans  lejour,&  repart  de  Pont  le 'S. 
Carroffe,  place  4 liv.  10  f. , \^oni  Chariot , ( le  Bureau  eft  rue  Gre- 


6 den.  la  liv. , part  de  Paris  M.  S 
à 6 heures  du.  matin,  met  5 heur, 
dn  route.  Il  y a auffi  un  Coche  qui 
part  de  Paris  deux  fois  par  chaque 
j our  , à S heures  du  matin , &:  à 
heiirés  après  midi  ; ce  coche  eftt 

rurtout  pour  le  fer  vice  de  , à 22  Ueues  de  Paris 


netat,  J place  3 liv.  ta  f. , port  6 
den.  la  liv.,  part  de  Paris  ^ Mz.  S 
à 6 h.  du  matin  j arrive'  dans  le  jo. 
& repart  de  les  .Ma.  & V. 


G exmain- en-Laye.  ' 


Poitters , à 89  lieues  de  Paris. 

Diligence^  place  .71  liv.  4 f. , port 
4 <5  deiu  la  liv.,-  Cabriolet^  place 

44  llv.  10  f. , part,  dé  Paris  , L.  Ma. 

'rôrri 

tiers  S.  D.  “L.  Ma.  ,•  Fourgon , place 
24  liv.  , port  3 f.  la  1.  , part  de  Pans  , 
M.  midi,  met  7 jours  en  route 
& repart  de  Poitiers  L. 


Diligence^  place  if  ILv.  .12  fols 
port  I fol  la.  liv.  , part  de  Paris 
L.  M,  S.  à 5 h.  du  matin , arrive 
dafts  le  jo. , & repart  D.  Carroffcy 
place  II  liv.  , port  9 den.  la  liv., 
part  dé  Ma.  à 5 h.  du  matin, 

met  36  h.  en  route  , & repart  de 


Pont-}^P/[ouJfon.  Voyez 
PonfarUej\Y 0JQ.7.  Befançon- 
Pont  de-L* Arche ^ & Pont-eau- 
denier  ^ Voyez  Roueri. 
Pontivy  & Port  - Louis 
Voyez  Rennes, 


Pontoifè\  à 7 lie  lies  de  Paris- 

Le  bureau  eft  Fauxboufg  St. -Denis. 

Carroffe , place  4 liv.  10  f.  , port 
d den._^  la  !iv. , part  à&.Patis,^  Ma. 
J.  S.  à 8'  heures.,  du' matin,  met  5 
h.  eh  route,  &rep.  Pontoife  ^ L. 
M.  ■y.  Guinguette,,  place  2 liv.  8 
f,  part  de  Paris  L.  M.  V.  à 8 heu- 
res du  matin  , met  6 heures,  en  route  , 
& repart  de  Pontdife  M.  J,  S. 


Pont  - Snint  - Maxence  , 
à 14  lieues  de  Paris. 

Biiigenci , voyez  Lille.  Fourgon  , 
au  Grand  Bureau  , rue  Notre- 


prend  Fau.xboiirg  St.’  Denis. 


Puy  ea^Velay  , {lé)  Voyez 
Moulins. 


Quimper  g Quimpérlé Quin 
dn  Cf  Quimper-  Çorentin. 
•Voyez  Renneih.- 


R'anibervilïiers  & Rails- 
bonne,  .'SlQ^t'L  Straf bourg. 
RarnbquiltetlSl  oyez . Chartres. 
Redon.  Voyez  -Rennes.  -- 


Reims  ^ 38  lieues  de  Paris. 

Diligence^  place  30  liv.  8 fols 
port  2 fols  la  liv.  , part  de  Paris 
M.  S.  à 10  h.  du  foir  , met  22  h 
en  route  , & repart  de  Reims  D.  Ma. 
'Coche  , place  9 liv.  ^ port  rF.  6 den. 
la  liv.,  part  de  Paris  L.-^J.  à 6 h. 
du  matin  , met  3 jo.  en  route  , & 
repart  de  Reims  J,  D. 


Remlremont.  Voyez  Siras- 
bours. 


If 
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R E. 


R O. 


R O. 


S A. 


, à 83  iieues  de  Paris- 

Carroffe  , place  42  'Uv.  10  fols  > port 
[4  1'.  ^ (ien.,^la  liV-  ^ part  de  Paris 
D.  à 5 h.  "du  matin  , met  d jo.  en 
Ironte.,  &.  rep,  d'à  Rennes  le.  Cha- 
riot y pltLce  22  liv.  4 fois , port  3 f, 
*6  den.  la  , part  de  Paris  M.  à 
midi,  met  8^jo.  en  route,  &’i'ep. 
de  Rerinesl^'D. 


RaMl-Mararin , à 4^  lieues 
'•'dePàris,  ^ 

, place  37  liv.  I2  fols, 
port  2 f.  9,  den.  la  liv.  , part  de 
\Paris  Mi  à lo  li.  du  foir  , met  36 
h.  en  route',  & rep.  de  Æ/zere/ le  Ma. 
jÇoe/ze  , place  14  üv. , 2 f. , port  2 f. 
6 den.  la  liy;.,  part  de  iP/rm  L.  J.  à 
d h.  du  mâtin  , met  4 jo.  en  K..  , 
-&  rep.  M.  L. 


É-ouen  , à 28  lieues  de  Paris. 

On  perçoit  l?i  place  coinmerpout 
33  lieues.  Diligence  , pl^ce  26.  liv. 
8 f.  , port  I f.  6 den.  fa  liv,,  part 
de  Pflh'f  tous,  les  jours  à minuit  , 
met  21  h.  en  route  , & repart  de 
Rouen  tous  les  j o,  à 8 h.  dufbir.  1 

Carro^e  y place  16  liv.  10  fois  , 
port  I f la  liv. , part  de  PaPis  L. 
à 4 h.  (in  ipatin,  met  3 jo.  en  R. 
& rep.  de  Rouen  le  ],  à 4 h.  du 
matin. 


Rhedon.  Voyez  Rennes. 


Roçhefort.  Voyez- 
cheLle.d^la') 


Ro- 


RochfiUe,.^  (la)  à 122  lieues 
de  Paris, 

pU'tgence  , place  97  liv.  12  fols, 
port  d f.  la  liv.  i Càbriolety  place 
61  livi,  pàjrt..  de  Paris  1-  S*  à 5 h. 
du  maun  , met.  5 jo.  en  route,  & 
rep.  dë  La  Rochelle  L.  M.' 


Rocroy.  Voyez  Sedan. 
Rommorantïn.  Voyez  Bor- 
. , deaux. 

Rojieres  aux  - Salines.^ 
Voyez  Strasbourg. 


Raye.  Voyez  Liller  6* 
Péronne. 


Ror^oy , à 1 2 lieues  de  Paris; 

Le  Bureau,  ett  Fauxbourg  St. 
Dénis. 

C^zrrq^,  place  6 liv.  , port  9 d. 
la  liv.  , pan  de  Paris  M.  S.  à 5 
h.  du  matin  , met  14  h.  en  R.,  & 
rep.  de  Roioy.  L.  & J. 


Ruffec.  Voyez  Angoulême. 


SabU.  Voyez  Angers. 
Saint  - Aruand.  Voyez 
Valenciennes. 

Sainte Avold.  Voyez  Met?^ 
Saint  - Di(ier.  Voyez 
Strasbourg 


Roi^dfine  , à ..  9,2  lieues  de 
\ ■paris,;.'  ■ 

CjirroJde  y place  46  liv.,.  port  5P 
la  liv..,  part  de  Paris  L.  J.  à jib- 
|{iu  matin , & met  8 30.  en  toute. 


Saintes , à 1 05  lieues  de  P arü 
Diligence  place  84  liv.,  port  5 
fols  \-s  Xw.  i Cabriolet  place  52  liv. 
10  fols  , part,  de  Ma.  M.  D 

à lî  lu  du  foir  , & met.  8jd.  en  R 
Four'^oti  , placé  31  liv.  10  f,  port 
4 fois-  la  liv. , part  de  Paris  M 
midi  , & met  16  jo.  en  R. 


Saintr-Brieux\  à jio  lieue 
àc  Pans. 

CarroRe  , ^îaee  55  liv, , port  4 f 


■n 
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S A. 
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6 den.  la  liv.,  part  de  Paris  D.  à 

5 h.  du  matin,  met  lo  jo.  en  R. , 

6 rep.  de  St.  Brieux  Ma.  Fourgouy 

plase  ^3  liv.  , port  4 fols  la  liv.  j 
prt  de  M.  4 niidi  » niet  ii 

jours  en  rotite  , & repart  de  St. 
Brieux  V, 


Saint-Gçrtriain  • en  - Laye  , 
îi  S'Héliez  de  Paris. 

Le  Bureau  eft  quai  d’Orfay. 

Çarrojpe  ÿ place  3 liv.  10  f. , port 
6 d.  la  hv. , part  tous  les  j . à volonté, 
& met'  3 h.  en  route;  Coche  y place 
25  lois , part  2 lois  le  jour , à 8 h. 
dii  matin  , & 2 b-  du  foir  , c^s  voi- 
tures rep.  également  tous  les  jours  de 
St.  Germain. 


Saînt-Lo 68  lieues  de  Paris. 

Diligence  , place  54  liv.  8 fols  , 
port  3 f.  9 den.  la  Uv,  , part  de 
Parts  Ma.  V.D.  à 6 h.  du  matin  , met 
3 jo.  en  route  , & rep.  L^  Y* 
Fourgon , place  20  liv.  8 f.  , port 
3 fprs  la  liv.,  part  de  Paris  p.  à 
midi,  met  6 jo.  en  route  , & rep. 
de  St.  Lo.  le  L. 


St.  Malo,  à 1 00  lieues  de  Paris. 

Çarrojfe  , place  50  liv.  , port  5 f.  la 
liv. , part  de  Paris  D.  à 5 h.  du  matin, 
met  10  j . en  R..,  & rep.  de  S.Malo  Ma. 


I fol  9 den,  la  liv. , part  de  Paris 
J.  à 6 h.  du  matin  , met  3 jours 
en  route,  & repart  Saint- Quen- 
tin D. 

Nota.  Le  prix  de  la  place  du 
Fourgon  y eft  pour  Hamy  qui  n’eft 
qu’à  30  lieues  de  Paris. 


Saint-  Vallery  - fur-Somme. 
Voyez  Calais. 


Sarbourg  & Saverne.  Voyez 
Strasbourg. 

Sctrlouis.  V oyez 


Metr^ 


Saumur , à-  78  lieues  de 
Paris. 

Diligence , place  60  liv. , port  4 
f.  la  liv.  , part  de  Paris  M-  S.  à 
9 11.  du  foir  , met  4 jo.  en  route  , 
& rep.  de  Saumur  D.  M.  Fourgouy 
place  23  liv.  8 fols  , port  3 fols  6 
d.  la  1. ,.  parf  de  Paris  L.  à midi , met 
8 jo.  en  route,  & repart  de  Sau- 
mur S. 


Sainte  - Ménéhould.  V oyez 
Me% 


Saint -O  mer  \ à 61  lieues  de 
Paris. 

Fourgon  , place  i8  liv.  6 fols  , 
port  3 f.  s den.  la  liv.  , part  de 
paris  D.  à il  ii.  du  foir  , met  5 
jo.  eii  route  , & rep.  de  Saint- 
Omer  .D.. 


Sedan  i à 61  lieues  de  Paris. 

Diligence  y place  48  liv,  16  fols, 
port  3 fols^  3 den.  la  liv. , part  de 
Paris  M.  à lo  h.  du  foir,  met 2 j, j 
en  route  , & rep.  de  Sedan  S.  Coçhe , i 
place  18  liv.  6 fols,  port  2 fols  6^ 
den.  , part  de  Paris  L.J.  à (5  b.  du 
matin,  met  5 jo.eq  route,  & rei>, 
de  Sedan  L.  J. 


Saint-Quentin , à 35  lieues 
de  Paris. 

Diligence , place  28  iiv.  port-  a 
f.  ia  liv.,  part  de  P<z7-'V  Ma.J.p.  à 
Il  b-  du  foir,  met  i jo.  en  route, 
& rep.  de  St-  Quentin  , Lr- M.  V. 
Fourgofiy  place  10  liv.  10  f.  , port 


S éer^.  V oyez.  Rouen. 


Sentis  .y  à ii  lieues  de  Paris 

Le  Bureau -eft  Fauxbourg  Saint- 
Denis. 

Carroge , place  3 liv.  10  f. , port 
G d.  la  liv.  i part  de  Paris  Mà.  J.  S.  à 
7 h.  du  matjin.,  met  G betir.  en  route  , 
& repart 'de  Senlis  L.  M.  V, 
guette  y^-^\^co  X Civ.  8 f . , part  de 
Paris  L.  M.  V.  à 7 b.  du  matin  , 
refte  8 h.  en  route  , & repart  de 
Seiiüs  Ma.  J.  .S.. 
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S E. 


T O. 


T O. 


TR. 


, à 30  lieues  de  Paris. 


Sens 

Diligence^  place  34'liv.  , porf  2 f. 
la  liv.  j part  de  Paris  tons  les  jours 
à 4 h.  du  matin  , reite  16  “h.  en  route 
& repart  de  S^ns  tous  les  jours.  Co~ 
âae  d’eau , ( il  fe  prend  au  Port  St 
Paul,  j»  place  5 liïT.  , part  i f.-la  L, 
part  de  Paris  L-  à f h.  du  mùtirt,' 
refie  2 jours  en  route,  & repart  de 
Sens  J.  -, 


Se? aime  , à 1 8 lieues  de 


Paris. 

Le  Bureau  eft  Fauxbourg  Saint- 
Denis-.  - . 

. Carroffe  ^ place  12  liv.  , port  1 
f.  la  liv.  , part  de  Paris  M.  à 5 lu 
du  'matin  , reite  2 jonds  en  route  , 
& repart  de  S&->annt\.t  S. 


Soiÿbns , il  25  lieues  de  Paris. 

, Diligence place  5 liv. , port  i f. 
3 Â.  la  1 5 part  de  Paris  L.  à to  U,  du 
foir  V refie  15  h.  en  rdutSe  .,  & repart 
àe  Soi Jjons  S-  ,.place  7 liv- 10 

if., port  I f.  la  1. , part  de  Paris  J.  S 
16  h.  du  matin  , refie  a jours  en 
youte.,  & repart  de  Soiffons-  J.  V. 


midi,  meta  jours  en  route,  & re- 
part de  'i'-oivtere.  Ma.  J.  S. 


T oui.  Voyez  IVancy  o* 
Strasbourg. 

Toulon.  Voyez  Lyon. 


Touloufc  , à 169  lieues  de 
Paris.  j 

Diligence  .,\s\zce  Î35  liv.  4'£.,  Port: 
8 f 6 d,  ta  liv.  Cabriolet ÿ -ÿiacé  84 
liv.  10.  f , part.de  Paris  , encore,  M. 
à I L b.  du  foir  , en  hi^er,  j.,à  midi , 
met.  8 iours  en  route  en  été  & 9 
en  hiieer,  & repart,  de  Touloufc  S. 
Carrojfe  , place  84  liv.i  iD.-.f  ,j  port 
6 d.  ia-  liv,  , part  de  Paris  J.  à mir| 
di,  refie  ;7  jours  en  route , & re- 
part de  Tüuloufe  M. 


Tournay.  Lille. 


Tours  y 59  lieues  de  Paris. 

Diligence,  place  47  liv.  4 f , port 
3 f.  la  liv-,  part  de.  Si  à 7 h. 

àat  matin,  met  2 jours  eu  rout§, 
TTTl  gT-  7 ^ i repart  de  Tours  V.  Cqrrojfe , place 

^pire.  Voyez  Strasbourg,  jng.  lî^.  lof. , port.  2 f.  6 d.  ia  liv. 

\ P ailier,,  place  17  liv.  14  f.  , part  de 


^trrshnur'r  h it7  lipnps  ^ du,  tnatin  , met  61 

Mrusoour^.^^  117^  l.eULS  route,  & repart  de 

; ' , Pans. ..  ' i 


Diligence , place  9,3  Uv.  12  f.  , portî 


<5  f la  liv.  , part  de  Paris  D,.  à ii  b. 
dii__fgir_,  met  6.  jours  en  route , & 
repart-, de  Strasbourg  J.  Carrojfe, 
place  58  liv.  10  f. , port  4 f , i>art 
He  ParTs'%.  'a  6 h.  du  matin  , met  12 
jouis,  en  route,  & repà-rt- le  S. 


Studgard.  Voyez  Strasbourg. 


Surgeres.-  Y . la  Rochelle, 
l'hion ville.  Voyiez  Met?^. 


Torinetc , à 50  li.eues  de  Paris, 


Diligence.,  pLace  40-  div. ,-  port  3 
f.  laliv.  , part  de  Paris  M.:V.  D.  à 


T réguler.  Voyez,  Rennes. 


Triel.y  à 7 lieues  de  Paris! 
Le  Bureau  efi  Quai  d’Orfay. 
Carrofje,  place  3 liv.  10  f. , port, 
6 d,  la 'liv.  ^ part  de  Paris  jA.  & S.j 
à 6 h.  du  inadn,  & repart  de  Triel 
L.  M, 


T royes,  à 38  lieues,  de  Paris. 


Diligence  , place  30  -liv.  8 f , port 
2f.  laliv.  , part  de  Paris  L.  M.  à 5 
h.  du  matin  , met  2 jours  en  route  , 
^ repart  de  Troyes  D.  & -M.- 
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V aUnciennes , à 50  iieues  d( 

■ - Paris.  . ' ■ 

Diligence. , place  40  liv.  , port 
■.  6 d.  kl  llv. part  ^ de  Paris  Ma 
. S.  à II- h.  du  foir  , met  2 jour 
route  ^ & repart  de  ^ alincienne, 
D.  Ma'.  V. 

, route  de  Rouen,  à | 
20  iieues  de  Paris.  . i 

Il  y a un  Chariot  qui  fe  prend  1 
,rue  du  JoLir-St.  - Euftache  , place  4 1 
iiv.  , port  6 d.  la  liv-,  part  de  Paris  i 
M.  a I h.  ^après  midi , ra.et  2 jours  i 
en  route  , & repart  de  Vermn  V.  i 

t^^alogne  en  Normandie , à 
79  lieues  de  Paris, 
Diligence  , place  53  liv.  4 f. port 
f.  3 d.  la  liv.  , part  de  Paris  Ma. 
1.  D.  à 6 h.  du  matin  , & met  4 
ours  en  route.  Fourgon , place  24 
V.  6 f.  , port  3 f.  6 deniers  la  liv. , 
ar^  de  Paris  D.  à midi , & met  t; 
ours^^  en  route. 

V zrjdillesy  £14  iieues  de  Paris,  1 

Le  Bureau  de  fes  voitures  elt  1 
quai  d’Orfay.  n 

On  y en  trouve  à 2 & 4 places,  à 3 i 
iiv.  12  f.  chaque  place  - , elles  par-  i 
tent  à toutes  heures.  Il  y a aufli  un  i 
CarrcJJ'e  qui  part  à volonté  ,•  place  3 i 
liv.  10  f.  , port  6 d.  la  liv.  .En.hn  il  i 
parc  de  ce  Bureau  pour  V srfaUles  un  i 
Fourgon  chaque  jour  à 2 h.  après  f 
midi , & dont  .les  places  font  de  25  i 
fols  chacune.  § 

Vdnnes.  Voyez  Rennes. 

V endôme , à 40  lieues  de 
Paris. 

DiVgence.,  place  36  liv.,  port  2 
la  liv. , part  de  Paris  L.  Ma.  M. 
►.  à II  il.  du  foir,  met  36  h.  en 
oute.  Fourgon^  place  12  liv.,  port 
f.  d.  la  liv. , part  de  Paris  L. 

midi , met  4 jours  en  route , & 
;part  de  F endôme  Ma. 

Verdun  y SS.  61  lieues  de 
Paris. 

Diligence  y place  48  liv.  i5f. , port!' 
f.  3 d.  laliv. , part  de  Paris  Ma.P 
à II  h.  du  foir,  met  3 jours  euj 
Hite  , & repart  de  Verdun  M.  & D.  \ 

Vienne  en  Autriche.  Voyez  | 
Strasbourg.  i 

Ville^Dieu.  Voyez  Caen.  î 

Rillcrs-Cotterets  y à 20  lieues  i 
. de  Paris.-  i 

Diligence  y place  16  liv. , port  i f.  i 
la  liv.,  part  ds  Paris  L.  à 10, h.  du  i 
foir,  met  10  heures  en  route,-  Il  y a 1 
un  Coche  d^eau  qui  part  de  Paris  J.  « 
& S.  à 6 b.  du  matin,  & met  30  p 

11.  en  route. 

Vimoutiers.  Voyez  Rennes.^ M 
Vire.  VoyQ'L  Caen.  i 

Vitré.  Voyez  Rennes  | 

Vitry  -le-  François.  V oye^  | 
Strasbourg.  i 

0 çg 

V trneuil,  à 25  lieues  de 
Paris. 

Carrojfe  , place  12  liv.  jo  f.  , port 

1.  6 d.  la  l.,  part  de  Paris  },  à midi , 
-t  0 joins  en  route , .&  repart  de  ‘ 
erneuU  D. 

Ypres.  Voyez  Lille.  i 

foutes  les  Villes  où  il  n’y  a pas  de  Bureau-I 
indique,  ont  leurs  voitures  au  Bureau  Général  à Paris,!  | 

" r ,"^i<^9^res , lequel  Bureau  a une  entrée!^ 

ir  le  CuI-de-Sac  St.  Pierre , qui  donne  dans  la  rue  f 
-ontmarti'e.--  ' ' il 
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TABLEAU  Alphabétique  Au  Roulage  de 
France  , tant  pour  r Intérieur  du  Royaume 
que  pour  I Etranger  , le  Plombage  dei  Mar- 
chandifes  le  prioù  du  tranfport  par  quintal 
le  nombre  de  lieues  de  Route  j les  jours  de 
marche  qu  emploient  les  Roüliers  y (y  des 
Obferv allons  ej^entielles  relatives  à cet  Eta-- 
bliffement* 

S A V 0 I à : 


NOMS 

DES 

VILLES(i) 

uDijiances 

[û'e  Paris. 

Prix  du 

tranjport 
par  cent 
pefant. 

(«l 

NOMS 

DÉS 

VILLES. 

Difiances 

de,  Paris. 

Vrix  du 

transport 
par  cent 
pefant. 

aj 

L.  I 

L.  S.  D. 

1 

( 

i 1 

L. 

S. 

D. 

Abbeville^  . 

P.j 

40 

3 ” 

Anvefs  ^ . . 

P. 

! 75 

5 

12 

6 

15 

Agde , ; . 

P. 

163  1 

Î2  4 

6 

28 

Arbois.  . . 

P. 

77 

5 

15 

6 

18  ! 

Agen , . . 

P. 

149 

II  3 

6 

30  1 

Argentan  , . 

40 

3 

1» 

10 1 

Aiguesperce, 

P. 

94 

7 I 

22  1 

Àrgentori.  . 

P,^ 

70 

5 

5 

1* 

Aires  4 Gaf- 

Arles , . . 

177 

13 

S 

i 

30 

cogne  . 

P. 

171 

12  16 

6 

35 

Armentieres»  P.. 

, 59 

4 

8 

ù 

14 

Aires,  Artois,?. 

5^ 

4 4 

ih 

io  [ 

Arnay-le-Duc. 

68 

5 

2 

il 

13 

Aix , - . 

P. 

1^5 

ij  17 

6 

28  [ 

Arras  » . . 

P. 

^ 43 

3 

4 

6 

IO 

Aix-la-Cha- 

Ath,  . . . 

P. 

j 64 

4 

16 

11 

15 

pelle  , 

P. 

86 

6 9 

■si 

15  li 

AvalOn  » . 

P. 

* 56 

4 

4 

11 

12' 

Alais , . . 

P. 

150 

il  5 

« 

30 

j Aubagne  < - 

P. 

191' 

14 

6 

ù 

30 

Afty , < . 

P. 

157 

Il  iS 

6 

36 

Aubenas  4 . 

P. 

;20'J 

15 

9 

1% 

28 

Alençon.  ^ 

43 

3 4 

6 

6 

Aubuffon  ) • 

P. 

ii55 

12 

7 

6 

25 

Ambert.  . ■ 

.P, 

lO'O 

7 10 

24 

' Avefne.  ; • 

P. 

■ 47 

3 

IO 

6 

15 

Amboife. 

62 

4 13 

IO 

Avignon  , . 

. P. 

1:7 

12 

IO 

6 28 

Amiens.  . 

, , 

30 

2 5 

n 

5 

Avraiiclies  » 

• . 

72 

5 

8 

V. 

> 20 

Angers.  . 

69 

5 3 

6 

IO 

Aura  y 4 i . 

P. 

,.112 

8 

8 

* 20 

Angouléme , 

P. 

127 

9 10 

6 

18 

Aurillac  , . 

P. 

1126 

9 

9 

> 24 

Antibes»  . ■ 

P. 

219 

16  8 

6 

35 

Autun.  . . 

,!  72 

5 

8 

i i 

Apt , . . 

P, 

I4<S 

10  19 

30 

Ausbourg , 

, P 

.166 

12 

9 

(i)  Les  Villes  pour  leiquelies  on  doit  faire  plomber , font  toute 
niarquées  d’un  P. 
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NOMS  " 
DES 

VILLES. 


I è \tranfport 
l/’Ær  ix;2/ 
Q-^î  pefüht. 


NOMS 

DES 

VILLES. 


Aiixonne. 

* Auxerre: 
iAuch  , . 

Bagnol , . . P. 
B;^yeui , . .P 
Bâie-i  . . P. 

Eapeamne; 
Barbefienx. 
Biircélomie , P. 
BarcelonneU 
. , te  ; P. 
Barêge , ; .P. 
Tîar-le-Duc , P. 
Bar-fur-Aube. .. 
Bar-Sur-Seiiie  . 
Barjols^  . P. 
Bayeux-  . . . 
Bayonne;  . P. 
Bazas,, . . P. 
Beaucaire  ; 
Beaune.  . 
Be'aujé.  . 
iBeauyais. 
Beauvoir. 
IBeanjencÿ. 
Bourges. 

Breft,  . . 

Br'e  sl'aw  j . 
Briançon  ^ . 
Brignoles  ; . 
Brioude  ; . P. 
BriveSj  . . P. 
îBfuges  , . P. 
Brunfwick  , P. 
Bruxelles  , 
Bolbec.  . 
Bellay.  . 
Belleüue. 
Bergerac  , , 
Bergues  ; . 


65 
43 
P.  190 
lûo 


Berlin , . .P. 

;BeftbTt.  . . . 
jBelle-Isie  , P. 

'iBernay.  . . . 

1 Berne  , . . P.  iso 
j'Befaaçonj  : P.î  9b 
> Bethune. , ..  P.lôO'.l.  3 ^5  ’’ 


02. 

IÎ5 

3« 

139 

256 

168 

225. 

60 

47 

46 

184 

57 

212 

160 

i?5 

82 

62 

if 

I2S 

40 

70 

135 

2?6 

iS4 

'io2 

121 

75 

168 

60 

40 

î» 

3â 

115 

220 

93 

- il 

4,1 


4 17 

3 4 
14  5 

13  « 

4 13 
8 12 
2 17 

io  8 

19  4 


12  12  ' 

16  17 

4 10  ' 

3 io 

3 9 ■ 

13  i6 
,4  5 

15  13  ' 

12  « • 

13  .2 

d 3 

4 13 

I 5 
9 7 

3 

5 5 
1026 
3^  ” ” 

11  II 

14  15 
.7  13 
9 I 

5 12 

12  12 

4 IO 

3 ” ” 
5 

214  « 

813  6 
; 5 6 6 

i<5  JO  î’ 
619  6 

9 , ” tü 

3 I 6 
9 « 

6 j6  6 


18 


Beziers  ÿ . 
Blaÿe  , . . 

Slaves , . 

Blois.  , . 
Bonnetable 
Bordeaux;  . P 
Bouchain , 
Bouillon , 
Boulogne. 
Bourgen  1 
Gaeii.  . 
Cahors  ; 

Calais  . 
Cambray  , . P 
Cannes. 
Carcalibr 
Carpentr.as  ; P 
Caffel , Fland.] 
Caftel-Nau- 
dary,  1 

Caftel-Sarra- 
fm , P 

Caftres  , 

, tavailloi 
i Cette  , . 
Chagny. 

1 ChâlonSjCliami' 


Charité-fur- 

Loire. 

Charleville. 


Chartres. 
Château  - 
lant  ; . ■ 
Château-Ci 
Caüdebec. 


« I Château  - Gon-^ 
tier. 

Château-Neuf. 


Châteiieraut. 


// 


5.4  î Pria:  bbi- 
« ^ TTànfpôrt 

cen: 

Q \péfcviù 

il!: 

: 199’ 

14  î8  6 

.^o . 

• ■■Si 

Il  6 6 

«4  ' 

. îi 

il  « « 

. 52 

3 i3  « 

61 

. 43 

.5  4 b 

8j 

- 158 

IO  i7  « 

24'; 

. 45 

375 

'5| 

. 5b 

4 7”- 

. 13; 

• 59 

486 

. 98 

7,7  ” 

20; 

. 51 

3 i5  6 

8V 

• 149 

Il  2 » 

24: 

. dr 

5 ” 6 

12I 

42 

J 3 

71 

. 206 

15  9 « 

3S\ 

■ i94 

14  II  « 

35: 

. IÔ2 

t = 3 ■ .p 

28? 

. 66 

4 19  ” 

i2, 

. i36 

13  19  SI 

35- 

i 

[40 

IO  16  «I 

. iô'5 

12  7 6| 

■ 173 

i2  19  6! 

30- 

. 150 

Il  14  5î' 

33j 

• 78 

5 î7 

> 40 

3 •)» 

6j 

. 80 

6 îii 

14'; 

. 142 

IO  13  « 

“i 

49 

3 13  6 

1 

1». 

• 55 

4 2 6 

Si 

■ 70 

7 « 

”i 

. (J5 

4 17  6 

«■ 

. 20 

I io  « 

. 80 

6 « î’ 

1 66 

.4  .19  ” 

i-l 

’ 35 

2 12  0 

r 46 

.3  9 ” 

12 

57 

4 ê 6 

12 

. i2ü 

9 9 ” 

: --O 

. 89 

5 3 6 

I2I 

i '2l 

J II  6 

. «9 

613  6 

.'1 

M tn  m 


454 


ROULAGE  DE  FRANC  E. 


NOMS  1 

DES  1 

V î L L E S.  1 

Prix  au 
transport 
var  cent 
pefant. 

- ^ 

NOMS 

DES 

VILLES. 

5 ^ auK 

^ § ^transport 
\par  cent 

U « 

% S 

Châtillon-Iur-L.A 

37 

2 

16 

5l 

12 

! Douriens.  . 

• l 

33  \ 

2 9 

ù 

' 6, 

Châtillon 

Dreux.  . . 

•i 

20  1 

I 10 

11 

4 ■ 

Seine. 

40 

0 

« 

Ï4 

Dresde,  . . 

P.' 

213 

30  1» 

)i 

Chaumont  . ' . 

55 

4 

2 

( 

H 

12 

Dreft. 

, 

47 

3 10 

6 

8 

Cliitiiny  • . . . 

-3 

1 

14 

( 

5 

11 

Deux-Ponts , 

,P. 

73 

8 ” 

11 

77 

Cherbourg  . . 

5 

17 

11 

15 

Dunkerque  , 

p. 

78 

5 17 

11 

I 2 

Ctiinon  . . . 

70 

5 

5 

11 

15 

Duffeidorf , 

P. 

105 

12  io 

11 

17 

Clermont,  Ar- 

Dol , . . 

P 

81 

6 I 

6 

18 

gonne,  P. 

54 

.4 

î 

11 

9 

Donchery  . 

49 

3^3 

6 

9 

Clerhiont^  Au- 

Ecouis.  . . 

I 14 

6 

5 

vergue.  P. 

100 

7 

10 

16 

Eiiiac  , . . 

p”. 

7 10 

11 

17 

CUini  . . , . 

104 

7 

16 

11 

18 

, Elbcuf.  . . 

24 

I 16 

11 

5 

Coblentz.  . P. 

95 

II 

10 

11 

„ 

Embrun  , . . 

p! 

163 

12  4 

6 

o5 

Cognac  . . . 

134 

10 

I 

1 

1 

' 20 

Epefnay.  . 

3- 

2 8 

11 

5 

Colmar  ^ . .p. 

113 

8 

9 

5 

18 

Epinal , . . 

p. 

92 

6 18 

17 

15 

Cologne,  . P, 

lOo 

Î2 

îî 

11 

11, 

Etampes.  . 

16, 

I 4 

17 

Cotinnercy , P. 

60 

4 

10 

11 

15 

Evreux.  . 

, . 

24; 

I 16 

77 

5 

Goiiipiégne  . . 

19 

I 

8 

( 

5 

Eu,  . . . 

38 

2 17 

71 

7 

Conciles  . . . 

50 

3 

15 

11 

lo 

Falaife.  . ■ . 

50 

3 15 

11 

9 

Condé  , Flan- 

Faybillot. . 

68 

5'  2 

77 

14 

dre,  P. 

51 

3 

16 

( 

5 

12 

Fécamp.  . 

46' 

3 9 

77 

lo 

Condom,  . P. 

I52 

II 

8 

11 

36 

Feuilletin,  .• 

p! 

Ï12 

8 8 

77 

24 . 

C'osne  . 

51 

3 

p6 

fy 

lo 

Fismes.  . . 

32 

2 8 

17 

■ 5 

Coulange.  * . 

47 

3 

10 

i 

5 

lü 

Foi-x,  . . . 

p! 

163 

12  4 

6 

o5 

Courtray,  p. 

54 

4 

I 

Fl 

Ï4’ 

■Fontainebleau.- 

-5 

I ■ 2 

6 

3 

Cornouailles,  P. 

120 

9 

« 

20 

Fontenay  - le- 

Ccutânce.  . . 

68 

5 

2 

1 

11 

I2’ 

Comte. 

IÏ2 

9 3 

71 

16 

Caficl,. Alle- 

Forcalquier, 

p. 

175 

,*3  2 

6 

28 

magne  , P. 

^37 

20 

» 

1 

11 

)» 

Fort-Louis  , 

p. 

i'i 

Il  11 

il 

77 

Clermont, Beali- 

Fougères,  . 

p. 

66 

4 19 

71 

16 

voilis. 

14 

I 

I 

11 

0 

i Franciort  - fur- 

Condé , Nor^ 

Mein  , 

p. 

no 

13  « 

11 

24 

inandie-  . 

53 

3 

19 

< 

6 

ÎO 

Francfort  - fur- 

Chàteauduii  . . 

1? 

6 

6 

Oder, 

p. 

208 

33  ” 

77 

il 

Dax  , . . P. 

198 

14 

17 

0 

35 

Fribourg  , Suif- 

Dié , . . .P. 

îgn 

9 

18 

1 

lî 

30 

p. 

126 

10  .« 

77 

35 

Digne  , . . P. 

175 

13 

2 

6 

32 

Fribourg,  Aile- 

Dieppe  . 

4- 

3 

3 

8 

magne , 

p. 

94 

10  « 

77 

17 

Dieuze-, . p. 

7î 

5 

6 

6 

n 

Fumes  « 

p. 

65 

4 17 

.6 

fl 

Dijon.  ..  . . 

75- 

5 

12 

6 

12 

Fréjus, 

p. 

207 

15  10 

6 

. 35 

Dinant,  . P. 

70 

5 

5 

20 

Forges.  . 

25 

I î7 

6 

Dole,  . . P. 

80 

6 

11 

18 

Ganges  , . 

’p* 

163 

12  4 

6 

3— 

;Domfront  . . 

55- 

4 

2 

6 

12 

iGaillort  . 

22 

I 13 

■71 

5 

Donzenat,  P. 

123 

9 

4 

6 

22 

iGadnat  . 

92 

6 18 

11 

14 

i Dormant  -. 

26 

I 

^9 

11 

5 

* Gand , . . 

p. 

65 

: 5. 10 

77 

12 

Douay^.  ^ P. 

43 

3 

12 

17 

8 

ÎGap,  . .. 

p. 

140 

|ro  10 

11 

0- 

Draguignan , P. 

189JI4 

3 

6 

35 

jjGeneye  , . 

.p. 

]î48 

77 

22 

15^ 


roulage  de  FRANCE. 


n 


N O NS 
DF  S-  U 

VILLES.  Jc>  ] urfani. 


■■  NOMS 
DES 

VILLES.. 


Prix 
ransport 
par  cdnt 
aefant. 


Manheim  , . P . ; 1 24 , 1 8 10 
M-irfeiile,  ^ P-' 

Marfal.  ^ . 

Martigue  . . ' • 

Mantes  . . . _ 

Manbengs  , p. 

Meaux.  ... 

Malliicht  , P. 

Meiide..  . P. 

Meuip.  . -P. 

Metz.  . .P. 

MeuVan  . . 

Mezieres,  .. 

Milhau.  . .-  p. 

Mirebeau.  . 

Mons.  . . P. 

Montagnac.  P. 

M.ontargis  .. 

Montbéliard.  P. 

Moctbri|fon.  P. 

Montbazoïv  . 

Monteliniart  ' 

Mont  - Louis , 

Phyr  années,  P. 
Mont-Luçon. 

Montpellier.  P. 

Montreuil 
Montmedy  , P. 

[Mirecoim  , P. 

Morlaix-,  P- 
Mortague 

Mortain.  . . 55 

MontmarfauxP. 

Moulins., 

Moufon  . • 

Mufiy  - P, Evê- 
que. ' . . 

-Munich,  . P. 

|Mareiines 
jMarieïiboTirg  P ^ 

I MonCauban , P.  i 1 0 1 
|N.nmur  , P.l  5^ 
i Nancy  • P-|  7< 
(Nantes  , - P-l  8: 
jNarbonue  , P.;  205 
(Nemours.  . 19  - 

I Ne  vers  . . .1  66]  4 19 


8 10 

: 

Netifchàteau,  P. 

56.- 

4 4 ■"(: 

15 

S.  12, 

23 

Nice,  . . p. 

220 

16  10  T>  ;; 

10 

5 8 

’M 

Niort.  , . . 

[i8 

8 12 

15 

2 I 

6 

30 1 

Nifniés  , . p. 

172 

12  i8  » ; 

30 

” 1.9 

6 

” 1 

Neiilchatel  , 

4 I 

îî 

lo 

' Suiiie,  . p. 

96 

8 10  V 

M 

” 15 

5 

Nozay  , P. 

96 

2 4, 

17 

8 «. 

n 

.Nogarot.  . 

174  ; 

13 ” 

35 

9 19 

6 

22 

Nogcnt  - fur 

5 V 

12 

Seine  . . ' . 

26 

I 19  » 

5 

5 II 

12 

Nogeiit  le  Eo- 

’l  15 

5 

‘ trou  . . . 

34 

« Il 

1» 

4 . 2 

&\ 

. 8 

Nogent-le-Roi. 

17 

I 5 6 

” 

:o  19 

30 

Noyon  ...  . 

25 

I 17  6 

6 

■4  19 

V 

> 1.5 

: Nuits.  . . . 

. 77 

5'  15 

14 

4 10 

V 

12 

1 Nuremberg  , P. 

160 

16  10 

'■4  '5 

n 

30 

Nieuporî , . p. 

63 

5 ,10  ” 

15 

6 

5 

Neufchàtel 

7 ” 

tu 

16 

Champagne  . 

40 

; 3 ” 

g 

2 10 

tt 

18 

OJcron  , Béar- 

L ^ 

4 16 

« 

nois  . P. 

i88 

14  2 H 

35 

Il  2 . 

24 

Orléans  . . . 

36 

2 14  ” 

4 

Ormes  Sc.  Mar- 

13 10 

tt 

tin  . '.  . 

74 

5 II  ■ ” 

M 

4 16 

V. 

Orange,  .-P. 

162 

12  3 ” 

22 

13  13 

5^ 

.28 

Orbec.  . . ’. 

42 

3 3’’ 

. ’■’ 

3 15 

8 

1 Ortes,  . ■ p. 

164 

12  6 ” 

35, 

3 12 

11 

Oflende,  . P. 

7^ 

7 ” ” 

15 

5 8 

Pau,  . . p. 

216 

16  4 ■” 

35 

9 6 

tt 

22 

Perrigueux  , ?. 

.116 

8 14  ” 

,22 

2 II 

it 

j Perpignan,  . P. 

220 

1 6 10 

35 

4 2 

6 

iPéronne  . . . 

33 

29c 

5 

12  lo 

tt 

3« 

jpcrtuis.  ■ p. 

181 

13  II  t 

30 

5 1.8. 

6 

10 

iPezenaü,  . P. 

194 

:I4  II  ’■ 

■32 

3,  18 

12 

[Phalsbourg,  P. 

lOI 

7116 

16 

Philippcvil-; 

3 12 

,, 

10 

le  , . . P. 

60 

' 4 10  « 

12 

25  10. 

tt 

11 

Pierre-Latte,  P. 

'154 

,i  I 1 1 ” 

' 2 i5 

tt 

16 

1 Ploermei  , P. 

1 93 

7 7” 

i3 

■ 5 2 

tr 

14 

[Poitiers  ,♦  . . 

1 99 

786 

12. 

12  i 

6 

28 

poiigny,  . P. 

104 

7 16  ” 

16 

6 

SI 

16 

Pons,  . p. 

138- 

10  7 ” 

18 

5 17 

11 

10 

?ont-à-Mouf- 

6 12 

11 

18 

fon  , . P. 

.(  7^ 

5 II  V 

’ A 

15  7 

6 

30 

1 Pontarlier,  P. 

llOÜ 

7 19 

» 18 

I 8 

6 

5 

Pont  - aude- 

i 

1 4 19 

8 

ruer.  . - . 

' 36 

, 2 14 

’ 7 

W' 


ROULAGE  DE  FRANCE. 


NOMS 

DES 


Pbnt-derCé. 
Pont-l’Evêq! 
P.ontiyi  , . 
plombières  , 
Phiîisbourg  , 
Ptontorfon. 


Provins. 
fxiy  -en  7 Ve- 
l:ty  ,• 

Quillebeuf, 
Quimperlé' 
:QaiiuperCo 

Quintin  , . 
Remireiuon 
Rennes,  ■ ^ 
Rethel.  , 
Révei , * 

R-iieims. 
Richelieu' 
Rïeux , . , 
'Riez  J . 
Ribemont. 
Riom, 
Rocheiorï." 
Rocroy. 

Rodés.  . 
Romans,  y. 
Roanne^  . p 
RoraorentE. 
Roguevaîre-  ] 
^^oye.  . I 
Rouen.  . . ‘ 
Rudëc.  . 

A ni  and  'e' 
Bonrboniiois; 
>t-  Amand  e 
Flandre.  P. 
St.  Aubin  , 
Bretagne. ' 

St.  Brieiix.  . , 
St.,  Bry.  ..  . 

St.  Calais, 
Alainé. 


'U  .5 

■A! 

yRix  du 

îranjport. 
par  :Cen 
pefant. 

^ î; 

5 ^ 

NOMS 

DES 

VILLES. 

?.;3 
g ^ 

Prix  dn 
tranfpon 
par  cen. 
pefant. 

il 

■ 7c 

/ 5 5 12 

fSt.  Chely,  Gé- 

1 

e. 

3 6 

»;  10 

1 vaiidau , P 

. 12^ 

>97  <5 

1 30 

P.  ii: 

g 8 «;  ” 

1 §t.  Claude  , 

P.  9ç 

7 8 

6;  « 

j Comté , P 

, in 

8 6 6 

‘ 24 

P..  ne 

io  ” ' 

jj  St.  Dizier.  . . 

• 54 

l 4 I a 

8 

• 7î 

5 15  6 20 

Il  St.  Flour. . P 

. 122 

1 9 3 « 

24 

f- 

rSt.'  Gerrand.  . 

■ 29 

! 2 13  6 

5» 

16: 

12  3 « 20 

Il  St.,  Gilles , 

P',  lit 

8 8 •> 

» ‘18 

f Langixedoc , P. 

• 175 

; i ‘3  2 6 

3'^ 

• 22 

I 13  ’ 

’i 

K St.  Etienne,  p. 

114 

• 8 II  a 

- 

f 

H St.  Hyppolite, 

t>,.  115 

8 12 

>1  ”, 

Il  Languedoc,  P. 

^75 

13  2 6 

M 

s 42 

3 3’ 

j St.  Jean  (fAri- 

p,.  II2 

881 

’i.  -4, 

gely, 

126 

9 9” 

tîP 

1- 

St.  Jean  de 

t».  1x6 

8 14  1 

J 26 

Luz,  p. 

218 

16  7 « 

36 

97 

7 5 61  24 

St.  Julien , 

K iSç 

,6  « r 

) i’ 

1 

Languedoc,  P. 

158 

Il  17  « 

25 

i ‘ 83 

i?  4-'  6 

i2 

St.  la.  . . . 

66 

4 19  ” 

12 

45 

3 9’- 

’l 

St.  Maixent.  . 

113 

896 

24 

c 173 

12  19  6 

/ 35 

|St.  Malo.  . P. 

99 

7 '7  6 

. 16^ 

> 3cl 

2 17  » 

s , 

Ste.  Ménéhoiüd. 

50 

3 15  ” 

7 

> 77 

5 15  6 

16' 

l’St.  Maur  , Tou- 

*•  ,163 

12  4 6 

3° 

1 rainé. 

58 

4 7” 

*■ 

'?  ^79 

^3  8 6 

3° 

St.  Otner , P, 

60 

4 10  a 

10  , 

; 3d 

.2  14  iV 

5» 

St.poft*fle-Léon 

’•  .'97 

'7  5 6' 

15 

1 Bretagne  , P. 

118 

8 17  « 

24  . 

■ .^37 

lo  5 6 

18 

[St.  Paul -Châ- 

.  57 

456 

12 

teau  J Dau- 

i2b 

9 I2  » 

35 

phiné  , P., 

145 

10  17  6 

28 

; I20 

'9  » 

=5 

St.  Paul  , Ar- 

.  103 

7 14  6 

15 

tois,  , P. 

46 

3 9” 

i% 

'•  ' '44 

3 6 5’ 

12 

St.  Pons , Lan- 

.  165 

^=7  6 

30 

guedoc  , P. 

161 

12  I 6 

35 

, 26 

I Ip  if 

5 

Sri  Quentin.  . 

2 S a 

6 

r 31 

6 6 

5 

St.  Vailery , Pi- 

• 

15.  6 

■51 

cardie. 

4C 

3 ” ” 

8 

‘ i 

St._  Vallier,  P. 

128 

9 12  a 

24 

70 

5 5 » 

12*' 

Saintes , P. 

133 

9 19  6 

18 

L ' 

Salins , P. 

98 

7 7” 

I3 

- 51 

3 ^6  6 

10  / 

Salon  , P. 

177 

t3  5 6 

n 

. 1 

Sarlat,  P. 

125 

976 

22 

76 

S 14  ■” 

Sarbruclî , P. 

73 

596 

20 

i . 105 

7 I-  6, 

20,  , 

Sarloyiis , P. 

77 

5 12  6 

16  ; 

J 45 

3 7 6 

10 

Sa ver ne  , P. 

98 

7 7 ”, 

16 

1 

Saulieu.  '.  . . 

57 

4 5 6 

10  : 

• 3^- 

4 » 

’»  ; 

Saumur.  . . . | 

80 

6 ” 11 1 

14 

«8 


ROULAGE  DE  FRANCE. 


NOMS 

D E S 

VILLES, 

^ ..  rî 

f ^ 

ira ’^pon 
par  dm 
psjam.  l- 

y ^ 

N OMS  ' 

DES 

V I L L E S.lr 

i?  «1  ■ 

^ y t 

s-sO 

Prix  duV 
trarfpori  | 
■>ar  '• 

^ . 1 

5i  y 1 

Sclielefoit  , P. 

I07 

8 

6 

18 

Vence , . .P. 

1951 

14  ■ 

12 

6 

35 

Sedan..  - . . 

5 S 

4 

8 

6 

lû 

Vendôme.  . . 

42; 

3 

i 

i 

6 

Sées.  . . . 

34 

II 

11 

' 5 

Verdun,'  P. 

59) 

4 

8 

A 

8 

Sens.  . . . . 

3^^ 

^ 2 

5 

’ 4 

Verneuil.  . . 

3üi 

1 I 

19 

i ^ 

Siùeron,  P- 

Î4.7 

'12 

16 

6 

: 3^ 

Vernon. 

20] 

. I' 

10 

1*1 

i 3 

Soiffons.  . . ■ 

=5 

l‘ 

17 

6 

4 

Vcl'oul,  P. 

83 

6' 

” 

”i 

; 13 

Som.munes  , P- 

i:'4 

13 

3 

vî 

32 

Vie , p. 

•71 

5 

6. 

6! 

14 

Spire , P. 

I2Q 

9 

« 

Vierzon. 

48 

3 

I2'' 

S5 

12 

S'cras’oourgr,  P. 

Ilj 

■ 9 

6 

18 

Ville  - Franche 

Saippes.  . . 

4I 

3 

I 

6 

S 

en  Beaujülüis. 

109 

8 

3 

6 

Sœnay  ^ P. 

54 

3 

II 

51 

VillerFranche 

Stutgard  , . p. 

12a 

ï2 

11 

55 

en  Rouergiie,  P. 

I3i 

1 1 

’ 6: 

32 

Taraicoii , P. 
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Quoique  les  diftances  données  dans  ce  Tableau  ne  foient  pas^ 
conformes  ù celles  indiquées  ailleurs',  il  n'cn  faut  pas  moins^ 
ajouter  foi  aux  prix  des.tranfports , parce  qu  ils  font-  établis  con-, 
fbrmément  aux  difpofitibns  de  TArrét  du  Confeil  , portant 


roula  O E 


FRANCE. 


tant  les  inarchandifes  aux^Vîn^J  ? ^ bouliers,  en  remet- 

par  le.,  ;Ro«lierrlU“er, 

pm  pour  payement  defdits  Roulier,  Etranger, 

pen^/anf  p’„Lt“^ÏÏte?“:  ^ '«:  i,  ne  porte  ce- 

nears  & CommiiiionnaiW,  noiir  d'Entrepre- 

marchandifes  qui  paiïent  de  la  Ronliers,  des 

Paris  dans  toutes  les  Villes  ^ l’Etranger,  & de 

un  Arrêt  du  ConfeU  d’Etat^lu  Roi  dtf 

terprete  tous  les  précêdens  ArrêK  & “î” 

courtage  du  Roulage  de  France  ^ ^^glemens  rendus  fur  le 

le  cottage ’diTRouiaae^^&®^e^^^^  le  ^ droit  d’exercer 

.n'entend  pas  que  ce  droit  ^ effet, 

cl’icelùi,  les  Fumiers  que,  fous  prétexte 

chargeurs  & courtiers  de  tenir  Commilfionnaires , 

eevoir,enentrepS,  es  match  ^ 

^leffns  du  poids  de  cinquSv^r^  confiées, an- 

Tableau  indicatif  duT  emJencTt  ;.  f 

fy  infcrire  lefaitermarclS^^^^  V"T  r^l  ^ 

balances , pour  en  conliater  le  ooir^c^  ^ 

nnffionnaires  & Conrtie r P.  foiem  ft  ?•  ’ Com- 

P^ice  ,.  ,e  plu,  proctob  du  lieu  êuTSèn''cr\''" 

tables  dudit  lieu,  par  lequel  ils  attefter”onfr^“^l^^”^ 

Auquel  cas  le  Ro^  & mœurs, 

fqnil  femble  que  le  Goi^ernement  ait  Luné  ^ Ibnlement 
trepreneurs  de  Voitures  par  Roulkrs  ?o^f  ’ '''''' 

Jnerce  plus  de  célérité,  de  ^ 

expéditions.  ^ ^ d économie  dans  fes 

f{uTce%7^fut  ports  par  Roiiners\  P Arrêt  fufdk  portex 

lue  dans  ^cs  ^Taii^Ronli^  entrepôts  ailleurs  ! 

îu»  leur  ibnt  confiées , dans  d'esliibe-es  S ^r  ‘'1’°^^'’  ,[ 

•e  fage  Réglement  étant  trâ  Jn^Z  fl  , ^ date  dé) 

.eux  qui  ont  été  aniérieuremenTrpr^Vr'®'^  difpenléT  de  parler  de! 
Sciant  pas  de  Privilège  excU?fiV,  fe  tmut/^%‘^^^  «abliffement , qui  ^nepof-^ 
naensRéglemehsôt  Ordonnances  rendue  r ! parler  , fujet  aux 

f terre , defquels  nous  indiquons  ^tanfports; 

ll^oifieme  partie  de  c«  oùrïïge  ^ & fuivantes,' 


CHAPITRE  XVIII  ET  DERNIER* 


indication  des  Découvertes  les  ptds  mo- 
dernes fur  les  Sciences  & les  Arts , juf^uà 
t époque  de  U préfente  année  1785  i de 
tails  précis  fur  leürs.  effets  ,ou  produBions  , & 
annonces  des  lieux  ou  Ion  peut  fe  procurer 
déplus  amples  connoiffances, 

rtiioitte  que  l’on  devôit  établir  en  foritte  Pjo- 
tionnSrtfeÿ:  dittribUé  en  ^ 

fous  chacune  d’elles  & par  «rare  " , 

a rapport.  Ces  diverfes  clalTes  font,  la  Geogr APm  , 

l’Agriculture  k L ’ .,,<31,  l^Epi- 

l’HisToirb  Naturelle, la  Navigatio  ^ 

lUooTlE,  C’INDUSTRIE  MeC.ANIQ^OJ 

Icompïires  quelques  inventions  5 nnur  coiifervations 

imputantes  pouf  prévenir  les  incendies , pour  coniervauons 

diverfes  &c.  &c.  ( i )» 


DÉ  LA  GEOGRAPHIE. 


Voici  plufieurs  Recouvertes  ^ d’Othaiti  , découverte 

fervations  faites  recemiuent  fur  jf^dans  le  même  voyage  ^ eft  jugée 
fr-ipnri**  lefauelRs  uc  fout  encore  au®  dans  le Jimm  y s ^ 


fervauons  taites  rcccnuuLin.  a*.*. 

fcience,  lefquelles  ne  font  encore 
indiquées  dans  aucun  ouvrage  4 m 
cartes  géograpliiques  , & deviennent, 
par-là  même  , du  plus  grand  interet 
aux  géographes  & aitx  navigateurs. 
- ^ i Dans  le  voyage  du  Capitaine 


à Dans  le  vu>i'iëc  u.u  ^ 

Cook  au  Pôle  Auüral,  en  i77'^'>  ^77^. 
I774-  & i7?5»  ont  été  découvertes 
les  iües  dites  : la  TSfouvcik  CaUdome-^ 
les  h^ouvdUs  Ebûdes,  la  Nouvelle 
Géorgie  Thulé-Aujiral^  Terre 
de  Sandwich  qui  renferme  pl^Ceurs 
Ifles  dont  la  principale  4 
Owhshi , fe  trouve  ûmee  prefqi  e 
dans  le  Méridien  à^OthaïUt  par  le 


Nord.  E'Ifle  a Uinaiu  , . 

auffidansle  Pft  S 

avoir  40  lieues  de  tour  , eft  fouée 
dans  l’Océan  pacifique  ^ a degre 
de  Lima,  ou  175°  lieues Jes  cotes 
de  r Amérique,  & ^ dégr 
Mo'uques  , ou  aooo  lieues  de  la  Mer 
^s' Indes.  Enfin  ce  célébré  marm 

indique  auffi  ^e's 

qui  ne  fe  trouveiR 

dans  un  ouvrage 

Américain  que  > on  peut  fe  1 . 

à Paris,  rue  des  Grands  Auguftms, 

dontùiKlques  ouvrées  de  Géo£a| 


•n: 


îM 
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iphie  ne  donnent  qu  une  longitude 
jfuppofée  , elt  réellement  fituée  , 
favoir  : en  latitude  auftrale  , par 
,54  degrés  en  longitude  à 21  de- 
igrés  1I2  àl’Eft  de  l’Isle  de  Fer^  & 
Inon  à 28  , tèi  qu’on  le  fuppofe  dans 
[divers  ouvrages. 

I 5“.  Le  Golfe  de  la  Providence  ^ 
fuivant  des  examens  faits  depuis  peu, 
jpar  des  navigateurs  Hollaiidois  , of- 
jfre  un  palïage  fnr , pour  aller  de 
fl’Amérique-Septentrionale  & de  la 
(Caroline  du  Sud  à l’Isle  de  Cuba 
& à la  Havane.  Oïl  dit fafage fur ^ 
parce  qu’il  ei't  reconnu  avoir  23 
pieds  d’eau  de  profondeur.  Cette 
route  efl;  d’ailleurs  beaucoup  plus 
courte  que  celles  qui  ont  été  fré- 
quentées jufqu’à  préfent. 

4^’.  Suivant  des  recherches  géogra- 
phiques détaillées  dans  les  mémoires 
de  l’Académie  deStockholm,  en  irg4, 
on  a reconnu  que  les  Côtes  de  Sca- 
nie^  de  HaLland  , & de  Bonhus- 
Land  dépendantes  de  la  Suède  , era- 
braffent  enfemble  une  étendue  de 
pays  renfermée  entre  les  55  degrés 
36  minutes  6 fécondés  ,•  59  degrés 

4 minutes  ic  fec.  de  latitude , fur  2 
degrés  13  minutes,  12  fécondés  de 
latitude. 

5®.  La  Ville  de  ilfcx/co , Capitale 
du  Mexique,  d jnt  la  liiuation  fe  trou- 
ve mal  indiquée  par  plufieurs  Géo- 
graphes , eft  réellement  fituée  au 
19e me.  degré  20  minutes  de  latitude 


Septentrionale , & au  dpôeme.  de 
[gré  34  mimxtes  de  longitude  prife 
jfur  le  Méridien  de  l’Isle  de  Fer 
I 6®.  On  a découvert,  depuis  pett,  dans 
U’ Archipel  de  la  mer  d’Aniour , ou 
•d’Amoer,  en  Afie  i de  nouvelles  Isles 
jpeu  peuplées , mais  très-riches  en 
"produétions  de  diverfes  natures.  Ces 
I Isles  ont  été  trouvées,  en  doublant 
le  Cap  de  Tfchitlaschi  , à 74  degrés 
de  latitude,  & defcendant  vers  le 
midi  piar  le  détroit  qui  fépare  la  Si- 
bérie de  l’Amérique,-  elles  font  litr.ées 
au  64eme.  degré  de  latitude.  On  croit 
qu’elles  tiennent  au  Continent  de  l’A- 
mérique quelques  navigateurs  Ruf- 
fes  qui  y font  defcendus,  les  ont 
nommées  Akyatr^  ils  y ont  formé,' 
avec  les  habitans  , itn  Commerce  de 
pelleteries  , lurtout  en  peaux  de 
renards  noirs , qui  ont  été  trouvées 
fi  belles  , que  l’Impératrice  a daigné 
les  recevoir  en  préfent  .*  l’entrepôt 
de  ce  nouveau  Commerce  ell  filuc 
dans  l’Isle  de  Behring. 

Et  7*.  la  vraie  pofition  de  B'ànca 
eft  Eft,  Sud-Oueft,  & Eft  Sud^Êp^^ 
ce  qui  né  s’accorde,  pas  avec  Iss  an- 
ciennes cartes  qui  l’ont  placée  à l’Eft, 
ou  à rOueft.  La  première  pointe  de 
Sumatra  reffere  ce  détroit  vis-à-vis 
l'es  Caps  de  Lailari , bien  plus  qu’il 
ne  paroît  l’être  par  les  Cartes  ^ les 
Navigateurs  ont  le  plus  grand  inté- 
rêt à obferver  cette  pofition  qui  eft 
la  plus  fûre  connue. 


2“.  DE  L^AGRICÜLTÜRE  ET  DE  L’ECONOMiE. 


Abeille. 


TT-  1CT  * / -ii/i  J A r,  N %don  pour  cet.  effet  , il  faut  arracher* 

Un  Naturalifte,  ( M.  de  Brovr  ) ^ terre  p l’oignon  qui  la  produit- 


a reconnu , apres  nombre  d’expé- 
riences , que  des  petits  bourdons  , 
très-différens  des  gros  , imprègnent 
les  œufs , pour  les  faire  éclore  ,• 
& que  la  génération  des  Abeilles  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  des 
poiffons. 


Amidon. 

La  plante  colchique  très-abon- 
dante dans  les  prairies  auxquelles 
elle  eft  fort  nuible  , eft  cependant 


fufccptible  d’étre  employée  en  ami- 


le  piler,  le  démêler  dans  de  l’eaft 
claire  , laifl'er  tomber  le  marc,-  & 
verfer  enfuite  l’eau  blanche  dans  -aft 
autre  vafe  , pour  l’y  laift'er  dépofer 
quelque-tems  ^ jeter  cette  eau  en-; 
fuite  avec  précaution,'  & la  féèuléî 
blanche  qui  reliera  au  fond  duvaleE 
eft  précifément  l’efpece  d’aniidOnil 
dont  nous  vouions  parler.' 

: ^ Ilr 

Bétàii.  , , , il 

Ou  a reconnu  què;;-poîif  bièu  côn-|^. 
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ferver  le  bétail , il  faut  abfolumentvante  une  bonne  tecolte  & n^eft 
lui  donner  du  fel  ; on  en  met.  à cet  nullemenr  ruif-i-tP  à 


lui  donner  du  fel;  on  en  met,  à cet 
' effet , dans  un  fac  que  l'on  pend 
dans  Pétable  , & les  animaux  ne 
manquent  point  de  le  lécher  y c’efl 
en  en  ufant  ainfi  à l’Amérique  , qu’on 
n’y  cûnnoît  pas  de  maladie  de  bef- 
tiaux.  jyei à l’article  Epiiootie. , 
divers  traitemens  pour  les  bejiiaux 
Tn.alade.s. 


Bifcuit. 

On  doit  à la  Chimie  le  procédé 
de  la  fabrication  de  bifcuits  de  pom 
mes  de  terre  & de  patates  y la  con- 
verfion  de  ces  racines  en  pain  ne 
peut  manquer  d’être  confidérée  com- 
me une  rellburce  précîeufe  dans  des 
tems  de  difette  ^ & très-importante 
aux  Isles  dans  des  tems  de  guerre. 
On  trouve  à Paris  un  ouvrage  de 
M.  Parmentier  à ce  fujet  y il  cft  à 
foiihaiter  que  la  connoiflance  en  foit 
répandue  dans  toutes  les  contrées 
de  la  terre. 


Bled.  \ 

Voici  plufieurs  avis  recueillis  fur 
la  culture  de  ce  grain  , fur  la  ma- 
niéré de  le  battre  , & fa  confervation. 

î'’.  Sur  fa  végétation  : l’eau  étant 
un  des  piinGipaux  agens  de  cette  vé- 
gétation , on  peut  faire  germer  , croî- 
tre & fructifier  ce  grain  dans  toute 
matière  terreufe , mêmes  les  moins 
., propres  à la  végétation  , comme  plâ- 
tras, déchets  de  pierres  de  taille  écra- 
fées,  fable,  &c.  pourvu  qu’on  y entre- 
tienne une  humidité  fuffi'.ante , & 
qu’on  ait  foin  de  mêler  siSeme.  d’ar- 
gile , avec  autant  de  déchets  de 
pierre  ou  de  terre  calcaire  , & 213 
de  fable  de  rivière. 

2°.  Sur  fa  femence.  Le  bled  d’hi- 
ver doit  être  femé  au  commence- 
ment du  printems,  fauché  fouvent 
dans  l’été,  fans  lui  iaiflérjamais  pouf- 
m fer  fon  tuyau  y de  cette  maniéré , 
i jia  plante  fe  conferve  beaucoup  mieux 
I l’hiver,  que  celle  du  bled  femé  en 
Ij  automne.  Elle  procure  l’année  fui- 


nullement  fiijette  à veffer  , attendu 
la  force  de  fa  paille. 

3".  Sur  fa  confervation.  De  plu- 
fieurs moyens  propofés  pour  la  con- 
fervation  des  grains  , celui  qui  a 
^paru  être  le  plus  efficace , eft  de  le 
renfermer  dans  des  greniers  exhauf- 
jfés  & carrelés  avec  un  ciment  de 
chaux  & de  fable , d’ouvrir  dans 
ces  grehiers , lors  d’un  tems  fec  , 
une  fenêtre  au  Nord , & une  au 
midi  y pour  lui  procurer  un  courant 
d air  continuel , & avoir  la  pré- 
caïuion  de  le  cribler  de  tems  à au- 
tre pour  en  extraire  la  pouffiere. 

4 ° . Nouveaux  Moulins  à bàttn 
le  bled.  Le  fleur  Prudon.,  Mécani- 
cien à Vaugirard,  près  Paris,  a in- 
venté , en  i73i,  un  moulin  comp6fé 
de  fept  battoirs  à bled , lefquels  font 
mis  en  mouvement  par  des  leviers 
affemblés  dans  un  cylindre  qui  a , à 
chaque  bout , un  volant  propre  â 
entretenir  la  régularité  de  la  ma- 
chine y une  des  extrémités  de  l’axe 
eft  armée  d’une  manivelle.  Ce  cylin- 
dre eft  tellement  difpole  , que  deux 
hommes  lui  font  faire  45  tours  en 
une  minute  , lefquels  produlfent  315 
coup  de  battoirs  qui  dépouillent 
parfaitement  le  grain. 

_ 5 ® • Enfin  on  trouve  chez  M. 
Le  Beau.,  au  Pont-de-Beauvoifin , 
une  qualité  très-rare  de  bled  noir 
de  Tartane  dont  la  nature  eft  ex- 
trêmement profitable.  Ce  bled  mêlé 
avec  moitié  de  feigle  , procure  un 
favoureux  , nourriffant,  bien 
préférable  à plui  d’avoine  & de 
peze.t & qui  équivaut  au  meilleur 
leigle  y 11  la  culture  en  éioit 
luivie,  ce  grain  fe  recueilléroît  à très- 
bon  marché.  V jj/e^  charrue  , bat- 
toir, femoir,  charenfon,  fléaux, 
lemence  & deftniaion  d’infeaes. 


Bougies. 

Pour  en  faire  d’économiques,  pre 
nez  8 liv.  de  fuif  coupé  par  petit 
morceaux , ftlites-les  fondre  dan 
un  chaudron  avec  2 liv.  un  quar 


Découvertes  Modernes.  Agriculture  & Economie,  463 


pefant  d’eau , jetez  cette  eau , par- 
lez & exprimez  le  fiiif  à travers  un, 
gros  linge , remettez-le  dans  le  mê- 
me^ chaudron  avec  la  même  quan- 
tité d’eau  que  ci-deffus , une  once 
d’alun  calciné  , demi-once  de  fal- 
pêtre,  autant  de  fel  ammoniac, 
faites  bouillir  Is  tout  jufqu’àce  que 
la  fuperficie  de  la  matière  foit  unie  , 
laifiez-la  réfroidir,  ôtez  les  faletés 
qui  peuvent  s’y  trouver  , faites  fon- 
dre enfuite  votre  gâteau  de  fuif, 
pour  couler  vos  bougies  , & fufpen-l 
dez  dans  les  moules,  des  mèches  com-| 
pofées  de  moitié  fil  de  lin , ou  de 
chanvre,  & moitié  fil  de  coton;* 
lefdites  mèches  enduites  d’un  peul 
de  fuif  fondu  , avec  peu  de  cam-j 
plire  & d’huile  de  pétrole  , vous; 
aurez  d’excellentes  bougies  écono-' 
miques.  i 


eft  aufli  peu  difpendieufa  que  facile  Ij 
à l’exécution.  il 

Un  Arûfan.de-  Siléfie  a imaginé  J 
en  1779 , une  charrue  avec  laquelle  i 
on  peut  enfoncer  le  foc  à volonté,  ^ 
depuis  2 jufqir’à  10  pouces,-  on  la; 
trouve  décrite  dans  un  ouvrage  in-  \ 
titulé  V Agriculture  perfeclionnéi , qui  : 
fe  vend  chez  Korn  , ’à  Breslaw.  j. 

A.  L' Avocat,,  Mécanicien  à Chain-  ji 
pigneul , près  Nancy  en  Lorraine,' 
eft  aufli  inventeur  d’une  charrue  d’au- 
tant plus  parfaite  que, par  fonmoyen,  !| 
on  peut,  avec  facilité,  labourer  tomtelf 
forte  d«?  terres,  avec  moins  de  fe-|l 
raeuce  , de  chevaux  & de  bœufs  qu’il  ' 
n’en  faut  ordinairement.  Celte  char-j 
rue  eft  d’autant  plus  utile  qu’elle! 
déchire  les  racines,  les  herbes  &!| 
toutes  les  fubftances  nuifibles  à iaj 
femence.  j 


Çharenfon. 

Pour  chaffer  cet  infefte  du  grain , 
11  n’eft  queftion  que  de  jeter  fur  les 
tas  de  bled  , plufieurs  écreviflés  vi- 
vantes, les  y laiffer  crever  & pour- 
rir ; leur  odeur  qui  ne  fe  commu-; 
nique  point  au  bled , en  fait  fortir’ 
le  çharenfon  qu’il  eft  facile  de  ra- 
maflér  en  tenant  auprès  des  tas  de 
bled , des  linges  blancs  êt  humides 
fur  lefquels  ils  ne  manquent  pas 
d’aller  s’attacher. 


Charrue. 

Unpayfan  Suédois , nommé  Jocn 
fou , a inventé  une  charrue  que  l’A 
cadémie  de  Stockholm  a jugé  fi  utile  , 
qu’elle  en  a fait  récompenfer  l’au- 
teur. 

M.  Devilliers , Curé  de  la  Cha- 
pelle Ouierain  , proche  CJiâieaudun. , 
a imaginé  une  charrue  avec  laquelle 
on  peut,  à peu  de  frais,  chaumil- 
1er  les  terres  nouvellement  moiffon 
nées , & furtont  celles  où  l’on  au- 
roit  recueilli  du  froment. 

M.  Damante , auteur  d’un  traité 
fur  les  moutons  Anglois,  qui  ie  vend  à 
Paris  chez  Hochp'aaUy  Libraire^  a in- 
venté une  cin^rrue  à Semoir , qui 


Ciment. 

M.  Carpentier  de  Beauvais , de- 
meurant à Paris , maifon  de  M.  le 
Curé  de  la  Madeleine  de  la  Villé- 
vêque  , a trouvé  la  conipofition  d’un 
ciment  otr  maftic  de  peu  de  dépenfe. 
Il  devaient  plus  dur  que  la  pierre  ,-i 
il  eft  jugé  pouvoir  fe  conferver  desj 
fiecles  fans  altération.  Les  citernes , 
puits , baffins , &c.  qui  en  font  en- 
duits, ne  laiffent  échapper  aucune! 
goûte  d’eau , & l’on  croit  même  ! 
que,  files  vaiffeaux  en  étoient  en-| 
duits,  ils  feroknt  impénétrables  à; 
l’eau. 


Colchique. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  de. 
cette  plante  , au  mot  Amidon , oni 
a trouvé  que  fon  fuc  eft  une  efpecej 
de  mordant  qui  rend  une  couleur' 
jaune  , & qui , mêlée  avec  du  bleu, 
produit  un  très-beau  vert. 


Confervations  diverfçs. 

Pour  avoir  des  fruits  d'une  année 
|à  l’autre,  il  faut  les  mettre  dans 
juue  fofie  ronde  & profonde  de  7 à 8i 
jpieds , faite  dans  une  tyrrq  feciiç  ,1 


’mmi 
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? l’abri  4e  la  pluie  ,•  mettez  au 
tond  2 ou  3 pouces  de  paille  hachée  , 
rangez  les  fruits  defius  , en  obfer- 
yant  de  ne  les  mettre  que  très-fains  j 
évitez  qu’ils  fe  touchent  ; ce  pre- 
mier 'rang  fait,  couvrez -le  d’un 
paillaffon  de  la  largeur  de  la  folïe , 
I arrangez  defius  le  fécond  rang,  & 

• continuez  de  même  les  autres  rangs. 
Le  tout  bien  rangé , fermez  la  fof- 
fe , au  moyen  d’un  couvercle  de, 
terre  , enduifez  le  bord  plufieurs  fois 
enterre  glaife  , de  manière  que  Ibûr 
extérieur  ne  puifie  y entrer  , & au 
bout  de  , huit,  dix  mois  ou  un 
an , vous  trouverez  les  fruits  aufli 
frais  , que  s’ils  yenoient  d’être 
cueillis. 

Pour  conferver  les  plantes  rares , 
il  fuÆt , après  les  avoir  cueillies  très- 
fraîches,  dans  leur  fol  natal , de  les 
plonger  & les  luifler  dans  l’efprit- 
de-vin  , oh  elles  confervent  le 
même  coup  d’œil  que  fi  elles  étoient 
encore  fur  t^rre. 


Dejîructions  d'înfe^es. 

pour  faire  périr  les  infeétes  des 
légumes il  faut  réunir  au  tiers  d’un 
4bônneau  des  feuilles  fraîches  de  bois 
d’aune , remplir  le  tonneau  d’eau  , 
remuer  çes  feuilles  tous  les  jours 
pendant  15  jours,  & au  bout  de 
ce  tems,  tremper  dedans  les  légu- 
mes dont 'on  veut  détruire  les  in- 
feêtes,  qui  périflent  auffi-tôt  qufils 
fe  troüverit  mouillés  par  cette  in- 
fiilîon.  ■ ■ ■ 

Pouç  faire  périr  les  chenilles,  iJ 
far4  faire  infufer , pendant  48  heu- 
res iz  livres  de  fuie  de  cheminée, 
dans  livres  d’eau , remuer  plu- 
fieurs fois  cette  eau  , faire  bouillir  20 
livres  d’autre  eau  , & 3 pintes  de 


i’eavi  büuiUante,  penaant  quelques 

minutes,  l’égouter,  le  faire  fécher 
au  foleil , & le  cribler  enfuiie  ,•  par 
ce  moyen  fort  fimple  , le  grain  a 
non-feulément  l’avantage  d’être  pur- 
gé d’iafeétes  , mais  il  a , en  outre  , 
celui  de  produire  plus  de  pain  , ce 
qui  vient  d’être  prouvé  tout  récenK 
ment  en  Languedoc , où  l’on  a re 
connu  qu’un  fac  de  bled  , , ainfi 
préparé , a rendu  7 livres  par  cent 
de  plus  en  pain , qu’une  pareille 
quaiité  de  bled  qui  n’nvoû  reçu  au 
cune  préparation. 


Engrais. 

La  lie  d’huile  que  l’on  a cru  coi> 
rofive  & contraire  à la  végétation'! 
des  plantes  , efi  le  meilleur  engrais! 
que  l’on  puifie  procurer  aux  arbres! 
fruitiers,  ^ furtout  aux  mûriers, 
pêchers  , cerifiers  , &c. 

V oici  plujieiirs  engrais  pour  /ds 
terres.  Toutes  les  racines  de  plantes 
parafit'es  , telles  que  fainfoin  & au- 
tres , brûlées  fur  la  terre  même , 
& dont  les  cendres  font  répandues 
avec  égalité  , procurent  un  afl'ez  bon 
engrais,'  il  en  efi  de  même  des  os 
pulvérifés  d’anîijiaux , furtout  des 
gras  ,•  il  faut  répandre  de  cette  pou- 
dre fur  terre  , environ  6 boifleaux 
par  arpent , & l’on  elt  fur  que  les 
terrains  les  plus  ingrats , même  ceux 
remplis.  d,e  pierres  à chaux,  devien-r 
dronc  les  plus  fertiles. 

La  rapure  de  corne,  s’il  étoit 
poffible  de  s’en  procurer  en  aflez 
grande  quantité  , pour  en  loupou- 
drer  un  champ  , lui  procureroit  la 
plus  heuretife  fertilité. 

On  prétend  qxie  le  gyps , ou  plâ- 
tre, efi  un  très-rbon  engrais  pouf  la 
terre  f il  faut , à cet  eft'et  le  laifler 
difioiidre  dans  î.^  fois  fon  volume 


terres,  vers  la  fin  de  l’automne. 


Vinaigre,  les  verfer  fur  les  50  liv.  ^^^ns  î5  lois  ion  volume 

d%au^'  êî  en  faire,  tous  les  deux!‘‘  ^ etendre  fur  les 

jours,'  p£  pendant  fix  , une  afper- 
fion  fiir  les  arbres  fruitiers  que  l’on 
vçpt  conferver. 

Noüv^pu  Procédé  pour  détruire  les 
œufs  dç  papillon  & de  charenfon  qui 
auaquent  les  grains  ^ il  n’eft  quéf- 

tiofi  qu^  fie ‘'  tremper  le  bled  dan  à 


Etamage  à toute  épreuve. 

Ce  nouveau  genre  d’étamage  fe 
pratique  fur  tous  uftenfiles  de  cui- 
vre & de  fer.  Sa  perfeétion  , comme 
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fon  vitilité  iioiir  éviter  au  yert-de- 
gris  , font  reçoanues  par  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  & par  la  Fa- 
culté & la  Société  Royale  de  Mé- 
decine à Paris,  où  fa  manufafiure 
eft  établie  rue  Thévenot , N“.  6. 


Etoupes. 

On  3 découvert , depuis  peu  , en 
Pologne,  que  l’écorce  des  jeunes 
branches  du  genet  produifoit  une 
étoupe  fiisceptible  d’être  apprêtée  & 
filée  comme  le  chanvre  : on  en  fait 
de  bons  cordages,  on  en  a fabri- 
qué des  draps,  des  ferviettes  & au- 
tres toileries,  & l’on  a obferyé  qu’elle 
prenoit  très-bien  la  teinture. 


Greffe  & Greffage.  | 

Parmi  les  diverfes  maniérés  dg 
greffer , on  confidere  comme  la  meil- 
leure la  fuivante  qui  confifte  à pren- 
dre une  greffe  d’un  jeune  arbre, 
& un  petit  morceau  de  la  racine 
d’un  autre  arbre  de  la  même  ef-- 
pece  , on  ente  la  greffe  fur  ce  mor- 
ceau de  racine  , en  ayant  foin  que 
l’écorce  de  la  racine  joigne  exâc-' 
teraent  celle  de  la  greffe  ,-’de  cette! 
maniéré  , cette  partie  de  racine  nour-, 
rit  la  greffe  , cette  greffé  porte  plu- 
tôt & deyient  excellente  pour  fe 
procurer  des  arbres  qui  ne  réufliffeat 
pas  , étaiit  greffés  fur  tige. 


fîuiles^ 

Pour  purifier  celles  gâtées,  ran- 
ces &,  de  mauvais  goût,  il  fapt 
écrafer  des  pommes , des  prunes  & 
des  fraifes,eit  mêler  une  partie  fur 

(9  parties  d’huile  , les  faire  fermenter 
y ajouter  du  miel  pour  hâter  la  fer 

«.J,**  « iUAû  'J.  UCilU->  Ci  UHL~ 

tre  les  gerbes  de  grains  ; elle  eft 
fi  facile  à manier  , qu’xm  vieillard 
0X1  un  entant  de  xo  ans  peut  éga- 
lement la  mettre  en  jeu. 

Une  autre  invention  non  moins 
importante  e-n  ce  genre , & qxîe  l’on 
doit  a NI.  Scanegatti , Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  & Belles- 
Lettres  de  Rouen,  eft  un  manège 
dans  lequel  un  cheval  fait  mouvoir , 
alternativement  I2  ftéaux  fur  autant 
de  gerbes  de  grains. 


Fléaux. 

Qn  doit  à M.  de.  Cejfard.,  îngé-  ^ 

nimir  en  chef  de  ponts  & chauffées,  1 9 parties  d’huile  , les  faire  fermenter, 
a Pans,  1 invention  d’une  machine  (y  ajouter  du  miel  pour  hâter  la  fer- 
mentation , & lorfqu’elle  eft  finie  , 
on  foxitire  l’huile  qui  eft  aulli  pure 
qu’on  la  puiflé  defirer. 

Hurles  que  l^on  a reconnu , depuis 
peu  , pouvoir  extraire  de  diverges 
plantes , graines , fruits , (yc.  * 

La  graine  d’un  éfpecé  de  chardon 
nommé  onopordon  , acarUhium  , ou 
çarduns  tometuofus  acanthi  folio 
vulgaris  y produit  une  huile  à brix:- 
1er,  plus  lente  à fe  confommér  que 
les  autres  , & qui  a Ravautage  de 
ne  fe  point  geler. 

La  faîne,  ou  le  fruit  du  hêtre, 
produit  une  huile  auffi  bonne  que 
celle  d’oliye,  & fi  elle  n’eft  meil- 
leure , elle  a du  moins  l’avantage  que 
plus  elle  eft  gardée , & plus  elle 
acquiert  de  qualité,  au  lieu  que  l’huile 
d’olive  dégénéré  aprçs  18  mois  mais 
il  eft  néceffaire  que  le  fruit  qui  la 
produit , foit  ramafle  dans  le  mois 
d’Oélobre.  Cette  décoxxverte  eft  due 
aux  expériences  phyfiques  deiJf.  Car- 
tier , Prévôt  Royal  à Verberie  , près 
Compiegne. 

Eu  Efpagne  ,ou  a trouvé  le  moyen 
d’extraire  de  l’huile  du  marc , ou: 
des  grains  de  raifin  ; on  trouve , àl 


Gelée. 

Pour  préferver  de  la  gelée  les 
fleurs  des  arbres  , lorfque  le  termo- 
mêtre  n’eft  pas  à plus  de  3 degrés 
au-deffxis  de  zéro,  il  faut  arroiéi 
la  fleur  même,  foit  avec  des  pom- 
pes ou  des  arrofoirs , de  très-grand 
matin , & furtout  avant  le  lever  du 
foleil  ,•  on  eft  fur  que  cette  pluie 
artificielle  , en  ramolifîant  le  paren- 
chyne,  diflbut  les  lues  congelés  & 
rétablit  leur  circulation  dans  Içs 
vaifîeaux. 
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Cet  effet  , un  mémoire  par  Dom 
t^itorià  qui  fe  débite  chez  plufieurs 
Libraires  de  Madrid. 

La  graine  de  Tournefol  produit 
a-uiît  une  huile  très-bonne  à brûler  j 
enfin  Pimmortel  Général  Washing- 
ton vient  d’encourager  la  culture 
dit  Chêne  en  Amérique , parce  que 
te  gland  qui  en  eft  le  fruit , produit 
nrte  huile  très-faine  & très-peu  in-- 
férieure  celle  d’amande  douce- 

terres  très-fortes  , une  partie  de  fa- 
ble dans  la  terre  glaife.  Outre  l’uti-  ' 
iité  de  la  marne,  pour  les  terres 
à enferaencer , on  a découvert  qu’elle 
étoit  très-avaiitageufe  pour  la  vigne 
& le  mûrier , qu’elle  y convient  , 
beaucoup  mieux  que  le  fumier  , 
qu’elle  fait  augmenter  confidérable- 
ment  les  feuilles  du  mûrier  qui  fe 
trouvent  mieux  nourries  qu’à  l’ordi-r 
naire  , & qu’à  l’égard  de  la  vigne  elle  , 
procure  à fon  vin  une  meilleure  qua- 
lité. 

Lait. 

■Pour  fe  procurer  une  plus  grande 
abondance  de  lait  ^ on  peut  employer 
deitx  moyens  fort  fiœples  ; l’un  eft 
de  leur  donner  un  breuvage  de  pom- 
mes de  terre  cuites,  pilées  & dé- 
trempées dans  de  l’eau  ; l’antre  eft 
de  îaiiTeï  aux  vaches  le  tems  de 
digérer  leur  nourriture , & de  ne 
îles  laifter  manger , foit  à leur  éta- 
ble , foit  en  les  envoyant  , aux 
champs , /jue  deux  heures  après 
avoir  pris  ' leurs  pâtures  & her- 
bages ordinaires. 

MoiJJonneurs. 

La  fanté  des  hommex  précieux  qui 
s’occupent  de  la  récolté  de  nos  den- 
rées de  première  nécellité,  ne  pon- 
vant  qu’être  chere  à tous  bonsPa^- 
triotes,  nous  nous  faifons  ttn  devoir  . 
de  leur  indiquer  une  boiffbn  faluiaire 
& préfervative  des  maladies  aux- 
quelles ils  font  fujets  après  la  ré- 
colté. Cette  boiffoû  confifte  à mêler 
une  livre  de  jus  de  grofeille  dans 
une  cruche  contenant  environ  6 pin- 
tes d’ean  qu’il  faut  édulcorer , ou 
verfer  fur  du  fucre  en  poudre  & 
mettre  cette  cruche  en  terre,-  tous 
ceux  qui  en  boivent  font  prefque 
certai»  de  n’éprouver  aucune  ma- 
ladie. 

Loups  ^ Renards  o’  autres 
Animaux  nuifibles. 

On  trouve  chez  La  Porte  , I.i- 
braire  à Paris , une  brochure  qui 
j indique  des  méthodes  fûres  & faci- 
les pour  les  détruire  ,•  qtrant  aux 
loups  , & antres  animaux  carhaciers  , 
on  peut  aifénient  les  détruire  en 
enfermant  daris  une  boulle  d’appat , 
une  balle  de  plomb  heriffée  de  fix 
pointes  de  fer , laquelle  leur  donne 
une  mort  inévitable. 

Mouture. 

Celle  des  pauvres  , dite  à la  Lyon- 
noife,  eft  un  raffinement  delà  mou- 
ture économique,-  elle  produit  195 
liv.  de  farine  bien  épurée  de  fon  , 
par  240  liv.  de  grains,  au  lieu  de 
175  1 180  liv.  que  donne  la  mouture 
économique  , & cette  quantité  de  195 
liv.  doit  rendre  260  liv.  de  pain. 
Une  foule  d’expériences  s’accordant 
;à  cet  égard,  devroit  faire  perpé- 
ituer  l’ufage  de  cette  mouture  dans 
jtous  les  Etats  policés  du  Globe- 

Marnes. 

Pour  en  avoir  d’artificielles,  il 
fa  ut  faire  une  couche  de  terre  glaife  , 
& irhe  de  chaux , les  expo  fer  à l’air 
pendant  Phiver.  Èlles  fe  mélangent 
d’elles-mêmes  fur,  la  terre,  au  point 
que  les  deux  matières  fe  changent 
en  une  niafle  informe  fupérieure 
à celle  de  la  marne  même  , & doftt 
on  fait  le  même  ufage  pour  l’engrais 
des  terres  , en  obtérvant  cependant 
4e  mettre  dans  la  marne  deftinée  aux 

Orge. 

Ce  grain  farineux  , fort  commun 
en  Europe , mais  que  la  Sibérie  pof- 
fede  en  qualité  infiniment  fupérieure 
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a toutes  les  autres  Contrées  de  notre 
continent,  efi  fusceptible  de  réuffir 
dans  toutes  fortes  de  terrains.  L’avan- 
|tage  qu’a  üorge.  de.  Sibérie  fur  tous 
jlês  autres,  eft  qu’il  épargne  au  moins 
jittoitié  de  la  femence  ordinaire  , qu’il 
, mûrit  15  ou  20  jours  avant  les  au- 
jtres  efpeces,  q;«’ii  pefe  autant  que 
jle  meilleur  grain,  qu’il  produit  un 
jtres-bon  pain,  & ne  dégénéré  point 
ja  1 ufage  répété  qu’on  peut  en  faire 
pour  les  femences. 
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Paturagê. 

On  troù/e  dans  les  mémoires  de 
, Joewy  (k  Bath  , en  Angleterre , 
la  defcription  d une  machine  inven- 
tée dans  le  Dîocefe  deNorwick,  & qui 
eit  très-utile  pour  faire  évacuer  les 
eaux  des  pâturages  fubmergés,  & 
pour  faire  des  faignées  nUx  terrains 
numides. 


autres  endroits  où  ces  infeaes  s’at- 

tachent y ce  moyen  les  fait  fuir 
avec  vitefle,  & n’eft  millement  nui- 
hbleaux  arbuftes.  On  peut  auffi  pré- 
ierver  des  pucerons  les  pois  & au- 
tres légumes  farineux , en  les  ex- 
pofant  pendant  trois  jours  confécu- 
, » pendant  le  tenis  de 

la  moilFon  , en  les  mettant  enfuite 
dans  un  four  dont  on  vient  de  re- 
tirer le  pain,  en  les  y laiilant  trois 
nuarts  d’heures,  &,  après  les  avoir 
“retirés  ^ les  expdfer  à l’air  l’efpace 
d une  demi-heure. 


Pommes  de  terre  & Patates, 
Voyez  Biscuits. 


Poudre. 


Pêchers. 

M.^  Pelletier  d&  Frépillon  démen- 
ant a la  Vallée  de  Montmorency 
1res  Pans  , a imaginé  une  nouvelle 
naniere  de  tailler  les  pêchers,  elle 

lombre  de  fruits  qu’ils  n’ont  habi- 
ude  de  donner. 


Pucerons  & Puces  de  terre. 
Pour  détruire  ces  infeaes  , il  faut 
aflêr  au  tamis  de  la  pouliiére  or- 
maire  , en  foupoudrer  les  végétaux 
e grand  matin,  & furtout  avant  que 
ardeur  du  foleil  ait  féché  la  rofôe 
eci  eft  particuliérement  bon  pour 
striure  les  puces  de  terre,-  q«am 
I*  pucerons  des  jardins 
meme  les  fourmis,  voici  deux 
oyens  pour  les  détruire.  L’un  eft 
! prendre  8 ou  10  gouttes  d’huile 
^ baleuie  que  l’on  joint  à une 
liquides 

des  à verfés  aux  pieds  desplan- 
> & des  arbuftes , empêclmnt  les 
cerons  de  s’y  att  Wy  l’auSfe  eft 
taire  une  décoaion  de  tabac  & 
n alperger  les  jeunes  branches  & 


On  a trouvé,  en  Angleterre,  une 
mamere  de  faire  fécher  la  poudre 
a canon,  par  le  moyen  de  la  va- 
.peur  de  l’eau. 

Une  poudre  précieufe  eft  celle  de 
ia  Providence  inventée  par  M:  Broù- 
gmart,  qui  fe  trouve  chez  M.  Cotte , 
Uiré  de  Montmorency,  près  Paris. 
Cette  poudre  a la  propriété  de  fé- 
conder le  bled,  & de  fertilifer  la 
terre  fans  engrais. 

On  trouve  chez  le  fieiir  Talliere, 

riK  des  Capucines,  une  poudre  vé--] 
getale  qui  a la  vertu  de  féconder! 
le  germe  des  grains  & des  graines, 
éviter  a ce  que  l’on  n’employe’ 

dinaire. 


Pé coite. 

Il  eft  généralement  reconnu,  & 
d apres  nombre  d’eflùis  tous  récens 
que,  pour  obtenir  des  récoltes  abon- 
dantes , il  faut,  indépendamment 
dun  labour  fait,  avec  foin , don 
ner  beaucoup  d’engrais  à la  terre  , 
& que  les  plus  produélifs  & les  moins 
dispendieux  font  toujours  les  fu- 
miers, & qu’ainfi  l’Agriculteur  ne 
fauroit  trop  multiplier  les  befiiaux 
fur  fes  terres , parce  que  ce  qu’ils 
procurent  ^d’engrais,  eft  infiniment 
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au-deffus  de  ce  que  pel^t  coûter  leur 
fubfiltance  ,•  en  effet ^ ete  ob- 
fervé  qu’une  terre  bien  labouree  , 
mais  mal  fumée  » ne  rendoit  au  plus , 
en  deux  années , que  quatr  e fep- 
tiers  de  bled  pat  arpent , au  lieu  de 

dix  qn^elle  ne  manque  pas  de  pro- 
duire lorfque  la  depenfe  d en- 
grais n’efî  pas  épargnée. 


Jiuche. 


Voici  iiné  nouvelle  conflfu0:iori  de 
ruche  pour  les  abeilles , au  moyen 
de  laquelle  on  eft  affuré  de  recueillir 
tous  les  effaims  de  ces  mouches  5 
il  eft  queftion  de  faire  trois  corps 
de  boîtes  de  fapin , de  les  partager 
en  deux,  par  une  cloifon  , d y ixra- 
tiquer  des  ouvertures  qui  puiflent  fe 
fermer  par  des  couliffes , & qui  in- 
terceptent , ou  permettent  a volonté 
le  paffage  aux  abeilles.  Cette  dif- 
poütion  leur  procurant  de  nouveaux 
efpaces  , par  la  facilité  que  1 on  a 
de  joindre  , ou  de  féparer  ces  dif- 
férentes boîtes , évite  à ce  que  ces 
mouches  né  jettent  point. 


on  metla  femence,-  ce  crible  eft  fiis- 

pendu  de  maniéré  que  la  herfe  agitée 
le  fait  vaciller , & répandre  le  grain 
fur  la  terre , lequel  grain  eft  aufli- 
tôt  recouvert  par  les  dents  de  la 
herfe  , ce  qui  évite  aux  laboureurs 
les  déchets  du  grain  qui  s’attache  à 
fes  pieds,  & la  perte  d’une  grande 
partie  de  fon  teras.  . , 

Cette  invention , qui  nous  pafoît 
prëcieùfe,  pourroit  peut-être  l’êtré 
(davantage , fi  fa  difpofition  qui  ne 
nous  eft  pas  connue  , étoit  telle  que 
le  crible  contenant  la  femence  ^ puifte 
fe  trouver  en  tête  de  la  hene  , parce 
qu’alors  , il  feroit  indubitable  que 
le  grain  répandu  fur  terre,  à quel- 
ques pouces  de  diftance  en  avant 
de  la  herfe  , elle  ne  manqtieroit  pa^ 
de  le  recouvrir  de  terre  auüi-tôb; 
peut-être  cefemoir  eft-il  diipofé  de 
même,-  s’il  né  l’eft  pas,  il  leroit 
très-facile  de  l’arranger  ainfi. 


Semence. 

Meffieiirs  Mallet  & Compagnie 
^ négocians  dans  la  Baffe  Ville  de  ^un- 
îheîque,  offrent  de  fournir  a tous 

iorojriétaires  de  terre  , les  femences 

ifuivantes , à raifon  ûe  4 liv-  la  hv- 
»Ces  femences  font  celles  de  Jioux- 
fieurs  d'Angleterre , rouges  J. 

autres  dits  pa:ins  defucre  d 
carottes  de  Béthune  , 

Gravelines.,  &c. , & le  tout  afforu  , 
mais  -on  n’en  fait  pas  de  vente  au 
defious  de  25  Üv-  pefant. 


Semoir. 


Serres  chaudes, 


On  trouve  chezM.  Mallet Pro- 
feffeur  d’agriculture  , barrière  de 
Reuilly  , à Paris  , des  cbaliis  ^diyli- 
ques  fusceptibles  de  iuppléer  aux 
ferres  chaudes ils  font  élevés  de 
deux  pieds  & demi  de  tene  ; as 
ont  le  même  efpace  de  hauteur  pour 
la  circulation  de  l’air  font  conf- 
truits  en  forme  de  voûte  , ce  qui 
eft  efléntiel  pour  la  végétation , . & 
donnent,  ainfi  que  les  ferres  chau- 
des , des  primeurs  dans  toute  1 annee  , 
en  forte  qu’ils  procurent , a Pâques 
ou  à Noël , des  petits  pois  j des 
fraifes  , des  melons  , &c. 


T^an 

M.  P Avocat  , Mécanicien  de  la 
Cour  de  Bruxelles  , à Champignel 
près  de  Nancy  en  Lorraine,  a ima 

t _ _ O t/nimAr  tfïlltÉ 


Oftdoit  à M.  Mougeon,  Ç^ntrô-iprcs  ^Y^-^-pre  à vanner  toutes 

leur  des  Fermes  a Raon-lLa  e,  g ^ graines,  avec  lequel  un  feul 


en  Lorraine,  l’invention 
moir  économique  ^ compofe  d un 
Êrré  long,  dont  la  partie  mtenenre 
eft  en  herfe,  & la  fuperieure  for- 
mie  une  efpece  de  crible  dans  lequel 


'gîné  un  vau  piupic 
fortes  de  graines,  avec  lequel  un  feul 
homme  peut  , dans  deux 
tems,  faire  autant  d’ouvrage  que  dans 
Solir.avec  ,ud<j«eg(»<i  van  que, 
' ce  foit 
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yigncs. 

Pour  tirer  un  grand  parti  des  vieux 
ceps  de  vignes  ^ ii  faut  ks  coui>er 
juiqu  aux  racines  J & les  gteker  fur 
ces  memes  racines  liai  , au  bout 
de  deux  années  j comme nceni  à por- 
ter des  fruits. 
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Vin. 

Moyens  ^ pour  conàoître  les  vins 
fcdjipes  , 'éviter  aux  fraudes  dans 
leurs  tranjport's  ^ révabUr  ceux  gâtés  ^ 
<jr  cdrnger  ceux  durs  ^ verts,  aigres  Cre, 
Pour  connoitre  Je  v.in  Luhargiré^ 
il  faut  verler  quelques  goûtes  ü’a- 
cide  vitrijiique  dans  un  verre  de 
viHj  s’il  y a du  plomb  j le  vin  fe 
trouvera  , deviendra  laiteux^  & le 
métal  fe  précipitera  au  fond  du 
verre.. 

_ Pour  réconnoître  le  vin  falfifîé  , 
ii  faut  verfer  daiiS  un  verre  de  vin 
de  l’alkali  fixe  pur  » on  du  foie  de 
foufre  , & fur  le  charnu, , Ton  voit 
le  plomb  fe  précipiter  fous  une  cou- 
leur brune  & noirâtre.  Un  fécond 
moyen^  eit  de  remplir  de  vin  mi 
verre  à large  ouverture  ^ &dePex-. 
poier  dans  des  lieax  d’aifance  , dits 
commodités  5 fi  k vin  eft  faliifié  , 
il  s altérera  , deviendra  troutile  & 
-noircira  au  bcxit  de  quelques  heu- 
res. Un  troifieaie  ^ elt  de  iaire 
réduire  dans  un  poêlon  , une  pinte 
devin  j jufqa’à  ce  qu’il  foit  à fec, 
en  retirer  le  réfidu  , le  placer  fur 
une  pelle  avec  un  pan  de  inif,  y 
mett-re  le  feu  , jufqii’à  ce  que  la 
pelle  foit  rouge , & li  le  vin  eîi  kd- 
fifie  on  trouvera  le  plomb  fur  la 
pelle  j lorfqu’eiie  fera  refroidie* 


3,' 


Pour  améliorer  & clarifier  les  vins* 
vieux  & nouveaux,  H faut  prendre; 
une  .partie  de  miel  blanc  ^ deux  par- ! 
lies  û eau  de  pluie  4 une  de  tks-  ' 
bon  vrn  , faire  bo-tullir  le  tout  à un’ 
rea  modéré , jufqu’à  diiuininion  a’un  < 
-tiers  , ecumer  ce  mélange  de  temsj. 
en  tems  ^ pendant  qu’il  bouc  encorcj 
ie  laliler  refroidir  enfuite,  en  je^rr 
cdivirun  quatre  pintes  dans  un  bi'rd 
de  la  contineiice  de  5a  piütes  , bien 
remuer  ce  baril,  &;  le  lanierrei>ü- 
ier  pendant  8 jours  , on  trouvera 
aijis  le  vin  non  feulement  amé- 
liore , mais  même  clarifié,^  & süi  efi 
trop  doux  ^ on  peut  y jeter  un  peu 
de  kmence  de  moutarde  blanche. 

Pour  rendre  agréables  & dmx 
les  vins  verts  i durs  & aigres*  il  ne 
nuit  que  jeter  des  coquilles  d’œufs 
dans  le  tonneau.  Ces  coques , loin 
d etre  nuiliufcs  a la  quaiué  du  vin  , 
en  faturent  1 acide  furâbondant , ■ &. 
par  la-nième  * le  rendent  plus  doux  ; 
on  peut  d ailleurs  avoir  recours  4 
rouge  , agréable  i 
oienfai.ant  , qui  fe  vend  en  hou- 
Luiie  , cliez  le  i'/.  Me-an  , rUe  St.- 
Domtntçue  , Fuuxbourg  St.  Ger~ 
tttarn,^  à Paris.  . . \ 

Quant  aux  moyens  de  conferver 
les  vins  , de  les  rajeunir  & de  lesi 
bonijirr.,  on  trouve  chez  M.  Mau~  \ 
pm,  rue  du  Pont  - aux  - Choux  , à 
Pans,  un  vin  f.kkce  o«i  réunit! 
outes  ces  venus;  enfin  ôu  trouve 
Uicz  M aimpmas.  Ingénieur  , rue 
1 e Ccetxi  i d i' ar^s  j ua  xiiuyeü! 
pour  evuer  au.x  ubus  qui  fe  com- • 
mettent  en  route  kr  le  tranfport  | 
des  vins  même,  cc.ux  conunus 
oi-uis  des  futailles  do.iibJes.  - 


r.,  O--  ^ physique 

Celle  pence  of, rant  ^ chaque  jour,  de  nouvelle  - Déenu- 
vertes  de  pure  cunojtté  fi.  d’agrémens , on  doit  éL 
tendre  a ne  trouver  la  que  L’analyfe  'de  cetles'  eue 
nous  cru  etre  les  plus  importantes  à la  Société. 


MM  Sicaud^de'b-  ! j iifi  véritable  acirts  iont  la 
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l’Atnjofphere  , altéré  par  le  mé- 
lange des  vapeurs  de  diveries  fubC- 
tances  ; il  eit  coniidéré  comme  un 
jüixte  qui  fe"  dégage  des.  végétaux 
[en  fel'mentatijn  , & ces  piiyliciens 
iom  prouvé  que  l’on  en  pouvoir 
[tirer  des  vapeurs  du  charbon  al- 

ilumé. 

M.  rAbbé  Félix  , Pliyficien  de 
S.  A.  R.  Mgr.  U Duc  d&  TpfcçLîie., 
‘a  inventé  un  inlirurnent  propre. à 
démontrer  le  degré  de  lalubrité  de 
I^air  qu.'e  nous  ' refpirons  , & à en 
nierurer  les  fifques. 


Ballon^  ou  Machine  Aërof- 
■ taiique. 

Tout  le  monde  conrlolt  la  fubli- 
mité  de  cette  invention  due  aux  re- 
cherches de  M.  Mongolfier  , l’ainé  , 
& à celles-  de  fon  frere.  Ges  Phyfi- 
ciens  ont. fait , à cet  égard  , nombre 
d’eXpé-rienëes  qui  ont  pfelque  .tou- 
tes été  couronnées  du  lucccs  le  plus 
heureivx.  La  première  qui  ait  été 
f;pte  à Annonay  , en  Public  &•  en 
préfcnce  des  -Députés  des  Etats  du 
|Viv avais  , date  du  inercr-edi  4 Juin 
U7a3.  ^ Celles  qui  ont  fuivi  le  font 
I perfectionnées  au  point  qu’a  i'épo- 
fque  du  15  Oftobre  de  la  même  an- 
inée  ; rhîtrépide  Phylicien  M.  Pi- 
\Ukr&  du  Rojicr  a ofé  s’enlever  , 
l |lans  aucune  retenue  , dans  une  gai* 
®^derie  fulpendue  à l’nne  de  ces  ma- 
chines. Le  fuccès  de  fon  voyage 
aérien  a encouragé  plufienrs-  aéro- 
nantcs  à s^élever  , comme  lui au- 
defiiis  de  ratmorphère. 

Nous  nous  difpenferons  d’entrer 
dans  d’antres  détails  fur  cette  dé- 
couverte 1 doirt  les  pirocédés  fontj 


res  , pour  guider  ralfembler  les 
vaifleaux  d’une  flotte  difperfée,  pro- 
curer quelqites  fecours  à des  vaif- 
feaux  en  péril , faire  des  ob.ferva- 
tions  fur  l’éleétricité  , d’autres  fur 
la  vitelfe  & la  direction  des  vents, 
dreffei*  des  cartes  topographiques, &c. 
objets  fur  lelqueis  il  y a lieu  cl’ef- 
pérer  que  iVn  fera  quelques  ten- 
tatives pour  ajouter  , s’il  elt  pof- 
lible  , quelques  nouvelles  lumières 
à'  l’étendue  des  connoiliances  hu- 
maines. 


Baromètre. 

On  a obfervé  que  , pour  les  ren 
dre  plus  exacts  , plus  utiles  j & 
purger  le  mercure  ci’air  , il  faut  le 
faire  bouillir  dans  le  mbe  même. 
Voici  des  remarques  fur  les'  varia- 
tions de  cet  inftrument  ; on  croit 
que  plus  l’air  eft  pur  & dégagé 
d’humidité  J plus  il  doit  être  léger  ,* 
cependant  le  mercure  du  Baro- 
mètre iemfle  annoncer  le  contraire, 
qui  paroît  devoir  être  attribué  art 
poids  du  fluide  électrique  , car  queJ- 
qu’élevé  que  foit  le  Baromètre , fi 
an  moyen  d’une  chaîne  éleCtriqne 
on  fait  pafl'er  une  plus  grande  quan- 
tité de  ce  fluide  , on  le  voit  remon- 
ter encore  , mais  en  faifant  une  dif-' 
dnetion  entre  les  eflets  de  l’élec- 
tricité de  l’air  , . & ceux  qui  réüü 
tent  de  fti  pefanteur  , on  trouvera 
que  plus  l’atmofphère  elt  pure  Ce 
légère  , & plus  le  mercure  elt  fnf- 
pendu  dans  le  baromètre , Ce  qu’au 
contraire  il  eft  moins  fufpendu, , 
quand  l’atmofphère  fe  trotive  plus 
pefante  , ou  chargée  de  vapeurs  hu- 
mides , & autres  exhalaifons  qui 


ifort 

faction 
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décrits  dans  plufienrs  ouvrages  qm]font,  fans  contredit,  des  corps  pe 
ont  paru  à cet  effet  , mais  nousjfants. 

croyons  devoir  dire  qu’elle  peut  être  ! On  vient  d’imaginer  , a Pans  , nn 
utile  pour  connoître  la  raré- [Baromètre  d’un  genre  inconnu,  & 
m de  fatmofphere  , faire  desident  i’eâet  elt'^  d’indiquer,  par  ca- 
- >j  ■'  '■  ’ termomêtre 

tems  , & de 

dbuftrade  leur  matière  eieCtrique  tomes  le*  vanuuuiib  uu  l’atmofphère. 
f déterminer  les  longitudes  d.es  lieux  Cette  efpece  de  Baromètre  eft  auifi 
! voifîns,  fervir  de  Ihiiaux  & de  plia- j cnrienfe  .&  intéreflante  par  fa  juf- 


il 
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teffe  fubitedans  les  indications , que 
par  fa  mécanique  , & l’agrément 
qu’elle  prétéiue  au  coup  d'œil  , par 
fa  forme  & fa  décoration. 


Raux. 


V Riu-X  fouterraines  font  aifées 
moyens  fuivans  ; 

certains  endroits  JC^aux  mneraUs  nouveUemait  dé^ 
on  V couverte  de  , couvertes.il  s’en  trouve  une  fontaine 

un  y voit  s elever  dpt;  va,-.o,ii-c  nu  ■ i„r-  n.  , ^ 


par  laps  de  tems,  en  feuilles  , en 
ifieurs  & en  fruits.  II  y a des  exem- 
ples, que  l’on  a fait  venir  des  fruits 
■à  noyaux  dans  l’eau  diltiiiée  , & 
qu’à  i’aide  d’une  moufle  humectée, 
on  efl  parvenu  à élever  des  ceps  do 
vignes  qui  ont  donné  des  raifinsi 
dont  la  faveur  & le  goût  égaloient 
ceux  provenans  des  vignes  ordi- 
naires. 

Eaux  nùnérales  nouv tllerrieîit  de 


on  V J'  ue  neige  , U s^eu  trouve  une  fontaine 

oo  vapeurs  dé-idans  les  montagnes  de  la  GuadeÀ 

uâeL  TiJrpm cani-7oa^e  y on  lui  a reconnu  d’^xcel^l 
nn^  ff  vertus  médicinales  y une  au-l 

fur  cert'iiirc^^*^  fondre  plus  aifément  tre  , ou  plutôt  une  foûrce  d’eaux' 
très  T d’au^  niinérales,  B oijje  , proche  Cham- 

n".'ivrê  Pn  ^r  ^ «ne  autre  à St.-PoL  en  Artois; 

ni  givre  en  certains  endroits  de  la  ?>J  ntif*  finf'i-Q  O M c ]<>  i-k^f«'î/-v  ,-3 Ij..,. 


ni  givre  en  certains  endroits  de  la 
terie  , tandis  que  le  relie  de  fa  fur- 
face  en  efl  couvert.  4"^.  Lorfqu’il 
T / herbe  & des  plantes  fanées, 
& feciiees  dans  un  champ  ou  les 
autres  plantes  font  fraîches.  5*^.  Lorf- 
■qu  au  milieu  d’qn  champ  couvert 
d épis , de  grains  bien  nourris  , il 
le  trouve  des  endrojts  où  les  épis 
ne  profperent  pointy  & d".  Lorfqu’on 
voit  croître  en  quelques  endroits 
dune  terre  , les  plantes  nommées 
Menta.  Cathanna  & le  Rabia  Tinc- 
toTum.  lotîtes  c«s  oblervations  font 
autant  de  Agnes  certains  que  ces 
divers  endroits  de  la  terre  recel- 
lent  des  idurces  d’eaux  fouterraines, 
■îoat  ü efl  facile  de  s’aflûrer,  en  y 
plantant  des  pieux  , pour  indiquei 
les  lieux  OH  l’on  doit  creufer  au 
retour  du  printems. 

On  a remarqué  qu’en  pêchant  dçs 
plaçons  à eau  de  mer  ^ à.  l^s  laif 
apt  fondre  dans  des  tonneaux 
cette  eati  efl  alors  prodigieufement 
adoucie,  ■&  prefque  potable  y ceci 
'-il  un  avis  donc  les  marins  peuvent 
faire  quelqu’ufage. 

iPeau  douce  éft  iihe  vertu  parti 
-•iiliei;e  pour  la  végétation , puis, 
que  1 on  aflure  que  fa  terre  n’entre 
pour  rien  dans  fa  compondon  des 
plantes  dopt  elle  n’eft  que  la  ma- 
| irice  y tandis  que  l’eau  feule  , c& 
jniéiue  la  plus  qnife  , fe  convertît 


& une  autre  dans  la  partie  droite 
de  la  Montagne  de  fEncife , fituée 
entre  üfés  & Avignon;  cette  der.-( 
niere  efl  , dit  - on  , une  excellente! 
lanti  - vénérienne  , par  fes  vertus! 
UaxaUves  & apéritives. 

' On  trouve  que  t'caii  du  Lac\ 
Stransberg  , fitué  dans  la  moyenne j 
Marche  de  Brandebourg , efl  d’une! 
nature  afléz  colorée  , pour  fervirj 
aux  peintres  y dans  certains  tems! 
de  l’année,  elle  efl  d’aue  couleurj 
verte,  & dans  Q^lutres  , elle  devient jl 
rouge,  y enfin  i'^eau  de  neige  que! 
bien  des  perfonaes  boivent  fans 
réflexion,  efl  fiilceptible  de  beau- 
coup d’accidens  fâcheux  qui  n’ont 
été  découverts  que  depuis  peu  y Ôc 
que  l’on  prétend  être  occafionnés 
par  fa  vertu  abfterfivs  , mordante 
& diflblvante  qui  , nuUant  prodi- 
gieufemeuc  à l’eflomac  & aux  intef- 
rins  , caufe  des  dyflérheries  des  co- 
liques & des  dévüiemens  y mais  cette 
eau  efl  tavorable  pour  ierülifer  les 
campagnes. 


Rlecirlcité. 

Voici  quelques  recherches  impor- 
tantes & modernes  faites  iur  cette 
propriété  des  corps. 

^ Dru  , autrefois  fi  connu 

fous  le  nom  de  Çomus  , a trouvé 
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le  moyen  de  guérir  l’épilepfie  , par  j 
les  effets  de  l’éleétricité.  M.  Quin- 
quet  a démontré  qu’elle  peut  être 
confidérée  comme  l’origine  de  la 
pluie,  delà  neige,  du  givre  & du 
tonnere.  M.  Uta  , de  lu  Société 
Pbyfique  de  Zurich’,  a trouvé  le 
le  moyen  de  la  rendre  feilfible  dans 
la  plus  foible  partie.  M.  Mauduyr., 
de  la  Société,  Royale  de  Médecine 
rie  Paris  , prétend  que  l’électricité 
employée  avec  prudence  , par  des 
Puyficiens  habiks  , eft  une  efpece 
de  magie  médicale , contre  la  pa- 
ralylie  , la  goittte  fçiatique  , la  iur- 
dité , la  fupprelTion  des  réglés  , & 
autres  caufes  qui  affltegent  l’ei'pece 
humaine  ,•  mais  U conléille  de  n’y 
avoir  recours  que  dans  des  cas  ur- 
gens  , & d’après  des  avis  diélés  par  la 
prudence  ; on  lui  eft  g.ufli  redeva- 
ble d’un  ouvrage  curieux  fur  l’art 
de  melurer  l’état  habituel  de  l’éîec- 
ti.icité.  Milord  Mahon  , de  la  Socié- 
té Royale  de  Ljiidres',  explique  , 
dai'is  les  Principes  d*Eleclriché  , un 
choc éhdri que  très-fuigulier  dt  ignoré 


tal  de  roche  , les  pétriEcations  des. 
bois,  des  coquilles,  des  matières' 
animales,*  & qu’onfin  elle  donne  luj 
conlîiiatice  & la  felidité  aux  corps  ,*| 
c’eft  du  moins  ce  que  prétendent; 
M M.  GoI^cl  di  Faujns  de  Sù.  Fond.,\ 
Pbyriciens  très-connus.. 


Feu  & Flamme. 


jufqu’à  répoque  de  fon  ouvrage  fuf- 

dit  -■  1-ii-r.ntrr."  nno  npr'.nnnPS 


il  prouve  ' que  des  personnes 
peuvent  être  frappées  morieliement 
'par  ce  c/zcç,  ou  contre-coup  , qui 
peut  aüffi  endommager  conhdéra- 
blement  quelques  parties  d’un  édi- 
hee  , &:  ce,  pàr  la  vertu  d’une  ex- 
pionon  éîaclrique  qnt  éclateroit 
à une  afié?  grande,  diftance  d’un 
bâtiment,  ou  de  quelques  perlonnes. 
iinfiu  S.  A.  S:-  Le  Prince  Louis 
de  Rohan  vient. d’établir  à Ver- 
iViilles  , m\  cabinet  éleclrique -t  o\\  i’en 
traite  gratis  les  parblyhes  les  plus 
récentes  des  erffans  , & celles  des 
grandes  perfonaes  du  fexe. 


Selon  M.  Volta^  Membre  de  la 
Société  Pbyfique  de  Zarich  , aucune! 
fubllance,  autre  que  l’air  inSamma-j 
ble,  ne  peut  fe  convertir  en  flamme  ,*j 
il  ajoute  que  celles  quç  l’on  a dej 
vous  tem.s  tenues  pour  telles,  ne  le; 
font  qit’ autant  qu’elles  fourniffent  j! 
ou  fe  refolvent  en  cec  air,  & en; 
revêtifi'ent  la  nature  avant  de  s’ea-fj 
flammer  ; & U efl'aye  de  prouver  que| 
les  volcans,  les  tremblemens  de  ter- 
re, les.  éclairs  , les  aurores  boréales  , 
&c.-  font  formés  par  l’air  inflamma- 
ble. 

M.  Lavoifier  y Membre  de  l’Aca- 
démie iloyaie  des  Sciences  à Paris  , 
a découvert  le  moyen  d’^augmenter j 
la  force  du  feu  par  l’air  déphlo- 
gihique  ; en  ihivant  fa  méthode  , on 
parvient  a faire  détoner  le  fer  & 
fondre  \a  plati6.e  en  très-peu  de 
te  ms. 

Et  M-  l'Abbé  Mann,  Chanoine 
de  Courtray  , Membre  de  l’Acadé- 
mie de  Bruxelles  , au  lieu  de  recher- 
ches fur  les  caufes  inflammables,  indi- 
que le  moyen  d’empêcher  l’aélion  de 
la  flamme  fur  le  bois  & la  toile,  en 
les  faifant  bouillir  jufqu’à  faturation  , 
dans  une  forte  lehive  de  cendres  de 
bois  ,*  le  feu  mis  à ces  matières  ne 
les  enflamme  point , mais  il  les  con-, 
fume  peu  à peu  , ce  les  réduit  dans 
l’état  de  l’araadon  même. 


Elémens. 


On  connoît  parfaitement  les  qua- 
tre élémens , niais  jufqu’à  ce  mo- 
ment , on  a été  fort  éloigné  de  croire 
qu’il  pût  en  exifter  un  cinquième  ,• 
l'eau  çongélaivs.  eft  cependant  con.fi- 
déréc  comme  telle  , pxüfqnè  c’eft  par 
fou  liioyen^quc  reforment  les  pierres 
& le-  métaux  ,les  ftaiaclites  , le  evif- 


Fonéaine^  Lac  , ù Neige- 
’VoyQ’L  Eau. 


P(iratQnnerre. 

Le  çtnr  réfiftapt  au  feu  éleélriquÇ 
& élémentaire , peut  tenir  lieu  da 
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P aratonncTre  / on  peut  en  couvrir 
tout  ce  que  j’on  veut  préfervêr  de 
In 'foudre  , s’ en  revêtir  foi -même 
dans  des  tenis  fort  orageux  ^ fiirtoui 
iorfqu’on  eft  eij  rafe  campagne  , & 
en  couvrir  doublement  les  Saintes- 
Barbes  des  navires  & les  magafins  à 
pondre,  ci^-aprgs  Tonnerre. 


La  toile  cirée  eft  aufli  yn  préferva- 
tif  du  tonnerre,  on  en  a plufieurs 
exemples.  Et  4®,  M.  Marat.,  Mé- 
decin des  Gardes  du  corps  de  Mgr, 
le  Comte  d’Artois  , propofe  , dans  fes 
Recherches  Phyfiqius  , qui  fe  trouvent 
à Paris  chei  Belm , un  moyen  auffi 
limple  que  peu  dispendieux , pour 
garantir  une  Ville  ^ntiere  des  atteintes 
7-.  r de  la  foudre. 

lonnerre  f,  ou  poudre.  Pour  jxtger  des  qyproçhes  dp  ton 
Les  dangers  qui  réfuitent  des  effets  fa  diftance  , on  le  peut 

du  tonnere,  ont  fait  faire  des  -l^î/^o/et  £/ec?r/co-rp/3/o£o- 

j cherches  très-utiles,  tant  pour  s’en  K , en  l’adap- 
préferver  que  pour  juger  de  foni*-^,*^*-.,^  la  barre  de  M.  Franklin 
(éloignement. 

1 Les  moyens  préferyatifs  de  ces  dan- 
\pers  font  ; i*»-  Les  barres  de  M. 

\Medlerkampy  Phyficien  à Hambourg  ,• 
elles  penvent  s’adapter  à toutes  for- 
jtes  d’édifices,  & aux  maifons  conf- 

■ imites  dans  les  Villes.  La  barre 
de  M.  Bertholon , inventée  pour  môr 
me  caufe  ; elle  eft  très  - préfervative 
-dans  le  cas  où  le  tonnere  s’élève 
;de  terre  ; pette  barre  qui  eft  de 
^•fer  courbé  en  angle  , &c.  peut , ainfi 
|.que  les  précédentes,  s’adapter  fans 

■ mnger  , à toutes  fortes  d’édifices.  t \ 


où  il  s^allume  de  lui-même  à l’at 
proche  du  nuage  qui  porte  la  fou- 
dre , êç  fon  explofton  eft  un  figne 
certain  du  tonnerre  qui  fe  fait  en- 
tendre prefquîauffi-tôt. 

Enfin  pour,  s’afliirer  de  fa  diftance  , 
il  faut  remarquer,  pendant  l’orage , 
combien  le  pouls  bat  de  fois  entre 
l’éclair  & le  bruit,  S’il  n’y  a qu’un 
battement , on  peut  être  alTuré  que 
le  tonnerre  eft  à ipg  toifes  de.  dif- 
tance  ; s’il  y % deux  batteraens , il 
eft  éloigné  du  double  y & ainii  de 
battemens  en  battemens 


3^  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE. 

Cette  Science  éta-ut  une  des  plus  étendues  de  toutes.,  (y 
fur  laquelle  on  découvre  chaque  jour  des  objets  nou 
veaux , nous  Jomm.es  forcés  de  nous  borner  à ne  parler 
que  de.ee  qui  nous  a paru  mériter  le  plus  d^ intérêt. 


AbeilLes. 

Pour  tranfporter  leurs  niches  avec 
aifance  , & meme  détacher  quelques 
portions  de  leurs  rayons  , lorfqn’elles 
lont  à l’ouvp.ge,  il  ne  faut,  pour 
jéviter  qu’elles  ne  faflent  aucun  mal , 
ique  tenir  la  bouche  bien  fermée, 
ne  refpirer  que  par  le  nez,  parce 
Ique  narre  haleine  cil , pour  cette  in- 
clc  , une  très-grande  incommodité. 


Le 


Bois. 

Mignerçn  , charron 


de  Brodeurs , à Paris , a trouvé  le 
nioyen  àtaméliorer  les  bois  & de  les 
cintrer.  M.  Plonquet  indique , dans, 
un  ouvrage  intéreffiint , les  moyens 
de  remédier  à la  difette  du.  bois  ; 
ou  trouve  cet  ouvrage  chei  lieer- 
brands , Lib.  à Zuringen , en  Aile.t 
magne.  On  trouve  chez  Defprei^ 
Lib.  à Paris  un  mémoire  fort  in- 
téreflant  .de  M.  Panneiier  d'An- 
nel , fur  l’aménagement  des  forêts 
& les  moyens  de  fe  procurer  des 
bois  propres  aux  plus  grands  em~j 
plois , d’en  avoir  abondamment  de] 
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contes  tiutres  el^îeces , enSu  4e  ve- ^ ^ ■^^nQ  dans  la  petite  & 

tirer  le  plus  grand  proacul  des  coii-LQ^ygijg  Ru  (lie  , cette  derniere  eft 
pesr.  On  peut  aulïi  avoir  recours  àîa].igelée  Sniilka  ^ c’eft  une  efpèce 
ces  ouvrages  pour  l’exploitation  desid’infecle  qui,  reflèmble  beaucoup  à 
ois  , leurs  diverfes.  prapriétés^  oii|ia-  cochenille  des  Indes  , & qui  a 
ufages.,  &c.  & furtout  recourir  àlprelque  le§  mêmes  propriétés  pour 
l'îi’jioire.  I\'aiureUe  de  M.  de  la  teinture  / la  couleur  qu’elle  pro- 


füti  où  l’on  trouvera  des  renfeigne 
mens  vraiment  précieux  à cet  égard  , 
ainü  que  dans  le  Dccl.  d"  Agrïcu-L  de 
M.  L' Abbé  R.oJu‘.r. 


Charbo  n-deAerre . 

On  doit  à M-  Beaudoin  la  dé- 
couverte d’une  abondante  mine  de 
e charbon  , elle  eft  fituéé-  près  d’Ar- 
gental,  à 3 lieues  de  Tulles  en  Li- 
ra ofin;  elle  eft  de  la  meilleure  qua- 
lité. Voyei  charbon  au  chapitre  ViJ 
de  cette  Partie  , page  208. 


Cheval.^ 

Pour  juger,  fans  aucun  autre  fymp' 
‘tôme , ïi  up  ciieyal  eft  malade,  il 
iftiut , félon  le  dodcur  Halçs,  cé 
jlèbre  phyüciep  Aqglois  , s’aflurer  de 
jia  fituation  de  fon  pouls  , fi  le  che 
val  eft  bien  portant,  & nullement 
effrayé  & tourmenté  , fon  pouls  bat- 
tera  40  fois  par  minute  , & s’il  bat 
au-delà  , c’eft-à-dirp  , dp  50  à un 
nombre  quelconque , jufqu’à  cèlii 
d®  cent  , c’efî  un  figné  certain  qu 
e cheval  eft  malade  ; dans  ce  cas 
il  faut  tâcher  de  découvrir  la  na~ 
turp  de  fa  maladie? 


cure  eft  aitfTi  folide  que  belle.  Les 
deux  cochenilles  de  la  Caroline, 
font  < de  nature  végétaient  animale, 
lufceptibles  Tune  & l’autre  d’une 
grande  ’ propagation.  Celle  qtû  eft 
infefte  eft  connue  , mais  la  végé- 
tale eft  une  efpece,  de  fruit  rouge 
qui  j-parvenu  à fa  maturité  , fe  dé 
tâche  naturellement  de  la  plante 
donne,  en  l’exprimant,  une  liqueur 
propre  à toxis  les  ufages  ou  s’em- 
ploie la  cochenille  iniédte 


Chèvre, 

Sous  le  poil  groffier  de  la  cliè' 
vre  , fe  trouve  une  laine  fort  douce 
trés-légere  & d’une  qualité  égale  à 
celle  du  plus  berm  coton.  On  en 
peut  faire  des  chapeaux,  des  beaux 
draps,  & des  objets  de  tricot  , parce 
que  le  filage  en  eft  facile.- 


Coton. 

Voici  deux-  découvertes  pour  fe 
procurer  du  coton  ; on  a remar- 
qué que  les  boutons  des  faules  dt 
de  quelques  autres  arbres  renfer- 
ment une  forte  de  coton  ; ü faut , 
pour  le  recueillir  , prendre  les  bour- 
geons de  ces  arbres , avant  que  leurs 
coques  s’ouvrent , les  mettre  dans 
une  chambre  bien  aérée  , les  y re-? 

uer  fouvent,  & peu  de  teras  après  | 
çes  coques  s’ouvrent  d’elles-mcmes  ^ 
& laiffent  voir  un  duvet  qui  eft  ftis- 
ceptible  des  mêmes  apprêts  , dt  a les 
inêlues  propriétés  que  le  coton  mê? 
me.  Le  lin  peut  fe  convertir  en 
cgton , au  moyen  dlune  leftive  de 
fel-,  dans  laquelle  on  jette  de  la 
chaux  éteinte  de  de  la  cendre  de  bou-r 
ieau. 


Cochenilles. 


Equus  Hemionus. 


Oa  a découvert  dans  l’Afie  Sep- 
tentrionale un  animal  d’une  nouvelle 
efpece  folidipedes  , c’eft-à-dire  dont 
le  pied  n’eft  pas  fourchu  ; il  tientj 
Depuis  peu  de  tems  , on  a décon-  le  milieu  entre  le  cheval  di  l’âne  , 
vert  trois  efueces  .de  cochenille  ,•  ‘«nis  , ("  amfi  que  le  zebre  cf  Afn- 
.dei-ux  dans  la  Caroline,  contrée  des  h"  encore  parvenir  à 

|.j Ltats-U nis  de  l’An.iérique-SeptenJl  ^fil^iettir  a aucun  travail.  ■ 
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w ! F'iJ'gcLra.. 

P nomma -âinfi  UH  arbre  de 

W femblable  au . pôivbii. 

On  le  croît  de  nature  à’pouvo 
renftr  tres^^bién  dads  le's  Prbfi'dc 
Méridionales  de  France»  Son-'utiii 
tonfiite  dans  lès  ledilies  qui  fervei 
.de  nournturé  auic'  vers  à leié  fai 
fvages , & on  a obfervé  que  les  in 
léchés  qui  s en  nouniiTent',  donneE 
la  plus  b'elle  foiê,  - 

[découvert  , ; vers  l’iflhme  d’Arien"'!  ! 
lajime  contrée  habitée  par  des  hom-!:i 
r.Jmes  blancs  qui  ont  nn  peu  de  bar'-'îl 
’■  ^ le  langage  éc  les  mœurs]  1 

esjne  reffemblent  en  rien  à ceux  désir 
tejmitres  Indiens,  c’elt  au  neveu,' du 
it  orouverneur,-  de  Pono-Belo  T M.fl 

Valdelirios,  Efpagnol  ) que  l’on  doit  »■ 
- la  decouverte  de  cette  race  d’hofn-  1 
t mes  inconnus.  ' Jf 

Gn&u^  ou  niou. 

C’eft  un  nouvel  animal  décou 
vert  en  Alrique  ,*  il  tient  à da  foi 
du  çerl.j  .dii  taureau,  & du  clreval 
d ,n  ^lîdeent.par  aucuns  Naturalise 
auxquels  li  paroit  avoir,  été  hiconm 
Julqu’ici. 

Laïiie  yégétale.  a 

■ Selon  M.''Domhey  , Naturalifte  & | 
Voyageur  connu  , ü exifte  au  Pérou  ÿ i 
une  lame  végétale  prodaite  par  uhe  ’ 
efpece  de  cierge  épinenx  / cette  lai-a  : 
ne  , de  même  couleur  que  celle  que  ' 
es  _ Péiuvieiis  appellent  L.  LarpaSql  \ 
eft  plus  courte  que  celle- ci , mais  ' 
elle  eft  tres-fme,  & le  ftlage  en  eft  ' 
taciie* 

Gommes  & réjlne,^. 

depuis  peu  .d’années 
que  I on  tait  ufage  en  Europe  d’mie 

y dite  Caoutchaux . 
qui  ne  relîenible  en  rien  ’aiix  féfi* 
nés  ordinaires  ; .les  Américains 
qui  nous  en  ont  appris  rtifage"'  îa 
tirent-^  un -arbre  d-’où  elle  -déeeiîfc 
en  fuc  laiteux  , qui  , en  repolant , 
fe  durcit , pr.end  la  forme  du  cuir 
& enfuite  toutes  celles  qu’on  veut 
du  donner;  mais  en  coiifervant  ûne 
flexibilité;  demblable  à celle. des  .cmirs 
tannés-F  on  en  fait  des  bottes  » des 
b.euteiiles.yîdes  -vafes,  &c.-  Elle-eft 
de  qiielqu’ufage  en  chimie , en  mé- 
[canique  , en  ^ anatomie  ,•  elle  brûle! 
comme  un  fiambean,&  peut  en  te-I 
nir  lieu  , enfin  elle  eft  recherchée  , 
en  France^  pour  eifacer  les  traits' ^ 
de  crayons  fur  le  papier.:  1 

Parmi  les  vertus  connues  à la  gom-  < 
me  blanche  du  fénégal  ^ elle  a par*  ‘ 
«cuiierement  celle  de  donner  : du  i 
corps  au  coton  & àda  foie,/. ce  n’eft  1 
que  depuis  peu  que  l’on  Ui  con-  r 
noit  ceçte  propriété.  ■ .'i  l a 

'Marbre.  ' 

M.  Chnptali^  membre  de  la  So- 1 
vieté  Royale  des  Sciences  de  Mont-  i 
pelaer,  a fait , depuis  peu,  en  Lan-  i 
guedoG  , la  ■ déco'uverte  d’un  très-  » 
beau  marbre  blanc.  ' J 

, Minéraux. 

On  a obftrvé  que  la  platine  qu^ 

M.  d&  Buÿon  conlidere  comme  un 
mixte  dor  & de  fer^  eft  un  mé- 
tal particulier  dont  la  véritable  cl-  ' 
fence  eft  encore  iilconmie,  cepén-l 
' ^‘niquemenedansf 

_es  mines  d or  du  nouveau  Royaume 
ie  Grenade,  &.lurtoût  dans  celles 
le  Choeo  & de  Barbacoas,  où  eilèl 
ibonde  Je  pfus,  fous  la  forme  dé  1 
lierre  , ce  qui  paroît  accréditer  l’opi-  i 
non  de  M.  de  Buÿhn  i ce  qu^il  1 
t de_  certain,  ç’efi  que  diveriésll 
xperiences  faites  fur  la  platine  !| 
roiiveut  que' l’aimant  attire,  iionli 
as  en  .partie  -,  mais  euticremeut  > ce  i 

Hommes  inconnu^  i’ 

Tl  P 

Il  y ?,  peu  ^d’années  que  l*on  a tr 
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■ Oa  a trouvé  daiîs  les  montagnes 
des  Vosges,  une  mine  d’émeri  dont 
la  qualité  eft  au  moins  égale  à ce- 
lui du  Danemarck , de  la  Suède  & 
imême  du  Pérou. 

Le  Sieur  Moreau  marehand,  rue 
' 'Samt-Martin , vis-à-vis  la  rue  Mau- 
jbué,  â Paris,  à découvert  un  métal 
linalliable  , dit  argyroide  , où  il  n’en- 
[Itre  aucune  partie  de  cuivre  , & qui 
iii’eit , par  conféquent , point  fujet  an 
I vert-de-gris  ,*  fa  couleur  eft  celle 
'de  l’argent  même  ,*  on  eil  fait  de 
'très-beaux  couverts  & autres  uften 
files  de  table. 

Près  de  Niort  , en  Poitou  , ou  ex- 
[.Iploite  j depuis  peu,  une  mine  .de 
iplomb  très -abondante  , de  laquelle 
'ion  prétend  tirer,  par  chaque  qtun- 
itali  une  demi-livre  d’argent  très-pur* 
li  Enfin  le  Nickel  eft  regarde  eom- 
'.me  un  nouveau  minerai,  lut  lequel 
il  y a encore  beaucoup  d’expérien- 

ce.s  à faire  ,•  on  croit , jul’qiï’a  ce  nio- 
[ment,  que  c’eft  une  modification  du 
ifer.mêlé  de  différons  corps,  corn 
me  cuivre i cobalt,  arfenic,  &c. 


M.  Monet , qui  a pour  titre  : Traité 
de  i* èxpiüitatioTî  des  mines.  Il  in- 
dique leUr  fituation  , Part  de  tailler 
la  rôche  , la  fubftance  des  filons  , 
les  niôyens  de  former  les  puits , de 
procurer  de"  Pair  aux  foutèrrains  , 
d’en  évacuer  les,  eaux  , d’élever  au 
jour  les  roches  & les  liünes , de 
les  laver  , de  percer  la  terre  , &c. 
au'tre  ouvrage , contenant 


Un 


théorie  & la  pratique  de^Pexphi 
kation  des  mines  , le  .trouve  à Pa- 
ris , chez  Pierres , -Libraire  . rue 


Saim-Jacques.  M.  Genfj'ane  , de 
l’Académie  des  Sciences  de  Mont.* 


pellier  ^ donne  , dans  un  ouvrage  in 
téreflant,  T art  de  fondre  les  mines 
par  le  feu  du  charbon  jde-  terre  , où 
il  indique  Puüige  des  fourneaux  pfo-. 
prex  -à  la  fonte  & à-Paffiuage  des 
minéraux/  enfin  A/,  /«//co/ie  ,.ferru- 
rier  Mécanicien  du  É.oi , à,  Paris 
a imaginé  une  fonde  ou  tarriefe  , 
pour  les  mines  : elle  eft  telle  qh’elle 
peut  fonder  à i5o  pieds. de  profon- 
deur éc  traverfer  des  rochers  de 
pieds  d’épaifeur- 


Mines , nouvellement  décou- 
vertes. 


Proche  le  Chateau  de  Tfaverfaÿ 
& la  Ville  de  Givrai,  en  Poitou, 
on  vient  de  découvrir  une  mine,  de 
cuivre  jaune  en  niaflè  fort  grofle, 
<ouverte  d’une  croûte  peu  épaifl’e. 
Plufieurs  mines  d'^or  & d'argent  oiit 
été  trouvées  fur  le  Scheeneberg, 


Moules* 


Le  grand  ufage  que  l’on  fait  de 
ce  poiflbn  ,*  pour  la  nourritufe  , & 
les  dangers  qui  en  réfuitent,  fem- 
blent  no  iis  autorifer  à indiquer  un 
moyen  pour  les  éviter,.  Dahs  tous  au>^ 
très  mois  que  ceux  de  Mai , Juin 
juillet  & Août , les  mcmles  ne  font 


. — - pernicieufes  j mais  .pendantfes 

en  Hongrie  on  travaille  déjà  a ^ fusdits , il  S’y  introduit, 

leur  exploitation;  a Egfwold  , en  coquillage  dont  le:à'ai  eft  fi  cauf- 
Norwege,  on  exploite ^ depuis  peu,  ^ qvi^appliqué  fur  la  peau, 

une  nouvelle  mme  d or;  les  Por-  ^ un  gonflement  &une  dé- 

;tugais  viennent  d^en  (^'couvrir  une  i^funnortables  auxquels 


\[d' argent  .,  au  Bréfll/  elle  s’annonce 
[,  comme  irès-rkhe< 


11 


Mxploitut'mn. 

Gti  trouve  drez  Jom^ert  , fils  une 

Uîné,  Libraire  j rue  Dauphine,  a^itffge  de  ce  P®  ™ - 

‘Paris,  tiji  excellent,  oiiyrage  de  [fa  vice  au  vinaigre  & « i,  ; 


tJLLÜUUiUiW  ^ ^ 

mangeaifon  iufupportables  auxquels 
^ on  remédie  , en  frottant  la  partie 
avee  du  -vinaigre.  C’elt  aui'fi  avec 
cet  acide  mêlé  d’eau  que.  l’ffu  g.uer 
rû  les  ^erfonnes-  inc  omm  CKlée  s pour 
avoir  mangé  des  moules  , & l’on 
croit  qù’il  ferôit  prudent  dé  ne  faire 


Mou/Te 


m 
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piapart  des  plantes  , en  l’entrete- 
aant  dans  une  humidité  modérée. 


N LOU.  Voyez  Gnou. 


j&  pour  peu^u^eÜTlbit  éch’^iÜTl 

Une  propriété  qui  lui  ett 

üSflV  /,!.'  'i"  faire  croire  la  toa  & iVa,,,,,  _ cAaf  "V' 

ireçoirent  tm  très  - beau  poli.  Il 
eatfte  dans  le  /rair^tard  , fur  le 

Sr  “t»"  ’ “ 

» en  Saxe  ^ une  topafe  très- 

près  de  F nouera  ^ en  CaiUne  on  al 
trouve  dans  des  mines  d’ocre  I^  d'a! 
lun  > ^.Vatbcitre, 

O/Z/  iefiu  du  diamant.', 

^ nouvelle  carrière  dei 

Hpt^  en  dem^  efpèces  y l’une  en  veh 
once,  avec  des  taches  plus  veneL 
l’autre  d’un  vert  pâle  avec  d5 
points  dun  jaune  foible,-  ces  deii 
efpeces  font  fort  abondantes;  eües 
reçoivent  parfaitement  le  poli 
cette  carrière  efi  fituée  dans  la 

gue  en  Bohême.  Enfin  on  a auffi 
ronTI"kd5r“:!l™  i '““..envi 


Pain , fruit. 

Capitaine  Cook  a.  trouvé  dans 
^llîe  du  Prince , au  détroit  rie  la 
,^onde,  un  arbre  appelé  Joccus  . ou 
'pccum  cappas , dont  le  fruit  >,  gros 
comme  le  poing  , i%eut  tenir  lieu  de 
pain  ; il  ne  faut  que  le  faire  cuire 
julqii’à  ce  que  la  croûte  en  de- 
vienne noire  , & le  ratiü'er  enfuite  ; 
Il  iornie  alors  un  petit  pain  qui  a 
a croûte  tendre  & jaune  , & dont 
la  nue  tres-blanche  , reffemble  à nos 
païns  frais.  La  partie  que  l’on  pré- 
féré pour  nourriture  , efi  celle  qui 
fe  trouve  entre  la  peau  & ig 
cœur  de  ce  fruit  ; cet  arbre  croît 
auffi  a Batam  y Java , dans  les  difc 
ferentes  Ifies  Mariannes  , & fm- 
tout  a Tinian. 


rons  de  Rio  ^ Janélro  a^Æ’ 
«ne  riche  mine  de  diamant.  ^ * 


Plante.s  diverfes. 

1°.  Médicinales. 


Pierres  précieufes. 

Dans  le  Parc  Moutône  , an  Bail- 
Lave  d\Orgeley  ^ en  Franche-Comté , 

on  trouve  des beaucoup  plus  le  mange  comm«  i 

dures  que  celles  de  Medoc  , d’A-  attribue^  à fn  T ! noiiette.  On 
lençon  & de  Cayenne  ; il  y en  a pour  e mhi  fin^dques  vertus, 

.oa  — - - f-.  - --  » - 


rtSf  > pour  la  gonor- 

rlue,  les  ulcérés,  les  defcentes  de  la^ 
matrice  & de  la  veflie  ,&  les  fieu  ^ 
blanches  des  femmes. 

I cnuphar  de  la  Chine , fa  graine  ' ! 

^onrnie  la  noifette^.  On1 
attribue  a fa  


éclatant;  il  y en  a du  poids  de  60 
a ?o  grains.  Sur  la  Montagne  de 
Grimer,  en  Thol  , fe  trouvé -une 
pierre  , dite  Tourmaline  , crifiallifée 
comme  celle  de  Ceylan  cette  pier-, 
frappée  avec  l’acier  donne  .un  fe^  ' 
tres-vi^f  • elle  coupe  le  verre  pref-l 
qu  auifi-bien  que  le  diamant  ; f? 
couler  efi  un  veiï  foncé  ; fa  na- 
ture efi  fufceptible  d’un  beau  poli, 


dediffondrele  fang  coagulé  dÇ!! 

liuit,  cuit  dans  l’eau  , abforbe  le  poi- 
•on  des  champignons,  & cuit  dans 
cLs  facilite  les  fuites  des  coiV- 

Coco  de  mer.  Son  amande  efi  , 
dit-on,  un  antidote  afluré  contre! 
toute  forte  de  poifon,  & fa  coque 
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en  très-bonne  pour  taire 

On  en  tire  beaucoup  des  Isles  Mal- 

Armai,  m Armgue.  On  alttlbrie 

à cette  plante  indigne  , balfanuque, 
aromatique  , & un  i^eu 
les  vertus  du  quinquina  ,•  elle  eit 
efficace  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, & guérit  la  dyflentene  pu- 

Houblon.  C’en  depuis  peu  d’an- 
nées qu’on  a remarque  que  les  .ra- 
cines de  cette  plante  ont  les  memes 
propriétés  que  la  ialfe  - pareille. 

Coraline  de  Corfe.  Sorte  de  moufle 
marine  inconntie  aux  Naturaliftes. 
Ou  lui  donne  la  propriété  de  dé- 
truire les  vers  des  inteflins  qu  elle 
fait  évacuer  par  les  voies  ordi- 
Ouinquina phou.  Cette  plante  qui 
crok  dans  les  quartiers  de  Vau- 
clain  & du  Carbet,  fur  le  fomnlet 
des  montagnes  de  la  Martinique  , 
a , dit  - on  J la  vertu  de  prévenir 
beaucoup  de  maladies  , entr  mures 
l’iiidropifle  , les  obflrufuons  & les 
engorgemens. 

Séné  æEfpagne.  On  cultive , de- 
puis» quelque  tems  , ce  purgatit  en 
Efpagne  j il  y rénffit  tres-bien  ; fa 
qualité  eft  au  moins  égale  a celui 
L Levant,-  la  fortie  pour  1 Etran- 
ger eft  franclie  de 

Hnti-vénérknnes.  M.  Mme , Doc- 
teur en  Médecine  de  l’Academie 
de  Nancy  , prouve  que  l’aclie  , 
flaigreiiiüine  , l’angélique  , le  bec 
de  grue,  la  biftorte  , ’ 

l’année  , l’arraoife  , l’ariftoloche  & 
quelques  autres  plantes  communes 
ont  la  propriété  de  guérir  les  ma- 
ladies vénériennes  , fans  le  fecours 
dû  mercure,  ni  d’autres  mméraux. 

Colambo.  Cette  Plante  indienne, 
apportée  depuis  peu  , en  Angleterre, 
eft  un  excellent  remède  contre  les 
vents,  les  maux  d’eftomac,  le  de- 
fimt  d’appétit  & les  indigeftions 
elle  doit  fe  prendre  par  infuuon. 

Laitue  fauvage.  L’extrait  de  cette 
laitue  eft,  félon  iW.  Coün,  Médecin 
Autrichien  , un  excellent  remede 
pour  riiidropifie.  _________ 


2°.  Plantes  Colorantes. 


On  tire  du  faule  une  efpece  de 
bleu  qui  approche  de  l’indigo  , ujais 
comme  la  préparation  en  eit  peu 
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connue  , on  promet  en  R-uflie  une  re- 
à celui  qui  l’indiquera. 


compenlé  « - - * 

On  tire  de  ia  Latme  fauvage  nn 
bleif  Turquin  , en  la  failant  inhifer 
dans  de  la  leftive  pure,  oi  la  laU- 
fant  fécher  à l’ombre. 

On  tire  des  bayes  du  Troclne  , 
pluüeurs  couleurs  qui  s’obtiennent 
par  les  procédés  fuivans  prenez 
les  petits  fruits  noirs  du  Trotme  , 
réparez  les  pelicules  de  la  pulpe,  & 
mettez -les  en  décocVion  dans  ce 
l’eau  , vous  obtiendrez  une_  cou- 
leur violette  qui  fe  changera  en 
vert  d’olive  , en  y verfant  quel- 
ques goûtes  d’huile  de  tartre,*  " 
deviendra  d’un  beau  rouge  crampfti, 
par  le  moyen  de  quelques  gouteS' 
d’huile  de  vitriol.  ’ 

Plante  alimentaire  pour  les  . hom- 
mes. Le  quinoa  , graine  d’une  plante 
commune  au  Pérou  , eft,  dit -on., 
d’une  qualité  égale  au  ns.  Cette 
plante  qui  eft  une  efpece  de  die^ 
nopodium  eft  fufceptible  de  reuflir 
dans  nos  climats,-  elle  eft:  fi  abon- 
dante que  chaque  tige  produit  plus 
d’un  mille  de  femences  ou  de  graines. 


Obfervatlons  fur  le  nombre 
de  plantes  que  mangent  <J\ 
refufent  les  befiiaux. 


Les  porcs  èn  mangent  172  fortes  , 
ils  en  refufent  17 1 mitres.  Les  bre- 
bis en  mangent  3^7  & refufent 
i4i.  Les  chevaux  en  mangent  2u2 , 
ils  en  i-efufent  212.  Les  chèvres  en 
mangent  499  • refufent  12  . 

& les  boètifs  & vaches  en  mangent 
276  fortes  2c  en  refufent  218  autres. 


Moyen  pour  conferver  les 
plantes 


Il  ne  faut  que  les  faire  fécher  -à  un 
foleil  très-ardent,  le  pins  rapide- 
ment & le  pUts  complètement  pok_ 
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fible  , & à défont  de  foleil  , les 
mettre  dans  une  étuve , ou  dans  un 
four  J en  obfervant  que  la  chaleur 
foit  au,  même  degré  qüe  celle  d’un 
foleil  îirdent. 


Poijjbns. 

Moyen  de  les  empêcher  de  mourir 
idans  les  étangs  , Lors  des  grandes 
Xg.Lées.  * 

Comme  il  eft  prouvé  quelespoif- 
fo'ns  meurent  moins  par  le  froid 
que  par  le  défaut  de  renouvellc- 
inent  d’air  occalionné  par  les  gel  ;es 
on  prétend  qu’en  failant  entrer  dans 
la  glace  un  tuyau  quelconque  , en 
touré  de  longues  pailles  ^ & faifant 
en  forte  que  ce  tuyau  puifie  aller 
au-delïous  de  la  glace  , & la  fur- 
monter.,  il  procureroit  de  l’air. 


Rochefoucault , Lavoifier  , Cioirette 
& Peronnet. 


Porcelaine. 

Une  vertu  finguliere  & fort  peu 
jconnue  à la  porcelaine  du  Japon  , 
[eft  celle  de  conferver  les  fruits  qu‘’on 
met  dans  fe's  vafes , an  mois  d’Oc- 


Sels. 

On  a découvert  qu’un  roc  {îtoé| 
près  Cardonne  en  Catalogne  , pro-" 
duit  un  fel  foflile  qui  , pris  à la 
bafe  du  fommèt  , eft  blanc  , & en 
d’autres  endroits  eft  rouge  ,•  on  le 
taille  en  morceaux  comme  de»  bri-, 
ques. 

M.  Hoeÿer^  Apothicaire  de  S.  A. 
le  Grand  Duc  de  Tofeane  , a ttouvé 
le  moyen  de  compofer  du  borax 
avec  du  fel  fédatif  qui  fe  trouve 
dans  les  eaux  du  lac  de  Monté-' 
rotondo  , ou  Lagonne  Ch^rguzjo  ,1 
fitué  dans  la  Province  inférieure  j. 
de  Sienne.  » 

M.  Lapierre  , Membre  du  Col-| 
loge  de  Chirurgie  , à Paris  , a dé- 
couvert, depuis  peu  , que  le  boraxj 
fe  forme  naturellement  dans  les  eaux] 
fales  qui  découlent  des  conduits  de* 
lomb  , furtout  fi  i’ou  y jette  des 
etmx  de  blanchiffage  ,•  il  eft  facile' 
de  le  recueillir,  en  laiflunt  féjour 
ner  ces  eaux  dans  un  réfervoir 


jtobre  , & qui  fe  trouvent  en  Mai , pratiqué  au  bas  des  tuyaux  de  plomb 


dans  toute  leur  bonté  . 
qu’on  ait  eu  foin  de  les 
hermétiquement. 


pourvu 

couvrir 


Réfine.  V oyez  Gomme. 


Rima.  Voyez  Pain^  fruit. 


Salpêù 


e. 


On  a découvert  fur  quelques  mou 
tagnes  de  France,  xin  falpêtre  natu- 
el  ; il  s’en  trouve  aux  environs 
de  Dreux  -en  Normandie  , à Saint-| 
Avertain,  près  Tours,  dans 'divers 
endroits  d’un  long  coteau  qui  régné 
de  Saumur  à Tours  , &-rur  les, mon- 
tagnes de  la  Roche-Guillon.  Cette 
découverte  eft  due  à MM.  de  la 


où  , au  bout  de  quelque  tems  , 1 
borax  fe  forme  au  fond  d’où  on  le 
tire  en  morceaux  3 de.  la  grofl'eur 
d’une  noi^ette. 


Syrene. 

On  a vu  à Londres  , en  Mai  iy75-  1 
une  fyrene  vivante  qui  a été  prifcl 
au  golfe  de  Sanchio  , dans  P'Archi-| 
pel  ; elle  a voit  le  vifage  d’une  jeune 
fille  , la  voix  très  - mélodieufe  , les' 
mamelles  belles  & fermes  ,•  mais  fans: 
mamelons  , les  mains  & les  brasi 
bien  proportionnés  , fans  ongles  , 
fon  ventre  étoit  rond  , gonfié  ,& 
fans  nombril  ,•  & depuis  les  han-l 
ches , jufqu’à  rextrêmité  inférieu-| 
re  de  fon  corps  , elle  reüeinbioitl 
parfaitement  au  poiffpn  Dauphin  ,-| 
on.  lui  a remarqué  trois  raiigéesi 
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de  utrgeoires  l’une  lur  l’autre  , qui 
lui  donnoieut  la  facilité  de  nager  per- 
pendiculairement. Nous  lié  parlons 
de  cette  découverte  , qix’atteiidu 
fon  extrême  curiofité. 

eft  très-pure  , & le  trouve  par  banc 

de  fept  à huit  pieds  de  hauteur. 

Jdçr  à foie. 

On  trouve  dans  les  mémoij-es  de 
l’Académie  des  Sciences  dé  Sto'ckolm, 
une  defcription  de'  M.  Thiinbtrg  fur 
un  nouveau  ver  à foie  découvert  au 
Japon.  Si  l’efpece  pouvoit  s’en  pro- 
pager en  Europe  , çe  feroit  une  nou- 
velle richeffe  que  cette  partie  de  la 
terre  accfuiéreroit. 

Terre  à Foulon, 

On  a découvert , depuis  peu  , en- 
tre les  coïïnes  Brickhill  & Wobùrn, 
en  Franche-Comté , une  terre  pfé- 
cieufe  pour  nos  manufaStures  elle 

4^  DE  LA  NAVIGATION  MARITIME. 

Indépendamment  des  détails  de  cet  article  il  fera  bon 
de  confulter  aujf  celui  de  l'a  Géographie  ^ dans  ce 
Chapitre , parce  qu'il  contient  quelques  lndicàtions\ 
qu'a  importe  beaucoup  aux  Navigateurs  de  connoitre. 

Accldens  auxquels,  les  Ma-\ 
rins  J ont  eæpofés^  & moyens^ 
d'y  remédier,  en  partie.  ' 
La  colique  & les  vomifîemens 
dont  prefque  tous  les  Marins  font 
attaqués,  ont,  à ce  que  l’on  pré - 
fume  , en  partie  pour  caufe  les  odeurs 
fortes  des  peintures  dés  chambres  du 
vaiffeau  & de  fes  agrêts  ,•  dans  ce 
cas  on  propofe  d’y  remédier  de  la 
même  maniéré  que  celle  employée' 
chez  les  peintres,  lorfqu’ils  font 
incommodés  par  les  préparations  fa- 
tumines  de  la  peinture  ,•  voyei , à cet' 
eftet , le  mémoire  de  M.  Gardanne 
chez  'Quillâii  Imprimeur,  rue  du 
Foarre , à Paris.  • * ' " ' ^ 

Là  Toif  ardente  étant  quelquefois 
un  accablement  cniel  chez  les  Ma' 


Alimens  (j  BoiJJons  pour 
les  JMarins,. 

I®.  Subjlances  alimentaires . 

Pour  fe  procurer  un  levain  arti 
ficl'el.^  en  mer,  & avoir,  par  fori  moyen, 
du  pcitnj'r'iis\  il  faut  faire  une  efpoce 
de  bouillie  de  tariné  & cfeau , latu- 
rer  cette  mafl'e  d’air  fixe  , la  placer 
dans  un  iieti  chaud  , & au  bout  de 
deux  jours',  elle  pourra  fervir  de 
levain.  , i 

Pour  çonferver  longtems  la  farine 
h le  biscuit  en  mer,  il  faut,  félon j 
M.  Franlàin,  faire  doublcx'les  ton-j 
neaux  qui  doivent  contenir  cesj 
fnbftances  , en  feuilles  d’étain  fem-. 
blables  à celles  dont  on  fe  fertpour] 


uu  riLCiiaienienr  cruei  cnez  les  iviH'  --  - ■ ■ r.,-*  i.  ml 

rins-j  lorfqueHean  douce  commenceij^^  glaces,-  cet  efiai , fai  i ,|j 
■4  deur  manquer,  di  qu’ils  font  alorsj^r^’Pii^'^  Cook,  a eu  le  plus  grandi  j 
réglés  à une  très-petite  dofe  par  jour  ^ i ' 

on  a remarqué'que  le  meilleur  moyen  fuhjt  amer  ans  \ 

pour  l’appaifer  eft  Ptifage  du  bain  difette  de  vivres  J ur  un  f/-*,» 

qui,  pris  dans  l’eau  de  mer  , éteint'/^'^^^v  ««  affure  que  quelques  once  1 1 
très-rehfiblement  la  foif  ; cet  avis  eft:  cire  jaune  & dll  2 

dû  aux  recherches.  pbyfiquesdu.célè-;^^e/.P'^tiues  eufenible  , & boinm^ 

< ~ ~ .f-  ^ enfuite , peuvent  foutenir  un  hom-j 


jbre  DoFleur  Franklin. 
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me  pendnnt  quelques  "jours  ; on  a 
fur  cela  quelques  exemples. 

Une  nourriture  plus  certaine  ù 
plus  agréable  eft  le  pain  de  pa- 
tates dont  on  .a  'fiiit  eliai  ,•  il  eft 
bon,  blanc  , léger  ,très-digelle,  quoi- 
que bien  nourriüant , & peut  le  gar- 
der deux  années  fans  changer  de 
qualité  , ni-  être  attaqué  des  vers 
comme  le  pain  de  fromènt. 

Pour  conferver  des  vtqndes  lony- 
tem s fraîches  en  mer^im\i  huile  ,1ii 
fel , il  faut  leur  ôter  les  os , les 
nerfs  , les  fi  ores  & les  tendons,,  faire 
bouillir  ces  dépouilles,  les  réduire 
en  une  efpece  de  conldmmé , dans 
lequel  on  trempera  les  morceaux 
découpés  de  viandes  défoffées , après 
quoi  les  expofer  à l’air,  enfuite  les 
faire  defléclier  dans  une  étuve  jul- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  très  -dures  : 
& dans  ce  dernier  état  elles  font 
impénétrables  à toutes  influences 
corruptibles , & peuvent  fe  confer- 
ver des  années  entières  ,•  quand  on 
veut  en  faire  ufage  , il  faut  les  faire 
tremper  dans  de  l’eau,  environ  la 
heures  avant  la  cuiüon  qu’on  veut 
leur  donner , & celte  même  eau 
bouillie  pendant  quelques  minutes , 
peut  encore  faire  d’aflèz  bonne  foupe.' 

Pour  le  procurer  une  gelée  pro- 
pre à faire  d’aüez  bons  potages  & 
coniommés  peu  difpendieux,  fecours 
eflenfiels  pour  les  maladies  fur  ine'r 
il  ne  faut  que  râper  les  os  de  forts 
nuiiiiaux  , concaüèr  le  plus  fin  pof- 
hble  ceux  de  la  volaille,  & cette 
poudre  qui  fe  conferve  afiez  long- 
^ teins  fans  aucun  foin,  peut,  quand 
ion  veut  en  ufer  , procurer  ce  que 
nous  venons  de  dire  , en  en  faifant 
bouillir , à un  feu  médiocre , une 
quantité  fnffifante  ,*  elle  donne  , et 
peu  d’heures , une  gelée  favoureulc 
èlt  reltaurante  dont  ou  peut  faire 
ufage  fur  le  champ  , ou  conferver 
quelque  tems , en  y mettant  un  peu 
de  fel.  ^ 

oO 


1°.^  Une  gelée  de  farine  d’avoine 

iniulee  dans  l’eati  jufqu’à  fermen- 
tation, arrofée  de  vin,  & adoucie 
par  un  peu  de  fucre , procure  une 
boilfon  afl'ez  agréable,-  a'».  Une  in- 
fufion  de  farines  de  ris  & de  drege  , 
procure  auffi  une  boiflbn  faine  & 
prefervative  des  fievres  putridès  ; 
& lu  bierre  douce  prii'e  feule- 
ment à la  dofe  de  deux  pintes  par 
jour  5 pour  chaque  perfonne  , eft 
de  toutes  les  boifiùns  de  mer  , la  plus 
lalutaire. 

yivis  précieux  aux 
Navigateurs, 


J^oijfons. 

Il  exifte  pluileurs  fortes  de  boif- 
‘uns  anti-icorbutiques  , & par  confé- 
e^^r,  voici 


On  trouve  au  Sud-Eft  de  la  pointe 
du  Cap  dq  Boniie-Elpérance  , & à! 
1 Eft,  ou  à rEft  par  Sud  des  .SoifÆerj  ’ 
le  rocher  appelé  é4nyilk  ; fur  le- 
quel un  vaifléau  de  i’Inde  a tou- 
ché il  eft  à 4 ou  ^ mille  Anglois 
des  Soyfîlets  , & à utie  pareille  dif. 
tance  de  la  plus  proche  terre. 

La  balife  fituée  , ci-devant  à l'em- 
bouchpre  du.  f Ve Cer,  ( riviere  con- 
nderable  d’Allemagne  dans  la  Baffe- 
Saxe , qui  fe  perd  dans  la  Mer  du 
Nord  J ayant  été  détruite  par  in- 
cendie'& ^orage  , vient  d’être  re- 
conftruite  q un  quart  de  mille  d’Alle- 
magne , pjtis  au  Sud  que  fa  pre- 
mière pofition,  en  forte  qu’elle  fe 
trouve  être  actuellement  Sud-Eft , 
un  tiers  Eft  par  une  & 3k  de  ligne 
de  déclinaifon'o 

^ M.  Dpfduen's  de  Kérulvay  , cé- 
lèbre Marin  , informé  les  navka- 
teurs  qui  fe  proposent  d'Haller  'dam 
\ par  le  canal 
id  JYloJambique , qu’il'  a découvert 
ieux  petites  Isles  rafes  & non  boi- 
ses au  Sud  de  Madagafcar  , & au 
iVord-Oueft  du  Brifant  connu  fous 
ie  nom  de  Ÿ Etoile  ; de  ces  deux  Isles, 
la  plus  Sud  eft  fîtuée  par  25  degrés 
12  minutes  de  latitude  , & la  plus 
Nord  , par  24  degrés  55  minutes 
elles  forment  entr’elles  & la  côte 
ie  Madagafcar  un  canal  de  2 lieues 
de  largeur , fur  5 2I3  de  longueur  : 
il  eft  d’autant  plus  elTentiel  d’en 
connoître  le  gifement  & de  les  évi- 
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ter  , qu’elles  font  garnies  de  rochers 
à fleur  d’eau  qui  s’étendent  en  mer , 
au  moins  à sU  lieue. 

Le  Capitaine  Gillis  , Commandant 
le  navire  les  trois  Freres  , a décou- 
vert depuis  peu , en  revenant  de  l’A- 
mérique , une  Isle  , ou  gros  rocher  , 
par  les  57  degrés  27  minutes  de  la- 
titude de  Clsle  de  Torry  , à 65  lieues 
des  côtes  Nord-Ouell  de  l’Irlande. 
Aucune  des  cartes  ne  fait  mention 
de  ce  rocher  qui , de  loin,  parok 
d’une  forme  conique , & eft  en 
touré  J à 2 ou  3 mille  de  diftance , 
de  bas-fonds  , très-dangereux  .poul- 
ies navires  qui  auroient  le  malheur 
de  s’en  approcher. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck 
a fait  expofer  un  placard,,  en  date 
du  12  Février  dernier,  par  lequel 
les  navigateurs  font  avertis  que  les 
balifes  & fignaux  placés  annuelle- 
ment dans  les  bas-fonds  , pour  la 
fureté  de  la  navigation , aux  en- 
virons de  la  rade  de  Coppenhagae  , 
de  l’I'de  de  Drague , hc.  ne  feront 
expofés  dorénavant  quejufqu’au  n 
Novembre  de  chaque  aiinée^,  paffé 
lequel  teins  on  les  retirera,  à caufc 
des  inconvéniens  qu’un  plus  long 
retard  dans  la  faifoii  pourroit  y 
occafionner. 

Depuis  le  rétaldiffement  du  Pori 
Veudres  en  RoulJLLlon , on  lui  a donné 
deux  points  de  reconnoilfance  poul- 
ies navigateurs  , en  faifant  mettre 
en  blanc  le  fort  Saint-Elme  & la 
Tour  de  Ma  'gane  , placés  fur  les 
plus  hautes  montagnes  des  Pyren- 
nées  qui  font  vues  de  15  à 20  lieues 
en  mer  , & Pou  a mis  à l’entrée 
du  port , im  fanai  qui  porte  la  lu- 
uiiere  à plus  de  5 lieues  dans  la 
nuit. 

Amirauté  de  Suède  a fait  éle- 
ver un  fanal  fur  la  tour  de  Carnfien  ^ 
ou  de  Marfrand dans  le  Weftro- 
gotland.  Ce  fanal  a fix  réverbérés 
qui  font  à 257  pieds  d’élévation  au- 
deflus  de  lafurface  de  l’e-au.  Ils  font 
aUumés  depuis  le  premier  Août , 
jufqu’au  premier  Mai. 

I A 3 lieues  à PER  de  Cherbourg , 
•en  Normandie  , on  a placé  fiir  la 


pointe  de  Gatteville , un  phare  qui 
indique  & éclaire  les  vaifleaux  pour 
leur  entrée  dans  le  Port  de  ladite 
Ville  de  Cherbourg. 


Bateau  plongeant. 

M,  Payan  , citoyen  d’Aubenas  en 
Vivarais  , a imaginé  un  bateau  avec 
lequel  il  prétend  qu’il  n’y  a pas  plus 
de  danger  d’aller  fous  l’eau  que  déf- i 
fus  il  ajoute  qu’à  chaque  defeente 
que  Pon  feroit  faire  à ce  bateau  en 
mer  , il  pourroit  relier  plufiéurs  heu- 
res fous  l’eau  à une  très  - grande 
profondeur,  fans  dépendre  d’aucun 
tuyau  de  communicatiou,  fans  qu’au- 
cun des  hommes  qu’il  contiendra 
y périffe  , & en  pouvant  fe  charger 
dans  l’eau  d’un  poids  de  2000  ILv. 
pour  être  remonté  fur  fa  furface. 
Pour  avoir  de  plus  grands  renfei- 
guemens  fur  cette  invention,  on  ne 
peut  mieux  s’adreü’er  qu’à  fon,  au- 
teur. 


BoiJJbn.  Voyez  Alimens 
& Eau. 


Boujfole^  ou  Compas. 

M.  de  Gaulle.,  Ingénieur  de  la 
Marine  au  Havre  , a fait  la  décou- 
verte d’un  compas  azimuthal , oit 
d’une  nouvelle  boulTole  avec  laquelle 
un  feul  obfe'rvateur  fiiffit  pour  dé- 
terminer en  mer  , à toutes  les  heures 
du  jour,  la  variation  de  l’aiguille 
ûmentée  , & la  hauteur  du  foleil , 
ce  qui  peut  s’efteduer , fans  apper- 
'’evoir  Phorifon. 

On  a vu  au  Mufé  de  Paris , rue 
viinte-Avoye  , une  nouvelle  bouf- 
fole  qui  a été  adoptée  par  la  Ma-] 
rine  AngloUe.  Comme  cette  adop- 
tion lui  fait  croire  un  mérite  au- 
defius  des  anciennes  boufioles , il  eft 
à préfumer  qn’en  priant  le  fecré- 
taire,  de  ce  Mufé  de  procurer  quel- 
ques reufeignemeus  à cet  égaid  , il 
ne  les  refufera  pas.  , „ , 

M-  'Megnié , Ingénieur  de  1 Aca- 
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|déinie,  de  Dijon  , demeurant  à Paris  , 
rue  Saint-Jacques , a imaginé,  de- 
puis peu,  une  boufible  que  l’on  croit 
d’autant  plus  utile , qu’elle  elt  à dou- 
ble luspenfion. 

Et  M.  Co«/o/7z/^,  Correfpondantde 
l’Académie  des  Sciences  , à Paris  , 
a fait  les  oDi'ervations  fui  vantes  fin- 
ies variations  diurnes  de  l’aiguille 
aimehiée  il  a trouvé 'que  cette  ai- 
guille elt  aétuellement  dafis  s cli- 
mats , dans  fa  plus  grande  déclinai- 
foii^  vers  le  couchant  , à une  heure 
après,  midi , que  cette  déclinaifon 
diminue  jufqu’à  7 ou  8 heures  du 
foir , que  depuis  cette  derniere  heure, 
jufqu’à  huit  heures  du  matin,  elle 
relie  prefque  ftationnaire , &:  qu’elle 
croit  avec  rapidité  , lorfqu’elle  s’ap- 
» proche  de  fou.  méridien  9 cependant 
I ces,  variations  ne  font  pas  toujours 
égales' 


Carénage. 

M.  Ham&C  demeurant  au  Havre- 
de-Gi-ace,  a imaginé  une  matière  com- 
poféi;  de  ^térébenthine  & de  foufre 
qu’il  dit  être  très-bonne  à employer 
au  lieu'  aô-->brai  & de  fuif,  & qui 
a la  propriété  de.  garantir  les  bois 
du  ver.  Elle  eli  peu'  difpendieufe. 


fuif,  ou  du  goudron,  garantit  non 
ieidement  des  vers , mais  conferve 
très-bien  le  bois  des  œuvres  vives. 
Et  l’on  vient  d’imaginer  tout  récem- 
ment en  Angleterre  une  méthode  de 
fumigation  qui  fait  efpérer  la  def- 
truction  de  toute  vermine  plus  ou 
moins  préjudiciable  à la  carcalîe  de,s 
vaiffeaux. 

Moyen  cPempêcher  un  navirs  de. 
faire  de  éeau.^  lorfque  fon  fond  & 
fa  carène  fe  trouve  percée  par  les 
vers  5 il  iaut  calfater  avec  de  la 
poix  ou  de  la  réliiie  bouillante  , le 
bordage  intérieur  du  navire , l’ef- 
pace  qui  fe  trouve  entre  ce  bordage 
■bt  les  membres  du  vaiiTeau  , & en 
enduire  les  planches  qui  forment  fon 
extérieur.  Ces  matières  coulées  très- 
chaudes  , pénétrent  jufques  dans  les 
p]us_  petits  trous  , &:  rendent  le 
vaiflèau  parfaitement  clos 

Pour  préjerver  de  ta  pou.riture  Les 
vàijfeaux  O tous  bois  'dejAnis  àref 
ttr  dans  Peau  , & même  ceux  'u- 
qués  en  terre,  il  fuffit  de  les  en- 
duire de  vert-de-gris. 


Compas:  Voyez  Bouj/ole. 


Confer rations  des  ya  'tjfeaux' 
Pour  compofer  un  verni  quipuiffe 
préjèrver  k èûis  de  la  vermoulure 
il  ne  faut -que  diflbudre  de  l’arféiiic 
dans  de  l’hüilè  , en  faire  un  mélange 
avec  de  la  réfine  & de  la  poix. 

Pour  détruire  les  vers  des  vaiffeaux , 
il  faut  en  enduire  le  bois  aVec  une 
compofition  faite  de  chaux,  réduite 
en  poudre  par  le  feu  , après  avoir 
été  tre.mpée  dans  l’eau  , mêler  cette 
poiidrje  avec  de  la -poix , de  ia.téré-- 
benthfne  , du  goudron  & de  la  réflne  - 
cet  enduit  fera  un  très-bon  préfer- 
vatif  du  ver.  : d . 

m.  Ange-  Boulle.,  Confiruaeur  de 
tvavires  à Marjèiüe  , a imaginé  une 
jpoudre  qur,  délayée  dansrdu  brai , du 

K" 


I Coufiru&ion  des  Navires. 

On  trouve  chez  Dejàint  & SaiL 
/(2/rr,  Lib./àPari's,  un  excellent  Ou- 
vrage de  M.  Romrne  , ProfeiTeur  de 
Mathématiques  'à  Rochefort , fur  ta 
mâuire  des-  vaiffeaux  ,•  il  y traite  en 
détail,  de  l’art  de  la  m-âture  des 
vaiflèaux,  delà  matière,  de  la  for- 
me, des  dimentions,  de  la  fituation 
des  mâts  & des  vergues  de  toutes 
les  efpeces  de  bâtimens , & de  la 
maniéré  de  les  former,  de  les  pla- 
cer & de  les  gréer  ,•  enfin  U y a des 
tables  fort  inftruétives  fur  tous  ces 
objets,  lefquelles  font  tirées  des 
vaiffeaux  que  l’expérience  peut  faire 
prendre  pour  modèle;  &l’ori  trouve 
chez  M.  Çampmas^  Ingénieur,  rue 
Gjt-le-Çœur  à Paris  , la  defcriptwn 
des  madones  par  lui  inventées  pour 
!être  établies  fur  les  Ports  de  mer, 5 
& dont  P utilité  eji  de  J'ervir  à muter 
fr  charger  les  vaiffeaux  avec  beau- 
coup de  dextérité  & fans  aucuns 
rifques. 


mmM 
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M.  Krafts  Membre  de  l’Atadé- 
mie  de  Pétersbourg , a imaginé  de 
nouvelles  rames  pour  éviter  en  par- 
tie au  dérivement  d’un  navire  , lef- 
quelles  rames  employées  en  grand 
nombre,  font . fusfeptibles  de  faire 
avancer  les  plus  grands  vaiffeaux  de 
l’efpace  d’un  demi-mille  par  heure 
Ces  rames  ont  été  perfeaionnées 
enfuite  par  M.  le  Baron  de  Buj]y  ^ 
qui  les  a rendues  applicables  aux  plus 
gros  navires. 


Dérivage  des  Vaiffeaux. 


Eau  douce  es  dejfalée. 


On  trouve  dans  le  troilieme  vo- 
lume de  chimie  de  M.  Baumé , la 
defeription  d’une  machine  très-in- 
génieufe.^  inventée  par  M.  Poiflb- 
nier  , pour  dejfaler  Peau  de  la  mti 
en  grande  quantité  & la  reitdre  po- 
table. 

Quelques  expériences  faites  fur  des 
glaçons  d’eau  de  mer , ont  prou- 
vé qu’en  faifant  fondre  ces  gla-^ 
çons , Peau  étoit  moins  falée  , & qu’en 
parvenant  à recongeler  cette  eau  , 
la  faifant  dégeler  de  rechef  , elle 
devenoit  encore  plus  potable  j & 
pourroit  ) tout  au  moins  , fervir  , au 
lieu  d’eau  - douce  y à la  préparation; 
des  alimeris. 

Voici  deux  moyens  pour  ta  con- 
[ervation  de  Peau-douce  en  mer. 

i“.  Prenez  2 iiv,  de  chaux  vive, 
jetez-les  dans  un  tonneau  de  28' 
pintes  d’eau  & mêlez  bien  , & quand 
on  veut  faire  ufage  de  cette  eau, 
il  faut  en  verfer  moitié  dans  un 
tonneaii  de  même  grandeur  , met- 
ter  dans  ce  fécond  tonneau  un; 
bouteille  de  gros  verre  à large  gou- 
lot, y faire  entrer  du  marbre  pilé  , 
de  la  craie  & de  l’acide  vitriolique  , 
fermer  cette  bouteille  par  un  oou- 
ehon,  au  milieu  duquel  fera  un  pe- 
tit tube,-  les  matières  contenues  dans 
la  bouteille  engendreront , par  leur 
effervefcence  , un  air  fixe  qui  fe 
communiquera  à l’eau,  par  le  tube  , 
&-fera  précipiter  la  craie  & la  chaux  , 
P our  ne  laifter  , dans  prefque  toute 


la  hauteur  du  tonneau^  qu’une  eau 
auffi  pure , que  Hmpide  & faine. 

2°.  Pour  rendre  les  tonneaux  in- 
corruptibles à l’eau  que  l’on  em- 
barque ^ & conferver  cette  eau  auffi 
claire  que  faine , il  faut  rincer  les 
futailles  avec  une  eau  teinte  de 
chaux  vive  , les  remplir  enfuite  de 
l’eaii  que  l’on  veut  erolarquer  , cou- 
vrir le  trou  d’une  toile  de  la  bonde  ,■ 
& ajouteî  une  plaque  de  fer-blanc 
deflus,  & qu’elle  ne  foit  que  légè- 
rement arrêtée  ,•  cette  précaution 
fimple  a été  reconnue  très-bonne 
àinfi  que  le  fecret  précédent. 

Enfin  il  eft  effentiel,  lorfqüe  des 
matelots  vpnt.  faire  leur  provifion 
d’eau , de  leur  recommander  de  ne 
la  pas  prendre  auprès  des  Villes , 
mais  le  plus  au-deflus  qu’ils  pour- 
ront , & de  préférer  toujours  l’eau, 
de  fource  qui , mife  dans  des  va- 
fes  de  pierres  ou  de  terre,  feroît 
fufceptible  de  fe  cpnferver  bonne 
dans  un  voyage  du  plus  long  cours 
püffible. 


Ecueils.^  Voyez  avis  ^ tjc- 


Ecuragés  des  Ports  ^ 
Canaux  , Ùc. 

M.,  Forfait,  arebiteSe  de  vaif  ^ 
feau,  à Rouen,  a imaginé  fix  ma- 1 
chines  potif  dégager  les  canaux  na- 
vigables & enlever  les  amas  de  terre 
ou  de  fable  qui  nuifent  à la  na-j 
vigation  ; chacune  de  ces  machinesj 
ont  leur  propriété  particulière  ,*  la 
première  peut  fervir  dans  les  fleu- 
ves où  il  y a flux  & reflux.  La 
fécondé  dans  ceux  où  le?  emix  ont 
toujoirrs  le  même  courant.  Eestroi- 
fierae  à.  quatrième  font  propres  pour 
les  rivières  qui  changent  de  lits  ,• 
les  cinquième  & fixieme  brifent  les 
écueils  & enlèvent  les  matières 
dont  ils.  étoient  compoiés.  Le  Sù 
Üi.Ltel,  Serrurier  à Honfleur  ,a  ima- 
giné des  machines  ptopres  auffi  à 
écurer  les  Pons , étangs  & r^res  ,* 
àc,  I bonnes  à couper  les  ijlots  & 


" ^ancs  de  fable  i on  (jii  ï r^:]  ' "j'  ■ - ' — 

R.chrfort,  qui  a très-uitù  “ "A  » foubaiter  que^e 

On  i'e«>  fe  procurer  des  renfeiane-  le  J communique  à toutes 

Camiettes  à Paris.  ’ 

iV atation,, 


Longitude.  jfois  , & fu^tout  en  "mer  à^nf 

doaeur  Smuh,  An^iois  Se  lef  0?^ 

à ne  poin 


^^«eur  àmith.  Analoic  n’  eaux,  on  invite  les  .dm 


pSiSSssîlitl 


nie  du  four  St.  Honoré  à ParTs  ' 

"^CoLTs^d  «>er  comme 

A P ^<^nauoTi  ^ en  ce  au’.l 

du  lieu  l^«t«de] 

la  innaiî-  déclinaifon  & 

erpiceVe^'^^w'^^^  inftrument  eli  une 
e i ece  de  cadran  J olaire  auffi  jufte 

même  arï.’ 

vation  du  Pôl?"?üel^eTréc?fe  ü^ut 

IcTlTtou^r 


ia  furface  de  l’eL  ^ d’ouTeT^- 
ml^alors  de  le  tir;. 


Objfcrvations  en  mer.  Voyez 
Lunettes. 


Plongeur. 

£ff S-.  ti? Ær 

jufqua  cejour,  a eu  le  olusd^lZ  Cp.r. 


brance  On  ’ ^ ^’^e  de 


Ldnntes  d'Obfervutions 

^n  Mer. 


hP^5!'!  eft  «ne  el>ece  de  alo- 

t2  pouces  de  diamètre  elle  pf 
garnie  de  verres  , eife  fe  id^r.1  ^ 

ris 

giiliix 


pmir  la  mer,  Pas  que  i"m", 

fmu.  invekèe  par  M 'VS""  Pay  m 

Ingénieur  du  Roi  de  q., la  ■ ^ '^'^'■^’i  '^^Sleterrei 

^irïï^“nSf"--ès 


Tome  IL 
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Sonde. 

Dans  les  mémoires  de  l’Académie 
des,  Sciences  de  Stockolm,  on  tronve 
une  detcrivtipn  fort  intéreffante  de 
M.  Struffenjdt fur  la  maniéré  de 
fonder  les  ports  & les  canaux. 


J^aijfeaux. 

Il  a été  préfenté  en  178a , à l’A- 
cadémie des  Sciences’,  le  modèle 
[d’une  machine  hydraulique  , dont 
Peftet  eft  d’empêther  les  vaifléaux 
de  périr  malgré  les  voies  d’eau 
elle  eft  plus  folide  & moins  cou^ 
teufe  que  les  pompes  ordinaires , 
& l’on  prétend  qu’elle  peut  don 
ner  un  volume  de  576  pouces  d’eau 
avec  une  ' viteflé  de  60  pieds  par 
mi nftte. Une  autre  machine  non  moins 
intéreflante  a été  inventée  dans  la 
même  année  pour  faire  entrer  les 
vaiffeaux  en  rade  , malgré  les  oppo- 
jlitions  de  la  marée  & du  vent.  M.  de 
la  HouJjay  y Négociant  à Saint-Ma- 
lo , a trouvé  le  moyen  de  faire  re- 
tirer , du  fond  de  la  mer,  les  vaii- 
feaux  péris  &chargés  des  plus  lour- 
ü l’on  s’occupoit  de 


pour  renure  les  vaiffeaux  infubmer-i 


gibles  ,•  comme  on  va  le  voir , ce' 


moyen  n’eft  pas  très-compliqué. 

Il  conlifte  à porter  dans  un  vaif-| 
feau  , cent  outres  de  peaux  dont! 
on  fe  fert , en  Dauphiné  , pmur  tranf-j 
portera  dos  de  mulet  les  vins  & les] 
huiles,  de  Provence  : ces  outres! 
étant  pftoyées  ne  feront  d’aucun  e'm-| 
.mrras.  Lorique  le  vaîfteau  fera  en! 
danger  de  coiffer  à fond,  chaque' 
ibidat  enflera  une  outre  , ce  qnriera 
fait  dans  un  inltant  : ces  onues  ainft 
enflées  & uisperfées  dans  le  vaiffeau  , 
empêcheront  à deux  cens  quintaux 
d’eau  d’entrer  , piiuque  chaque  ou-' 
tre  peut  contenir  deux  quintaux d’eait 
par  fa  légéreté  \ ils  auront  une  for- 
ce verticale,  de  bas  en  haut, de  miile| 
quintaux  , une  outre  pouvomt  feule ’j 
taire  furnager  huit  hommes  dont  le] 
poids  eft  d’environ  1200  liv.  , Us  100 
outres  auront  une  force  de  douze  cens 
quintaux  , fans  compter  celle  des' 
onneaux  quel’on  peut  anlfi  employer 
en  les  vidant  ,•  il  ' eft  impoflible: 
qu’avec  ce  fecours  un  vaifléau  puiffe 
ouler  à fond  , puifqu’il  ne  faut 


des  cargaifons  ,•  , . 

faire  des  eflais  répétés  de  ces  oDjets  , une  rupture  d equiiiore  de  quel 
ce  feroii  rendre  à la  navigation  lesknes  quintaux  pour  le  faire  fub- 
fervices  les  plus  efléntiels.  . luerger.  Une  outre  coûtant  un  écu  , 

Moyen  pTopofé pour  rendre  un  V aï dépenie  ira  à cent  écus  par  vail- 
feau  mjubmer^  tbLe.  îfeau , ce  qui  eft  trcs-peu  de  chofe , 

• M.  Turin  , Docteur  en  médecine  , jeu  égard  à l’uuiité  qui  réfukera  , 
a fournis  au  rapport  de  l’Académie  |en  confervant  des  vaifléaux  & la 
des  Sciences,  un  projet  de  fa  façon  ,|vie  de  piulieurs  perfonnes. 
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Et  Découvertes  importantes  pour  Confervations  diverfes 
Incendies  , Ùc. 


Acier. 


Il  s’eft  établi , depuis  quelques  an- 
nées, à la  Hute  & Sainte-Marie, 
proche  la  Ville  de  Darney  , en  Lor- 
11  aine  , une  manufacture  d’aciers  pro- 
[près  pour  toutes  fortes  d’armes  blan-> 
jches  & à feu,  & pour  tous  ouyra- 
Iges  de  coutellerie.,  de  taillandne  , 
ipoincons  de  monnoies , limes,  int- 


[îrumens  de  chirurgie  , &c.  Tous  les 

irticles  qui  s’y  fabriquent , font  en 
;rande  répttiation. 

Dart  de  fondre  l’ac-ier  , dontfAn- 
jgleterre  a toujours  fait  un  fecret^, 
[a  été  enfin  trouvé  par  M.  PeretP 
[auteur  de  Vart  du  Coûte  Hier & iéfi-| 
Vient  à Paris.  Par  fon  procédé  , il| 
[ne  fe  trouve  dans  l’acier,  ni  grain,» 
ni  filandre  , ni  cendrure  nv.ifibles.  < 


] Decouvertes  Modernes.  Indujirie  Wlécaniaue  . te,-  .0.. 

Alkali.  Voyez  Goudron, 

Colle. 

Briquet. 

-n  a été  préfenté  au  mufé  de  Pa- 
ns, rue  S:iinte-Av.oye , un  briquet 
d un  genre  auffi  ingénieux  , qu’utile. 
AI  a la  iorme  d’une  tabatière  dans 
laquelle  un  reffort  qu’ôn  détend  à 
volonté,  allume  une  bougie  fur  le 
champ. 

^*-^eadémie  des  Sciences  de  Lis- 
bonne  a fait,  en  1781,  la  décou- 
verte d’uue  nouvelle  colle  de  poif- 
[fon  , qui  fe  fabrique  avec  les  pro- 
drivons  des  mers  du  Pays,  & qui 
, jelt  ri’un  auT}  bon  ufage  que  celle  que 
.11  On  tire  de  la  Rufîie. 

:i 

Cordages  ^ cordes  , grojjes 
toiles  5 gros  fils , (>c. 

Pour  fortifier  Ces  divers  objets  , il 
faut  les  faire  tremper  dans  ime  lef- 
five  de  mottes  de  tan,  qui  a la  pro-^ 
priété  d’mi  enlever  la  gomme,  la 
réline  & toutes  les  particules  innam- 
mables  que  contiennent  le  chanvre  & 
le  lin  , qu’elle  fortifie  extraordinai- 
rement , en  même  teins  qu’elle  blan- 
chit la  toile  & le  fil. 

Chocolat, 

On  a trouvé  le  moyen  d’en  coiu- 
pofer  avec  des  marrons  , par  le  pro- 
cédé fuivant  ; Il  faut  prendre  8 beaux 
marrons  trais , les  cuir  à l’eau , les 
peler  , les  faire  bouillir  légèrement 
dans  un  poifion  de  lait , puis  les  paf- 
fer  à travers  un  tamis  de  crin  ,•  it  en 
fortira  une  décoction  çUure  que 

1 on  fait  bouillir  une  fécondé  lois 
dans  un  autre  poiflbn  de  lait , en  y 
ajoutant  de  la  canelle  & un  peu  de  fu- 
cre.  Ce  procédé  procure  une  boiilbn 
à celle  du  chocolat  , &* 
qui  elî  fouveraine  pour  les  maladies 
de  poitrine , les  cracnemens  puru- 
lens  & les  conibmptions. 

Coton, 

Un  Mécanicien  de  Vienne  en  Au- 
triche a imaginé  , en  1784  , nne  nou-| 
velle  maniéré  de  filer  le  coton  alfez 
fin,  pour  en  fabriquer  de  très-belles 
muuflelines. 

Cidre, 

M,  Maréchal,  Teinturier  à Stenay, 
dans  le  Duché  de  Bar  , a inventé  un 
nouveau  rnoulin  pour  piler  les  pom- 
mes & poires  , & -en  extraire  une 
plus  grande  quantité  de  liqueur. 

Cuirs. 

Un  nouveau  moyen  pour  tanner  les 
cuirs  fans  le  fecours  du  tan  , en  de 
fe  fervir  de  l’eau  acide  , de  la  tourbe 
& de  la  houille  qui  peut  s’obtenir 
par  le  moyen  de  la  difiiilation  de 
ces  matières  ,•  cette  eau  produit  le 
même  eifet  du  tan. 

Ciment, 

Pour  faire  un  ciment  qui  puiffe  ré- 
filter  à la  plus  grande  pluie  , il  faut  i 
prendre  des  tuiles  pulvérifées  , de  ' 
la-çhatix  noire  éteinte,  du  Dble  de  , 
riviere,'le  tout  en  égale  partie,  y ] 
ajouter  la  valeur  du  huitième  en  i 
iarine  de  feigle  . broyer  le  tout  en 
anortier,  & l’employer  fur  le  champ,  i 
on  aura  un  ciment  impénétrable  àh 
1 eau.  . 

Dorures. 

Le  Sieur  Mickd  , Peintre  & Chi- 
mifte  à Paris,'  rue  de  la  Grande 
Xruanderk  , a découvert  le  rnoyai 
de.  rendre  P or  Ji  liquide  , qu’on  peut 
L’employer  à la  plume  avec  la  mè- 
ne facilité  que  l’encre  ordinaire. 

Le  Sr.  Crochet,  Lÿonnois.,  de- 
neurant  à Paris  rue  St. -Honoré,  près! 
telle  du  Fo\ir  , a trouvé  un  fec-eco 
four  faire  revivre  les  doru  es  , 

Q'i'-l  2 
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itrucieriès  , les  galons  Cf  diyerfes  cou- 
leurs (PetojjesT,  celle  de  l’é- 

’cairlaie.  ' 

El;  M.  Demeathon^  réfident  à Lyon, 
a imagine  des  dorures  fauffss  , bien 
lupérieiues  à celles’ d’Allemagne  , & 
qui , au  lieu  de  rougir , imiterit  al- 
lez bien  1^  beauté,  de  l’or  lin. 


Ëmail. 

Le  fimr  Carré,  Emailleur,  rue 
iRegratiere  à Panis , a trouvé^  Part 
;de  travailler  l’émail  en  relief  , & 
'de  lui  donner  toutes  leâ  formes  pof- 
;iibles. 


Filage. 

Sieur  Sch^iiti  , Ingénieur  i! 
Vienne  en  Autriche  , vient  d’inven-'j 
ter  un  rouet  à l^ier,  qui  met  en  ac-' 
,tion  50  à 60  bobines  à la  fois  , & qui 
;e[l  aufli  utile  pour  retordre  que  pour 
dévider. 


Enduits. 

On  trouve  chez  Billard^  rue  de 
lia  M-iette , PauJibourg  St.  Antoine 
j à Paris  , des  taffetas  cirés  & en  cou- 
‘leur,  niais  fans  odeur  ,-'ils  ont  la  vertu 
'de  préferver  du  tonnerre  & de  la 
pluie.  M.  Bernard,  rue  des  Noyers, 
en  la  même  Ville  , a imaginé  un 
enduit  pour  rendre  les  toiles , cou- 
tils & étoffes  impénétrables  à l’eau  ; 
il  n’ôte  rien  de  la  foupleffe  des  étof- 
fes qui , par  fon  moyen  , ne  peuvem 
être  gâtées  par  aucune  tache. 


Etofes.  Voyeit  Laine. 


Etamage. 

M.  Laloùette  indique  le  foie  de 
foufre  pour  remede  efficace  contre 
le  danger  des  étamages. 

Le  Sr.  , Chaudronnier  à 

Beauvais  , a trouvé  un  étamage  pou^ 
le  cuivre  , qui , par  fon  épaiffeur  , 
paroît  devoir  durer  autant  que  le  cui- 
vre même  ,•  il  n’y  entre  point  de 
plomb  , il  met  à l’abri  citt  vert-de- 
gris  , & on  peut  le  mettre  de  telle 
épaiffeur  que  ce  foit. 

La  Dame  du  Majfis , demeurant 
à Paris , rue  de  Buffy , a imaginé 
I un  étamage  pour  les  vaiffeaux  cle 
I enivre,  qui  eft  très-fupérieur  à tons 
1 autres  ü eü  compofé  de  trois  de- 
jners  de  fin  J qui  forment  un  quart 
I d’argent- 


Feutre.  Voyez  laine. 


Eu  fil. 


On  a imaginé  à Vienne  en  Autri- 
che , en  Mars  ipS? , un  fnfii  à vent 
qui  ) fans  lé  recharger , tire  15' coups} 
‘ie  fuite.  M.  Regma. , Arquebufrer  ,i 
a Sémur  en  Auxois  , eft  inventeur; 
d’un  lufil  de  fureté , dont  les  baffi-j 
nets  font  tellement  cônffruits  qn’oa 
peut  tenir  cette  arme  chargée  , fokl 
en  voiture  , ou  ailleurs,  fans  courir} 
nique  d’accident , & fans  que  l’ha- 
midité  piiiffe  pénétrer  l’amOrce  , 
'luand  même  ce  fulil  tornberoit  dans 
i’eau  J il  elt  aulfi  pourvu  d’une  lu- 
nette ingénieufe  & très-utile  aux 
perfonnes  qui  ont  la  vue  courte. 


Gar^e. 

Le  Sieur  Duy  , maître  Tourneur  à 
Paris , a inventé  , en  1779  , un  nou- 
veau moulin  peut'  dévider  la  foie,- 
d eli  linguliérement  utile  aux  fa- 
bricans  de  gaïe. 


Goudron. 

On  a éprouvé  , en  Avril  1785 , 
en  préfence  de  MM.  le  Baron  dt 
Breteutl  Cr.de  Çalonne  •,  Minilires, 
& le  Prévôt  des  Marchands  de  Pa- 
ris , Cia  maniéré  d’extraire  i’alkaîi 
dî  le  goudron  du  ch.arbon-de-terre  , 
& l’on  a troirvé  que  treize  mille 
livres  de  char bon-de -terre  , miles 
en  incandeicence  fans  s’enflammer  , 
ont  produit  dix-huit  livres  d’alkali- 
volatil  concentrées  ^ & cinq  cent 


mmm 
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foixaate  -oîize  livres  de  goudron 
Supérieure  au  goudron 
végétai.  On  a , dç  plus,  obfervé  que 
le  charbon  qui  ferç  à cette  opéra- 
ti"n  ne  fe  détruit  point,  & qu’au 
contpaire,  il  eft  fi  épuré,  q«’,i  da- 
iVient  préférable  à tous  aqtres  pour 
les  fontes  de  fer. 

Incendies, 

IT Jvénir PO" 

'3,  . Haryey  a trouvé  un  fecret 
& les  ouvrages  en  bois  ,•  on  prétend 
jeter  fur  le  feu,  une  affez  grand? 

|9uuut,té  ée  potalfe,  ollo  contfSûé 

•s’éteisn^?*'**''^^’^  flamme 

i cTaVe  «‘-“is  même 

,a  ce  que  le  bois  ne  puifle  plus  fë 

;rallumer  ,•  on  a , fur  cela  , des  eïïm- 
^es  certains. 

^’«ne 

nquem  t&cace  contre  les  incendies 
dont  la.  vertu  elt  telle , que  cet  ’ 
fur^^d très-petite  quantité 
fur  des  matières  enflanimées&\s  plus 

‘'^;2:f’î:é.f’eîîafi?  dWndie'^"  irpro- 

er'préfen  Juillet  1783, 

en  prefence  de  fa  Majefié  Impériab 

moSé‘?eWé- 

n.M.ocre  ,„amé  ; ou  delayo  t„utër 
iarite  d’emfde‘^‘'”'  fuffi- 
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flftance  de  la  chaux  éteinte  y en  cet 
état , on  enduit  de  ce  mortier  le 
deffus  & le  défions  du  toit  ou  des 
clouons  de  bois  que  l’on  veut  pré- 
lerver , & ce , à l’épaiffeur  de  trois 
doigts  ; quant  au  deflus  des  toits , il 
eft  bon  de  revêtir  cette  couche  de 
mortier , d une  couverture  de  paille  , 
pour  la  garantir  des  injures  de  l’air! 

ünfin  plufieurs  incendies  de  vaif- 
feaiix  s étant  manifeftés  en  Ruffie 
par  un  afleinblage  de  fuie  & d’huile 
enveloppé  de  toile,  nous  croyons 
devoir  donner  comme  avis  efiéntie! 
aux  marins,  d’éviter  à cette  forte 
d accident,  en  ne  lailfant  jamais  ces 
deux  combuftibles  réunis  , & l'urtout 
enveloppes  d aucune  efpece  de  toile  , 
ni  detoRé  i on  peut  dailleurs  les 
çonferv  er  dans  des  vafes  de  terre  & 
autres.  ^ Pompes. 


Ivoirç. 

Pour  blanchir  & amolir  l’ivoire , 
faitesr-le  tremper  pendant  12  heures 

^ trois 

jours  dans  du  fuc  de  bette  ou  poiré  , 
dans  cet  état,  il  devient  mol  blanc  i 
& lusceptibie  de  le  façonner  avec] 
facUité  , & lorfqu’ii  l’eft , U faut  le  ’ 
tremper  dans  du  vinaigr’e  fort  pour 
Im  rendre  fa  première  dureté. 


Laine  y Feutre  (j  Etoffes 

M.  Dauèenton  , de  l’Académie  des 
bciences  de  Paris  , indique  , dans  un 
m..- moire  , des  moyen i fimples  & à la 
portée  de  tous  les  comme rçans , pom 
reconnoître  les  finefies  des  laine 

^ effet  , fous  di 
claftes  différentes. 

On  fabrique  en  Chine  des  feutres 
à de  20  pieds  , fur  lo 

aii?''li  ‘'""di  minces 

r le  *■  “bits, 

— -, tnarché  en  eft  incroyable 

inettreun  pot  de  cendre  fur  qua-i  ^ùr 

ci  eau,  & i»on  fait  du  tontine garantir  des 
pire  quon  laiffe  repofer  24  heures  de  lame,  d’ufer 

ou  jufqu’à  ce  Qu’ellPai^  ’|P"^“?tion  de  bien  dégraiftbr  Ipc  f q 
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fer  à T’huile  de  térébenthine , avant 
de  les  mettre  à la  teinture  où  elles 
ne  manquent  pas  de  perdre  i’ocleur 
forte  de  la  térébenthine  ; cette  pré- 
caution garantit  non  feulement  la 
[aine  des  vers  , mais  elle  en  difpofe 
la  cpnalité  à mieux  recevoir  la  tein- 
ture. 


publics,  yoyei  Scaphandres  , pour 

préferver  les  baigneurs  d’aecidens 


Métaux  c ompof  is. 

Le  fieur  Bdllot.,  maître  Forxdeur 
à Paris , a imaginé,  des  compofitions 
métalliques  quL  imitent  .parfaitement 
il’or  & l’argenti,  . &:  qui.  peuvent  fe 
nettoyer  avec  beaucoup  de  facilite. 

Le  lieurHû;/c£iî  lyméq  Fondeur 
jà  Angers,  a çompofé  uÀ  métal  fac- 
jtiçe , pour,  parer  au.x  inconvéniens 
[du  plomb  & du  vert-de-gris;  fon 
[procédé  a été  approuv,é  par  1 Acudç- 
liniejàes  Sciences.  , . 


papiers. 

MM.  Mongolfi&r , féconds  en  dé- 
couvertes fub limes  , on't,  trouvé  le 
moyen  de  fabriquer  dans  leur  Pu- 
peterie  d’ Annonay* , un  papier  vélin , 
fans  pontufeaits,  ni  vergeures,  & dont 
la  force  & le  grain  l’emportent  fur 
la  qualité  de  ce  papiqr  eq  Hollande  , 
& elf  beaucoup  moins  coûteux  que 
ce  dernier.  • 


r , Moulin. 

Le  fleur  Mufy  , Ingénieur-Méca- 
nicien , à Vienne  en  Autriche,  a 
propofé,.en  ipSq,  une.  fouscrqmon 
de  50  llorins  par  moulin  , pour  don- 
mer  le  plan,  & garantir  l’effet  a une 
dnécanique  à y adapter  , & dont  1 uti- 
lité eu.  de  fuppléer  à la  force  du 
feu , de  l’eau  , du  ven,t  & des  ani- 
maux , â l’aide  d’un  homme  & d un 
enfant  qui  ne  font  occupés  qu  une 
heure  feulement  par  jour  ,,pour  n^on~ 
ter  cetté  mécanique  qui  P^ut  enfuite 
faire  tourner  tiu  moulin  pendant  24 
heures. 


Poêle. 

On  trouve  chez  le  jüur  Bellepaume^ 
Lefebvre,  Marchand  de  fers,  quai 
de  la  Mégifferie  à Paris , des  nou- 
veaux poêles  mobiles  qui  ne  portent 
aucune  odeur  , qui  peuvent  fe  pofer 
en  moins  de  5 minutes,  & chaulfer 
une  grande  pièce  en  moins  de  dix, 
qui  font  exempts  des  dangers  du  feu , 
même  dans  des  chambre.s. garnies  de 
tapis,  & u’inçommodent  point  par 
la  fumée. 


PompeSr 
.Le  Jmr  ,.Ppmpier  , faux- 

bourg  Montmartre  , à Paris  , a in- 
venté il  y a quelques  années  , une 
pompe  dont  le  produit  peut  être 
d’un  muid  d’eau  par  minute,  & le 
jet  de  90  à 100  pieds  de  hauteur, 
'.'ans  l’aide  d’aucuns  boyaux.  Et_  le 
(leur  Ham-ler,  de  Strasbourg  , a in- 
venté plufieiirs  pompes  utiles  pour 
les  iiiçéndies  ; elles  font  peudifpen 
.iieuies  & très-portatives.. 


'Noyés. 

m.  Scanégatî , de  l’Académie  des 
Sciences  de  Rouen,  a invente  une 
efpece  de  ligne  pour  retirer  les  noyés 
du  fond  de  l’eau  en  moins  de  quatie 
minutes  , fans  aucune  déchirure  , ni 
écorchure  quelconques  à la  peau,  & 

fans  expofer  le  corps  à aucviue 
tufion.'ll  eft  à fouliaiter  que  la  del- 
ciiptionde  cette  ligne  précieiile  foitj 
communiquée  à la  Société  dans  tousi 
:fes  details  par  la  voie  des  papiers 


: 


Savon. 

On  affure  que  le  procédé  lulvant 
procure  un  excellent  favon  de  Cham- 
pit-non  qui  eft  d’un  anüi  b.on  uiage 
que  le  favon  ordinaire.  Pour  s en 
proeiirer,  il  faut  recueillir  tous  . les 
champignons  qui  croiftént  aux  pieds 
des  vieux  poiriers  & des  pruniers  , 
les  écrafer  avec  un  pijon  de  bois  , en 
faire  une  pâte  que  l’on  couvre  d une 
qeliive.  frmàe  de  potuffeê6_dj_chaux , 
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la  laipr  fécher,  la  couper  enfiiûe, 
ou  récrafer  de  nouveau,  en  y je- 
tant de  nouvelle  leflive , Remettant 
dans  chaque  livre  une  livre  de  favon 
ordinaire  bien  haché  , pétrir  le  tout 
enfemble  » & le  corps  de  cette  mafle 
prodirit  le  IVivon  fusdit  de  cham- 
pignon. 


Scaphandres. 


i chez  M.  Joli,  maifon 

du  Bijoutier  du  . Roi , Place  Dau 
phine  a Paris  , deux  noiivéaux  fea- 
Phandres  bien  Supérieurs  aux  cami- 
lloles  en  liege  ; l’un  d’eux  donne 
m facilite  de  fe  baigner  -lans  courir 
aucun  risque , quand  même  le  bai- 
gneui  , ou  le  nageur  éprouveroit  des 
ciampes  , fe  trouveroit  mal  dans 
^ rencontreroit  un  pré- 
a,ice.  L autre  a,  outre  les  pro- 
priétés ci-deflus,,  celle  de  faire  paf- 
ler  1 eau  fans  être  mouillé , fans 
gâter  les  vetemens,  fans  reffeniir 
il  peut  fervir 
aufli  dans  les  incendies  où  il  don- 
|neroit  le  teins  de  fauver  quelqu’un 
qui  feroit  dans  les  aammes  y ces  deux 
haoillemens  peuvent  fe  mettre  en 
moins  de  fix  fécondés  ; ils  font  très- 
legers  & très -peu  difpendieux  en 
raiion  de  leur  grande  utilité. 


Serrurerie. 

M.  Pellpin , Ingénieur  à Paris 
a compofé  une  machine  d’acier 
propre  a poufl'er  des  moulures  & 
cannelures  dans  totites  les  pièces  de 
ferrurerie  ; & le  Sieur  Laprada  , 
horloger  a Durango,  en  Bifcaye  , a 
invente  une  machine  fort,  utile  & 
tres-facile  pour  piquer  diligemment 
toutes  fortes  de  limes  avec  beau 
coup  de  perfeélion. 


Soies 

M S amê.  Maître  en  Pharmacie 
de  I Academie  des  Sciences  , a dé- 
couvert un  moyen  fimple  & d’une 
exécution  facile  pour  blanchir  les 
foies  jaunes  de  France-,  fans  les 
> «lue  par  fon 
procédé  qui  peut  s’étendre  fur  les 
cocons  mêmes  , les  foies  blanchies 
confervent  tout  leur  éclat. 

M.  Sachet,  P aîné  , Ingénieur  à 
t^yon,  a fait  trois  découvertes  im- 
portantes pour  les  foieries  ,•  Pime 
eft  une  nouvelle  méthode  de  filer 
a loie , l’autre  un  tour  fimple  pour 
operer  conilamment  l’égalité  & H 
netteté  de  la  foie  , & fa  troif™” 

1 ^,xpédient  très  - utile  poiu 

etouffer  la  chryfalide  , & coiifeWer 


Sciagi 


nouveaux  genres  de 
|fae  également  utiles  y l’un  eft  une 

dea  foiea  ces  ëffe-.;Vm«  i 
defeendant,  & avec  autan  r rif/  L ' moins  de  bois, 

cilité  que  de  viteffe  ; > P»."-- 'S.n'innlFert 


r.  , , (X  conierver 

rais  le  cocon  pendant  une  année. 

àieur  Tabarm  , demeurant  à 
Romans  en  Dauphiné,  démontre  & 
indique  gratuitement  une  méthode 
économique  pour  ia  filature  & l’ap- 
prêt  des  foies.-  ces  effets  font , 


cilité  que  de  viteffe  ; elle  peut 'être 
agitee  par  Peau  , par  l’air  , & même 
pr  un  enfant  de  8 ans  ; elle  eft  por- 
iî  r exécution  facile  , & 

Pa?  eft  inventée 

Lixdles^'^T'^^’  Mécanicien  de 
nriixeiies  , demeurant  à Cham- 
pignenl,  près  Nancy. 

nrïofu  Pro- 

Pie  au  bois  merrain,avec  laquelle 
on  retire  d’un  arbre  ‘trois  (oTplns 

InSe".  O'-' 


, puur  ecnauiter  les 
fourneaux  y 2 o . d’accélérer  le  lî- 
mge  de  moitié  du  tems  qu’on  v 
employoit  avant  fa  méthode,  &fans 
^^Pendant,  préjudicier  audit  filage  y 
O . de  tirer  une  plus  grande  quan- 
tite  de  foie  des  cocons  y 4°.  de 
mieux  croifer  la  foie,  de  la  rendre 
plus  nette  , pins  nerveule  & plus 
égalé  ; & 5 o,.  faire  moins  de 
dechet  an  moulinage  y il  rencontre 
■en  partie  ces  .divers  effets,  dans  la 
oiftnbution  des  tours , dans  celle  des 
, fourneaux , &c. 
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Ç„^rffrip  I moyen  de  teindre  en  bleu  avec  le 

P ' ibleu  de  Prufle  feulement  » fans  le 

D*après  le  grand  nombi'e  d’ou-  fecours  de  l’indîgo. 
vrages  fortis  de  la  raanufafture  de  Oii  trouve  dans  Part  de  la  tein- 


Spartcrie^  fituée  rue  de  Popinceurt 


à Paris  * on  a conclu  que  cette 


plante  pouvoit  fuppléer  avec  avan-^ 
tage  au  chanvre  , & l*on  a remar- 
mié  oue  ulus  on  lave  & l’on  peigne 


ture  des  fils  & étoiles  de  coton  , 
qui  fe  vend  à Paris  ^ chez  Mou- 
tard ) Imprimeur  - Libraire  rue 
des  Matlmrins  une  théorie  nou- 
qiré  que  plus  on  lave  & l’on  peigne  velle  des  véritables  caufes  de  la 
les  tapis  à pluche  qui  s’y  fabri- ^ fixité  des  couleurs  de  bon  teint, 
quent,  & plus  ils  deviennent  beaux'  fortw,  dans  fon  voyage 


fins. 


Tan, 


On  procède  5 en  Amérique^  au  taû^ 
nage  des  cuirs  , furtout  aux  moins 
épais,  par  le  fecours  du  tabac  feiil 
qui  fupplée  parfaitement  à l’écoree 
de  chêne  pour  cet  ul'age. 


Teinture, 


I Le.  Sieur  BurtteU  , Marbrier  , 
fauxbourg  Saint -Martin  , à Paris, 
a 


trouvé  l’art  de  colorier  l’albâtre 
en  rouge,  violet  & autres  couleurs, 
de  maniéré  à imiter  parfaitement  les 
matières  les  plus  précieufes. 

On  eft  parvenu  , depuis  quelques 
années  à Rouen  , à faire  prendre 
au  velours  de  coton , un  rouge  des 
Indes,  bon  teint  & de  très  - belle 
couleur. 

M Beckmatin  , Membre  de  la 
Société  de  Gotiingue  , indique  une 
excellente  teinture  noire  pour  le 
coton  & la  laine  ; le  procédé  en 
eft  fimple  : ü s’agit  de  faire  trem^- 
per  , à froid  , ces  deux  matières 
dans  une  légefe  folution  de  fucre 
de  faturne  , puis  les  macérer  dans 
une  autre  folutioa  froide  de  foie  de 
foufre  i on  obtient  , de  cette  ma- 
niéré, un  noir  inaltérable  & nulle^ 


en  Dalmatie  , a découvert  que  les 
Morlaques  , peuples  de  cette  con- 
trée d’Europe  , teignent  très -bien 
en  noir  avec  de  l’écorce  de  frêne 
qu’ils  tiennent  pendant  8 jours  en 
infufion , avec  de  la  limaille  de  fer 
Enfin  M.  Gemlin  , de  l’Acauemie 
Impériale  de  Pétersbourg  j indique 
la  recette  fuivaaie  pour  fe  pro- 
curer une  teinture  en  beau  noir 
il  faut  , félon  lui  , puivérifer  des 
noix  de  galles,  en  étendre  la  pou- 
dre fur  une  ‘plaque  de  fer , prendre 
une  autre  plaque  rougie  au  feu,  pour 
broyer  cette  poudre  fur  la  pre- 
mière plaque, jufqu’à  ce  que  la  poudre 
rende  une  certaine  huile  , mêler 
cette  liqueur  huileufe  avec  de  l’eau  , 
& la  broyer  de  nouveau  avec  un 
morceau  de  cuivre  , U rélultera  de 
cette  derniere  opération  , une  tein- 
ture d’un  très-beau  noir  dont  les 
femmes  Afiatiques  fe  teignent  les 
fourcils  & les  cheveux. 


Toiles  peintes. 

Un  citoyen  de  Lille  en  Flandre  , 
(le  Sieur  Garàvdle  ,)  a imaginé  une  î 
piece  mécanique  , p ur  l’impreffionj 
des  toiles  peintes,  avec  laquelle  on 
peut  imprimer  avec  perfeétiun  centj 
aunes  par  heures  les  planches , 
pour  contenir  les  aellins  , font  d’une 
forme  nouvelle  ; elles  peuvent  durer 
10  ans  fans  inte;  ruption.  Cetie  ei- 
ptce  de  moulin  mécanique  q.i  ne 
contient  qu’une  furtace  de  9 pieds 


de  largeur  , coû  e environ  1500  liv. 


ment  iufceptîble  de  mûre  aux  étodes.jde  France  , cü  n’exige  au  plus  que 
On  9 trouvé  > depuis  peu  , un*  50  liv.  d’entretien  ^ar  an. 


Tricot 
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M.  Mécanicien  à Lyon  f efi  devenu] 

a laiaguie  , Il  y a quelques  années  ,'ae-vi^’  avec  dePeaii-1 

If  à tricoter  , an  ine-yeniiï-  V"  ^ ^hé  chaud,  & Pe^po-i 

; duquel  on  pe-.t  exécuter  des  étuaesi  ' pendant  une  nuit. 

a üelîms  &^a  fleurs  pour  tous  uiages.  Rovafe  manufacture I 

oyale  qiu  entrer  rend  ' 



ICaliX  de  Manno  . 


D'elours. 

On  voit  dans  la  nianufaaure  de 
velours  ne  coton  & de  panne  à Fl'  - 
rence  , une  mécanique  au’i,  ingé- 
nieufe  qiPuLîle  , qui  fiie  en  meme 
teiiià  la  loie  & le  coton  , tic  ; ré- 
pare les  trameJ  des  étones-. 


zrni. 


fe-r^  a T-  " ‘^^ii^-^edes  vaif 

féaux  de  Manne  Royale  ; ce  dou- 

^ métal  incor- 

r q txble  & inaltérable  à tous  égvX 

,‘a  , ‘''P'" 

cr  in  inconvéniens  , n’ 

,cj-.int  nen  de  Vsfîet  des  acides 

7Ti'ir  • bon  à couvrir  lesi 

maifons  fans  charger  les  charpentes  i 
t ecte  manuiaCture  iioffede  , enVou  re  I 
R qui  pénét;a:^; 

rouiller,  ce  qui  eft  trèT^- y^éc1\rr' 
lÏÏ“  "«  vn,flVa„x.! 


mm:  Pdiiot  Cf  Crevel . à Rouen  elr  très  - préci  u 

ont  imagine  un  verni  propre  i oui|f«%^  conhrucüon  des  vaiffeaius 

s.îr,vr:\-rfuVd 
5s„r  - -“"qs* 

Imciit  par  tout. 


EPIZOOTIE. 


‘’Ss’  rz"Æ  ‘îfr'  • >rA 

chevauæ  ,•  U efi  intitulé  /-  M-,  r/eÿ! 


Bétail  gonflé. 


I faciliter  la  fortie  de  Pair 

occafionne 

gonflement  que  Pon  voit  aux 
befaaux,^ii  faut  leur  faire  la  pouc- 

flanc , entre  la  derniere  fauffe-côte 
fl  1 os  de  la  hanche , avec  un  troi- 


càr  , & laifler  la  canule  dans  1 


Brebis, 

ma?  di'  ’ 'P®"'"  S'^érir  : 

mal  de  tetine  de  la  brebis , il  fy, 


R r~r 
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faire  \rn  cataplafme  compofé  deîmerîe  Royale  , au  Pala-s  du  Lou-j 
b unes  d’œufs,  de  fafrau  ëc  d’huile  ivre  ,•  onia  uouve  aum  mffifammen  ; 
Svet^vec  lequel  on  frotte  ia|détaillée  a la  page  155  ou  Journa 

tétine  deux  ou  trois  fois  1 ar  jour , lEncTclopediqtte  du  mois  d Avid 

en  ayant  foin  de  tirer  la  plus  grande  iffû. 
partie  du  laie  qui  la  remplit  , & 


de  donner , pour  boiflon , à la  brebis, 
de  l’eau  chaude  dans  laquelle  on 
aura  fait  difioudre  une  partie  de 
falpêtre  & deux  de  fel  commun. 


Colique. 


On  prétend  que  , pour  appaifer  & 
détruire  même  la  colique  venteufe 
à laquelle  les  beliiaux  qui  paiüént 
apres  la  rofée  , font  fujets  , il  eh 
bon  de  joindre  delà  potafl'e  a leur 
boiflon. 


Délivrance  des  Jumens  , 
Vaches  & Brebis. 


L’on  a remarqué  qu’en  donnant 
de  la  labine  aux  femelles  dont  le 


Epizootie. 


Dans  une  terrible  épizootie  ar- 
rivée depuis  peu  en  Irlande  , on  y 
a employé , avec  fuccès,  le  goudron 
yrdinaire  dont  on  fr^uoit  toutes 
les  12  heures,  la  tête  des  beliiaux^ 
près  la  naiflance  des  cornes  ; & 
pour  préferver  de  pareilles  maladies 
les  beliiaux  en  Ruflle  , on  leur  a 
fait  boibe,  de  4 heures  en  4 heures 
un  grand  verre  d’eau  pure  , danSj 
laquelle  étoit  mêlé'  de  l’elprit  de’ 
vitriol , en  quantité  fuffifante  pourj 
donner  à l’eau  un  degré  d’açidité.  | 
On  a préfervé  des  vaches  de  l’é-i 
pizootia  , en  les  rafant  au-delïous 
de  chaque  oreille  , fulhfamment  pour 
y pouvoir  appliquer  une  mouche 
cantharide  , & ayant  foin,  fi  elles 


travaif  eft,  dangereux  , lorfqu’eUeslfont  conitipées  , de  leur  ^ donner 
approclient  du  moment  de  mettre  bas,  quelques  lavemens. 
cette  plante  leur  procuroit  beau-j 

coup  de  foulagenient.  ’ 


Dévoiement. 


On  confeille  de  donner  pour  nour- 
riture aux  chevaux , lorfqu’ils  font 
attaqués  du  dévoiement  , du  feigle 
torréfié  , ou  grillé  , mêlé  avec  de 
de  l’avoine. 


Écuries  & Étables. 


M.  Vicq^d'Aiir  , Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  à.  Paris , a 
donné  une  inftrucfion  très  - fimple 
fur  la  maniéré  de  définfeifter  les  écu- 
ries & étables  , lorfqu’il  y a eu  des 
maladies  contagieufes.  On  peut  fe 
procurer  cette  inftruction  à l’Impri- 


Etables.  Voyez  Ecuries. 


Flux  de  Sang. 


On  peut  guérir  le  flux  de  fangj 


des  bêtes  à cornes  , avec  de  la 


rhubarbe  râpée  êc  délayée  dans  dej 
l’eau  ,•  on  en  donne  3 lots  aux 
bœufs  & aux  vaches  ; un  demi-lot ,! 
lorfqu’ils  font  fort  jeunes  , 6i  unj 
quart  de  lot  feulement  aux  veaux  ,‘j 
ii  ces  dofes  n’operent  pas  la  guéri- j 
fon,  elle  eft  comme  inévitable,  eiii 
leur  réitérant  .les  mêmes  dofes  , 24. 
heures  après  les  premières.  j 


Gonflement.  Voyez  Bétail, 


% 


Découvertes''  Modernes.  Epir^ootie. 


495 


Gourme. 

Les  carottes  , les  bayes  de  ge- 
nièvre , les  fleurs  de  fnreau  , & la 
isMlle  , font  autant  de  remèdes  ali- 
jimentaires  qni  conconrrent  à guérir 
la  gourme  des  chevaux  , & l’on  pré' 
tend  même  que , pour  les  guérir  de 
la  morve  , à laquelle  on  ne  con- 
nolt  pas  d’autres  remèdes  que  de  tuer 
les  aniiriaux  qui  en  font  attaqués 
il  fuliît  de  leur  donner  des  carottes 
pour  toute  nourriture. 




mes  racines  à leur  retour , & con- 
tinuer cet  ufage  jufqu’à  leur  guéri- 
fon  qui  s’obtient  en  peu  de  jours. 


Lait  de  Vaches. 

Pour  fe  procurer  une  abondance 
de  lait  de  vaches , il  faut  leur  faire 
prendre  un  breuvage  compolé  fim- 
ple [lient  de  pommes  de  terre  cuites 
pilées  & délayées  dans  de  l’eau. 


Morve.  Voyez  Gourme. 


Mouton. 

M,  Dmibanton , Membre  de  l’A- 
cademie des  Sciences  , a donné  un 
mémoire  fort  intérefiant  où  il  indi 
que  un  procédé  fimple  à facile  pour 
'faigiier  les  moutons  , lorfqu’il  pa- 
roit  néceflaire  de  le  faire  , & il  pfef- 
icrit  un  t;  aitement  fort  efficace  pour 
.'guérir  ces  animaux  de  la  galle.  Un 
1 émétique  qui  leur  efl:  fouvcraiu,ef 
sde  leur  taire  prendre  un  breuvage 
|de  fel  diflbut  dans  l’urine  ..humaine  ; 
& un  laxatif  ou  purgatif  qui  leur 
eft  très -convenable  , eft  -de  mêlei 
de  l’antimoine  , ou  du  foufre  avec 
de  la  lie  de  bierre. 


Poujfe. 

Pour  guérir  les  chevaux  de  la 
{poufle  , il  faut  leur  donner  , pour 
j principale  nourriture  , des  carottes  , 
j fui  tout  lorfuu’iis  font  à jeun,  les 
i promener  au  grand  nir  une  demi' 
iheiire  après  j leur  donner  des  mê- 


Recettes  très -efficaces  pour 
prévenir  les  épidémies  ^ les 
pertes  , les  épir^ooties  & les 
mortalités  des  beftiaux. 

Evitez  que  les  animaux  bien  por- 
tans  ayant  aucune  cammunication 
avec  ceux  atteints  de  contagion  ; 
faites  nettoyer  avec  foin  & laver 
abondamment  les  étables  , écuries 
de  les  animaux  qu’elles  renferment 
tourmentez  ces  bêtes  autant  que  pot- 
fible  , pour  ramollir  leurs  cuirs  ; ne 
leur  donnez  aucunes  drogues  , finon 
tm  peu  de  vin  & de  thériaque  ; lorf- 
que  vous  appercevrez  qu’elles  ont 
le  friffon  & les  cornes  froides  , faites 
leur  prendre  un  breuvage  aigrelet , 
& donnez-leur  à manger  des  feuil- 
les de  poirées , de  bourache  , de  pa- 
riéter  , de  mauve  , de  laitue  & d’o- 
feille , & Vous  ferez  affuré  de  les 
piérir  parfaitement,  fans  qu’il  foit 
béfdin  d’aucuns  autres 'fecoüfs. 


Rétention  d’urine. 

Il  eft  prouvé  que  l’huile  de  té- 
rébenthine mêlée  avec  des  jaunes 
d’œuf  & de  l’eau  forment  un  ex- 
cellent breuvage  pour  guérir  la  ré- 
tention d’urine  chez  les  animaux  , 
lorlqu’ils  ont  de  la  toux , on  y aj  oute 
de  l’huile  de  lin  , & pour  la  diar- 
rhée , un  jaune  d’œuf  mêlé  dans 
eau  , ou  des  pommes  aigres  , ou 
des  orties  pures  , font  autant  de 
remedes  fimples  qui  la  font  ceffer. 


Rouille , charbon , ou  rofée. 
miellée. 

Ces  fynonimes  étant  la  principale 
caufe  de  l’épizootie  , il  convient  , 
pour  enpréferver  le  bétail,  de  lui 
donner  du  fei  gemme  , & de  le 


Découvertes  Modernes.  Epir^ooiie. 


purger  , au  pnntems,  & en  hiver  de  lui  faire  jeter  des  flegmes  qui 
avec  30  grains  de  fo.ufre  d’anti-!.  annoncent  la  guérifon  de  fes  tran-’ 
moine  & 60  grains  de  racine  <-ie|chécs,  puifqu’aufli-tot  l’animal  cher-; 
jalap,  ce  qui  leur  elt  bien  plus  ^he  à manger  , mais  il  ne  faut  lui; 


favorable  que  les  vomitifs  qui  ns 
peuvent  que  leur  être  contraires. 


voyez  Jf.  vertu  , à ar- 
ticle- de  V Agriculture  & 
de  t Economie-, 


Xéunckées. 

Voici  deux  remedes  pour  les  tran- 
chées des  chevaux  ; 1°.  pour  les 
tranchées  rouges , il  faut  faire  égor- 
ger un  veau  , en  recueillir  le  lang , 
pour  en  donner  promptement  deux 
laveraens  au  chetial  » à un  quart- 
d’-heure  de  dîiiance  l’un  de  l’autre , 
en  obfervant  que  ce.  fang  foit  en- 
core dans  fa  chaleur  naturelle  quand 
ranimai  eft  vidé  par  l’effet  de  fes 
lavejnens  j U faut  lui  faire  avaler 
un  quarteron  d’huile  d’olive  qui  ne 
manque  pas  de  le  faire  vomir  , d 


en  donner  que  deux  heures  après 
& feulement  du  fon  fri.é  de  iro-j 
ment ,,  dit  gros  fon  , dont  il  ne  doitl 
avoir  que  jnoiîié  d’une  ration  or-j 
dinaire.  | 

2“.  P nirles  tranchées  ordinaires  ,] 
ailes  bouillir  une  pinte  de  lait  ,i 
jetez  dedans  , plein  un  dé  à cou- 
dre de  poudre,  de  favatte  ou  4^  vieux 
cuirs  de  fouliers  brûlés  , faites  pren- 
dre cette  dofe  au  cheval,  il  éprou- 
vera auui-tot  une  forte  cri^e  qui 
létruira  les  tranchées  ,'  & deux  heures 
ap-res  on  peut  lui  donner  la  même 
nourriture  que  deffiis. 

Dans  l’un,  & l’autre  cas , il  eft 
toujours  bon  de  faire  une  forte  li- 
.lere  pour,  que,  l’n.uimal  puifte  être 
à fon  aile. 


Urine.  Voyez  rétention. 


Fin  de  la  quatrième  (J  dermere  Partie. 


ERRATA.  ( I ) 

PREMIERE  PARTIE. 

Page.'  8 ligne  14  , Nadir,  lifer^  Nadit 

'13  article  premier , lig.  3 , Mer  Batiqne  , Mer  Baltique. 
23  4^.  Duché  de  Simmeren , Z/y^/ 5*^.  Duché  de  Simmer'en. 
28  quartier  d.e  Gand,  il  y efDdit,  JSaint - Nicolas  fur  la 
Meurte  , Ufer^  Saint  - Nicolas  point  de  riviere. 

41  lig.  8,  à 2-2-9''  de  France,  lifer^  à 2 liv.  2 C g den. 
de  France. 

43  derniere  ligne  du  Tableau  des  Pays-Bas.  Hoilandois  , 
’Maftreck , lifer^  Maftric’^. 

65  lignes  10  & ii,^  Bayomie^^  ^ 5^  ? 7° 


I (d)  La  multitude  d’obje'ts  détailles  dans  ce-t  Ouvrage  , & la  célérité  qu’on 
!a  été  forcé  dé  mettre  dans  fa  compoütion  & fon  inipreiffon  , pour  fatisiaire 
' àu  defir  de  le^.4ipufcriptêurs , ayant  laifté  échapper  des  erreurs  atix  yeux 
jde  l’Editeur  il  ^le  infta minent  le  Lefleur  dé  voiffoir  bien  ne  fe  livrer  à au- 
'cnnes  recherches  y Joit  au  Vocabulaire,  foit  dans  le  cours  entier  de  l’Ou- 
ivvage,  qu’après  aVoir  parcouru  cet  Errata. 


Pag.  12^  marche  d’Ancone,  il  y efîdit  Ancône  a un] 
a un  Port. 

124  lo.  La  Romagne,  10* *.  La  Romagne. 

140  4^’.  Etats  des,  .garnifons , Ufer^  Etats  des 
142  après  le  Duché  de  Milan,  on  a répété  dans  1- 
fion  fuivante,  Duché  de  Milan,  U faut  Ur& 
de  Mantoue. 

--  i49  3'’  La  Moldabie,  la  Moldavie. 

150  & 1 51.  0/2  doit  lire  la  page  151  en  entier,  avant 
V de  commencer  celle  150  qui  a été 
rimprelEon,  & après  la  page  150,  il 
152  ; de  cette  maniéré  les  divifions 
- ' Européenne  fe  fuivront  parfaitement. 

}^3  hg.  26,  fous  //y^r  font, 

2 1 1 après  Farticle  des  Lucayes  , il  y a article  III , // Ar  XIII. 
4233  retranchez ,1a  pr^iere  ligne  qui  porte  article  II,  & 
life?^  2 . Des  T^res  Aiitaréfiques  ; après  cet  article, 
vn  vient  celui  des , Terres  Auftrales , intitulé  article  IX , 
lifer^  article  II.  ’ 


243  lig.  2 'de  la  deuxieme  colonne  ; fîtué , Ufer^  fituées. 


Abo.  ; 
Acqs.  -, 
Aix.  : 
Plep.^  . 

Alger^  ■ . 

A licante. 

A ncone. 


A vrancbes. 


• ^97  %•  4,  lequel  ils  exportent, ///on  exporte. 

' 298  hg.  5 , braye , hfeT  braî. 

. 301  lig-7,  vermicielle,  lifer  vermicelle. 

. 304  derniere  lig.  metical  qui  forme  i liv  i 
drachme,  Vfer  r-|  drachme,  ' ' 

• 507  Ijg.  4 après  le-  filet  double  : plumes 

d Autriche,  7/^  plumes  d Autruche 
l’S'-  4î  fous  le  nom  d’Alicante,  Ife-. 
lOus  les  A Alicante  ^ Tmtu. 

3 » après  lès  monnoies  , Bralfes 
d Acone  , Ifer^  Braffes.  d’ Ancône. 

1^^  100  ne  forment  , hfev 
& les  100  rotoles  ne  forment. 

• 305  on  y renvoie  à Vera  qu’il  faut  cher- 

cher  au  Supplément. 

• 369  hg-  première  très-bornes,  77è/  très- 

bornés.  J 

• 373  %•  2 , & 63  ^ ^ 

heiies  de  Paris. 
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ERRATA. 


Bamen.  Page 
Bayeux.  . . . 

Breslatv.  . ..  . 


Cahors.  * 
Condam.  . . 

Confanànople. 

Dax.  . i-  * 

Embden.  . * 

Hambourg. 


Heidelberg.  . . . 

Limoges. 

Lisbonne.  . * 


Londres.  . . . 


Madrid.  . 
Mans  Qle') 


Meude.  , . . , 

Moyen.  , . . . 

Puy  C ) . . . 

iQuenàn  (.St.')  . 


Pembervilliers.  . 


. lig.  4 i Voyez  Liberfeld  , voyez 
Elberfeldt. 

. 384  lig.  3 , Cedre , life\  Cidre. 

' ,412  lig.“  7 , des-monnoies.  Creutzer , i d. 

Ç hfer^  10  den.  |.  lig.  8 , fenin , 2 d. 

I lifer^  2 den.  |.  • r 

./  dite.  lig.  9 , api’ès  les  monnoies , topf  de  80; 
\ quarts  , lifei^  topf  de  4 quarts  de  ^"iaôi 

1 mingles  de  Hollande , on  4-^44)intes 

J de  Paris. 

. 425  lig.  5.  25  verges,  Ufer^  Weltes. 

, 454  lig.  I , Condam,  lifer^  Condom. 

^ 4^5 lig.  lî  î aprè^  Iss  monnoies  , la  piafire 
\ ,"’€ft,7//è^lapiaftre  ordinaire  eft. 

•J 456 lig.  23  , auffi.  en  pierreries,  life^  aufli 
. t -•  pierreries.  , : . 

, 471  lig.  4,  forges  voSints  y li/ei  forgssj 
voilirîes.  * 

. 483  lig.  5 ,- graines  , life{  grains.  '1 

.510  lig.  10  , des  monnoies  : liv're  de  gros 
" liv.  7 fols  II  den.  de -Êrance  ,j 

Irfer  13  liv.  7 fols  II  den.  _ 

51-4  lig.  i5  , maâs  ^Ûô^Lfey^^  maas  | 

541  lig.  10,  teintui-ie , ///£4  teinturerie.  ;| 

542  lig.  10  , (l'es  monnoies  : double  PoiTj 

tugaife.  2-800  rés, 12800.  _ | 

«J.8  1p'.  » des  monnoies- ;'ibl  ou  fchelln  ,! 

I liv.  I f.  9 d.  I de  Erance,  l^ij 
I Fiv.  2 fols  6 d.  de  France. 

561  lig.  I Q,  trouve  licée,  li/e{  fe  trouve  liée.! 
566  li".  32,derniere  fyllable  & retrancheZj 
ÿ"  la  virgule  qui  la  précédé,  & L/el 
Mans"  eft. 

. 576  Meude,  Mende. 

..592  lig.  première,  Ville  de, 
roiffe  de. 

. 6^6  lig.  prèiniere  , Valay^  Velay. 

657  lig.  6 ,"14  aunes  I de  long,  hfer^  I4-2| 
à 14-3  aunes  de  long.  lig.  7 ,,  anus 
life-^  aunes.  . ‘ ! 

. 6-0  lif^'.  6 , . manufafture  trèsrdiftinguée  ,1 
///^X  manufa^ure  de  faïence  tres-| 
diftinguée.,  j . 
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Rennes.,  . 

Rendannay.  . 
St.  Hy P poli  te. 
Saint-Michel, 
Saint-Tibery  • 
Stockholm.  . 


Tarafcon. 

T hier  s,  • . . 

Tours.. 
Faïence.  . 

F lîenciennes, 

ienne.  . 

Zurich.  ...  ,, 


Rage 


659  lig-  .6,  qiü  s’envoie  en  petits  pots  falés, 

lifer^  qni  s’envoie  falé  en  petits  pots. 

660  lig.  -2 , qni  donne , life?^  qui  donnent. 
. 675  lig.  derniere , Andufe , îifcr.^  Audufe. 

, 6’i'i  5aint- Michel , Hfe?^  Saint-Mihel. 

, 680  Saint-Tibery  5 Ay^/'Saint-Ibery.  i 

697  lig*  5 î après  les  monnoies  ; daller 
courant  4 liv.  i f.  i d.  lifer^  4 liv.i 
I loi  de  Franco.  ■ | 

. 702  lig.  8,  eau-de-vie , Ufer^  vin,  eau-de-vie. 
703  lig.  6 , graines  , lifer^  gaines. 

706  lig,  1 1 , mille  , li  fer^  millet.  | 

713  lig.  5,  Paris  63,' livres  , life?^  Paris 
environ  73  livres.  ! 

idem,  avant  la  derniere  lig.  de  100  à 200  ,1 
de  ICO  à 120.  i 

719  Avant  la  derniere  lig.  mafle  8 pin- 
tes 5 lifeTi  malTe  4 pintes. 

729  lig.  3 , des  monnoies  ; écu  eu  thaler 
15  liv.  de  France,  lif  5 liv.  de  France, 


TROISIEME  PARTIE. 

Page.  .7  première  colonne  , lig.  1 8 , dernier  adieu , life?  dénier 
adieu. 

.10  lig.  39  , & que  a perte  , Ufer^  & que  la  perte. 

17  & 18,  il  y a aux  titres  LIS,  lifer^  ASS. 

20  deuxieme  colonne  , lig.  32,  lamonage,  Ufer  lamanage. 
24,  il  y a ,au  titre  T AB,  life?^  CAR. 

20  deuxieme  colonne , lig.  9 , à un  autre , life?^  à une  autre! 
27  première  colonne  , lig. '28,  & n’emporte  , Ufe?  elle 
n'emporte.  '■ 

deuxieme  colonne,  lig.  19,1781,  hfey^  i58j. 

.28 'deuxieme  colonne  , lig.  15,110,  life:'  en. 

40  première  colonne  , lig.  29  & 36 , dernier  adieu  , life? 

• denier  adieu.  ' 

48  .permiere  colonne  , lig.  8 , Forence  , lifer^  Florence,  j 
57  .deuxieme  colonne  , lig.  19  , le  faire  cuber,  lui' 

. .Faire  cuber.  *■ 

61  lig  14 , 20 , 000  .i  .ïïfe^  200 , 000. 

'80  deuxieme  colonne,  lig.  9,  ce  mot,  lifer^  ces -mots.- 
Ï04  deuxieme  colonne,  lig.  14,  morne.lèche, /yir  morue  lèche. 
Idem.  lig.  18,  auoriie  verte  , lifer  morue  verte.-  •’  \ J 

113  première  colonne  , lig.  26 , 1468  , Rie/  1408.  j 

114  première  colonne  , lig.  18  , 1688  , R/è^  1668.  | 

228  deuxieme  colonne , lig.  20  , ilj  a 15  & 16  & 17.' 


500 


QUATRIEME  ET  DERNIERE  PAR  TIE,\ 


Page*  2 Titre  de  la  deuxieme  colonne  : indication  des  prix 


Grand  cantaro  i io6  on.  i lo  L 6 on.l 
Moyen.  * .1043  104.1.3  on  • 

Petit,  i , *1038  1031.8011.; 


75  livré  de  Lorraine,  Hem,  15  fols,  /(/è^  livre  de  Lor- 

raine à Nancy,  15  fols  5-|f  deniers. 

76  Moriengrofche  d’Empire , 2 Uÿ.  2 fols  ^ 2 fols 

8 deniers, 

78  première  colonne  piâftrê  Courante,  ou  de  change, 
3 liv.  de  France,  Ife/^  3 liv.  15  fols  de  France. 
80  deuxieme  colonne , au-delfous  du  titre  ; Zurich  d’Ef- 
pagne,  d’Éfpagne  à Zurich, 
f Colonnes  des  ré*  ) Réal  de  Barcelonne  , àrdit, 
80  < duftions  enar->  2 liv.  ii  fols,'  lifer^  2 fols 
( gent  de  France.}  ii  deniers. 

95  deuxieme  colonne , Bâle  ; 3 joufs , /(/^  15  jours. 

96  première  colonne,  Balfée  ; Oa  ) 10  Janvier,  life^ 

19  Janvier. 

deuxieme  colonne , Beaucàire  ; 30  joufs , 3 jours. 

98  deuxieme  colonne,  Bernay  ; 2 jours,  5 joms. 
140  première  colonne,  Lille;  30  Avril,  lifei  30  Août. 
367  derniere  lig.  de  la  derniere  Partie  delà  colohnedes 
gros  : l’orice  loi  , Ifer^  Tonce  102. 

372  derniere  ligne  de  la  première  partie  du  grain  , 

24.  „ 5-5-|f , lifei  24  „ 5-5il-  . ^ 

idem,  avant  la  derniere  lig.  de  la  deuxieme  partie  du  grain , 
il  y a 10  „ 2-3-isî,  Vféi  îo  „ 2-3-il^.  ^ ^ ^ 

373  première  partie  de  la  colonne  du  gros,  titre  a 10 

fols  6 Vfer^  16  fols  ô-jl. 

idem.  Colonne  du  denier  , 1 1 fols  de  denier , 1 1 fols 

„ 3I  deniers. 

579  avant  la  derniere  lig.  des  fi'aftions  de  la  colonne 
à 72  liv.  10  f.,  il  y a 2-5-3-I,  /r/e/^  ^ au  lieu  de  |. 
382  derniere  lig.  des  fraftions  de  la  colonne  à 105  liv. 

le  karat , il  y a i-i2-6-|,  Ifer^  1*12-9-.^. 

438  deuxieme  colonne  ,•  Clermont  en  Angonne  , Cler- 
mont en  Argonne. 

448  première  colonne  ; Rouanne , Vfer^  Roanne. 


I 


FIN 
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APPROBATION. 

AI  lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , un  Maauf- 
crit  ayant  pour  titre  L P ^ R F IT  E INTELLIGE IV  C E 
\D  U CO  MM  E RC  E i n’y  ai  rien  trouvé  ^ui  m’ait  paru  en  empê- 
cher l’impreffion.  Paris  15  Septembre  1783. 

Sisni  Cadet  DE  SAINET^IEEE, 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


^ O U I S ^ par  la  Grâce  de  Dieu,  R O I D E FRANCE  ET  DR, 
N A VA  R RE]  N Nos  Amés  & Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenantji 
nos  €ours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de  notre  Hôtel 
jCrand-Confeil,  Prévôt  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenansj 
I Civils  & airtres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre  Amé  le 
Sr.  Mali  S SET,  nous  a fait  expoler  qu’il  defireroit  faire  Impri 
! mer  & donner  au  Public  L A PA  R F A I T E INTELLIGEN/CE 
\D  U C O MM  ERC  E do  fa  compofition  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accor- 
! der  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires  ; Aces  Caufes,  vou- 
jlant  favorablement  traiter  l’expofant  , Nous  lui  avons  permis  & permet- 
Itons  de  faire  Imprimer  ledk  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem-; 
Iblera,  & de  le  vendre,  faire  vendre  par  tout  notre  Royaume.  Vou- 
■lons  qu’il  jouiffe  de  l’effet  du  préfent  Privilège  pour  lui  & pour  fes  hoirs 
perpétuité,  pourvu  qu’il  ne  le  rétrocédé  à perfonne , & fi, cependant, 
[il  jugeoit  à propos  d’en  faire  une  ceffion , l’Aête  qui  la  contiendra  fera 
tenregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  à Paris,  à peine  de  nullité,  tant 
du  Privilège  que  de  la  c.effion  ,•  & alors  par  le  fait  feul  de  la  celfion 


pofant  décédé  avant  l’expiration  defdkes  dix  années;  le  tout  cou 
ment  aux  Articles  IV  ^ V de  l’arrêt  du  Confeil  du  30  Août 
■portant  Réglement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faifons  défen- 
, fes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes , de  quelque  qua- 
jlité  & condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreifion  étrangère 
dans  auain  lieu  de  notre  obéiffance  , comme  auffi  d’imprimer,  ou  faire; 
imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  , ni  contrefaire  ledit  Ou- 
'vrage,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifié  être  , fans  la  permiffion  ex-| 
preffe  & par  écrit  dudit  expofant  , ou  de  celui  qui  le  repréfentera  , àj 
I peine  de  faifie  & de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  üx 
I mille  livres  d’amende  qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première 
fois,'  de  pareille  amende  & de  déchéance  d’état,  en  cas  de  récidive,  êc  de 
tous  dépens,  dommages  & intérêts,  conformément  à l’Arrêt  du  Con- 
feil du  30  Août  1777 , concernant  les  contrefaçons,  à la  charge  que  ces 
préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
jnauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  d’icelles  j 
ique  l’impreffion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & non 
ailleurs,  en  beau  papier  & beaux  caraêleres , conformément  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie  , à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu’avant 


(de  rexpofef  en  vente  , le  manafcrit  qni  aura  fervi  de  copie  a 1 nr.- 
preffion  dudit  ouvrage , fera  ternis  dans  le  meme  état  on  l’Approbation  y 
aiira  ét''  donnée  ès  mains  de  notre  tres-cher  & féal  Chevalier , Garde 
des  Sceaux  de  France  , le  fieur  HUE  DE  MIROMESNIL , Commandeur 
de  nos  Ordres,-  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deuaX  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chamelier  de  France  , le  fieur 
DE  MEAUPEOUM  un  dans  celle  dudit  Sr  HUE  DE  MIROMESNIL. 
Le  tout  à peine  de  nullité  des  préfentes  , du  contenu  defquelles  vous 
mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expofant  ce  fes  hoirs  pleine- 
ment & paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trofible  oti 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes  , qui  feia  impiimee  tout 
au  long  au  commencement,  ou  à' la  fin  dudit  Ouvrage  , foit  tenue  poiir 
duement  fignifiée  , & qu’aux  copies  collatioirnées  par  1 un  de  anms 
& féaux  Confeillers-Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  a 1 original.  COIVI- 
MANDONS au  premier  Huiffier  , ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  iaire , pour 
réxécution  d’icelles  , tous  Aftes  requis  & nécefiaires  , fans  demander 
autre  permiffion,  & nonobilant  clameur  de  Haro  , Chartre  Noriuande  , 
^Lettres  à ce  contraires,-  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne  a Verfaüles , 
le  quatorzième  jour  du  mois  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  fept  çent  quatre- 
vingt-quatre  & de  notre  llegne  le  dixième.  Parle  üO/,enlon  Confeil. 

Signé  LE  BEGUE. 

Regîftré  fur  le  Regiflre  XXH  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pans , N . 3085. 
mément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le  prefent  Privilège  , 6c  a la 
charge  de  remettre  à ladite  Chambre,  les  huit  exemplaires  prefents  par 
l’Article  Cf^IHàn  Réglement  de  1723.  A Pans,  ce  vingt-fept  Janvier  1704. 

Signé  LE  CLERC  t Syndic. 


